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LISTE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ D’ÉMULATION 

POUR l’Étude de 

L’HISTOIRE ET DES ANTIQUITÉS 

DE LA FLAKDRE. 



Membres Effectifs. 

Messieurs : 

1. Le baron A. DE MAEBE-LIMNANDER, ingénienr-hydrographei 

président du Cercle historique et archéologique, à Gand. 

2. Alfred RONSE, membre de la Cl^ambre des Représentants, échevin 

de la ville de Bruges, offîoîer de l’Ordre de Léopold, membre du 
Comité. 

3. L’abbé CLAERHOUT, directeur de l’éoole primaire des garçons, 

à Pitthem. 

4. Edouard HOÜTABT, docteur en philosophie et lettres, avocat, au 

château de Monceau-sur- Sambre. 

5. Jules BROüCKAERT, bibliophile, à Courtrai. 

6. Le chanoine A. O. E. J. DE SCHREVEL, licencié on théologie, 

secrétaire de S. G. Mgr. l’Évêque de Bruges, membre du Comité. 

7. BARACK, bibliothécaire en chef de TUniversité de Strasbourg. 

8 . L 0 U 19 GILLIODTS-VAN SE7ERBN, docteur en droit, membre de 

la Commission royale pour la publication des anciennes lois et 
ordonnances de la Belgique et de la Commission royale d'his- 
S toire, conservateur des archives de la ville de Bruges, à Bruges, 

â 9 . Le baron Arthur SURMONT DE YOLSBERGHE, sénateur, corn- 
3 mandeur de l’OrJre de Léopold, bourgmestre d’rpres. 

8 10. Jean VAN RU YMBEKÊ, bibliophile, membre correspondant de la 
Commission royale des monuments, à Bruges. 

S 11. Le baron Ernest VAN CALOEN, docteur en droit, décoré de la Croix 
de Léon XIII “ Pro ecclosia et Pontifice ”, conseiller communal 
. et provincial, à Bruges. 

n 12. Le baron François BETUUNE, professeur â Puniversité de Louvain. 
13. CLABYS, membre de PAcadémie royale flamande, onré de Saint* 
Nicolas, à Gand. 
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Messieurs : 



14. Jules VANDENPEEREBOOM, ministre des Chemins de fer, postes 
et télégraphes de Belgique, chevalier de TOrdre de Léopold, grand 
officier de la Légion d’honneur, grand cordon de TOrdre de 
Charles 111, d’ Espagne, et de l'Ordre du Christ, de Portugal, 
membre de la Chambre des Représentants, à Bruxelles. 

16. Alexandre BONVARLET, consul de Danemarck, président du 
Comité flamand do France, membre honoraire de l’Académie 
royale flamande de Belgique, à Dunkerque. 

16. J. VAN CALOEN DE BASSEGIIEM, conseiller provincial, membre 

de la Commission administrative des Hospices civils, à Bruges. 

17. Le baron Charles GILLÈS DE PÉLICHT, membre de la Société 

archéologique de Namur, au château d’iseghem. 

18. Le chanoine Ad. DÜCLOS, membre-fondateur do la Gilde do 

S. Thomas et S. Luc, rédacteur du Rond den Heerd, membre du 
comité directeur de la Société archéologique et du Musée de 
Bruges, curé à Pervyse. 

19. A. DIEGERICK, conservateur des archives de l’État, à Gand. 

20. Mgr. le baron F. BETHUNE, archidiacre de la cathédrale de Bruges, 

décoré do la Croix do Léon Xlll “ Pro ecclosia et Pontifice ”, 
chevalier de l’Ordre do Léopold, membre correspondant de la 
Commission royale des monuments, président de la Société 
archéologique, membre fondateur de la Gilde de S. Thomas et 
S. Luc, à Bruges, membre du Comité. 

21. Le baron Arnold ’T KINT DE ROODENBEKE, membre de la 

Chambre des Représentants, chevalier de l’Ordre de Léopold, 
à Bruxelles. 

22. L’abbé J. C. FERRANT, curé à Harlebeke. 

23. Henri PIRENNE, profepseur à Püniversité de Gand, membre de la 

Commission royale d’histoire, à Gand. 

24. Monseigneur Gustave- Joseph WAFFELAERT, évôque de Bruges, 

docteur en théologie, prélat domestique de Sa Sainteté, officier de 
rOrdre de Léopold. 

25. Le vicomte Albéric DE MONTBLANC, sénateur, commandeur de 

l’Ordre de Léopold, à Ingelmnnster. 

26. L’abbé RONSE, aumônier de la Maison de rofuge, à Bruges. 

27. Jules LAMMENS, sénateur, à Gand. 

28. Léon DE FOERE, docteur en droit, membre correspondant de la 

Société paléontologique et archéologique de Charleroi, à Bruges, 
Secrétaire du Comité. 

29. Le comte Amédée VISART DE BOCARMÉ, membre de la Chambre 

des Représentants, bourgmestre de la ville de Bruges, comman- 
deur de l’Ordre de Léopold. 
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Messieurs : 



80. Le comte Thikkbt DE LIMBUBQ STIBÜM-DE THIENNES, 
sénateur, officier de l'Ordre de Léopold, membre de la Commission 
royale pour la publication des anciennes lois et ordonnances etc., 
à Gand, Président du comité. 

81» Édouard NëELEMAKS, cheyalier de l'Ordre de la Couronne de 
Chêne, ancien bourgmestre d'Eecloo, membre du Comité. 

38. Le Père Supérieur de la résidence des RR. P P. Jésuites, à Bruges. 

33. Le chanoine J. D. M. ROMMEL, principal du collège St-Louis, 

décoré de la Croix de Léon XllI ** Pro ecclesia et Pontifioe à 
Bruges, membre du Comité. 

34. Le R. P. Guthbbrt ROBINSON, de la Congrégation des Oblats de 

S^ Charles, bachelier en théologie, à Bajswater, Londres. 

35. Le chanoine Alphonse DE LETN, docteur en droit, cheyalier de 

rOrdre de Léopold, membre fondateur de la Qilde de S. Thomas 
et S. Luc., MEMBRE DU CoMlTÉ. 

36. J.M.E. FETS, docteur en philosophie et lettres, cheyalier de l'Ordre 

de Léopold, membre correspondant de l'Académie hér|kldiqne 
italienne de Piso, professeur honoraire d'athénée, à Bruges, Vice- 
Président DU Comité. 

37. Le chanoine REMBRY, yicaire -général, bachelier en droit canon, 

cheyalier de l'Ordre de Léopold, à Bruges. 

38. Félix DE COUSSEMAKER, à Bailleul. 

39. René DE QRAEVE, président du tribunal de 1'* instance, à Fumes. 

40. Ferdinand VAN DER HAEGHEN, cheyalier des Ordres de Léopold 

de Belgique, de l'Étoile Polaire et de la Couronne royale de Prusse 
etc., membre correspondant de la Commission royale des monu- 
ments, bibliothécaire de l'Uniyersité, à Gand. 

41. Monseigneur STILLEMANS, éyêqne de Gand, docteur en théologie, 

et en philosophie et lettres, officier de l'ordre de Léopold. 

42. Le baron Albert VAN ZUYLEN VAN NYEVBLT, docteur en droit, 

à St-André-lez-Bruges. 

43. L’abbé D.-P.-J. PATTYN, décoré do la Croix de Léon XIII “ Pro 

ecclesia et Pontifice", membre fondateur de la Gilde de S. Thomas 
et S. Luc, membre effectif de la Société archéologique de Bruges, 
de la Société archéologique de Bruxelles et de la Gilde de 
Ste-Lutgarde, préyôt de N. D. des Aveugles, à Bruges. 

44. Adile MULLE DE TERSCHUEREN, sénateur, cheyalier de l'Ordre 

de Léopold, à Thielt. 

45. L'abbé Joseph VANDERMEERSOH, docteur en théologie et en 

philosophie, professeur au petit séminaire de Roulers. 

46. A. J. W1TTERYCE, éditeur, à Bruges. 
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47. Le baron D£ CONINCK DE MEUCKEM.nénatear, officier de l’Ordre 

de Léopold, à son château, à Merckem. 

48. Arthur MERGHELYNCK, membre titulaire du Comité flamand de 

France, de la Société historique, archéologique et littéraire de la 
ville d’Ypros, membre suppléant du conseil héraldique de Bel- 
gique, à Ypres. 

49. L. J. MESSIAEN, curé, à Rcckem. 

50. L'abbé CALLEWAERT, licencié en théologie, directeur du séminaire, 

à Bruges. 

61. Le baron Jean BETHÜNE-DE VILLERS, membre de la Dépn*- 

tation permanente du conseil provincial de la Flandre occidentale, 
président du Comité de la Gilde de S. Thomas et S. Luc, à Bruges. 

MEMBRE DU COMITÉ. 

62. Le baron Albert VAN CALOEN-VAN OCKERHOÜT, docteur en 

droit, conseiller provincial de la Flandre occidentale, bourgmestre 
de Lophem, membue du Comité. 

53. WiLFRiD C. ROBINSON, ancien zouave pontiflcal, décoré de la 
médaille de Léon XIII “ Boue Meronti, homme de lettres, à 
Bruges, Trésorier et Bibliothécaire. 

64. L’abbé L. S LOS SE, curé à Rumbeko. 

56. Le chevalier Amaury-Joseph-Charles DE GHELLINCK D'ELSE- 
GHEM, membre de la Société dos Bibliophiles flamands à Gand, 
de la Société des Bibliophiles belges, de la Société archéologique 
de Mons et du Cercle archéologique d’Enghien, à Bruxelles. 
66. Guillaume-Louis DE VREESE, docteur en philosophie et lettres, 
membre correspondant de l'Académie royale flamande de Belgique, 
membre de la Société de Littérature Néerlandaise à Leyde, 
chargé de cours à TUniversité do Gand. 
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Membres honoraires. 



1. Louis DE BACKER, inspecteur des monuments historiques, chevalier 

des Ordres de la Couronne do Chêne et do Henri-le-Lion de Bruns- 
wick, officier d* Académie, membre de la Commission historique 
du département du Nord, de la Société des Arts et des Sciences 
de Douai, des antiquaires de la Morinie, de la Société d'Émulation 
de Cambrai, etc., à Noordpeene. 

2. Le R. Père Henri-Marie IWEINS, de Tordre des Frères-Prêcheurs, 

membre do TAcadémio d'archéologie de Belgique, membre cor- 
respondant de la Société des antiquaires de la Morinie et du 
Comité flamand de France, à Louvain. 

3. Ch. PIOT, officier de TOrdre de Léopold, chevalier de TOrdre de 

François-Joseph d’Autriche, archiviste-général du Royaume, mem- 
bre de l’Académie royale de Belgique, et de la Commission royale 
d’Histoire, etc., à Bruxelles. 

4. N. DE PAÜW, avocat général à la Cour d’appel do Qand, chevalier 

de TOrdre de Léopold, membre de TAcadémîe royale flamande, 
membre de la Commission des archives et de celle des monuments 
de la ville de Gand, du Cercle archéologique de Termonde etc., 
à Gand. 

6. Mgr. le chanoine ChrI^tien DE HAISNES, secrétaire-général des 
Facultés catholiques de Lille, ancien archiviste -général du dépar- 
tement du Nord, à Lille. 

6. Le R. P. J. VAN DEN GHEYN, do la Compagnie de Jésus, membre 
de la Société d’anthropologie et de la Société de géographie d’An- 
vers, à Bruxelles. 
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LE BIENHEUREUX 



IDESBALD VANDER GRACHT 

SON CULTE A BRUGES 

1627-1831. 



La ville et le diocèse de Bruges se préparent à célébrer 
avec éclat, un événement glorieux pour l’histoire. Le 
souverain pontife, Léon XIII, sur l’avis favorable de la 
sacrée congrégation des rites (1), a ratifié et confirmé le 
culte rendu par le peuple, de temps immémorial, au bien- 
heureux Idesbald, IIP. abbé cistercien des Dunes en 
Flandre (2). 

En moins de quinze ans, nous voyons donc élevés par 
l’église catholique, aux honneurs suprêmes, deux hommes 
unis à notre province par les relations les plus intimes et 
les liens les plus doux. 

Le martyr Charles le Bon fut comte de Flandre (3), 
Idesbald fut le chef de notre plus ancienne et de notre plus 
puissante institution monastique (4). 



(1) Cet aria fçt donné, le 10 juillet 1894. 

(2) La ratification pontificale fut donnée, le 23 juillet 1894. 

(3) Sur avis favorable delà s. congrégation des rites donné, le 4 février 
1882, Sa Sainteté approuva son culte immémorial, le 9 du même mois. 

(4) Ajoutons que ces doux vénérables serviteurs de Dieu furent 
contemporains et se rencontrèrent plus d’une fois. 
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Empêché par des causes iadépendaates de notre Tolonté 
d’offrir au public, araut la célébration dés fêtes, le résultat 
de nos recherches patiemment poursoiTi<>8 depuis dix ans, 
sur la vie et le culte du bienheureux, nous arons voulu 
détacher un fragment de notre étude. 

Espérant que la Société d'émulation, dont les Annales 
nous furent toujours si hospitalières, voudra bien agréer 
cette première gerbe de notre moisson, nous présentons à ses 
membres une esquisse sur le culte du bienheureux van der 
Gracht, depuis l’arrivée de ses reliques dans la ville de 
Bruges, jusqu’à leur introduction dans l’église de N. D. de 
la Fotterie, où elles sont encore conservées aujourd’hui. 

Nous devons, toutefois, à nos lecteurs bienveillants quelques 
indications sommaires sur la vie du personnage. 

Idesbald, auquel une tradition plusieurs fois séculaire 
attribue le nom patronymique de van der Gracht, d« Fossa, 
ou de Fossato, naquit en Flandre, en 1100. 

Il ne nous est pas possible d’insérer, dans cet aperçu, 
l'arbre généalogique entier d’idesbald. Nous ne pouvons 
cependant pas manquer de citer, à* cette occasion, un fait 
récent. Trente et une familles rattachées aux trois rameaux 
de la souche van der Gracht ont tenu à témoigner leur 
respect envers leur glorieux parent. En l’honneur du 
troisième abbé des Dunes, ils ont placé une verrière à 
légendes, dans la façade occidentale de la nef sud, à 
l’église de la Fotterie à Bruges (1). 



(1) Noas oitons dans Tordre d'inscriptioDi commençant par le hant 
de la fenêtre à droite, les personnes dont la verrière porte les armoiries: 
van dor Gracht de Rommorswael ; Sophie Dons de Lovende- 

gliem ; de Bancarel-van der Gracht d’Eeghem ; Rotsart de Hertaing-de 
Borrekens J Rotsart de Hertaing-de Pelichy ; Rotsart de Hertaing-Bivort 
de la Sauldéo j Rotsart de Hertaing-de Kerohove d’Exaerde ; du Sart de 
Bouland-de la Croix; B**” Snoj-de Vrière; de Coune de Hollogne-van der 
Gracht de Fretin; B®" délia Faille d’flnysse-van den Hecke; 0“" Victor 
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L’enfance et la jeunesse d’Idesbald s’écoulèrent au ma- 
noir paternel, sous la rode, mais salutaire discipline qui 
caractérisait l’é location, à l’époque de la féodalité. 

Si nous ajoutons que la générosité chevaleresque était 
relevée chez notre jeune seigneur par une exquise piété, on 
comprendra sans peine que, pondant la rude famine des 
années 1124 et 1125, émule de la charité de son prince 
Charles le Bon, il se dévoua sans réserve au soulagement 
des malheureux. Ces exercices de la plus ardente charité 
lui frayèrent la route au sacerdoce. Ordonné prêtre, en 1127 , 
parle bienheureux Jean de Warneton, évêque de Térouanne, 
il les continua, pendant les jours troublés du règne de 
Guillaume Cliton. 

Thierry d’Alsace, ayant pris en mains les rênes du 
gouvernement, appela Idesbald à sa cour, comme aumônier 
du palais. Lors de son premier départ pour la Terre-Sainte, 
il l’adjoignit au conseil de régence et le laissa comme con- 
seiller, pendant son absence, à son épouse Sybille d’Anjou, 
van der Gracht s’employa encore, pendant ce temps, à 
■faire fleurir les vertus chrétiennes à la cour de son maître. 
Lors du retour du prince en Flandre, le pieux ecclésiastique 
obtint, non sans effort, de quitter les honneurs et de 
reprendre la vie humble et retirée qu’il menait auparavant. 

Comme il avait été pourvu d’un canonicat à l’église 



do Marniz j van Oaloen do Gourcy ; Emile de Croeser de Berges j 
deTbibant de Boeaingbo-Rotsart de Hertaing; van der Gracht do Fretin; 
armes pleines de van der Gracht d’Ecghem ; Alexandre de Croeser de 
Berges ; Rotsart de Hertaing- Pecstoen do Lampreel ; B®" van deç Gracht 
d*Eeghem.de Moerman d’Harlebeke, CheV^ de Ghollinck d’Elseghem- 
Vaerncwyck-della Faille d’Huysse; de Loclnse Trovoëdal-yan der Gracht 
d’Eeghem ; de Villers-Grandchamps-de Sonrdean de Chin; du S art de 
Bouland-Cossé de Manlde; Rotsart de Hertaing-van Goethem ; van der 
Gracht d’Eeghem-de Woelmont ; van Zhylon van Nyevelt-Rotsart de 
Eortaîng ; GoUpy de Beanvolers-Rotsart de Hertaing ; Kervyn de 
Moerendré- Rotsart de Hertaing; Le Maistre d’Anstaing; B®" Dons do 
Lovendeghem-de Marniz ; Mademoiselle Eulalie do Fæstraets. 
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collégiale de Siiate-Walbarge à Faraes, cette ville fut le 
théâtre de son inépuisable charité. 

Mû bientôt par le désir d’une perfection plus élevée, il entra, 
à l’âge de quarante-deux ans, à l’abbaje des Dunes, qui, 
grâce à l’influence de saint Bernard, venait de s’affilier, 
en 1138, à l’ordre de Giceaux. Elle était alors dirigée par 
le B. Robert de Bruges ou de Gruuthujze, plus tard suc- 
cesseur immédiat de saint Bernard à Glairvaux. 

Après sa profession, Idesbald fut successivement élevé 
aux dignités de portarius ou procureur, de chantre et, enfin, 
en 1155 à celle d’abbé. Il porta la crosse pendant douce 
ans. A l’époque où il fut procureur, il s’occupa, non sans 
succès, de l’éducation des enfants du comte de Flandre. 

Le vénérable religieux mourut le 18 avril 1167. Gon- 
trairement aux coutumes de l’ordre, son corps fut déposé 
dans le cercueil de plomb qui le contient encore aujour- 
d’hui. Fendant plus de quatre siècles et demi, les chairs 
demeurèrent intactes et les membres même conservèrent 
leur flexibilité. Ge prodige fut constaté, une première fois, 
soixante douze ans après la mort du bienheureux. Nicolas 
de Bailleul, onzième abbé cistercien des Dunes, voyant 
l’insuffisance des bâtiments du monastère ancien, construisit 
une nouvelle abbaye dans des proportions plus considérables. 
Lorsque les travaux furent terminés, il y fit transporter les 
restes de ses prédécesseurs, l’an 1239. Des faits merveilleux, 
qui signalèrent la translation du corps d’idesbald, amenèrent 
l’ouverture du cercueil de plomb. Les religieux constatèrent 
la parfaite intégrité du corps et des vêtements. 

Inhumé respectueusement dans la salle capitulaire le 
corps y demeura jusqu’ en 1623. 

Dès 1239, les moines célébrèrent annuellement, au jour 
anniversaire du décès d’idesbald, une commémoraison 
solennelle — sacra funébria — “ genre d’honneur qui, au 
témoignage de S. E. le cardinal Pitra, sans être le culte de 
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dulie, est quelque chose de plus qu’uu office des morts » (1). 

Eu 1623, le corps fut de nouveau examiné, üe fut, cette 
fois par le cinquième évêque d’Ypres, Antoine de Hennin (2). 
L’archiduchesse Isabelle, le cardinal de la Cueba, l’inter- 
nonce de Bruxelles, toute la cour, ainsi qu’une foule 
considérable de fidèles et môme d’hérétiques constatèrent 
le fait. 

Mais déjà l’abbaye ancienne était détruite, dans la tour- 
mente révolutionnaire des troubles religieux du XVI° siècle. 
Ce fut dans l’église de la Grangia, Ten Sogaerde — im- 
mense ferme dépendante des Dunes et provisoirement 
appropriée aux exigences monastiques, — que cette con- 
statation eut lieu. Des tableaux peints conservent le souvenir 
de cette visite. 

Cet établissement en rase campagne présentait de grands 
dangers pour les moines et leur institution. La proximité 
de la mer, le peu de sûreté qu’offrait une côte exposée 
aux incursions des corsaires, firent prendre à l’abbé 
Campmans la résolution de se retirer dans une ville fortifiée. 

Peu de temps auparavant (3), il avait acheté de Sa 
Grandeur Denis Christophori (4) l’ancien refuge de l’abbaye 
de Ter Doest situé à Bruges (5). Le 3 mai 1627, malgré 
la vive opposition du magistrat de Furnes, il y établit son 
monastère. 

Il eut soin surtout d’y transporter la relique précieuse 
entre toutes pour les religieux, le corps du bienheureux 
Idesbald van der Gracht. 



(1) Étude eur la Collection dee Acta Sanctordh, Paria, Lecoffre, 1850, 
p. 127. 

(2) Le pays de Famés, par conaéqaenfc l’abbaye des Danes, appartenait 
an diocèse d’Ypres. 

(8) Le 20 novembre 1624. 

(4) Sixième èvêqne de Bruges. 

(8) Il était sitaé à l’endroit oit s’élève anjoard’hni le séminaire épis* 
€opal de Bruges* 
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Après aToir donné ce sommaire aperçu, indispensable 
pour le lecteur, sur la vie d’Idesbald et sur son culte 
jusqu’en 1627, nous entamons l’objet propre de cet article. 

11 indiquera, d’abord, les efforts tentés, dans les siècles 
précédents, pour obtenir du saint'Siège la confirmation 
officielle du culte rendu par le peuple au bienheureux. 
Nous exposerons ensuite les soins pris pour protéger ses 
reliques contre toute profanation, à l’époque de la révolution 
française. Nous ternoinerons cette esquisse, en ajoutant 
à la suite de quelles circonstances ce trésor est déposé 
en l’église de N. D. de la Potterie. 

Puisse la Providence nous accorder d’achever, à bref 
délai, le travail dont nous détachons un fragment. 

CHAPITRE I. 

Efforts tentés tnz siècles précédents pour obtenir la recon- 
naissance dn cal te rendu an B. Idesbald. 

Arrivé à Bruges, ce corps fut placé dans l’oratoire de 
l’abbaje, dont les installations étaient alors encore fort 
élémentaires. 

L’année suivante, 1628, dans la seconde partie du 
mois d’avril, l’abbé Bernard Campmans posa la première 
pierre des splendides bâtiments qui auraient fait des 
Dunes à Bruges l’un des plus remarquables joyaux de 
l’ordre cistercien, si le plan eût jamais pu être exécuté 
entièrement. Le vénérable abbé mit quatorze ans à la 
construction de l’abbaye et, prévenu par la mort, il ne put 
entamer celle de l’église. 

Le concours du peuple au tombeau d’Idesbald, qui 
avait été grand à Ten Bogaerde, ne diminua point. Il 
s’accrût encore. Les pèlerins de Dunkerque, Lille, Douai, 
Fumes et des environs ne redoutaient pas la distance 
et oonstataient que les habitants de Bruges et de la côte 
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maritime, jusqu’à la Hollanda, ue le leur cédaient ni 
en dérotion, ni en confiance, ni même en faveurs obtenues. 

Reprenant la tradition de l’abbaye ancienne, on continuait 
à bénir à Bruges de l’eau que buvaient les malades atteints 
de fièvre (1). 

Des bagues aussi étaient bénies, par des formules spéciales, 
en l’honneur du bienheureux (2). 

Annuellement, le 18 avril, et plus tard le dernier 
dimanche de ce mois, la fête d’Idesbald était célébrée : son 
tombeau était orné de fleurs, de tapis (3) et de festons, la 
messe de la Sainte Trinité était chantée, pour remercier Dieu 
des faveurs accordées à son serviteur (4), et le panégyrique 
de van der Gracht invitait le peuple à imiter ses vertus. 
Ce culte populaire, mais non encore liturgique ou ecclésias- 
tique, préoccupa Gampmans. U avait déjà tant fait pour 
Idesbald à Goxyde et à Bruges. Ne lui serait il pas donné 
de voir mettre le comble à ses désirs ? Ne pourrait-il pas 
obtenir, pour cette dévotion, la sanction de la sainte église ? 
Cette idée ne le quitta plus. Elle devint le constant 
desideratum des abbés, ses successeurs. 

C’est pourquoi ils dépêchèrent à Rome, sans que nous 
puissions préciser l’année, le R. frère Dom Robert Buysine, 
pour s’y occuper de la béatification d’Idesbald. Ce fait, 
qu’aucun auteur, à notre connaissance, n’a relevé et dont 



(1) Voir Pièces justificatives, N® 1. • 

(2) Voir Pièces justificatives, N® 2. 

(8) Ghegheren aan S. Janssens over t'gebruyck van tapitsen, die 
8, Ideêhaldif de somme van 

Rekening en: ad 19^ apr il, 16 li, -n/* 134. Bibl. du séminaire, sect. des 
mss. p. 76. 

(4) April 18. 1649. Ghegheven aan D. Amoldo voor de musiciens op 
den dach van B. Idesbaldus de somme 

In 1650 item 

In 1651. Op 15, ghegheven aan D. Malachias voor de sanghers, op 

Sfe. Idesbaldus daoh, de som 

M* Volume des compiee nus dalee citées. 
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il u’est trace, ai dans la chronique du monastère (1), ni 
dans rhistoire abrégée de De Visch (2), nous est révélé par 
un petit cahier obituaire, manuscrit, gravement endom- 
magé, à cause de l’encre dont s’est servi le rédacteur. 

On y lit p. 4 v°, n*’ 3 : ■ Le cinq août de l’année du Seigneur 
1664, vers onze heures du soir, mourut à Dixmude, où il 
séjournait alors, le S. P. Robert Buysine, né à Arras, 
confesseur du Val du Ciel (HemelsdaeU), âgé de ....(3) ans, 
après 37 années de profession et 33 années de sacerdoce. 
Il fut inhumé dans le monastère même des religieuses 
d’Hemelsdaele. Auparavant, il avait été confesseur au 
couvent d’Oost-Eecloo, à 6and et dans l’abbaye des Prés à 
Douai. Aux Dunes d’abord et à Vaucélles ensuite, il en- 
seigna la philosophie et la théologie, fut receveur des biens 
temporels au prieuré de Ter Doest et dans le territoire de 
Bergues, enfin, pendant quelque temps, il fut sous-prieur de 
l’abbaye. Il se rendit à Borne pour obtenir la béatification 
du bienheureux (sic) Idesbald, mais il revint, sans avoir pu 
réussir, et l’affaire n’eut pas de suite a (4). 



(1) Cronica et Cartularium DunensCf édité par notre Société, une 
première fois, en 1839, chez Vande Casteele-Werbrouck in-4^ et,une 
seconde fois, en 3 vol. in*4*^, avec addition de pièces supplémentaires, en 
1864, chez le même éditeur. 

(2) Compendium chronoîogicum exordii ...... ahhatiœ B. M, V. de 

Dunis, par E. D. O. Djc Visch Bruxellis^ apud Philippum Vleurgaert. 

1660. 

(3) Tllisibl% enlevé par la rouille. 

(4) Ce petit cahier — évidemment brouillon préparé pour un nécro- 
loge ^ porto en tête les mots requiescant in pace. Fixé à la Couverture 
du n? 162 de la section des mss, à la bibliothèque du Séminaire de Bruges, 
oe document n'avait point jusqu'ici attiré l’attention des historien^. Il 
fut remarqué par M' l'abbé Alphonse Do Poortere, aujourd'hui étudiant 
0n philologie à l'université de Louvain, qui voulut bien nous le signaler. 
Nous lui en exprimons ici notre vive reconnaissance. 

La première note est de 1661. En voici la teneur : 18 Januarii ohiit fr, 
PaïUuê de Laen, convenue, antwerpieneie» Jacet hic Brugie in nro cerne* 
terio. Fuit prœclarue lapicida. 

L'ordre des pages n'est pas suivi dans le brochage ou couture. La 
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Cette première démarche en cour romaine est donc 
certainement antérieure à l’année 1664. Quoiqu’elle n’eût 
pas réussi, les moines ne se découragèrent point, tant 
s’en faut. 

L’année 1667, on célébra avec solennité le centenaire 



mention dernière en date est la suivante : D. Carolus Uré. ReL phr, œtatis 
(illisible) profess. 23, sacerdotii 19, duncherkanua, magister Basaicurœ in 
Hem, ohiit 28 maii 1743. 

Le cabier comprend 21 pages ayant r<* et La mention de D. Bnysine 
se trouve à la page 4 r*^. La voici textuelle : 

** Anno Domini 1664, v* augusiif suh horam vespertinam, ohiitf 
Di^mudœ exiatene, Pater Confeaeariue Vallia Cœli^ vulgo Hemeladale, 

R, P. Robert ua Buyainet anno œtatia profeaaionia 37. aacerdotii 83. 

Sepuîtua est in aupradicto monaaterio virginum d'Hemeladale. Fuit etiam 
confeaaariua antea Oandavi in Ooat-Eecloo et, Duaci, in ahhatia pratenai. 

Hic, in 8U0 monaaterio Dunenai, et poatea in VaucelUnai, lector S, 
Theologiœ et Philoaophiœ fuit. Fuit etiam recepior honorum temporalium 
in Doeat et in territorio Bergenai, aubprior etiam fuit aliquot annia. Hic 
FUIT EoMAM ut BBATIFICATIONEM B. ID£8BALDI PBOCUBABET, Vêrum, TB 
infecta, rediit et nihil effecit. 

Patria fuit Atrebatenia — fuare brévia (*) centum et quinquaginta 
(im pressa). 

(*) La comparaison avec les antres textes nous apprend que ce mot 
brévia signifie les lettres, par lesquelles la mort du frère décédé est 
annoncée, soit aux communautés religieuses, soit aux bienfaiteurs du 
monastère. 

Le mot impreaaa placé entre parenthèse ne se trouve pas dans cette 
mention, mais bien dans beaucoup d*antres et marque l’habitude qu’a- 
vaient les moines. C’était un souvenir du rotulua des anciens monastères 
que noos avons rencontré dans d’autres parties de nos études sur le 
B. Idesbald. Citons comme exemple le rotulua ou rôle envoyé par les 
moines de Borgnes à ceux de Corbie, en 1097, “ orate pro noatria fratribua 
Rumoldo, Ingélberto, Ermengero abbatibua*, Sicboldo, Odgero, Alolfo, 
Meyzone, Drogone, aacerdotibua ; Reyholdo, Bemoldo, Arnoîdo, îdesboldo, 
diaconibua et cetaria in Chriato quieacentibua, (Chronique et Cartulaire 
de l’abbaye de Bergues St. Winoc O. B., par le R. P. A. Pruvost, édité 
par la Société d’ Émulation. Bruges, De Zuttere, 1875, T. I, p, 83). 

Nous l’avons dit ailleurs, ce n’est que chez les moines que lif tradition 
se conserve perpétuelle. Aujourd’hui même la revue éditée à Haute 
Combe en Savoie V Union Ciaierdenne " donne, mensuellement, le nom 
des religieux décédés depuis un mois. Iis sont ainsi recommandés aux 
prières et aux saints sacrifices de leurs confrères. 
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du décès de van der Gracht. Une inscription fdnéraire 
en son honneur et dirers chronogrammes composés pour 
le décor de l’église, des salles et des ambulacres de l’abbaja, 
sont conservés jusqu’à nos jours. 

Le succès de ces fêtes et le concours du peuple encoura- 
gèrent les religieux. Ils y virent une invitation d’en haut. 

Le 46“ abbé, Martin Collé (1), se serait empressé d’y 
répondre. Malheureusement, il dut employer les premières 
années de sa régence à terminer de graves difficultés 
suscitées à son prédécesseur, même devant la cour du roi, 
par un fils de perdition nommé Arnould Terrasse. Lorsqu’il 
eut réussi à tout pacifier et à obtenir, à Paris, restitution 
de ce qui avait été enlevé (2), il prit vaillamment en 
mains la question du culte du B. Idesbald. Sous son 
impulsion, les religieux s’y appliquèrent à leur tour. 
Alors, parut la première étude détaillée sur la vie et 
le culte du bienheureux. Elle était due à la plume du 
prieur du monastère, Nivard Van Hove (3) et est intitulée 
Het leven mirakelen ende wonderlycke vindinghe van het 



(1) Ce religieux naquit à Ypres, en 1635, entra à Tabbaye, le 11 
novembre 1656, fit profession Tannée suivante, fut installé et reçut 
la mitre abbatiale le 4^ dimanche de Tavent, c. a. d. en décembre 1680. 
Après avoir administré parfaitement le monastère, pendant 18 années, 
il mourut, le 8 septembre 1698. 

(2) Voir Cronica et Cartularium de Dunie publié par notre Société 
1864, T. I. p. 106 et suiv. 

(3) Nivard Van Hove, né à Dixmude, fut admis à Tabbaye des Dunes 
peu de temps avant la mort de Tabbé Bernard Bottyn. Il reçut Tbabit 
religieux des mains du 43* abbé Gérard De Bare, et remplit successive- 
ment les fonctions de sous- prieur et de maître des novices. Nommé 
ensuite confesseur des religieuses cisterciennes d* Hemelsdaele, trans- 
férées, en 1672, de Dixmude à Bruges, il devint, en 1678, prieur de Tabbaye, 
dignité ^n’il occupa jusqu’au 31 octobre 1693. Il fut alors envoyé à 
Ter Doest (in- villà doestanà)^ pour y administrer et inspecter les biens 
de Tabbaye. Rentré au monastère des Dunes, accablé par la maladie, 
le 26 février 1707, il y mournt le lendemain de son retour. 

Ce fut en 1687, durant son prîorai, que Nivard Van Hove publia 
aa vie flamande do bienbeureuz Idesbald. 
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heyiigh ende ongeschonden lichaem van den 8. Idesbaldus, 
derden ait van de vertnaerde ahdye van Duynen (1). 

L'auteur noua explique dans l’épitre dédicatoire qu’il offre 
à Martin Collé le motif de la dévotion de son prélat au 
bienheureux van der Qracht. 11 lui devait la vie (2). 



(1) Toi Brujghe ghedruckt hy Joos Van der Meulen woonende inde 
Breydehtraet, in *t ghecroondt Sweerdt^ 1687. 

Cet ouvrage eut beaucoup de vogue et fut souvent réimprimé. 

On en compte six éditions. La seconde fut imprimée ** Tôt Brugghe. 
By Pieter Van de Capellef op de plaetse Maelen-hergh in den naeme Jésus, 
B. d. Nous croyons pouvoir afl^rmer qu’elle est postérieure à 1715, 
puisqu’elle contient la planche gravée, en 1714 par B. Picart pour 
** Vhistoire de la vie et du ministère du B. Âhhé Ideshalde eoue Thiery 

d'Alsacef comte de Flandre par M* Docteur en théologie. Aux 

dépens de Vauteur. A Bruxelles. Chez Jean Leonard^ libraire et imprimeur ^ 
rue de la Cour. 1715. (Dans le titre de la seconde édition de cette vie 
française devenue aujourd’hui passablement rare, l’auteur se nomme en 
toutes lettres **por 3f' d'HermanvilUf prêtre^ Docteur en Théologie^ chape* 
lain de 8. If. I. et C. et chanoine de 8t. Pierre de Leuze. A Bruxelles chez 
J, Leonard etc, 1724”) La planche dont s’agit représente la visite 
faite par l’archiduchesse Isabelle au corps de van der Qracht au 
monastère de Ten Bogaerde lez Fumes, en 1625. 

La 3« édition vit le jour en 1751 : Tôt Brugghe, hy Pieter De Sloovere^ 

stadis drukker in de Predikheerstraetf in den Braemhosch ”. 

La quatrième édition sortit des mêmes presses en 1763: ** hy Petrus De 
Slooveref geswôren atadsdrukkert in de Predikheers-straat ”. 

La cinquième édition ne porte pas de date. Elle fut imprimée au 
commencement du 19* siècle hij de tveduwe De Moor en zoon*\ Dans 
le supplément qu’ont eu les diverses éditions, on a inséré successivement 
les vies des abbés qui gouvernèrent l’abbaye après Martin Collé. 
Or, cette édition contient une notice complète sur Maur De Mol, more en 
1799, à Altona, près de Hambourg. 

La sixième et dernière édition parut à 8t. Nicolas en 1828 ** by Rukaert 
Van Beesen. ” 

En 1850, M' Bommel, curé de la Potterie, donna un abrégé du livre 
de Nivard Van Hove, imprimé chez Yande Casteele-Werbronck. Enfin, 
uno seconde édition de cet abrégé fut imprimé à Bruges, chez Modeste 
Delplace, rue Geerolf. 

Ces notes nous ont été communiquées par M' le vicaire général 
Bembry. Nous lui en offrons ici publiquement nos sincères remerciements. 

(2) Ende aen xoien soude ich dogh dit myn wercxken heter konnen 
op*ojferen ende toosr soude het selve met meerdere ruste moghen schuylen^ 
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Sa reconnaissance se traduisit par diverses manifestations. 

En 1690, il autorisa l’économe de la maison à faire don à 
l’église de deux bustes en argent destinés à renfermer des 
reliques minimes de saint Bernard et du B. Idesbald (1). 
Lui même les j plaça, ainsiqu’une relique de saint Benoit, 
le 22 juillet, et, le lendemain, elles furent l’objet d’une 
cérémonie religieuse : la messe pontificale suivie d’une 
procession dans les cloîtres et terminée par le chant d’un 
solennel TeDeum. Les reliques demeurèrent toute la jour- 
née exposées à la vénération des fidèles (2). 

Cette messe de la Sainte Trinité qu’il venait de célébrer, 
lui semblait cependant appeler un nouvel effort de sa part. 
11 ne résiste pas. L’honneur de son bienfaiteur est en jeu. 
Aussi organise-t-il les instructions préalables, si bien qu’en 



al8 onder de hevrydende vleughelen van uive goedtjonstigheyt, deivelcke 
altijdt een hesondere devotîe tôt den 8. Ideahaldum heeft ghehadt, ende^ 
hehaîve veéle andere gralien^ oock in uwe jonckheyt, in eene swaere ande 
ghedespereerde sieckte ghevallen zynde, door het aeoroepen van desen 
ghelack-aaligben Prelaet nwo gesontheyt bebt verkregben. 

Ép, dédicat 1* édiU^ 8® v*. 

(1) Le petit cabier obituaire cité plus haut porte à rannée 1693 la 
mention suivante : Obiit 14 novemhris in commemoratione animarum 
ordinis, quam fundaveratt ety hac die indulgentiam plenariam procuravet at, 
Nicolaus Willaertj eacerdos et œconoinus, qui, de Ucentia superiorum, contu- 
lit eccliœ nostrœ duo corpora argentea S. Bernardi et B. Ideshaldi, 

Ce mot corpora signifie des reliquaires. Ils existent encore au sémi- 
naire avec le même contenu. 

(2) 1690. 22* Juin, A prœside, in Capit,, recommend devotio ad 
as.'iistendum post 9*‘ iranelationi reliquiarum sanctorum Benedicti 
Bernardi, et Ideahaldi in novas duas thecas argenteas poniijîcaliter hodie 
factœ pet Amplissimum dnum Martinum Collé ahbaiem dunensem : in 
tetnplo, in quo, 23* julii, aub ritu aênn. maji (•) ab eodem pontifical* miasa 
de Trinitate cum TeDeum laudamua in fine proceaaionis per ambitum 
cum reliquiia predictia, quœ de cœtero, tota die, aolemniter expoaitœ 
manaerunt in dicto medio templo, 

Regiatrum actuum dbbatiœ de Dunia, ad a™ 1690. 

N. 136-178 p. 37*^ Bibl : du sémin. de Bruges, seot. des mss. 

(•) Que signifie rtVti aênn* majii est ce ærmonia ot< Hremoniaîif 
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1696, il pat dépécher à Rome le prieur Benoît Van Steen- 
beifhen (1) porteur d’une demande aux fins d’obtenir la 
reconnaissance officielle, par l’autorité pontificale, du culte 
rendu ah immemorabili tempore au serTitenr de Dieu 
Idesbald. 

Déposéa par le délégué entre les mains des cardinaux 
membres de la sacrée congrégation des rites, cette supplique 
fut renvoyée par les consulteurs à l’avis de l’ordinaire 
diocésain, qui était pour lors Guillaume Bassery, xiii* 
évêque de Bruges. 

Ni le procès informatif dressé par Collé ni la demande 
d’avis des cardinaux ne sont parvenus jusqu’à nous. Mais 



(1) Encore one fois, ni la Chronique ni le Compendium de De VÎBch 
ne nous signalent le fait de cette démarche. Nons tenons cependant le 
fait|ponr prouvé et nons l'attribnons sans hésiter à van Steenberghen.Voioi 
pourquoi. Tous les portraits de ce prieur en portent la trace. Nous en 
connaissons quatre. Les deux premiers le représentent en buste dans un 
médaillon : Il y est revêtu d'une coule blanche et porte la barette noire. 
La main droite tient un parchemin, sur lequel on voit le dessin 
dTdesbald couché comme sur les tableaux faits à la suite de sa décou- 
verte, en 1623. Au-dessous de ce dessin, nons lisons ; Fr. Benedictus... 
Sleenherge... Oand : relg : dwn, 8. T. D. prof, apost. dno Innocentio 
Papœ XIF J). Ideshaldi Dun. abbutis pro beatijîcatione Romœ supplex. 
anno 1696. Beatissime Pater... Ces mots sont les seuls qui émergent du 
médaillon noir. L’un de ces portraits se trouve dans l’auditoire de théolo- 
gie, an séminaire de Bruges, l’antre, chez les sœurs Annonciades à 
Fumes. Un troisième portrait en pied, fait partie de la belle galerie de 
portraits des abbés des Dnnes, depuis Campmans jusqu’À Van Severeu, 
qui garait le réfectoire de Messieurs les séminaristes, â Bruges. Van 
Steenberghe y est représenté en costume journalier: habit blanc, 
scapulaire noir. An haut du cadre, dans l’angle gauche, en face du 
spectateur, le peintre a représenté une scène : un moine, en costnme de 
chœur, prosterné au pied dn trône pontifical. 

Un quatrième table;iu enfin, signé C. D. De Roos, 1714, se trouve au 
musée de l’hospice do la Potterio. L’abbé y est peint en buste, costume 
journalier, tenant en main la supplique portant les mêmes mots que sur les 
deux premiers tableaux ; seulement ici, le parchemin se roule après les mots. 
Beatisime Paier.‘ 

De tons ces faits, des critiques autorisés que nous avons consultés, ont 
admis la légitimité de nos conclusions. 
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■008 possédwis la répooso qaV révêqoe de Bniges. 

£o Toici la traduction. 

En renvoyant à Vos É ninences la lettre qu’elles m’ont 
adressée, ainsique la supplique transmise à Rome, < de la part 
du Révérendissime Dom Martin Collé, prélat de l’abbaye de 
Notre-Dame des Dunes établie dans cette ville et ce diocèse 
de Bruges, je déclare d’abord souscrire avec respect aux pru- 
' dentes décisions prises touchant les reliques et le culte des 
saints parles souve'ains pontifes. 

C’est avec une grande sagesse qu’ils ont défendu d’exalter 
solennellement les reliques des serviteurs de Dieu, aussi 
longtemps que leur culte n’est pas encore approuvé par le 
saint-siège, unsique de les honorer par des offices religieux 
ou des prières publiques - mesures excellentes pour prévenir 
les supercheries des méchants — . 

Permettez moi, cependant, de vous représenter qu'en 
Belgique existe la coutume de lever de terre les tombeaux 
ou cercueils des personnes depuis longtemps en possession 
d’un culte populaire. Ce culte est toujours rendu sous la 
réserve que le serviteur de Dieu n’est pas considéré comme 
déjà canonisé et que, par conséquent, on ne lui rend pas le 
culte de dulie réservé aux seuls saints canonisés. 

Il en est ainsi pour le vénérable Idesbald, troisième abbé 
du monastère des Dunes, dont s’occupe la supplique commu- 
niquée ; il a joui d’une réputation de sainteté, tant de son 
vivant qu’après sa mort arrivée vers 1167. Il est tenu par le 
peuple en grande vénération, surtout depuis 1234, époque 
où se ht la première découverte de son corps, dans l’ancien 
monastère, situé entre Fumes et Dunkerque (1). Ce culte et 
cette vénération ont pris un nouvel accroissement à partir 
de la seconde découverte, l’année 1623. 



(1) Il y a ici nne erreur de chiffres. C’est 1239 qu’il faut lire. (Voir 
p. 4 oi'dessaa ) 
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A la suite de la translation dn monastère à Bruges, 
en 1627, le respectable corps repose, aujourd’hui, dans 
la chapelle de l’église de ces religieux, gé&éralement 
connue sons le nom de , chapelle d’Idesbald. Son tombeau 
est élevé au dessus de terre et décemment orné. De même 
qu’au monastère ancien, ainsi, à Bruges, dès cierges sont 
allumés en son honneur, des offrandes lui sont faites 
et son secours est invoqué, des pèlerinages sont entrepris 
à sou tombeau, au point qu’aujourd’hui même des habitants 
des villes de Dunkerque, Lille, Douai, Furnes et des 
alentours y accourent fréquemment, désireux d’offrir au 
saint leurs vœux et leurs hommages. 

On y allume des lampes et des cires, on y suspend 
des souvenirs, on 'y fait toucher des rosaires. L’image 
du vénérable Idesbald est peinte entourée de rayons 
et de gloire. 

Depuis un temps si long, que l’origine n’en peut être 
indiquée, on a coutume de bénir, en son honneur, au 
'moyen d’une formule spéciale, de l’eau qui est efficacement 
bue par les malades souffrant de la fièvre. 

Considérant que tous ces faits se sont maintenus sans 
interruption, que la mémoire du véaérable abbé est célébrée 
dans les écrits de saints religieux et d’hommes illustres, 
que le saint-siège on, du moins, l’autorité épiscopale a 
connu et toléré ce culte populaire ; considérant, plus 
spécialement, ce qui est exposé dans l’extrait de registre 
ci-joint, relatant les faits qui se sont accomplis en présence 
de S. G. Mgr. de Hennin, évêque d’Ypres, au diocèse 
duquel appartenait l’ancienne abbaye, je crois, sauf meilleur 
avis, qu’il y a lieu de promouvoir encore ce culte. 

Si le postulateur ajoute qu’outre la commémoraison 
annuelle d’iiesbald, on a commencé à célébrer l'office en 
son honneur, cette parole signifie uniquement ceci. La 
messe solennelle de la sainte Trinité est célébrée, le 
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dtraier dimanche d'aTiil, jour où Ton a eoutome d’honorer 
spécialement le vénérable Idesbald. Car, fùt-elle immé- 
moriale, la coutume d’honorer un personnage, qui n’est ni 
canonisé, ni béatifié, ne saurait Justifier ni une messe 
ni un office en son honneur, si ce n’est au cas où cet office 
aurait toujours été célébré. 

A ces causes, vu l’insigne honneur et la gloire dont Dieu 
jouit en ses saints, la supplique demande que l’abbé et, 
tout prêtre célébrant dans l’église des Dunes, puisse dire 
la messe de communi ahhatum en l’honneur du serviteur 
de Dieu, Idesbald. Nous croyons l’octroi de cette permission 
par le saint-siège utile, au moins provisoirement et pour 
certains jours de l’année. 

Parfaitement soumis à la sage décision qu’admettront 
y. Y. E. E. je demeure leur très humble et très respectueux 
serviteur. 

f Guillaume de Basseby, 
évêque de Bruges (1) : 

Quelle suite fut donnée à ces démarches, nous ne saurions 
le dire. Benoît laissa-t-il à Borne son parent (2) Florent 
Van Steenberghen, dont la chronique-du monastère indique 
la mort arrivée en cette ville, le 14 octobre 1717 ? (3). 

Est-ce à la mort de cet agent en cour romaine (4) qu’il 
faut attribuer la cessation des instances ? Nous ne pouvons 
absolument rien répondre, n’ayant jusqu’à ce jour découvert 
aucun document qui- nous permette d’afiirmer ou de nier 
quelque chose que ce soit, à ce sujet. 

Mais, d’autre part, nous avons tout lieu de croire que ni la 



(1) Acta epiacopatûs Brugensis. Eeg. 48, ad annnm 1697. p. 827. 

(2) Nous avons toutos les raisons pour le croire son frère. 

(3) Chronique citée, 186i, p. 110. 

(4) Nous croyons pouvoir Ini donner ce titre. Né le l*" janvier 1667, 
il ne pouvait être à Borne pour ses études, il avait 40 ans. 
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commaoauté ni l’ordinaire diocésain n’aTaient reçu aucun 
refus formel, ni aucune défense de continuer les sacra 
funebria. Cette même année 1717, comme si les religieux 
n’avaient voulu laisser passer aucune occasion de célébrer 
la gloire do leur protecteur, le jubilé de cinq cent cinquante 
ans depuis sa mort revêtit un caractère de dévotion et de 
solennité tout particulier. 

L’année 1723, — centenaire de la découverte du corps 
sons les sables des Dunes et les ruines du monastère 
ancien, — les moines donnèrent à la fête un éclat plus 
grand que d’habitude. Sa Grandeur Mgr Van Susteren officia 
pontificalement (1). Le révérend M. De Cock, prononça le 
panégyrique, qui reçut les honneurs de l’impression. L’idée 
fondamentale en est : le bienheureux Idesbald fut admi- 
rable dans sa vie comme dans sa mort ; car, durant sa vie, il 
sembla mort et après sa mort, il est vivant (2). 

Le concours de monde à ce tombeau n’échappa point à 
l’évèque. Aussi, fit-il mention de ce culte populaire mais non 
encore liturgique, dans l’état du diocèse, qu’il présenta au 
pape, le 12 juillet 1724. 

Après avoir exposé quel était le culte rendu à Bruges au 
comte de Flandre Charles le Bon, il ajoute : '‘A l’abbaye 
des Dunes, située dans la ville de Bruges, nous devons 
signaler des faits analogues, qui se passent au jour anniver- 
saire de la mort d’Idesbald, autrefois abbé de cette maison. 
Là aussi, en ce jour, on célèbre la messe de la sainte Trinité 



(1) 25 April. 1728, Ctfm in ahhatia Dunensi edehraretur annim jubila i 
inveniionis coiyoria B. Ideshaldi, ad humilem requieitionon Amplissimi 
Domini AhhaiiSt celebravit ibidem Illustrissimus Domimis, aolemne 
sacrum^ prœvie solemniter introducto per profatum Amplissimum 
Dominum et D, D. Ueligosoa in corpore. 

Ada episcopaiûs Brugensis Rog. 60 fol. 84. 

(2) Un exemplaire de cc panégyrique ec trouve dans la bibliothèque 
de la Potterie. 

2 
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ot, dViatre part, les moiaes soatieoaent qae, Jnsqa’aujour- 
d’hai, le corps, placé d’aillears ea ua lieu élevé de cette 
église, est demeuré entier et sans corruption. 

L’évêque apprendrait donc volontiers s'il plaît à sa sainteté 
que, devant témoins, il ouvre le sarcophage et en examine le 
contenu. Il accepterait également la mission, si on le juge 
utile, d’instruire un procès informatif, dans la forme requise 
par les décrets, sur la vie et les vertus de cet abbé. Il en 
transmettrait le dossier à Rome, afin qu’on y décide s’il 
faut rendre à Idesbald un culte, quel en est la nature et 
quelle messe doit être célébrée le jour de son anniver- 
saire (1). 

Nous oncluons de cette démarche que Rome n’avait pas 
fait défavorable accueil à la demande de Van Steenberghen, 
d’autant plus qu’au moment où ces observations sont trans- 
mises à Rome, ce moine était lui-même à la tête de 
l’abbaye, non qu’il fût prélat, mais, prieur, il gérait le 
monastère, pendant la vacance du siège abbatial, après la 
mort de Dom Luc De Vriese, arrivée le 1 décembre 1723. 

Mais ce qui confirme davantage cette opinion, ce sont 
les faits que nous avons à raconter. 

On touchait au premier centenaire de la translation du 
corps à Bruges. D’ailleurs, Benoît Van Steenberghen 
venait de recevoir la mitre des mains de Mgr. Van 
Susteren. Ce concours de circonstances était trop providentiel 
pour ne pas frapper les regards des moins attentifs. 

Le révérendissime abbé invita Sa Grandeur l’évêque 
de Bruges à faire la reconnaissance authentique du corps. 

Cette demande répondait parfaitement aux vues mani- 
festées par le pieux prélat, dans le status diœceseos (2), 



(1) Status diœceseos per Ilîmum Dnum Van Susteren, ep. Briuj. 

12 Julii 1724, Büb. n® 10, Archives de l’évêché. 

(2) Voir plus haut. 
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aussi s’empressa-t-îl d*y répoadre faTorablemect. Arait-il 
reçu de la cour romaioe cooumssion pour procéder à cet 
acte ? N'eus l’igaorons. Mais nous pouvons affirmer, à coup 
sûr, qu’il n’avait reçu aucun veto pontifical. Cette reconnais- 
sance est particulièrement intéressante, parce que c'est la 
première fois que Von signale la consomption des chairs. 

Voici la traduction à peu près littérale de ce document, 
auquel nous attachons une sérieuse importance. 

Henri-Joseph, par la miséricorde de Dieu et du siège 
apostolique, évêque de Bruges, chancelier perpétuel et 
héréditaire de Flandre, a répondu à l’invitation du T. R. 
Dom Benoit Van Steenberghen, abbé du couvent de N. D. 
des Dunes, de l’ordre de Citeaux, situé dans le diocèse et la 
ville de Bruges. Eu présence de l’abbé précité, des T. R. 
Messieurs Jean Verslype, S. T. L. archidiacre et chanoine 
gradué de la cathédrale de Bruges ; Baudouin Liboens, 
S. T. L. chanoine gradué de la même église ; des RR. FF: 
DD. Antoine de Blende, prieur; Gabriel Jongerick, senior ; 
Jacques Finnaert, secrétaire de l’abbaye ; Maurice Bollin, 
économe ; frère Norbert Van Iseghem, tous religieux des 
Dunes et du sécrétaire de Sa Grandeur soussigné, il a fait 
ouvrir, par le plombier Joseph Meulebeeck, vers les dix 
heures du soir, le 15 octobre de l’année 1726, un cercueil 
en plomb qui venait de lui être amené de la nef au chœur. 
Il y a trouvé un corps encore étendu dans sa position 
naturelle, que l'abbé et les moines précités ont déclaré être 
celui du bienheureux Idesbald, troisième abbé des Dunes. 
11 porte le costume religieux : le vêtement inférieur, qui 
était blanc, est presque consumé ; le vêtement supérieur, 
qui est noir, est entier, mais l’évêque l’a fait déchirer pour 
compléter ses investigations sur la situation du corps. 

Corps et étoffe, tout était mouillé. 11 nous a paru, con- 
tinue le prélat, que la cause en était l’eau ou le 
liquide s’élevant dans le cercueil à la hauteur, à peu 
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près, de deux doigts. Cette eau ou ce liquide n’a aucune 
mauvaise saveur, sinon qu’il y perce un goût de plomb, 
comme l’attestent tous les témoins qui en ont goûté. 

Quant au corps, la chair en est consumée. Il demeure 
cependant une matière noire et limoneuse, si bien que la 
tête adhère encore au corps. Les doigts des mains et des 
pieds sont détaches, quoique les os en subsistent. Nulle 
odeur, ni nulle apparence de vers. 

Après cette reconnaissance. Sa Grandeur ordonna au 
plombier de fermer, en sa présence et en celle des témoins 
cités, le cercueil en le soudant. Aucun sceau n’y a été 
apposé, parce qu’il ne s’en trouvait pas auparavant. 

En foi de quoi, l’ércque a signé des lettres et les a 
fait munir de son sceau et du contreseing de son secrétaire, 
à la date indiquée ci-dessus. La pièce est signée : Henri 
Joseph, évêque de Bruges. Le sceau de Monseigneur est 
imprimé dans une hostie rouge. Et par ordonnance de Sa 
Grandeur, a signé comme secrétaire H. A. Vandervliert (1). 

Cette visite fut le prodrome des splendides fêtes d’un 
nouveau centenaire. 

Non content d’avoir célébré celui de la découverte du 
corps, sous les ruines de l’abbaye des Hunes, le monastère 
désirait témoigner à Dieu sa reconnaissance pour un second 
fait qui s’était accompli, cette fois, en 1727. 

Il s’était écoulé un siècle depuis que les moines, justement 
effrayés des dangers auxquels les exposaient la proximité 
des ffots, les incursions des corsaires et la solitude du Ten 
Bogaerde, avaient fui cette demeure provisoire et s’étaient 
réfugiés dans l’enceinte de Bruges. Quelle paix ils y avaient 
goûtée, quel accueil hospitalier ils y avaient rencontré, de 
quelles grâces ils y avaient été la source pour d’autres 



(1) .-Ic/a episcopaiûs Brupensis. Reg. 61. fol. 68. r/siVafio corporis 
B. Jdeshaldi peracta ah Ilîmo dno Jospplw l’an Siusferen, 15 Ocfolris 1724. 
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et l’objet pour eux I A qui donc, après N. D. des Dunes, 
avaient-ils dû cette exubérance de célestes faveurs ? Pour 
eux, pas un instant de doute. 

Idesbald, dont ils avaient amené le corps à Bruges 
comme leur plus précieux trésor, avait protégé leur retraite 
et était demeuré leur constante sauvegarde. A lui donc leur 
reconnaissance. 

Aussi fut-ce autour du corps de van der Gracht que le 
monastère convoqua le magistrat et le peuple de Bruges. 

Monseigneur Van Susteren revient aux Dunes. Les sacra 
iunebria sont de nouveau célébrés. Le magistrat et le peuple 
témoignent, par leur présence, du haut intérêt que ces 
cérémonies ne cessent de lui inspirer (1). La confiance du 
peuple et sa dévotion se traduisirent par des lampes d’argent et 
offrandes votives, irrécusables témoins de plus d’une faveur 
obtenue par l’intercession du bienheureux. Que de guérisons 
nous pourrions ici citer I Nous nous contenterons d’en appeler 
à celle du révérend M' Antoine Hoet, curé d’Aertrycke (2), 
obtenue le 24 janvier 1753, et à celle du fils du seigneur 
Levelin, licencié dans les deux droits, lieutenant et auditeur 
militaire, de la légion du marquis de Los Bios (3). 

Tout cela ne servit qu’à accroître les manifestations de la 
piété. Vers 1750, les exercices religieux étaient étendus à 
une octave. L’affiche, imprimée chezde Sloovere, nous apprend 
que, le premier jour, ime messe solennelle était célébrée en 



(1) Un recueil de pièces de poésies et de chronogrammes composés 
pour la circonstance est conservé à la bibliothèque du séminaire de 
Bruges. (Section des memuscrits) 

(2) Elle est rapportée textuellement, avec Tattestation confirmative, 
dans le livre intitulé Leven en Vereering vu7V den zaligen Ideshaldus III 
aht van Duinen, geschreven door C. Van '/.ieUghem^ prieater, Brugge, 
Dû Haene»Wantet Mariaslraat^ 1893. p. 164. 

(3) Guérison d*une maladie mortelle, rapportée, ibidem p. 366 et 
dont Tattestation originale est conservée, revêtue du sceau et des 
signatures, anx archives de Thôpital de la Potterie. 
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l’églûie des Dunes ; l’après-midi à quatre heures, les vêpres, 
à cinq heures, le sermon que suit la procession, le chant des 
complies et du salut. Le tout se tehnine par la bénédiction 
du T. S. Sacrement. Cette bénédiction était donnée tous les 
jours de l’octave, pendant le salut célébré à 7 heures do 
soir (1). Un autre document nous apprend que la solennité 
de l’adoration perpétuelle, dans l’église abbatiale, coïacidait 
avec la fête du B. Idesbald, au dernier dimanche d'avril. 
Cette affiche constate même la concession d’une indulgence 
plénière pour les fidèles qui, à ce jour, s’étant approché des 
saints sacrements, visiteront l’église des Dîmes et y prieront 
aux intentions de la sainte Église (2). 

CHAPITRE II. 

Soins pris par les moines pour conserver le corps, pendant la 
révolution française. 

Robert van Severen était prédestiné pour terminer l’œuvre 
qui avait formé le rêve de tous les.abbé^ depuis Campmans, 
— la construction de l’église abbatiale. — Il en commença 
les travaux en 1775 et y employa trois années. L’évêquo 
Félix Brenart en fit la consécration, le 6 septembre 1788. 

Dans cette nouvelle église, on plaça provisoirement le 
sarcophage d’Idesbald dans le mur latéral derrière la stalle 
d’honneur qu’occupait l’abbé. Quelque convenable que fût 
cette place, elle ne satisfaisait point la dévotion des rebgieux. 
De plus, elle ne se prêtait guère aux désirs des nombreux 
pèlerins. Ceux-ci, au cours des longs offices cisterciens, ne 
pouvaient avoir accès aux abords de la relique ; le chœur 
des moines étant alors rigoureusement clôturé. 

L’abbé décida donc de placer le corps dans un tombeau 



(1) Un exemplaire de cette affiche repose aux archiTes de la Potterie. 

(2) Ce document, versé, comme le précédent, au dossier du procès 
informatif sur le culte du bienheureux, repose aux archives de la Potterie. 



Digitized by UjOOQle 




23 



de marbre qu’il érigea sous l’autel au chevet de la nef droite 
en entrant (1). Au devant du tombeau, 'il fit sculpter un 
bas-relief en médaillon; sur ce médailloo, le corps d’Idesbald 
était représenté oôuché tel qu’il s’était trouvé exposé dans 
l’église du Bogaerde; deux pèlerins viennent le contempler (2) . 

Quand ces travaux furent terminés, le révérendissime 
abbé Maur De Mol, qui avait succédé le 27 octobre 1793 à 
l’abbé van Severen (3), invita Sa Grandeur monseigneur 
Félix Brenart, 17* évêque de Bruges, à y faire la translation 
du corps. U le pria d’en faire auparavant ime nouvelle recon- 
naissance, d’après les rites usités dans l’Église. Le 
pieux prélat se rendit aux désirs de l’abbé, procéda à la dou- 
ble cérémonie demandée et en dressa procès-verbal. Grâce à 
cette pièce, divers détails, qui, sans cela, seraient demeurés 
inconnus, sont parvenus jusqu’à nous entourés de la certitude 
que confère toujours un document authentique. 

Le 27 décembre 1793, Sa Grandeur, accompagné de son 
vicaire général J. F. De Gryse, archidiacre, de J. Lebègue, 
écolâtre, tous deux chanoines de St.-Donatien et secrétaires 
du prélat, se rendit, à deux heures de relevée, à l’abbayo 
des Dunes. Arrivé à l’église, sur l’invitation de l’abbé 
Maur De Mol et devant lui, comme aussi en présence du 
prieur Dom Marc Loosveldt, de Dom Etienne Aerts, admini- 
strateur des biens de l’abbaye et de ses secrétaires, l’évêque 
ordonne à Dom Aerts religieux, faisant office de plombier. 



(1) A caQie de la clôture du chœur des religieux cisterciens, pendant 
les fonctions et offices sacrés, il est de coutume d^avoir dans ces églises 
des autels situés dans Tenceinte du public. 

L'autel au chevet de la nef gauche était destiné à la vénération de la 
Vierge, sous le vocable de Notre-Dame des Dunes. Un sarcophage pareil 
à celui que Ton destinait à Idesbald, y fut construit. Les reliques de 
plusieurs saints 7 furent introduites. 

(2) Ce médaillon orne encore aujourd'hui le tombeau, à la même 
place, dans l'église du séminaire de Bruges. 

(3) Décédé le 2 êoût 1798. 
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d’ouvrir un cercueil de plomb, apporté au chœur d’un reposoir 
situé derrière le siège de l’abbé, où il avait été provisoire- 
ment placé. Ce cercueil était renfermé dans une caisse en bois, 
artistement travaillée et fermée par un couvercle en forme 
de couronne, peint avec élégance et relatant les faits princi- 
paux de la vie du B. Ideshald (1), en son vivant troisième 
prélat de l’ancienne abbaye des Dunes, mort en odeur de 
sainteté, l’an 1167. On souleva et ouvrit, dans la direction 
de la tète aux pieds, la plaque supérieure du cercueil en 
plomb et on y trouva le corps du bienheureux, d’une 
longueur de six pieds environ couché dans son état ancien. 
L’abbé et les moines déclarèrent, conformément à la tradi- 
tion ininterrompue des anciens et à la relation des annales 
de la maison, que ce corps d’idesbald avait été exhumé le 
13 novembre 1623 et transporté plus tard, en ce même cer- 
cueil, au chœur de l’ancienne église du monastère à Bruges. 

On le trouva revêtu au moins d’un habit, déchiré à la 
poitrine, apparemment pour faire plus facilement l’explora- 
tion du corps (2). Ce vêtement était quelque peu mouillé, 
mou, et altéré surtout pour la couleur. Lors de la dernière 
visite, faite le 15 octobre 1726, cette couleur était noire, 
aujourd’hui, elle paraît être d’un blanc terne (3) ; mutation 
probablement due au contact et à l’évaporation de l’eau qui. 



(1) Ancun docamenb no nous a révélé à quel moment les moines 
avaient fait construire cette châsse en bois, comme enveloppe au cercueil 
en plomb. 

Nous avouons ingénûment avoir quelque peine à comprendre 
comment cette couronne pouvait relater ces faits. Y a-t-il peut-être une 
irrégularité dans la construction do la phrase ? Xo faudrait-il pas lire 
plutôt que les sculptures tracées sur la caisse relataient les faits 
principaux do la vie et qu’elle était fermée par nn couvercle do bois 
en forme de couronne peint avec goût etc.. ? 

(2) Ce détail du vêtement déchiré prouve que l’on n’a pas renouvelé 
la coule, après la visite de monseigneur Van Susteren, comme on 
l’avait fait en 1624, 

(8) Suhohsçure albus^ 
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claire comme du cristal, entoure de toutes parts le corps, à la 
hauteur, à peu près, de deux doigts. L’évêque atteste que 
cette eau parfaitement semblable à l’eau de fontaine, 
n’avait aucune mauvaise odeur, aucun mauvais goût, pas 
même celui du plomb, mais était agréable au palais comme 
une eau naturelle. 

Tontes les personnes présentes en ont bu et confirment le 
fait. Les chairs sont consumées ; il reste cependant, dans la 
région de la poitrine, une matière limoneuse et d’un aspect 
noir, elle est solide et maniable. 

La boite crânienne adhère aux deux mâchoires, ainsi 
qu’au reste du corps. Dans la mâchoire inférieure, on trouve 
neuf dents blanches, entières et bien enracinées, parmi les- 
quelles deux molaires et, dans la mâchoire supérieure, huit 
dents telles que les premières. Les doigts des pieds et des 
mains sont détachés, mais les os en sont conservés 
intacts. Les témoins en ont vénéré un en le baisant. L’évêque 
déclare en outre que, durant tout le temps de la cérémonie, 
aucune odeur désagréable ne s’est dégagée du cercueil et 
qu’on n’y a point aperçu de vers. 

Après cette visite, il ordonna à Dom Aerts, suffi- 
samment exercé en cet art, de commencer sous ses yeux 
et sous ceux des témoins, la soudure par l’infusion de plomb 
aux quatre angles, — opération achevée ensuite par le 
plombier Antoine Leys. ^ 

L’évêque n’appliqua cependant aucun sceau au cercueil, 
parce qu’il ne s’en trouvait aucun, auparavant (1). 

Le lendemain, 28 décembre, à la même heure, l’évêque, 
accompagné des mêmes personnes, revint à l’abbaye. Beçu 
par l’abbé et par tous les religieux du monastère, il entra 
à l’église et là fit la translation solennelle du cercueil de 
plomb débarrassé dorénavant de la caisse en bois et de 

(1) Acta QpiscopaiCic BrugcnsU* Reg. 80 fol. 148 v", 27 Deœmbris 1793. 
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la couronne. On porta le corps processionnellement du 
chœur à la nef latérale du côté de Vlntroït, où il 
fut placé dans un tombeau plus digne de lui, savoir, 
un sarcophage de marbre fixé sous un autel nouvellement 
construit à cet effet et destiné à y demeurer permanent. 
La cérémonie s’est accomplie avec la plus grande vénération; 
rien n’y a manqué de ce qu’exigent les rites ecclésiastiques, 
ni les flambeaux allumés ni même les parfums de l’encens 
fumant en l’honneur du serviteur de Dieu. 

Dans le procès-verbal qui vient de nous servir de guide, 
l’évêque dit cette parolè : Nous Vy avons placé, afin quHl y 
repose longtemps comme dans une place à demeure et qui 
est préparée pour lui. 

Hélas I ce vœu du prélat et des moines ne devait point se 
réaliser. L’orage de la révolution française grondait déjà 
à l’horizon. Plus que jamais, le corps du bienheureux allait 
être soumis à divers déplacements. Rendons cependant 
grâces au ciel. Ces déplacements attestent les soins jaloux 
pris par les religieux pour faire échapper aux profanations 
sacrilèges des méchants les reliques de van der Gracht. Pour 
eux, ils se préparaient à tout ce que la perversité des hommes 
leur réservait de persécution, mais Usnepouvaientse résoudre 
à laisser, exposées à la profanation, les saintes reliques dont 
ils étaient dépositaires. 

La Providence, qui protège ses élus pour que pas un 
cheveu ne leur tombe de la tête sans la permission du 
Père céleste, veilla non-seulement sur le précieux dépôt 
pour qu’aucun de ses os ne fût brisé, mais même pour que 
le moindre déplacement du corps ne se fit pendant cette 
époque troublée, sans qu’un document authentique n’en 
garantit la parfaite certitude. 

11 se trouvait alors à l’abbaye un moine que le prélat 
signala à l’attention du prieur Dom Marc Loosveldt, comme 
devant rendre d’immenses services en ces tristes temps ; sa 
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mémoire d’ailleurs sera à jamais en bénédiction. CefatDom 
Nicolas, dans le monde, M. Bichard De Boovere (1). 

Comme Devisch, au 17* siècle, avait été rixistoriographe 
des cérémonies diverses qui eurent lieu de 1624 à 1627, 
ainsi De Boovere devait, — témoin oculaire —, relater tout 
ce qui se rattachait à cette vénérable relique, depuis 1796 
jusqu’en 1831. Sous un titre modqpte (2), il écrivit un 
mémoire détaillé que nous suivrons pas à pas, en le com- 
plétant parfois, au moyen d’autres renseignements puisés 
à des sources à l’abri de tout soupçon. 

Le 16 septembre 1796, l’évêque de Bruges autorisa le 
prieur à extraire si les temps l’exigeaient, le corps 
d’Idesbald du tombeau fixé en dessous de l’autel et de le 
cacher dans le caveau des abbés, sous la condition, 
toutefois, d’en dresser procès-verbal signé par les témoins (3). 



(1) Hichard De Boovere, né à Oosfc-Eecloo, le 10 septembre 17S1, entra 
à l’abbaye des Dunes. Il y fat reça à la vôture, soas le nom de Nicolas, 
le 17 avril 1770; à la profession religiease, le 20 octobre 1777 et fut 
appelé aux honneors du sacerdooe, le 18 déoembre 1779. Après avoir été 
témoin de toates les révolutions, il ent Thonnenr d’être associé à toutes 
les œuvres restaurées au lendemain de ces jours de trouble. Oitons la 
réédification de la chapelle du Sang, de Tabbaye de 8* Trudon, des 
Pauvres-Claires et des sœurs Capucines à Bruges, des sœurs Noires à 
Furnes, oh partout le souvenir reconnaissant est conservé de celui qu’on 
se plaisait à nommer Monsieur Nicolas (Mijnkeer Nicolaus), 

11 mourut le 23 mars 1833, âgé de 82 ans et fut enseveli au cimetière 
de 8^*-Oroix-lez- Bruges. Il était le dernier religieux survivant de l’abbaye 
des Dunes. 

(2) Cort verhael opgemaeht doot den ondergeteelcenden Nicolaus 

De Roover, laetsten monik der Ahdye van de heüige maegd Maria iei’ 
Duynen hinnen Brugge, wegene al het gone verrigt heeft geweeatf om 
den grooien achat van het lichaem van den gelukzaligen Ideahaldua 
van der Qracht, derden aht van voormelde aèdys, te heachermen jegena 
aile de aenvallen der vyanden van den heiligen roomachen katholyJcen 
godadienat : ook vcegena de jaerlykache aolemniteyten die gepleegd 

wierden in de geneide ahdye, 

(8) Acta epiacapai<U Brugenaia, Reg. 80, à oette date. 

On ne s'étonnera pas de voir dorénavant tons les actes d'administra- 
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En vertu de cette autorisation, pendant la nuit du 18 
mai 1796, le prieur, dans les conditions exigées par l’évêque 
Brenart, accomplit cette pénible cérémonie. Il laissa dans 
le tombeau, les reliques de saint Sébastien, martyr, de 
sainte Gertrude, vierge, ainsi que des fragments du vêtement 
blanc et noir d’Idesbald (1), toutes dûment reconnues 
par l’ordinaire et renfermées dans une boite en écaille. 
Plus tard, ces reliques mêmes, comme celles contenues 
dans le sarcophage fixé sous l’autel de la Vierge et toutes 
celles composant le trésor de l’ahbaye durent être enlevées. 
Elles furent cachées chez Melchimr Eints, négociant, dont 
la maison était située près du marché au Fil. 



tion faits par la E. Dom prieur. Voici dans quelles circonstances il était 
investi de pleins pouvoirs. 

Maur Do Mol, né à Gand, le 8 août 1760, avait reçu, lo 26 novembre 
1769, rhabit cistercien, des mains do Tabbé Robert van Severen, qui, 
le 26 novembre 1770, reçut, à son tour, sa profession religieuse. 
Ordonné prêtre, le 24 septembre 1774, il enseigna la théologie. 

Ce fut dans cette fonction que les moines le prirent pour succéder 
au réverendissime Robert van Severen (décédé 1e 2 août 1792). 

Ii'évêque de Bruges présida, le 29 juin 1793, après les vêpres, à son 
installation, qui eut lieu en la salle capitulaire j le lendemain, il lui 
conféra la bénédiction abbatiale et lui imposa la mitre, dans l’église des 
Dunes (Chronique 1864 p. 121 et 123). 

Son administration fut de fort courte durée. Lorsqu’après la bataille 
de Flenrus (26 juin 1794), les Français entrèrent en Belgique, il remit 
le gouvernement de l'abbaye an prieur, et après lui avoir fait part des 
grandes espérances qu'il plaçait dans le jeune moine Nicolas De Roovere, 
il prit le chemin de Texil. 

Dans la ville d’Altona près de Hambourg, il reçut une généreuse 
hospitalité chez le T. R, M. Joseph Versen, de l'ordre de St. Dominique, 
alors curé et missionnaire en cette ville. Il mourut sur la terre étrangère, 
le 22 septembre 1799, et est enterré sous le maitre.autel, du cêté de 
l’évangile. Sur le cercueil une plaque métalliqne porte ces mots : 

Rev, adm. ac ampîiss, Dnus. Maurus De Mol 53 ahbaa celelerrimæ ac 
perantiquœ Ahbatiœ B. M, V. Dunensis in civitate et diæcesi Brugenai, 
KORT BEORIJP TAN HBT QETAL DKR ABTFN. Annexe do livrc : LEVEN... VAN 
S* Idesbaldus. nivard, Van Uove. 6® édit., St. Nicolns, 1828, p. 282. 

( 1 ) Provenus de la reconnaissance do 1624. 
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L’é?êqae avait suggéré Tidéa de raifermer le corps 
de van der Qracht dans la caveau des abbés. Cette cachette 
parut insuffisamment sûre au prieur ; aussi enferma-t-il le 
cercueil en plomb dans un coffre de bois et, durant la 
seconde partie de la nuit du 20 mai 1796, fit-il porter 
le tout, par des hommes affidés, chez Philippe Robbens, 
bedeau ou virgifer de l’église Sainte- Anne à Bruges, qui 
habitait rue du Sable-Fin (1). Un procès-verbal de dépôt, 
revêtu du sceau de l’abbaye en cire ronge et or, portant 
la signature du prieur Marc Loosveldt, ainsi que celles 
des religieux Etienne Aerts, André Noppe et Nicolas 
De Roovere (2), est corroboré par un acte de réception 
que délivra Robbens. Il y déclare avoir déposé le cercueil 
en sa chambre à coucher, jusqu’à ce que luisent des jours 
meilleurs (3). 

Cet espoir fut encore déçu. La révolution avait éclaté. 
Craignant, non sans cause, les visites domiciliaires aux- 
quelles son emploi antérieur l’exposait plus que d’autres, et 
les profanations de reliques, qui en auraient été la consé- 
quence certaine, Robbens se vit contraint d’inhumer dans son 
jardin, le trésor qui lui était confié. Le comparaison des 
textes cités ci-dessous prouve qu’il déposa en terre le seul 
cercueil en plomb, sans le coffre de bois, dans lequel Dom 
Marc Loosveldt l’avait placé. Les témoins de ce transfert, 
Dominique Lecoutro et François Ghellynck, signèrent l’acte 



(1) Stuyfzandstraet A, 7. n. 81, aujourd’hui rue do Jérusalem n® 31. 
Cotte maison est occupée en ce moment, par Mr Gilleman, employé 
à rhôtel de ville et préposé à l’hygiène publique. 

(2) Nous avons inséré à la suite de cette notice, sous le titre de pièce 
justicativo, ce document intitulé : Ténor •processifs verhalis circa ea qiuv 
potissimum attingunt visitationem et trnnslationem sepulchri B. Ideshaldi 
ierlii ahhatis D, M, Virginis de Vunis in civitafe ac diœcesi Brngensi, 
de anno 1793 et 1796. Voir : Pièces justificatives N® 3. 

(3) Sequitur hic attestafio loeulum pJumhenm 13. Ideshaldi supra 
pnrmeworatum cusiodieniis. Voir: Pièros justificatives N° 4. 
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dressé le 19 novembre 1798, et notifié au piienr et à la 
eonunonauté des Daoes (1). Celle-ci, pour prérenir toute 
supercherie, commit deux hommes de confiance, Nicolas 
Gockelaere et Henri Kints, aux fins d'aller faire rinspection 
des lieux. Ceux-ci s’acquittèrent, à quelque temps de là, 
de cette mission, et, le 12 février 1799, ils consignèrent 
leurs constatations, dans un acte dressé avec un plan 
du jardin. 

Ils y déclarent, en outre, que Bobbens et ses compagnons, 
leur ont, sous la foi du serment, indiqué l’endroit de la 
sépulture, à l’est du jardin de la maison, en face d’un hangar 
ou galerie, à dix pieds environ, au sud de la colonnette 
soutenant le toit du hangar : faits que les deux commissaires 
déclarent avoir contrôlé. Ils ont signé cette déclaration à 
la date indiquée (2). 

Cependant, le 28 novembre 1799, la caisse fut exhumée 
du jardin de Bobbens et transportée à la maison situéo quai 
des Teinturiers A. 4. n” 38, appartenant à monsieur Nicolas 
Cockelaere, qui y habitait. Le B. Dom Loosveldt a dressé, 
le 15 décembre suivant, acte du dépôt qu’il fait entre les 
mains de Cockelaere. Ce nouveau document, ainsi que le 
eort verhael, affirme que cette translation s’est faite sur les 
ordres du B. D. prieur. 

Ces deux documents n’indiquent ni la cause ni l’occa- 
sion de ce déplacement. Nous trouvons, dans une revue 
historique intitulée Rond den Heerd, un récit que nous 
nous permettons d’insérer ici. 

Il ne nous parait contredire en rien les faits renseignés 
par les documents authentiques, mais, à notre avis, il sert 
à les expliquer et à les compléter admirablement. 



(1) Voir: Pièces justificatives N® 5. 

(2) Voir : Pièces justificatives n® 6. 
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Le bedeaa de Sainte-Anne, Robbens, d’antres disent 
Robaeys, se trouvait gravement indisposé. M' J. B. Demey, 
l’ami et le consolateur de tous les hommes de bien, lui ren- 
dait de temps en temps visite (1). 

Un jour, le malade lui parut spécialement préoccupé et 
anxieux. Interrogé sur le motif de cette inquiétude, Robbens 
lui confia qu’une pensée importante l’obsédait, il se 
trouvait dépositaire du corps du bienheureux Idesbald, 
inhumé dans son jardin, à un endroit qu’il spécifia, en signa- 
lant à son ami les plantes même qui marquaient les deux 
extrémités longitudinales du cercueil (2). Après avoir reçu 
cette confidence, M'^ Demey rentre chez lui quai Sainte- Anne. 
Il y est à peine arrivé, qu’un enfant accourt pour lui dire : 
■ Monsieur, le bedeau de Sainte-Anne vient de mourir I ■ 

M’’ Demey retourne, le soir, à la maison du bedeau, accom- 
pagné de deux hommes de confiance, fait creuser à l’endroit 
signalé et trouve la caisse indiquée par le défunt. Pour 
dérouter tout soupçon, il la plaça sur une civière, la couvrit 
d’une serge, y ajouta des tables, des chaises, et, brochant 
sur le tout, une cage d’oiseau; en un mot on devait croire à 
un déménagement. Le salon do la maison de M' Demey 
était préparé. 

Avant de déposer le trésor sur deux chaises, on souleva 
la caisse du côté de la tète, et la présence d’eau dans le cer- 
cueil fut constatée, d’abord par le bruit que l’on entendit et 
bientôt par les gouttes que l’on vit suinter à terre. 

Placer nue des assiettes en porcelaine qui garnissaient le 



(1) Cet homme de bien est le fondateur de V œuvre des Patriotes, Cette 
admirable institution compte aujourd'hui plus d'un siècle d'existence. 
£lle a pour but l'oblation quotidienne du saint sacrifice de la messe 
pour le repos de l'âme dos militaires décédés sur les champs de bataille. 
Son siège est à l'église Sainte* Walburge à Bruges. 

(2) M. Demey n'avait pas assisté à la constatation du 12 février 1799. 
Co fait lui était donc inconnu. 
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buffet, fut le premier soin de l’homme pieux. II goûta l’eau, 
lui trouva la saveur d’une eau de pluie ordinaire et la 
renferma dans une bouteille que nous retrouverons plus 
tard (1). Nous avouons que ce récit nous parut d’abord se 
concilier difficilement avec l’affirmation du document authen- 
tique. M' Deme^ cohabitait-il avec M' Cockelaere? Nous 
en étions là, lorsque, feuilletant une autre année de la 
même revue, nous y avons trouvé l’explication delà difficulté. 
M' Demey habitait la maison située, quai des Teinturiers, 
marquée aujourd’hui n° 4. Ce fut là que le corps fut trans- 
porté d’abord. Le lendemain, il passa dans la maison 
contiguë, marquée aujourd’hui n” 3, mais alors A. 4. n** 38, 
où habitait M' Cockelaere (2). Ce fut là que le prieur 
D. Loosveldt, en présence de MM, Cockelaere et Demey et 
de Henri Eints, dressa le procès-verbal du dépôt, non sans 
avoir renfermé de nouveau le cercueil de plomb dans une 
caisse de bois en forme de châsse et l’avoir muni du sceau 
ordinaire de l’abbaye, en tout semblable à celui imprimé sur 
l’acte de dépôt (3). 

Comme on le remarquera, cet acte ne fut pas dressé le jour 
de la translation, mais, le 15 décembre 1799. Cette caisse 
faite en forme de châsse, peinte en panneaux, ayant le sceau 
empreint en divers endroits, dans une cire rouge dorée, fut 
déposée BOUS le plancher d’une petite chambre au-dessous 
de l’escalier. 

C’est là que cette relique demeura pendant l’espace de 
trente et un ans (4). 



(1) Rond (len fTeerd ; Ben her en leesHad voor aile lieden. Brngge 
Ed. Gailliard en comp’® 1868. 3* jaar, bl. 

(2) üond den Heerd j 6* jaar. 1870. p. 165. 

(8) Voir ; Pièces jnstificatives n° 7. Tout nous porto à croire que cette 
caisse est la même qui avait renfermé le cercueil do plomb, avant que 
l’évêque Brenart no fît la translation décrite ci-dessus p. 23. 

(4) Cotte maison est habitée aujourd’hui par M' Louis Paret-Pardoen. 
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CHAPITRE III 

Le culte d’Idesbeld depais le commencement du siècle actuel 
jusqu’en 1831. Ce qu’il advint des moines et de leur abbaye 
pendant cette période. 

Cetto cachette du moios était de tous points sûre. Le 
secret était strictement gardé et rien dans la maison ne 
trahissait la présence du trésor, rien ne pouvait en faire 
soupçonner l’existence. 

La preuve que la cachette d’Idesbald était bien sûre, 
c’est que même, pour découvrir le corps, les clients du saint 
auraient suivi une fausse piste. Nous en trouvons la preuve 
dans un ouvrage publié au commencement de ce siècle (1). 

Monsieur Cockelaere vendit sa maison, le 7 octobre 1804, 
à Dom Marc Loosveldt (2), qui l’habita jusqu’au jour de son 
décès, c’est à dire, jusqu’au 22 juin 1818. Il put ainsi veiller 
plus sûrement à la garde du corps du bienheureux. 

Tout ceci s’était fait du consentement de plusieurs de ses 
confrères, moines de l’ancienne abbaye des Dunes, savoir : 
Antoine Planckaert, Étienne Aerts, Alexandre Van Risse- 



(1) Nona faisons allusion i\ la 6® édition de TotivragG sur la vie 
d’Idosbald par Nivnrd Van IIovo, publiée sans date à Bruges, chez la 
V* Demoor et fila. (Voir ci-dessu.s p. 11). Sur la pago titre, on lit quo 
ces reliques reposent aujourd’hui tlans Tégliso do Saintc-Walbnrgo h 
Fnmes, où le bienheureux fut chanoine : 

Leven... van den Zah'gen IdrsbalduSf derden nhf van de vennaerde 
Ahdije van Duyucu, nu binnen de Mad Bnujgc, welker ueliquiên zio 
ALSNU BIXNEN Vf.UUNE, IN DR KERKE VAN DK HEILIGR WaLBUROA, 
ALWAER nu CANONING IS GEWEK.ST, DKVINDRN. 

Ajoutons que la 6® édition (Saint-Nicolaa, A. L. Riikaert-Van 
Beesen 1828), no porto plus trace de ces mots. 

(2) Marc Loosveldt né à Hcnlo, le 3 avril 1738, avait été admis à la 
vôturo, le 24 avril 1757, par le révérendiasimo abbé Robert van Soveren, 
qui reçut également sa profession roligieuso. Par dispense pontiücalo, 
il fut ordonné prêtre, le 6 mars 1702. Il est inhumé au cimetière de 
Sainte*Croix-lez- Bruges {Chronique cartulairo 1864 J. p. 120). 

8 
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ghem, Michel .De Reu, Gabriel 'Cordonnier, André Noppe, 
François Speeckaert et Nicolas De Roorere (1). 

Le jour même de la mort du prieur, Nicolas De Roovere, 
du consentement de ses confrères et d’après la couTention 
intervenue entre eux, prit possession de la même maison et 
7 établit sa demeure, afin de conserver intact le trésor. 

Pendant que les moines étaient dispersés, que le cinquante- 
troisième et dernier prélat de la puissante abbaye mourait 
en exil sur la terre étrangère, qu’était-il advenu de leur 
splendide établissement, l’abbaye des Dunes à Bruges ? 

n servit successivement d’hôpital militaire, d’école cen- 
trale, de lycée, sous le gouvernement français, et d’atbénée, 
sous le gouvernement des Pays-Bas. 

Peu après la mort de M. Loosveldt, le 27 octobre de la 
même année, s’accomplit un fait que nous ne saurions passer 
sons silence. Tout ce qui regarde l’abbaye et l’histoire de 
ses religieux offre, croyons-nous, quelqu’intérêt pour l’his- 
toire ecclésiastique. Le récit en est dû au moine Alexandre 
Van Rissegbem (2). 

Le 27 octobre 1818, le maître maçon Henri De Bouver, 
travaillant, par ordre du baron de Croeser, bourgmestre de 
Bruges, au caveau des prélats des Dunes, y découvrit dans 
un état de parfaite conservation le corps du révérendissime 
Bernard Van Thienen, 49* abbé decette maison, inhumé 



(1) Cort verhaelf cit<? pins haut. 

(2) Alexandre Van Risseghem, né à Eecloo, le 8 novembre 1767, fut 
admis à la vêture, le 14 avril l77y, par Robert van Severen, qui reçut ses 
vœux, le 10 novembre 1782. Il devint prôtre, le 20 septembre 1783, 
{Chronique 1864 p. 123). Tl obtint le titre de président deTabbaye (*) en 
1790. Après la suppression, il occupa successivement la place de vicaire 
à Bruges en 1806, fut curé de Meetkerke eu 1809, enfin curé du Bégui- 
nage princier de 1819 jusqu’à sa mort, arrivée le 2 juillet 1830 (Souvenir 
funéraire), 

(•) Nos recherches n’ont pu jusqu’ici, nous faire découvrir la signifi- 
cation de ce titre, ni les fonctions du titulaire. 
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l’an 1780. De Bourer referma immédiatement cette niche 
par nne maçonnerie. 

n trouva tout joignant le corps du révérendissime Luc De 
Yriese, 47* prélat des Dunes, inhumé le l*' décembre 1723, 
également conservé intact. 

Stupéfait de cette découverte, il la notifia à M. de Groeser, 
qui vint constater le fait. Lorsque De Bouver lui eut 
montré le corps, son étonnement le fit pâlir. Divers 
témoins encore furent appelés. 

Entre autres personnes qui vinrent visiter et admirer 
cette conservation, citons, le révérend M. Watteeuw, vicaire 
de Saint-Gilles, et M. F.Beyts, vieillard plus qu’octogénaire, 
chirurgien expérimenté, qui vint affirmer que ce prodige 
dépassait les forces naturelles et était de taille à con- 
vaincre la suffisance et l’impiété des philosophes contem- 
porains. 

Le 29 de oe mois, je lus invité par lettre, dit D. Yan 
Bisseghem, à aller constater, à mon tour, cette merveille, 
puisque mes confrères Gabriel (1) et Nicolas (2) étaient ab- 
sents. En me rendant à Bruges, je pris avec moi une copie, 
fiiite an crayon, du portrait de ce dernier abbé. Passablement 
bien conservé, ce document était parvenu accidentellement en 
ma possession, lorsque j’habitais encore l’abbaye, et je l’avais 
depuis lors précieusement gardé. • A mi-chemin de Mœr- 
kerke{3) à Bruges, je rencontrai M’' Charles de Groeser, fils du 
bourgmestre, qui me demanda si j’avais appris la nouvelle 
de l’abbaye. Sur ma réponse que le but de mon voyage 
était la constatation de cette merveille, il me dit que lui- 
même pouvait en rendre témoignage. Je lui présentai mon 



(1) Le R. Dom Oordoimîer. 

(2) Le R. Dom De Rooyere. 

(3) Ne faat-il pas lire Meetlcerkê oü M' Van Risseghem était alors 
cure ? 
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dessin. L’ayant soigneusement examiné, il assura que c’était 
bien la même figure, et montra le dessin à son compagnon 
de route M. Van VyTO. Je me rendis ensuite au caveau de 
l’abbaye avec le maître de la Madeleine (1), M. Van Lede 
et quelques autres personnes. Nous nous sommes arrêtés à 
l’entrée du caveau et, découverts, nous avons récité le Salve 
Eegina et la collecte de la Vierge, suivie de l’hymne Iste 
Confesser avec l’oraison commune de l’office des abbés. 

De Bouver a retiré quelque peu le corps de la niche 
et j’ai pu constater les faits suivants. Le cercueil et 
les vêtements sont consumés. La tête et la figure sont 
entières, rondes, garnies de chair et flexibles ; il y a des 
poils à la barbe et des cheveux encadrent la tonsure ; les 
épaules et les bras que j’ai touchés sont charnus ; tel 
aussi me paraissait tout le corps sans que je l’aie constaté 
autrement que par les yeux. 

La croix pectorale, avec laquelle les abbés ont coutume 
d’être ensevelis, était entière et intacte. Elle me paraît 
en bois de chêne, porte un Christ en cuivre et mesure la 
longueur d’une paume de la main'; le ruban auquel elle est 
8uspendue,est également entier et intact. L’oreiller sur lequel 
repose la tête, est consumé, mais les copeaux qu’il contient, 
sont parfaitement conservés et sans corruption. L’odeur 
qu’ils répandent est celle que donne la sciure au moment 
où elle est enlevée du bois. Voilù ce que j’ai vu et constaté. 

A cette occasion, on m’a dit que le baron de Croeser 
avait constaté une odeur semblable à celle du romarin. Je 
me suis retiré satisfait et réjoui ; j’ai prié De Bouver, 
de refermer soigneusement la niche en y appliquant la 
pierre tumulaire. Comme attestation de la vérité de ce 



(1) Il nous a été impossible do découvrir ni la signification de ce mot 
ni la personne à laquelle ce titre appartient. Est ce Kints le négociant 
du Marché au fil — affidé de l’abbaye — ? Voir pièces justificatives n” 3. 



Digitized by t^ooQle 



37 



qui précède, A. Van Bisseghem, religieux de N. D. des 
Dunes, président, a signé cette déclaration (1). 

Cet érénement provoqua-t-il l’attention des cinq moines 
survivants ? Nous le crojons fermement ; nous attribuons 
même à ce souvenir deux faits, que nous devons men- 
tionner, au cours de l’année 1819. 

An milieu de l’immense superficie sablonneuse qui s’étend 
entre Fumes, Coxyde et la mer, là où s’était élevée l’abbaye 
des Dunes, au pied de cette gigantesque montagne de sable 
que le peuple nomme <* den hoogen hlékher, ■ rien ne 
rappelait les magnifiques constructions qui s’y étaient dres- 
sées. Bien ne conservait le souvenir des moines qui avaient 
sanctifié cette solitude et fertilisé le FurnambacM. Les 
cinq moines survivants de l’abbaye, — épaves échappées à 
la tempête révolutionnaire — , résolurent de perpétuer, 
en cet endroit même, le souvenir d’une des gloires reli- 
gieuses de leur maison. Ils y élevèrent une modeste (2) 
chapelle de carrefour, y placèrent dans une niche fermée 
d’une grille, une statue du bienheureux Idesbald et sur la 
face antérieure de la chapelle, en dessous de la grille, 
encastrèrent une pierre portant cette inscription taillée 
dans le marbre blanc : Les cinq moines des Dunes encore 
survivants, savoir : frère Jacques Walgrave, frère Michel 
De Beu, frère Nicolas De Boovere, frère Gabriel Cordonnier 
et frère Alexandre Van Bisseghem président, ont fait ériger 



(1) Ce récit est inséré à la suite de la vie des abbés des Dunes dans 
la sixième édition de la Vie du B. Idesbald, par Nivard Van Hove, 
imprimée à St Nicolas, 1828, chez Rnkaert van Beesen, p. 283. 

(2) Trop modeste, peyt-étre. Mais ajoutons que cette année, 1896, 
grâce à la générosité do Monsieur l’abbé César Lootens, curé de Coxyde, 
zélateur ardent de la gloire dTdesbald, une nouvelle et magnifique 
statue décore cette modeste chapelle. Elle est visitée d’ailleurs, l’année 
entière, par quantité de pèlerins, qui viennent y prier pour obtenir 
la guérison de diverses maladies, particulièrement de la fièvre. 
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cette chapelle, l’année 1819, à leur bienheureux père 
Idesbald, 3* abbé des Dunes, décédé l’an 1167 et dont le 
corps fut trouvé ici sans corruption, l’an 1623 (1). 

Nous n’hésitons pas à croire que ce fut à cette même 
occasion qu’eurent lieu- des cérémonies solennelles, à 
l’église Sainte-Walburge de Furnes, célébrées par les moines 
survivants des Dunes. 

Le 26 mai 1819, fut établie dans cette église la dévotion 
au bienheureux Idesbald, autrefois chanoine de cette église 
et plus tard 3* abbé des Dunes. Les religieux survivants de 
ce monastère y ont célébré un service religieux solennel 
avec panégyrique du serviteur de Dieu (2). L’église de 



(1) B. PATBI 8ÜO 
IdESBALDO III ABBATI 

DüN. VITA FÜNCTO. AkNO 1167. 

BT HIC INTENTO COBPOEB 

INCOEBÜPTO A* 1623, HANC EBIOI CUBABUNT QÜINqül 
BELIGI08I DüKENSES 
ADHÜC SUPEBSTITES, KEMPE : 

P. Jacobüs Walqbave, 

F. Michaël Db Beu, 

F. Nicolas De Kooteb, 

F. Gabbiel Gobdonnieb 
ET FB. Alexandeb Van Risseohbm 

PBÆSES DüNENSIS 

abbatiæ anno 1819. 

(2) Co renseignement précieux est extrait d’nn cabier formant 
le n® 80, d’un inventaire provisoire des archives de Sainte* Walburge, à 
Furnes, dressé par le zélé curé actuel M. H. Vandermeersch. Ce cahier 
a pour titre ; Register aangaande de kerk van Ste^Walhurge, in demoélken 
ik hijeen gevoegd hehhe, hetgeen ik voordeelig en noodzakelijk oordeelde 
te komen tôt kennisse van den pastoor derzelve kerk. Cotte déclaration 
est signée: F, Rosseeuw, pastoor van Ste Walhurge. En effet, il commença 
cette compilation et la continua jusqu’à ce qu’il passa à l’église décanale 
de St-Nicolas. Dbs lors, son successeur le Rév. M. Rul, tint le môme 
registre par continuation, depuis 1815 jusqu’en 1860. Et, après lui, M. L. 
J . De Saegher son successeur ne laissa point éteindre cette tradition, 
non moins utile pour l'administration spirituelle que temporelle de la 
paroisse. Que no peut.elle s’établir partout I Depuis que M. le curé 
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Sainte-Walburge leur doit également la statue que l’on 
trouve sur l’autel de N. D. des VU douleurs et la relique du 
même patron (1). 

Monsieur De Saegher ajouta, en marge du cahier, à 'côté 
de la mention que nous venons de citer, un renseignement 
auquel nous regrettons qu’il manque un détail. Il a trouvé, 

dit-il, dans les actes capitulaires à l’année (2), que 

rantorité ecclésiastique avait permis de chanter annuelle- 
ment, an 18 avril, — fête du bienheureux Idesbald — , la 
messe commune des abbés, en son honneur, avec mention 
de son nom dans l’oraison. 

Les excellentes et fraternelles relations qui avaient uni 
les religieux de l’abbaye aux chanoines de Sainte-Walburge, 
continuèrent entre les moines survivants et le clergé 
paroissial de cette église. Le même registre nous apprend 
qu’au commencement de l’année 1826, les deux derniers 
moines, messieurs Van Bisseghem et De Boovere (3), ont 



Tandermeersoli a dressé le premier catalogue des archives de son 
église, il a successivement trouvé deux autres cahiers manuscrits qui 
complètent le premier. L*un d'eux, avait été commencé par M. De 
Saegher, lorsqu'il étaitvicaire de Sainte-Walburge, et fut continué par 
ses successeurs. 

(1) Cette relique est celle dont les authentiques étaient signées par 
Ben. Jac. Van Troy, e monasteno de Westphaliaf protonot. catK, Vannée 
1801. Ces authentiques, nous les avons vues au cours de l'année 1887. 
Depuis lors, elles ont disparu. Le sceau du protonotaire étant cepen- 
dant intact, la chancellerie épiscopale de Bruges a pu donner de nouvelles 
lettres authentiques et sceller à nouveau la custode, aux armes de 
Sa Grandeur Mgr. P. De Brabandere, au cours de Vannée 1894. 

(2) Four combler cette lacune, nous avons parcouru les registres 
encore conservés des actes capitulaires. Il y eu a 6. Nous n'ayons pas 
trouvé la décision annoncée. Plusieurs registres manquent. Peut-être est- 
oe là que K. De Saegher a puisé son renseignement P 

Quoiqu'il en soit, il est à notre connaissance personnelle que l'usage 
dont il parle, s'est pratiqué à l'église de Sainte-Walburge à Furnes. 
Ajoutons que cet abus a cessé. 

(3) Jacques Walgrave était décédé à Courtrai, le 6 août 1820 ; Michel 
De BeU| le 28 janvier 1821, et Gabriël Cordonnier, le 13 janvier 1822. 
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fait don à Sainte-Walborge de leur ornement blanc de 
1" classe (1). 

Nous avons parlé plus haut de l’eau, renfermée dans une 
fiole, <que possédait M. J. B. Demey et qu’il avait recueillie 
goutte à goutte, du liquide suintant du cercueil de plomb 
transporté chez lui et y ayant reposé un jour, en 1799. 

La suite des événements nous amène à dire ce qu’il advint 
de cette relique. 

Monsieur J. B. Demey, au cours du mois d’avril 1825, se 
rendit chez la grande dame du Béguinage princier de 
Bruges, mademoiselle Joséphine de Wrée, dite Veranneman, 
et lui annonça qu’il comptait lui confier un objet précieux. 
Après la quinzaine du Saint-Sang, il reviendrait, disait-il, 
et en ferait le dépôt en présence du curé du Béguinage. 

Avant d’avoir pu réaliser sa promesse, il devint malade, 
mais fit savoir au Béguinage, par son ami M. le docteur 
J. P. M. De Meerseman (2), que la chose n’était point 
perdue de vue et que la promesse serait tenue. Comme son 
indisposition devenait plus grave, il leur envoya, le 18 
octobre, — fête de saint Luc, — la garde-malade qui lui 
donnait des soins, sœur Augustine, du couvent des sœurs 
noires. 

Celle-ci remit à la grande dame une petite fiole placée 
dans une potiche parfumée : mademoiselle de Wrée se 
rendit, le jour même, auprès du malade, avec sa compagne 
mademoiselle Michelle Serdobbel, pour le remercier. 

En leur présence, le malade fit le récit de la manière 
dont cet objet était parvenu entre ses mains ; récit dont il 
attesta la vérité, sous la foi du serment, au moment 
suprême. Il recommanda aux dames dépositaires, de le 
transmettre à l’institution du Béguinage, après la mort de 



(1) Rejister aengaendct etc. du cure Kosseeuw, tl la date a° 182G. 

(2) Chez qui il niouruts 
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mademoiselie Yerannemaa et do ne jamais l’ouTrir. Afin 
d’assurer l’exécution de cette dernière prescription, ces 
dames demandèrent à M. Yan Bisseghem de sceller la fiole 
du sceau de l’abbaye; ce qu’il fit le 17 octobre. 

Monsieur De Mey est mort le 25 octobre, à 9 heures et 
demie du soir (1). Après la mort de mademoiselle de Wrée, 
la fiole fut confiée à la sacristine mademoiselle de Meerse- 
man. Aujourd’hui elle est l’objet d’un soin religieux de la 
part de mademoiselle Yerheust, qui a succédé dans la 
maison à mademoiselle de Meerseman. 

Monsieur De Boovere voyait s’éclaircir les rangs de ses 
confrères. La mort frappait à coups redoublés les anciens 
moines des Dunes. Après tant d’autres, le curé du Bégui- 
nage, M*^ Yan Bisseghem, tombe le 2 juillet 1830. Au retour 
du cimetière de Sainte-üroix, où il avait accompagné son 
confrère à sa dernière demeure. Monsieur Nicolas, ne put 
s’empêcher de songer au dépôt confié dornénavant à sa 
gm-de unique. 

D’autre part, la révolution de 1830 était allumée. Après 
avoir vu passer sur sa tête les déplorables orgies de la 
révolution française, les péripéties des divers gouvernements 
français et hollandais, De Boovere crut bien faire d’attendre 
la fin de la tempête contemporaine. 

Les événements ne lui donnèrent pas tort. Une année 
après, la Belgique avait brisé ses fers. Le peuple et 
l’exercice de la religion étalent devenu's libres. 



(1) Ce récit est tiré d’na acte dressé par mesdemoiaolles De Wrée et 
Serdobbel, le 18 décembre 1846. M. le docteur G. Gezelle, qui l’a 
inséré dans la revue ** Rond den heerd”. (3® partie, année 1868 p. 158, 
159) affirme avoir vu la fiole contenant une eau cristalline. M. Van 
Zieleghem, curé de la Potterie, a lu également l’acte précité et Ta 
inséré dans son livre ** Leven en Vereering van den Zaligen Ideshaldus p. 
187 ; c’est sa leçon que nous avons suivie, pour quelques détails secon- 
daires où il y ü divergence entre les deux copies. Elle est d’ailleurs la 
pins complète. 
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Un instant, il avait espéré la renaissance de l’ordre cister- 
cien. Comme les moines de Villers, il aurait voulu dire 
« Fost iewbras spero lucttn » (1). Mais quand il vit que 
l’abbaye des Dunes n’avait pas d’espoir de revenir à la vie, 
sachant non moins bien que l’Esprit-Saint nous ordonne 
de mettre ordre à nos affaires, en prévision de l’inévitable 
mort (2), il sollicita et obtint de Sa Grandeur Mgr. Jean 
François Yande Velde, évêque de Gand, la permission de 
confier le corps du bienheureux Idesbald van der Gracht 
aux religieuses augustines, desservant l’hospice de Notre- 
Dame de la Potterie (3). 11 fit donc construire à ses firais, 
sous la table de l’autel latéral, siège de l’image miraculeuse 
de la sainte Vierge, un sarcophage en marbre de diverses 
couleurs, semblable en sa forme générale à celui que l’on 
avait construit, au siècle dernier, dans l’église des Dunes (4). 
Il porte même le médaillon sculpté dans le marbre par- 
faitement identique à celui de l’abbaye. 

Puis, quand tout fut préparé, le 6 avril 1831, à neuf 
heures du soir, accompagné de François Lefebure, marbrier, 
François Cools, charpentier, Joseph De Bruyne, ouvrier 
marbrier et JeanHosset, jardinier, spécialement invités à 



(1) Je conserve Vespoir de voir la lamière succéder aux ténèbres. 
Léaende des armes de Vahhaye de Villers. 

(2) Hæc dicit Dominus : disjpone domui inœ ; quia moriens et non 
vives. Isaiæ, 38. 1. 

(3) L’hospice de ce nom, bâti sur un terrain portant le nom de Potterie, 
fut fonde on 1276. La première cbapelle fut construite vers 1290 j 
l’église actuelle bâtie vers 1854 fnt consacrée on 1359. Celle-ci est divisée 
en deux nefs. La chapelle méridionale a un autel en marbre, donné par 
Jean Lucas do Bruges, vicaire apostolique du Pérou. C’est sous cet autel 
que M. De Boovere ût construire le sarcophage destiné à contenir les 
reliques du bienheureux. Au dessus de l’autel, touchant presque à la 
voûte, se trouve la statue miraculeuse de N. D. de la Potterie, qui date 
du XHI* siècle. 

(4) Cet autel avec ce tombeau est encore conservé â la même place 
dans l’église du séminaire actuel de Bruges. 
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c«tte fin, Nicolas De Boovere se rendit dans une petite 
chambre de -sa maison, située sous l’escalier, où reposait, 
dans le sol, sous le plancher, depuis le 15 décembre 1799, 
le corps du bienheureux Idesbald van der Gracht. 

Sur l’ordre donné, les ouvriers enlevèrent le plancher, et 
trouvèrent une caisse en bois, ayant la forme de châsse, 
peinte en panneaux et portant en divers endroits le sceau de 
l’abbaye imprimé dans une cire dorée (5). 

Levée de terre, cette caisse fut ouverte et on y trouva le 
cercueil en plomb, que le religieux fit enlever et porter 
jusqu’à la porte de sa demeure. Une civière de charpentier 
y avait été préparée pour recevoir le cercueil, qui fut 
recouvert d’ un tapis. Le marbrier Lefebure et son dômes* 
tique Joseph De firuyne le portèrent à l’hôpital de N. D. 
de la Potterie ; M. De Boovere suivait accompagné de Fran- 
çois Cools et de Jean Uusset. 

A l’arrivée de ce modeste cortège, les deux battants de la 
porte donnant entrée à l’église hospitalière de la Potterie 
sont ouvertes. A la tête de ses quatorze religieuses augustines 
portant des flambeaux allumés, la révérende dame Benoîte 
Eesteloot attendait sous le porche. La civière est introduite, 
le tapis enlevé et les religieuses contemplent le cercueil en 
plomb dans lequel était déposé depuis plus de 650 ans, le 
corps du vénérable van der Gracht. A l’instant, toutes les 
personnes présentes se jettent à genoux. Les religieuses y 
font toucher leurs croix, leurs rosaires, et adressent une 
ardente prière au protecteur que le ciel leur accorde. Mais 
bientôt la première et légitime émotion se calme. 
Alors, pendant que les membres de la communauté jon- 
chent de verdure le pavement de l’église, et répandent des 
feuilles au dessus du cercueil, le dernier survivant de 



(5) Ne serait-ce pas celle dont nous avons parlé lors de la reconnais- 
sance dn corps faite par Monseigneur Hrenart. Voir ci-dedsns p. 24. 
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l’institution monastique qui fut, pendant sept siècles, la 
gloire de la Flandre catholique, Nicolas De Roorere, en proie 
à une vire émotion, dépose une couronne d’adieu sur le 
sarcophage, de l’nne des fleurs les plus pures de son ordre et 
de son pays. C’est le dernier hommage, qu’il pourra rendre à 
cette relique dont le dépôt lui a été confié, et sur lequel il 
n’a cessé de TeUler, depuis que les religieux ont été 
chassés de leur demeure. 

Puis, avec l’aide des ouvriers présents, il l’introduisit 
à grande peine dans le tombeau de marbre, dont il ferma 
la sermre. Lui-même et la dame supérieure gardèrent chacun 
une clef. La difficulté de cette introduction provenait d’une 
erreur de calcul dans la disposition du tombeau sous l’autel. 
Pour y introduire le cercueil de plomb, il fallut entamer 
le mur auquel est adossé l’autel et qni le sépare de la 
sacristie. Enfin, dépositaire légal du sceau de l’abbaye, il 
l’imprima dans de la cire rouge sur la plaque de marbre, 
qui fermait latéralement le tombeau (1). 

Le procès-verbal, dressé et confirmé sous serment par 
M' De Roovere, signé en outre par tous les témoins 
présents à la cérémonie, est scellé du sceau de l’abbaye, à 
onze heures du soir, le 6 avril 1831 (2). 

Maintenant, on pouvait dire avec vérité que le saint 
corps était ici déposé à demeure et dans un reposoir qui 
semblait lui être spécialement préparé. 

Ajoutons encore un dernier mot à ce sujet. Lorsque fut 
entamé le procès canonique aux fins d’obtenir de l’autorité 
pontificale la reconnaissance authentique du culte rendu, de 



(1) Un doute pourrait surgir sur la question de savoir si le sceau n’a 
pas été appliqué par M' Do Roovere sur le cercueil. Ce doute est levé 
par un document qui relate la visite faite en 1838, par S. G. Mgr. F. R. 
Boussen. L’évôque y déclare que le cercueil ne portait pas de sceau. 
C’est le motif, dit-il, pour lequel il n’en a pas appliqué. 

(2) Cort verhaelf cité plus haut. 
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temps immémorial par le peuple, au bienheureux Idesbald 
▼an der Gracht, les zélateurs de sa gloire se préoccupèrent 
de rendre de nouveaux honneurs à ces restes vénérés. Un 
groupe de Dames eut la bonté de recueillir les fonds destinés 
à la confection d’une cbâsse pour recouvrir le cercueil de 
plomb, cbâsse qui sera bénite au commencement des fêtes 
de cette année et sera portée, par induit pontifical, au 
cortège. 

Dès lors, on ne put plus songer à remettre la relique dans 
le tombeau de marbre, sous l’autel. 

Pour lui donner dans l’église de la Potterie une place 
convenable, on perça le mur méridional de la seconde nef et 
on y construisit une chapelle, dans les dispositions des 
anciennes chantreries, clôturée par une grille et où la relique 
demeurera constamment exposée. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 

asT" 1 

BenedicHo aquæ ad Tionorem B- -P. Idesbaldi abiatis (1). 

Sacerdos indutus stola dicit. 

F. Adjutorium nostrum in nomine Domini. 

B. Qui fecit cœlum et terram. 

Exorcizo te, creatnra aquæ, in nomine Dei f Patris omni- 
potentis et in nomine Jesu f Christi filij ejus Domini nostri 
et in virtute spiritus f sancti : ut fias aqua exorcizata ad 
effugandam omnem potestatem inimici et ad pellendos 



(1) Cette bénédiction ainsi que la suivante, imprimées en caractères 
ronges et noirs sur une feuille provenant d’un livre rituel ancien, se 
trouve dans la bibliothèque de Mgr. le baron F. Bethune, qui a bien 
voulu nous en donner communication. Nous lui en offrons ici nos plus 
sincères remerciements. 
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omneB languores ac iofirmitatea; per Tirtutem ejnsdem 
Domini nostri Jean Cbriati, qui Tentnrus est judicare tîtos 
et mortuos et sœculnm per iguem. B. Amen. 

F. Dominus Tobiscum. Oremns. Dominus Jésus Gfaristus 
qui, per suum sanctum Baptismum, sanctificavit aquas 
Jordanis, nec non per suum S. Angelum movere et sancti- 
ficare voluit aquas piscinœ, ut, quicumque primus post 
motionem aquæ in eam descenderet, sanaretur de quacum- . 
que infirmitate detineretur, ita, per sanctissimam miseri- 
cordiam atque naerita beati confessons sui Idesbaldi bene* 
t dicere et sanctiiicare dignetur aquam istam, ut quicumque 
ex ea biberit, quacumque detineatur infirmitate tam animæ 
quam corporis, recipiat sanitatem. Per eundem Christum 
Dominum nostrum. b. Amen. 

Deinâe immittuntur reliquiœ Beaii Nostri in aquam. 

2 

BeneâicHo annuli (1). 

F. Adjutorium etc. Dominus Tobiscum. 

Oremus. Creator et conservator humani generis, dater 
gratiæ spiritualis, largitor œternœ salutis, tu Domine emitte 
benedictionem f tuam, super hune annulum ut, quæ ilium 
gestaverit, sit armata virtute cœlestis defensionis et pro- 
ficiat ilia ad ætemam salutem. Per Christum Dominum 
nostrum. 

Oremus : Benedic f Domine hune annulum quem nos in 
tuo sancto nomine benedicimus ut, quæcumque eum porta- 
Terit in tua pace consistât, in tua voluntate permaneat et 
in tuo amore vivat et crescat et senescat in longitudinem 
dierum. Per Dominum, etc. 

Deinâe aspergat eum aqua henedicta. 



(1) Môme origine qno pour la bénédiction précédente. 
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IsT” 3 
Tenob 

Processûs verhalis eirca ea quœ potissimum atfingunt 
visitationem et transîaiionem sepuJchri B. Idesbdldi 
tertii Ahbatis B. M. Virginie de Dunis in eivitate 
ac Diæcesi Brugensi, de Anna 1793 et 1796. 

Aono Domini 1793, 27* Mensis decembris Illastrissinras ac 
BeTerendissimus Oominus Félix Gaillielmus Brenart, Dei et 
Apostolicœ sedis gratia episcopus Brugensis et Flandriœ 
cancellarios etc. etc., comité amplissimo Domino De Giyse 
cathedralis Ecclesiœ S. Donatiani Archidiacono, Rey^" 
Domino Le Begue secretario et ejosdem eccleaiœ canonico 
tamquam testibus præordinatis, presentibns rey**” admod. 
Domino Mauro De Mol abbate, rey**” Domino Marco 
Loosveldt priore et rey'*'* Domino Stephano Aerts abbatiœ 
B. M. Virginia de Dunis religiosia preabjteria, ad instan- 
tiam et Totnm prædicti abbatis in tranalationia aa. 
reliqniarum cauaa, visitavit per scnitinium in eccleaia 
romana uaitatnm, fecitque ad hoc adaperiri in eccleaia 
præfatæ abbatiæ loculum qaemdam plumbeum, in quo 
juxta antiqua prœdictæ abbatiœ monumenta, atque rey^'. 
admod. Domini abbatia, reverendorumque Dominorum 
prædictomm teatimonia, ex continua aeniorum anorum 
traditione etiamnùm deaumpta, corpna B. Idesbaldi cum 
aumma aauctitatia opinione defuncti quieacebat, jamjam 
ab anno Dni. 1167. in veteri abbatia, non longé ab oppido 
Fumensi diœcesia Iprenaia aepnltum, et anno 1623, 13* 9bria 
per rey. admod. Dnum. Campmana abbatem Dunenaem ex 
ilia veteri et deatructa abbatia exhumatum, et rogatu 
et deaiderio ejus anno 1624 21 aprilis per reverendiaaimum 
Dnum. Anthon. De Hennin epiacopum Iprenaem, acrutinio 
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solemni visitatum, præsentibus plurimis, tam de clero 
quam de populo hujus Flandriœ magnatibus, cum innumera- 
bilis bominum multifudinis concursu, dein, scrotinio peracto 
tamquam prodigium inventum et ab omnibus babitum, 
quod poBuit Deus super terram (ut abbatiæ nostræ annales 
latius ferunt) sicque, ad solatium multorum in ecclesia 
Dunensi derelictum, donec, anno 1627, 3* maij cum conventu 
translatum sit de reteri ad novam abbatiam Brugis 
recenter ædificatam, in cujus ecclesia usque in præsens 
tempus summo honore asservatur, celebri famâ et mira* 
culorum gratia per orbem terrarum divulgatum. 

His itaque authenticis testimoniis confisus, et proprio 
hujus admirandi prodigii intuitu per scrutinium firmatus 
reverendiss. Dominus Brenart (quemadmodum prædecessor 
ejus reverendiss. Dominus Henricus Van Susteren, de 
cujus scrutinio extat in arobiro episcopali memoriale, 
de anno 1726. 15* octobris) dignumduxit hune honorabilem 
thesaurum seu loculum plumbeum transferre et collocare 
in sepulcro marmoreo noviter extructo, sub altari nempè 
sacelli dexteri ejusdem ecclesiæ Dunensis : quod anno 
1793, 28* decembris convocata et præsente communitate, in 
forma ecclesiæ consueta, transtulit et collocavit, prout et 
alias sanctorum reliquias sub altari sinistri sacelli (1) prœvio 
scrutinio examinatas. 

Tandem, anno 1796, ob graves bellî continuo grassantis 
nequitias, aliaque profanationis discrimina quasi modo 
in locis sacris minis et factionibus iconoclastarum amplius 
imminentia, supradictus abbatiæ Dunensis prier, de con- 
silio et assidua persuasione virorum prudentum et timora- 
torum, etiam eorum qui visitationi ultimæ interfuerunt 



(1) Lo second autel où l’on vénérait la Vierge sous le vocable do 
N. D. des Dunes. 
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plane convictus, statuit hune thesaurnm, ne talibus 
periculis naerito timendis exponeretur, de sepolcro mar- 
moreo, secretè auferre ; idque, 18 maij 1796, de nocte, 
testibus prœordinatis et infra subscriptis, caute perûcit 
per operarios fideles, qui et eadem nocte, sepulcrnm marmo- 
reum, ut antea, clauserunt, relictis tameu in eo sacris 
reliquiis de Sto. Sebastiano martyre, de S Gertrude 
vilaine et veste alba et nigra B. Idesbaidi supra memorati ; 
quæ omnes reliquiæ, antiquitûs, ab ordinario approbatæ, 
et in custodia testudinea decenter inclusse sunt, quas 
omnes sacras bas reliquias in præfato locello rehetas, 
prsedictus prier ob pericula profanationis amplius urgentia 
auferre coactus fuit, prout etiam omnes sacras reliquias 
de sepulcro marmoreo noviter extructo sub altari sacelli 
sinistri B. M. Yirginis, ejusdem nempe ecclesiæ Dunensis 
quæ omnes, aliæque reliquiæ usquehodie, 20decembris 1797, 
asservantur in ædibus Oni. Melchioris Kints, prope Forum 
Fili negotiatoris, 20* autem ejusdem anni et mensis, post 
mediam noctem, idem prier Dunensis, adjunctis eisdem 
testibus, hune loculum plumbeum cistæ ligneæ inclusum 
secreto transportari et collocari fecit in quadam domo, 
et cubiculo dormitorio, sito Brugis in platea dicta de 
Stuyfcandtstraat, et occupato per Philippum Robbens virum 
fidelem et timoratum, et ecclesiæ parochialis Stæ. Annæ 
ministrum, ubi in pace requiescet, donec bonitati divinæ 
fiirorem impiorum, personis, rebus et locis sacratis 
potissimum adversantium, avertere placuerit. 

Hac igitur transportatione peracta, curavit idem prior 
Dunensis cistam prædictam in qua loculus plumbeus 
B. Idesbaidi quiescit pariter et hune præsentem processum 
verbalem muniri sigillé abbatiæ Dunensis ordinario, et 
specialiter in lacté (sic vulgariter dicto) rubo et deaurato, 
ad majorem infractionis hujus sigilli cognitionem. 

4 
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la quorum omuium præfatorum veritatem et fidem, bas 
litteras, propria manu subsignat cum testibus ad hoc 
Tocatis et rogatis. 

Actum Brugis iu Abbatia Ouueasi, bac 20* Maij 1796. 

F. MaBCÜS LoOSVEIiDT, 

Prier abbatiœ B. M. Virginia de Ounis. 

Fr. Stbphamus Aebtb, R. P. Dun. 

Fr. Andbbas Noppe, R. P. Dun. 

Fr. Nicolaus De Rooveb, R. P. Dun. 

Sequitur hic atlestatio loeultm plmibemt B. Ideslaldi 
supra prœmmoratum custodientis. 

Don onderschreven bekent bij desen ontfaen te hebben 
te synen huyse en slaep-camer, van den eerweerdigen heer 
Marcus Loosveldt prior, en andere eerweerdige heeren 
religieusen der abdye van Duynen hierboven met hunne 
handtteekens gementioneert, eenen houtten back toegezegelt 
met den ordinairen zegel der selve abdye, den welken in* 
boudt eene 'loote tombe etc. van den S. Idesbaldus derden 
abt van de voomoemde abdye, Toorigh ruatende in eene 
marbere grafstede, in de kercke deser abdye, en alsnu, op 
den twintigsten van de maendt mei 1700 ses en negentigh, 
ten mijnen huyse gevlucht, om den troubelen en ongeluk- 
kigen tijdstip. 

Tôt teeken deser waerheyd, als oogh-getuyge en bewaerder 
van desen voornoemden achat ofte loote tombe etc. is 
alhier onderteekent 

Philippus Robbens, 
roedrager der parochiale kercke van 
S'” Anna, den 20 meye 1796. 
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3ST* 5 

Sequitur attestatio sepuUuræ corporis B. Idesbaldi, in 
horto virgiferi Bobbens. 

Den onderschreTen bekent eade maekt bekent bij deezen, 
aan den heer Marcus Loosveldt, prioor en aen de andere 
religieusen der abdye van Duynen in Brugge, dat bij, ter 
oorzaeke van de troubele tijden en om aile heijligschenrije 
te vermiden, ten jare 1798 in de maend november den 19, 
eene loote tombe inhoudende het heilig corpus van den 
zaligen Idesbaldns vander Gragt derden abt der voornoemde 
abdye ./. hetgoone ten jære 1796 in ’s onderschrevens huys 
gestaen ende gelegen in de Stuyf-zand straete ende geteekent 
met de letter A 7, n° 81, in zijne bewaemisse van de voor- 
noemde religieusen van Duynen was gegeven, alzoo het 
proces-verbal berustende bij den Prioor van Ouynen breeder 
vermelt ./. in het hof van het gezeyde huys begraeven heeft 
ter presentie en assistentie van Dominicus Lecoutre en 
Franciscus Ghellinck. Gedaen in Brugge, ten tijde als boven 
gezeyd, tôt getuygenisse dezer waerheyd. 

P. Bobbens. Dominique Le Coûtée. 

Feanciscus Ghellinck. 

IsT- 6 

B. D. Prier mittit viras fide dignos qui eum de loco 
inhumationis certiorem faciant. 

Heden den 12 february 1799 hebben wij onderschrevene, 
ons getransporteert ten huyze van P. Bobbens, woonende 
in de Stuyfzandstraete geteekend A 7 n° 81. 7, tôt dies 
aenzogt zynde door den heer Prior en ander religieusen van 



Digitized by 



Google 




62 



d’abdie van Duyaen, ten eyade van aldaer te ontdekken en 
kennisse te nemen, van de plaetse alwaer deagezeydea 
P. Robbens met assistentie van Dom. Lecoutre en Frans 
Ghelliock de tombe inhoudeade het heillg lichaem Tan den 
zaligen Idesbaldus van der Gragt begraevea had, welke 
plaetse zÿ ons onder eede Terklaert ende aengewezen hebbeo, 
in den hof ran het gezeyd huys aen den oostkant van diere, 
regt over eene logie circa tien voeten voor een pilaei:1ijen 
dat in het midden het dak van die logie onderschraegt ./. 
Tolgens hier onderstaende teekeninghe ./. het welk zij ons 
aile dry verklaert hebben de ware begraefplaets te zyn en 
waer af kennisse hebben genomen. 

Gedaen te dage als boven. 

N. CoCEBLAEBE. HeNET EieSTS. 



Hof 




iDganck 
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nsr- 7 

Acfus quo conereditur locülus plumiws Domino 
N. CocJcelaere. 



Naer de bovenstaende bekentmaekinge aen ons 
gedaen te zijn, hebben wij, F. M. Leosveldt prioor en 
religieusen der abdye van Duynen ons gepraemt ge- 
Tonden, ter oorsake van de ænhoudende perykelen van 
heijligschenderye, de voomoemde loote kiste inhondende 
het H. corpus van den S. Idesbaidus vander Oragt derden 
abt van onse abdye van Duynen in de aerde van het 
bovengeseyde hof te laten rusten, van den 19 november 1798 
tôt den 28 november 1799. Als wanneer dese loote kiste 
met den inboud hierboven vermelt by orders van ons Prior 
en religieusen van Duynen door de onderschreven getuigen 
is ontgraeft, getransporteert ende verborgen ten huyse van 
d’heer Nicolans Cockelaere langs den Verwers dijk, ge- 
teekent met littera A 4, n” 38, naer dat alvooren den voor- 
noemden Prier den houten back, vaer in de geseyde loote 
kiste geleydt is, présent d’onderschreven getuygen gezegelt 
heeft met den ordinairen zegel der abdye van Duynen in 
roodt lac gelykformig aan den zegel hier onder gemarqueert. 

Tôt teecken deserwaerheyd, hebben wy onderschreven 
dese letteren onderteekent en gezegelt met den zegel 
hierboven vermelt. Den 15 december 1799. 



Présent : 
Henbt Kikdts. 



F. M. Loosveldt, prior 
der abdye van Duynen. 
Présent : N. Cockblaebe. 
J. B. Demet. 
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ANNEXE 



Kevae des travaux publiés sur la vie et le culte du 
bienheureux Idesbald van der Oracht. 



I. — De admiranda pariler et miraculoea prima et secunda inven^ 
Hone corporis Beati Xdeebaldi, quînti ahhatie monaeterii B, Maria 
de Duniê in Flandria, et a recepto ibidem ordine cteterdenei tertii, 
Âuetore Beverendo Pâtre P. Theodoro Pyhee S. Theologiæ âoctore ac 
monaeiefii ejtudem religioeo, Brugie apud QuiUiélmum de Neve 
, typographum Juratum, eüb signe solis, anno 1624. 

IL — Vitæ sandorum Pairum eremi Dunenets. lih. 2. In guihus 
prmertim de B. Ideshaldi tertii iUius solüudinis àbhatia angelica 
eanversaiione, Audore Chrysostomo Eenriques, BruxeUist J, Van 
Meerhehe, 1626. 

Malgré les recherches les plus soigneuses] il ne nous a pas 
été possible de découvrir un exemplaire de cet ouvrage. Dom 
de Yisch le cite dans sa Bibliotheca scriptorum s, ordinis cister- 
eierms,., Duaci 1649 p. 64. 

Vidas de los Padres deî desierto de Dunae, en que se refieren 
exemples rares, y muchae antiguedades de varias provincias, en parti» 
euîar de las de Flandes, dedicadas à la Serenîssima Senôra Dôna 
Isahel Clara Eugenia infanta de EspAna. Por el P. Maestro Fray 
Ohrisoetome Enriquez, monge del Beal monasterie de Huerta, y 
ehronista general de la orden de Cister y observantia regular de 
OaetiUa. En Âmheres, en easa de Juan Cnohbaet t 1629. 

Cet ouvrage comprend deux livres. Le second débute par ces 
mots : 

lÀbro secundo en que se trata de la primera y segunda invencion 
milagrosa, del cuerpo del bienaventurado San Idesbaldo y se refieren 
los milagros que sucedieron en la dedicacion de la Iglesia de el mena- 
sterio de Dunas etc* 

III. — Compendium chronologicum exordii et progressûs àbbatiæ 
clarissimæ Beatæ Maria de Dunis ordinis cisterciensis in Flandria, 
elim Morinensis nunc Brugensis diœceais. Ex authentids archivi 
domestici monumeniis concinnatum, per JB. P. Carolum de Visch 
fumensem ejusdem àbbatiæ priorem, S, Theol. Baccalaureum 
formatum, Bruxellæ, apud Philippum Vleugaert, typographum jura- 
tum, rétro fontem cœruleum* 1660. 
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rV. — De Beaio Ideshaldo ahhate Dunenei ordtntê oieterciensie in 
Flandria. Audore Qodefrido HenBchenîo. In AA. 88. AprilU, T. II, 
euh 18* Apriîis, p. 583-589. 

V. — Cronica Ahhatum monaeterii de Dunie, auctore Adriano But, 
Elle s’arrête à l’an 1478. 

Le môme moine Adrien Bufc développa son œuvre. Les deux 
travaux ont été publiés parla Société d’Ëmulation pour l’étude de 
rhîstoire et des antiquités de la Flandre, d’abord en 1839, à 
Bruges, chez Yan de Casteele-Werbrouck, ensuite en 1864, chez 
le même éditeur. 

VI. — Het leeen, miraJcelen ende v)onderlycke vîndinghe van het 
hetjligh ende ongheechonden lichaem van den 8. Ideehaldue, derden 
aht van de vermaerde Ahdye van Duynen, heechreven door den 
Eerw. heer Nivardue Van Hove, prîor van de eelve Ahd/ye tôt Brugghe» 
tOhedruckt hy Jooe van der Meulen, woonende inde Breydel-etraet in 
t ghecroondt eweerdt, 1687. 

(Nous avons indiqué ci dessus p. 11, les six éditions de ce travail). 

YII. — Ithietoire de la vie et du ministère du B, Abbé Ideebaîde 
sous Thierry d* Alsace comte de Flandre, Qui contient les plus beaux 
événements du XII siècle. Avec une dissertation sur V orthodoxie du 
euUe des Saints, des religues, et des images. Le tout enrichi de notes 

critiques et morales sur Vhistoire et sur la politique, par M. 

docteur en théologie. Aux dépens de V auteur. A Bruxelles, chez Jean 
Léonard, libraire et imprimeur, rue de la Cour, 1715. 

Ce livre eut une deuxième édition, où l’auteur se nomme : 
par M. d* Hermanville, prêtre. Docteur en théologie, chapelain de 
S, M. I. et G. et chanoine de S. Pierre à Leuze. Même imprimeur, 1724, 

Yin. — Litanie van den geluJczaligen Idesbaldus. Denwelken 
gevierd toord in de vermaei-de abdye van Duynen hinnen Bnigge, den 
18 april, ahoaer hij nog geheelis rtislende. 

Qoedgcheurd, den 29 september 1791,- door L. A. Gaytan can. lib. 
cens. Te Brugge, by de loeduwe De Moor en zoon. 

IX. — Vie du bienheureux I.lesbaîde, abbé du monastère des 
Dunes, sous Thierry d*Atsicc,-comte de Flandre; esquisse des princU 
paux faits religieux du XI P siècle, par Vàbhé A. J. Delbos. Paris^ 
Tournai. H. Casterman, 1859. 

X. — Leven en vereering van den zaligen Idesbaldus, III abt van 
Duînen, door G. van Zieleghem, pastor van O. L. V. ter Potterie, te 
Brugge. Brugge, drukherij De Haene-Wante, Maria-siraat, 1895. 
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Ceb ouvrage fut approuvé par feu Sa Grandeur Mgr De 
• Brabandere, l’avant-veille de sa mort. 

XI. — Het leven van den zàligen Ideshald van der Oracht derden 
àbt van Ter^Buinen, door Hector Olaeys, onderpastor en leeraar van 
godsdienet aan *8 Bijks middelhare achool te Nîeuwpoori, Rouasdare, 
Julea De Meeater, drukher en uitgever in de 8t, Alphonaiiaatraatf 1895. 

Si quelqu’autre ouvrage avait échappé à nos recherches, nous 
serions reconnaissants à celui qui voudrait bien nous en signaler 
Texistence. Nous nous ferions un devoir de Tutiliser dans le 
travail que nous préparons. 

Bruges, 21 juin 1896. 

A. De Leyn, chan. 
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LA CHEONOLOGIE EN FLANDRE 



LE COMMENCEMENT DE L’ANNÉE DANS 
LE STYLE GALLICAN 

Une des difficultés que nous offre, dès son abord, l’étude du 
moyen-âge, est l’extrême variabilité des systèmes chronolo- 
giques suivis. 

Non-seulement la computation variait d’époque à époque, 
de région à région, mais il n’était pas rare de voir suivre 
dans une même localité divers systèmes. 

" Les différentes manières de commencer l’année ”, dit le 
chanoine Reusens dans ses Eléments de Paléographie et de 
Diplomatique, " ont été simultanément employée.s non- 
“ seulement dans un même pays, mais encore dans un 
“ même corps d’ouvrage. Les compilateurs, en effet, com- 
“ posaient souvent leurs chroniques, en copiant sans discer- 
“ nement des auteurs qui n’avaient pas suivi le même 
"système de chronologie, et ils accumulaient ainsi des 
" dates, contradictoires dans la forme, quoiqu’au fond il 
" soit presque toujours possible de les concilier ”. 

Il sera donc prudent de ne pas crier trop vite au faux, 
voire même à l’interpolation. 



* 



î(c :je 
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Avant le célèbre édit de 1675, qui fixa au 1' janvier le 
renouvellement du millésime pour toutes les provinces des 
Pays-Bas, quatre styles ou modes divers de compter les 
années de Père chrétienne étaient usités dans notre pays : 

1” Ls style de la Circoncision, identique à notre manière 
actuelle de compter l’année. Il était observé par l’Université 
de Louvain. 

2° Le style de Florence, où l’année commençait le 
25 mars, jour de l’Annonciation, postérieur au P janvier. 
Ce style était uniquement employé dans la partie du 
Luxembourg qui relevait au spirituel de l’archevêché 
de Trêves ou de ses églises suffragantes. 

3° Le style de la Nativité, où l’année commençait le 25 
décembre antérieur à notre P janvier actuel. Depuis 1333, 
ce style était suivi, à l’exclusion de tout autre, dans la 
principauté de Liège (sauf la ville de Maestricht qui appar- 
tenait, en condominium, à l’évêque et au duc de Brabant), 
dans la Qneldre, la Frise, l’évêché d’Utrecht, le duché de 
Limbourg et les trois paya d’Outre-Meuse, dans le comté de 
Namur et la partie du Luxembourg ressortissant au spirituel 
de l’évêché de Liège avant la création des nouveaux évêchés. 
Ce style était également suivi par le clergé et les notaires 
publics en Hollande, en Zélande, à Maestricht et dans la 
partie du Brabant qui relevait, avant ia création susdite, 
du même diocèse de Liège. 

En Flandre, dit Natalis de Wailly, • au 10* et 11* siècle, 

■ on datait du jour de Noël et l’on adopta ensuite l’époque 

■ de Pâques. • 

Le concile de Tours de 1096 désigne ce style sous le nom 
de mos gallicns, — «et puisque la Flandre était un fief de 
France >, observe le R. P. de Buck, « il était naturel qu’elle 
adoptât ce style (Annales de la Soc. d’Êmul., 2* sér, X, 394). 

A Bruges, deux styles semblent avoir été principalement 
en usage. 
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Le premier est celui de la cour ecclésiastique d’Utrecht, 
qui, suivant Heda cité parWurtwein (Guil. Heda, Eist. des 
évêq. à' CT<rccA<,228,Wurtwein, Subsid. diplomat. XI, préf. II), 
suppute les années avant 1313 du 25 mars ou de l’Incarna- 
tion, et après 1313 du 25 décembre ou de la Nativité de 
Jésus-Christ. 

Dans une lettre adressée à M. Eervjru de Lettenhove, le 
B. F. de Buck dit : «la dénomination de style d’Utrecht, 
<■ usitée dans le voisinage de Bruges, n’a rien de bien surpre- 
« nant. Le sticht d’Utrecht possédait l’église de Saint- 
« Boniface ou de Notre-Dame à Bruges, ainsi que de grands 
■ droits seigneuriaux et ecclésiastiques à Sysseele. s 

Le second style usité à Bruges est : 

4° Le style pascal ou gallican, où l’année commençait à 
Pâques. D était le plus répandu dans les Pays-Bas. On le 
suivait eu effet en Flandre, en Artois, en Rainant et dans 
la partie du Brabant qui ressortissait au diocèse de Cambrai. 
En HoUande et en Zélande il était usité, à peu près exclu- 
sivement, par les autorités civiles, tandis que le clergé et 
les notaires suivaient le style de la Nativité depuis l’an 
1310. A Maestricht, le style gallican n’était plus, à partir 
de 1333, que le style de l’échevinage. Depuis la même 
année, dans la partie du Brabant soumise à la juridiction 
spirituelle de l’évêque de Liège, les autorités civiles de 
certaines localités (notamment le magistrat de Louvain) 
suivaient le style gallican, d’autres celui du diocèse (style 
de la Nativité). L’emploi simultané de ces deux styles dans 
ces divers pays s’explique aisément par ce fait que, pendant 
tout le treizième siècle et sauf de rares exceptions, le style 
pascal était lo seul usité dans les diverses contrées des 
Pays-Bas (sauf le diocèse de Trêves). L’église métropolitaine 
• de Cologne ayant, en 1310, adopté le style de la Nativité 
conformément à l’usage de l'église de Borne et de presque 
toute l’Allemagne, fut suivie dans la même voie par deux 
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de ses églises suffragantes : l’évêché d’ütrecht en 1310 et 
l’évêché de Liège en 1333. 

Dans la partie de ces deux derniers diocèses où l’évêque 
était à la fois souverain temporel et chef spirituel, la 
réforme fiit admise par tous. Mais dans les parties de ces 
deux diocèses qui relévaient au temporel d’autres souve- 
rains, les autorités civiles continuèrent en grande partie à 
suivre l’ancien usage, quoique de tontes les manières de 
compter l’ère chrétienne, le style gallican, où les années 
sont toutes d’inégale longueur, fût sans contredit la plus 
défectueuse. 

5° Enfin, s’il faut en croire certains auteurs, il aurait 
existé un cinquième style ■■ le style de Tournai •. Nous en 
parlerons plus loin. 

Quelques pièces authentiques sont encore datées par 
d’autres systèmes, mais elles sont, à très peu d’exceptions 
près, de provenance étrangère. 

* 

>|e ^ 

Nous avons vu que le styl > gallican était le plus usité 
dans nos provinces en général. Quand avait lieu le renou- 
vellement de l’année dans ce mode ? 

Bemarquons tout d’abord que l’année “civile" ayant 
toujours commencé dans nos contrées, depuis la domination 
romaine, ou tout au moins depuis le 9“ siècle, au premier 
janvier, il serait plus correct de dire “ le renouvellement du 
millésime ” dans le style gallican ; mais la première 
expression étant la plus usitée par les auteurs, et ayant 
acquis un sens parfaitement déterminé, nous sommes 
pleinement autorisés à l’adopter. 

La plupart des auteurs, pour ne pas dire tous, indiquent 
plusieurs manières do commencer l’année dans les pays 
de style gallican. 
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Qu’il nous soit permis de défendre une opinion contraire et 
de soutenir que le style gallican “ a toujours fait etmeüàer 
le renouvellement du millésime avec l'heure de la célébration 
de Voffîce de la nuit de Pâques. 

Cet office, qui se compose de deux parties principales, 
la bénédiction du cierge pasc^ et la bénédiction des fonts 
baptismaux, commençait anciennement le jour de Pâques, 
à minuit, et se terminait, vers l’aube, par la messe de la 
Bésurrection. 

Cet usage était en pleine vigueur aux 9* et 10* siècles, 
lorsque commença à s’introduire dans l’église des Gaules 
la coutume de renouveler l’année à Pâques, au lie'j de le 
faire le jour de l’Annonciation. 

N’était-il pas naturel dès lors, que la bénédiction du 
cierge pascal, cérémonie par laquelle s’ouvre l’office de 
la nuit de Pâques, fût prise comme point de départ 
de l’année nouvelle ? 

C’est évidemment à la même époque que l’on doit faire 
remonter l’usage suivi par toutes les églises gallicanes, 
d’attacher au cierge pascal une pancarte <■ tabula paschalis a 
donnant l’indication du nouveau millésime et d’autres 
renseignements chronologiques relatifs à l’année nouvelle, 
tels que : l’épacte, l’indiction, le concurrent etc. 

Cet usage d’ailleurs est antérieur à l’an 1000 (Bernard : 
« Sur quelques indications chronologiques en usage au 
moyen-âge », mémoires de la Société des Antiquaires de 
France, f. XXII). 

Autrefois, tous les jours de la semaine sainte étaient 
autant de jours de fêtes, en ce que le travail manuel, 
le négoce, la poursuite des procès, étaient interdits. Les 
fidèles étaient assidus à tous les offices de l’église et 
faisaient de longues veilles consacrées à la prière. Les plus 
considérables de ces veilles étaient celles du jeudi au 
vendredi saint et du samedi saint au jour de Pâques 
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jusqu’à Vaurore de cette fête. Chacua se faisait scrupule 
de sortir de l’église et voulait être eu prière à l’heure 
commémorative de la résurrectioa du Sauveur. 

Mais à partir du onzième siècle ou avança insensiblement 
l’heure de l’office de la nuit de Pâques. Âu XIP siècle, 
nous voyons dans les statuts de l’ordre de Cîteaux que 
cet office se célébrait déjà le samedi saint, entre none 
et vêpres, comme de nos jours. Seulement les heures 
canoniales se disaient alors à leur moment exact, none 
à la neuvième heure du jour et vêpres à la douzième (vers 
le coucher du soleil). L’office de la nuit de Pâques se 
célébrait dans l’intervalle et on avait soin, avant de le 
commencer, d’attacher au cierge pascal la pancarte dont 
nous avons parlé. 

C’est ce que les usages de Cîteaux nous montrent 
clairement, au chap. XXIII {De vigilia Pasche) : « In 
«sabbato vigilie Pasche, anni Domini et epacte et con- 
« currentes ac indictiones in Cartula a cantore preparata, 
« cereo ipsa die benedicendo affigantur. Post sextam 
« secretarius altaria omnia adomet. Post nonam vero 
« tabula ab eo modice pulsata abbas et ministri vestibus 
«se induant sacris: et sacrista déférât analogium super 
« quod legitur evangelium et librum evangeliorum super- 
« positum super gradum presbiterii, ubi abbas peragere 

■ solet benedictiones et déférât similiter cereum benedicen- 
« dum super candelabrum non excedentem pondus trium 
« librarum panis regularis, ponens ilium in dextera parte 

■ analogii. Quibus paratis, ut in chorum conveniant fratres, 
« iterum tabula percutiatur. Tune ignis in patella carbonibus 
« allatus vivis benedicatur et aqua benedicta aspergatur 
« ab abbate stwte super gradum presbiterii. Intérim 

■ omnia ecclesie luminaria extinguantur : ut de igné 

■ benedicto postea accendantur. Cum veto de eo candela 
« accensa fuerit, a diacono stola accincto et vultu ad altare 
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■ verso, paschalis benedicator cereus 

■ qaod si cantor perspexerit tempus diei noa sufficere ut 
• lamine diei omnia impleantnr, procaret at aliquautnlam 

■ minas morose qaam- alüs diebos vespertinales laudes 

■ psallantor ” (GuiaNABD, Les monuments primitifs de la 
règle eistereienne, pp. 116 et 118). 

Comme à cette époque la liturgie de l’église latine était à 
peu près la même partout, nous pouvons en conclure qu’au 
XII* siècle l’année gallicane commençait le samedi saint 
vers 3 ou 4 heures de l’après-midi. La mineure partie de la 
journée, jusques et y compris none, appartenait à l’année 
ancienne et la terminait. 

Alors déjà les paroles de l’office de la bénédiction du 
dei^e pascal ne correspondaient plus à la réalité, puisqu’il 
y est dit que le cierge est bénit et allumé pour dissiper les 
ténèbres de la sainte nuit de Pâques. 

Insensiblement, l’usage de chanter les heures canoniales 
à la division du jour exactement correspondante, commença 
à dispardtre, surtout pour le carême et les jours de jeûne. 
On continua à célébrer l’office de la nuit de Pâques le 
samedi saint entre none et vêpres, mais l’heure de celles-ci 
fiit peu à peu avancée, au point qu’elles finirent par être 
chantées, comme de nos jours encore, le matin même du 
samedi saint. 

Il est absolument nécessaire de tenir note de ce change- 
ment pour comprendre cette espèce de contradiction entre 
le mystère de ce jour et le service divin : nous vénérons 
encore le Christ au tombeau que déjà nous entonnons 
l’Alléluia pascal. 

Le cierge était donc bénit vers les 9 heures du matin. 

C’est pour ce motif que, parmi tant de chartes datées de 
ce jour, si peu portent la mention qu’elles ont été délivrées 
le samedi saint, avant la bénédiction du cierge pascal ou 
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des fonts baptismaux. Nous en trouvons cependant un 
exemple dans VArt de vérifier les dates : 

« Samedi 5 avril 1549, veille de Pasques, avant le cierge 
« béni. I) Pâques tombe, en 1550, le 6 avril. La charte est 
donc datée de l’année ancienne. 

M. Gilliodts-van Severen {Inventaire des archives de la 
ville de Bruges, Introd. p. 90) en cite quelques autres : 
Comptes de la ville de Bruges de 1487-88, fol. 98, n” 2 : 
■ aujourduy v* jour davril iiijxx et vÿ avant pasques. • 
Pâques tombe, en 1488, le 6 avril. L’acte était donc passé 
lé samedi saint ; cependant il est daté de 1487 (v. st.), more 
gallkano. 

Dans les registres des procurations et autres actes de 
juridiction gracieuse passés devant les échevins, dit M. 
Gilliodts-van Severen, le paeschavont (la veillée de Pâques) 
est constamment écrit en ancien style : 

1492-93, f” 81 : « actum vj in april xcÿ ante pascha... ; 
Paesschen vij in april xciij. » 

1510-11, 53 : « Âctum up paeschavont xix april xv<^. • 

Pâques tombe le 20 avril en 1511. 

1514-15, f® 41 V® : “Actum zevenste in april a®xiiÿ.» 
Pâques tombe le 8 avril en 1515. 

Par contre, les actes passés d’après le nouveau millésime, 
par conséquent après l’office de la nuit pascale, sont très 
nombreux. 

Tous les traités de chronologie du moyen-âge en con- 
tiennent de nombreux exemples. Nous en ajouterons ici 
quelques-uns, propres au diocèse de Tournai : 

Aechives de l’État a Bbuqes. 
Hallegéboden, reg. 1553-1554, fol. 280 : 

« Actum ter cloche Paesschavont xxv maerte naer twyden 
a van der vente xv'lix. n — Pâques tombait le 25 mars en 
1659. 



Digitized by i^ooQle 




65 



B. 1530-1542, fol, 383 T® : 

.... « Actum ter clocke PaeschaToadt xv®® in april zT°z\j .» 
— Pâques tombait le 17 avril en 1541. Il y a ici évidem- 
ment une erreur de date : il faudrait xvj*° au lieu de xv®°. 

Ibidem, fol. 422 : 

« Actum ter clocke PaeschaTOut viq®” in april xv®xlij . » 

Pâques tombait le 9 avril en 1542. 

Hospices ciyils de Bbttoes. 

Léproserie de la Madeleine. — Charte n® 423 : 

■ Int jaer ons Heeren dusentich ende vierhondert upten 

■ Paessche havond, den zeventiensten dach van april. » 
(Acte passé devant les échevins de Bruges.) — Pâques 
tombait le 18 avril en 1400. 

Charte f»® 960, e. : Lettres délivrées par les vicaires 
généraux de l’évêque de Tournai, le samedi saint 15 avril 
1525, veille de Pâques, après la bénédiction du cierge : 
a Anno millesimo quingentesimo vicesimo quinto, sabbato 
« sancto in vigilia pasche, post cerei benedictionem, menais 
aprilis die décima quinta. » — Pâques, en 1525, tombait 
le 16 avril. 

Charte »® 1029 : (Acte passé devant les échevins de 
Bruges.) <■ Ghemaect ende ghegheven up den Paeschavendt, 
« laetsten dach van maerte in tjaer duust vyfhondert zevene 
« ende dertich. » — Pâques, en 1537, tombait le l' avril. 

Hospice 8. Nicolas à Bruges, charte n® 40 : (Acte passé 
devant les échevins de Bruges.) > Dit was ghedaen int jaer 
« Ons Heeren M. CGC. tvree ende tneghentich, op den 

■ Paessche avond, dartiensten dach van april. » — Pâques, 
en 1392, tombait le 14 avril. 

Cet usage de renouveler le millésime le samedi saint, 
,après la bénédiction du cierge pascal, s’explique aisément 
par ce fait que, depuis ce moment, la journée du samedi saint 
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était censée fictivement être le commencement de la nuit de 
Pâques. 

Cette vérité si simple, si claire n’a pas été admise. C’est 
ainsi que M. Giry, professeur à l’école des chartes, semble 
admettre (Manuel de diplomatique p. 111)' que, dans cer- 
taines localités, l’année gallicane commençait le samedi saint 
et dans d’autres le jour de Pâques même ou le lundi 
suivant : <■ U est à observer que ce ne fut pas toqjours et 

■ partout le jour même de la célébration de la Pâque qui 

« fut considéré comme la premier jour de l’année, mais 
« plus fréquemment la veille, le samedi saint D’autres 

■ fois, mais plus rarement, ce ne fut que le lendemain de la 
■■ fête, le lundi de Pâques, que l’on changea le millésime, 
« p. ex. à Paris en 1313, s’il faut en croire la mention 

■ suivante d’un registre de la cour des monnaies : jusques 

• au samedi veille de Pasques l’an CCCXIII, dont l’incar- 

• nation se mua le lundi ensuivant. » 

Nous croyons qu’il ne peut y avoir là qu’une erreur du 
scribe, aucun autre exemple n’étant donné de pareil fait. 

Nous en dirons autant de la date suivante, contenue dans 
un acte inséré au Beg.des Hallege^odm de Bruges de 1553- 
54, fol. 326 verso : « Actum ter cloche den xiij‘“ dach van 

■ april XT<ïiix, paeschavont, naer twyden van der vonte. • 
En 1559, Pâques tombe le 26 mars, — en 1560, le 14 avril. 
L’acte est donc du 13 avril 1560 (n. st.). 

Il pourrait faire supposer que l’année commençait à 
Bruges, à cette époque, le jour même de Pâques et non la 
veille, si les textes que nous avons cités plus haut ne 
prouvaient le contraire. D’ailleurs la mention : naer twyden 
van der vonte prouve évidemment que cette cérémonie 
indiquait le changement de l’année ; car sans cela, à quoi 
bon mentionner ce détail? Or, dans les actes publics et 
privés de cette époque (sauf les actes notariés), on ne trouve 
pour la date que les mentions indispensables. 
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Le changement du millésime coïncidait donc avec le 
commencement de l’office de la nuit de Pâques, et comme 
•cet office se célébrait dans la matinée du samedi saint, 
toute la partie du jour qui suivait cet office, était censée 
fictivement faire partie du jour même de Pâques, ou plutôt 
de la nuit de cette fête, comme nous l’avons dit plus haut. 
C’est ce qui explique que, dans les registres des pays 
de style gallican, le passage d’une année à l’autre est 
indiqué par le jour de la fête de Pâques et non par celui 
du samedi saint et cé qui a fait croire que dans quelques 
endroits on renouvelait le millésime le jour de Pâques 
même. 

Une partie de la journée de samedi saint appartenait 
donc à l’année ancienne et la terminait; l’autre commençait 
l’année nouvelle. Pour marquer cette différence, on indi- 
quait d’ordinaire dans les. actes passés le samedi saint si 
c’était avant ou après la béné-liction du cierge pascal, 
bénédiction qui forme le commencement de l’office de la 
nuit de Pâques. Parfois on remplaçait, nous l’avons vu, 
cette expression par la suivante « avant » ou ■ après » 
les fonts bénits. 

Cela s’explique facilement : la bénédiction des fonts 
baptismaux, qui suit celle du cierge pascal, forme la partie 
principale de l’office de la nuit de Pâques. On peut même 
dire que la bénédiction du cierge n’est que le commencement 
de l’autre. C’est ce que certains auteurs ne veulent pas 
admettre. « L’Art de vérifier les dates ” établit une distinc- 
tion entre ces deux expressions (4* édit. f. vi, p. 14) : 

■ Cette attention de marquer après la hénédiction du cierge 

• pascal, qui anciennement se faisait la nuit du samedi 

■ au dimanche, nous indique, pour ainsi dire, le premier 

■ instant de la nouvelle année. Elle commençait avec ou 
B immédiatement après cette cérémonie n. Et en note ; • Dans 

• quelques endroits, on commençait l’année après la béné- 
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■ diction des fonts. On voit un contrat passé à Béthune, en 
« Artois, le 5 avril 1539, après les fonts bénis. » 

L’erreur d’ailleurs n’a aucune importance pratique. 

D n’en est pas de même d’une autre beaucoup plus 
grave, qui affirme que le renouvellement de l’année se faisait 
le vendredi saint, dans certaines contrées du style gallican. 
Nous trouvons cette opinion dans VArt de vérifier les dates: 
« à Delft, à Dordrecht et dans le Brabant, l’année commen- 
çait au vendredi saint », affirme l’ouvrage historique des 
Bénédictins de Saint-Maur. Cette opinion a été reproduite 
pour le Brabant par Weidenbacb (Calendaritm hisiorieo- 
chrisiiantm medii et novi aevi) et plus récemment par 
Grotefend (Zeitreehnung des deutschen mitielalters und der 
neuseit, 1. 1, p. 140). Rien cependant ne vient justifier cette 
singulière assertion : aucun exemple n’est fourni à l’appui. 
En consultant les registres ou comptes écrits en’ Brabant 
d’après le style de Cambrai ou gallican, on voit que le 
millésime se renouvelle invariablement le jour de Pâques 
ou plus exactement le samedi saint, depuis la bénédiction 
des fonts. 

Jusqu’en 1841, on n’avait pu trouver aucun document 
indiquant que l’année eût jamais pu commencer le vendredi 
saint, lorsque la publication des deux chroniques de Gilles 
li Muisis, par le chanoine de Smet, parut Jeter un jour 
nouveau sur la question. On lit en effet dans la première 
chronique, in fins (Becueil des chron. de Flandre, t. Il, 
p. 292) : 

« Secundum stylum romane curie, tabelliones et scrip- 
« tores in instrumentis et litteris, quas conficiuut, semper 
« mutant datas suas et rénovant annum a nativitate domini 

■ nostri Jesu-Christi. In Francia autem et in Flandria et in 

■ nostris partibus et alibi renbvatur ab incamatione et 
a mutantur date lilterarum dieVeneris in Farasceve Domini, 
a post officium missae. » 
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Et dans la seconde chronique du même auteur {Ibidem, 
p. 338) : 

« Notandum est quod secundum stylum Romane curie, 
« notarii et scriptores ponunt in suis scripturis: Datum anno 

« a Natiyitate Domini etc ; secundum vero stylum 

« Gallie notarii et scriptores ponunt : Datum anno ab 
« Incarnatione etc. Et incipit annus et data talis die 
« Veneris in Parasceve post oflBcium rfselebratum. » 

Voila deux textes clairs et précis qui nous apprennent 
qu’au X1V° siècle, vers 1350 tout au moins, Tannée gallicane 
en France, en Flandre, dans le Toumaisis (in nostris parti- 
bus) et ailleurs encore, commençait le jour du vendredi 
saint après la messe des Présanctifiés, c-à-d. vers midi. 

C’est un passage extrêmement curieux, ajoute le R. P. 
de Buck (op. cii.). 

On connaissait le changement de Tannée à la bénédiction 
du cierge pascal ; mais personne, que je sache, n’a jamais 
fait la remarque que Tannée avait commencé après la messe 
du vendredi saint, dans certaines contrées de la Flandre et 
du Tournaisis. Je dois avouer toutefois que je ne saurais 
alléguer des exemples précis de ce style. 

Plus heureux que le savant bollandiste, M. Gilliodts-van 
Severen a trouvé un exemple de ce mode de commencer 
Tannée. Parmi les milliers de documents qui ont passé 
entre les mains de Téminent diplomatiste brugeois, une 
seule pièce est datée de ce mode. Le compte communal 
de Bruges {Inventaire des archives de la ville de Bruges, 
intr. p. 89) de 1501-02, porte fol. 70 v®, n® 4: « Den xxv®° 
« dach van den voOrnoemde maent van maerte, twelke was 
“goeden vridach noene xv® twee ». Pâques tombe le 25 
mars en 1502. 

A cet exemple, le seul cité jusqu’aujourd’hui, nous 
croyons pouvoir ajouter le suivant. Nous le devons à 
Tobligeance de M. Gailliard, conservateur des Archives 
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de l’État de la proviace d’Anvers. Si cet exemple est 
moins convaincant que le premier, il a l’avantage de dater 
de l’époque où vivait Li Muisis. 

C’est une charte extraite des archives de l’église Notre- 
Dame à Bruges, n'* provisoire 193, datée de 1327 “ in 
Goedm vridaghe vor noene ” c-à-d. du P avril 1328. 

Que signifierait l’t;xpression vor noene si le millésime 
n’avait pas été renouvelé après ce moment de la journée 
du vendredi saint ? 

Nous avons dit plus haut et nous répétons que ces 
mentions ne figurent jamais dans les actes autres que ceux 
des notaires, à moins qu’elles n’aient leur raison d’être. 

Ces deux exemples, l’un du XIV®, l’autre du XVI® siècle, 
sembleraient démontrer que l’année commençait à Bruges 
le vendredi saint après la messe des Présanctifiés, si les 
diverses dates citées plus haut et où Ton voit que dans cette 
ville, comme partout où l’on employait le style gallican, 
le millésime se renouvelait le samedi saint au moment de 
la bénédiction des fonts, n’établissaient clairement qu’il 
n’a pu en être ainsi. 

Tout ce que l’on peut conclure des deux exemples en 
question, les seuls connus jusqu’à présent, c’est que parfois 
on a renouvelé le millésime le vendredi saint ; mais de là 
à en faire une règle générale pour tous les pays de style 
gallican, il y a loin, et c’est ce que font les deux textes de 
Li Muisis. Ils ne mentionnent même pas le renouvellement 
du millésime le samedi saint, dans certaines contrées, et 
font du vendredi saint le jour initial de l’année gallicane, 
à l’exclusion de tout autre, alors que des centaines de 
documents de cette époque nous montrent qu’en France 
et dans tous les pays de style pascal, le renouvellement 
s’est toujours fait la veille de Pâques, avec la bénédiction 
du cierge ou des fonts. 
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Or, Gilles li Muisis vivait à Tournai, où il était abbé de 
St-Martin. Le diocèse de Tournai comprenait, à cette époque, 
les deux Flandres et la partie de la ville de Tournai ^ située 
sur la rive gauche de TEscaut. 

La partie de la ville située sur la rive droite appai tenait 
au moyen-âge et a continué d'appartenir jusqu'à la fin du 
XVnP siècle, au diocèse de Cambrai. 

L'abbé était en rapports constants avec la France et la 
Flandre et il aurait pu se tromper de la sorte ! Cela n'est 
guère possible. 

Le manuscrit, dit original, de la première chronique de 
Li Muisis, est conservé aux archives communales de la ville 
de Courtrai. Le manuscrit, aussi réputé original, de la 
seconde chronique, et enrichi de miniatures, comme le 
précédent, est conservé à la Bibliothèque royale de Bru- 
xelles. Il émane de la meme main. Un simple coup d'oeil 
jeté sur ce volume suffit pour nous convaincre que ce ne 
peut être le manuscrit autographe de Gilles Li Muisis. En 
effet, Tabbé de Saint-Martin mourut le 15 octobre 1353, 
quelques mois après la fin des événements racontés par le 
chroniqueur, événements qui vont jusqu'au mois de mars de 
la même année. Le manuscrit se termine par une chronique 
versifiée des abbés de St-Martin, écrite de la même encre et 
de la même main, moitié en français, moitié en latin, et qui 
se termine par la description de Tabbatiat de Li Muisis, 
sous cette rubrique : « Aegidius Li Muisis, abbas decimus 
« septimus, praefuit annis XXIII. » 

Li Muisis était donc mort déjà à l'époque de la confection 
de ce manuscrit. Les deux manuscrits ont été recopiés sur 
le véritable original, le texte autographe de Li Muisis, par 
un calligraphe. Rien ne prouve que cette transcription ait 
été faite par un moine de l'abbaye de St-Martin ; elle peut 
avoir été faite dans un autre monastère, peut-être à Tournai 
même, par un scribe étranger, originaire d'une contrée où 
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le style gallican était peu connu. Le scribe se sera £ait une 
fausse idée du renouvellement du millésime dans ce style. 
Il aura cm voir une erreur dans ce que portait probable- 
ment le texte de Li Muisis ; > In Françia et in Flandria 

• et in nostris partibus et alibi renovatur ab incamatione 

• et mutantur date litterarum in vigilia Pasche, post cerei 
« benedictionem » et aura changé à sa manière ce qu’il 
croyait être le résultat d’une distraction ou d’une erreur. 

Devant la contradiction de ce passage avec les exemples 
cités plus haut, d’une part, et eu envisageant d’autre part 
le peu de scrapule que se faisaient certains scribes de 
l’époque, de changer arbitrairement des passages entiers 
d’originaux à eux confiés, notre hypothèse n’est-elle pas 
admissible? Enfin, quoi qu’U en soit de cette conjecture, que 
l’erreur soit imputable à Li Muisis ou non, toujours est-il 
qu’elle devrait frapper par la généralité de ses termes ceux 
qui s’y arrêtent quelque peu. 

Tous les auteurs ont cependant adopté sans contrôle 
l’assertion attribuée à Li Muisis, mais aucun ne l’a admise 
en son entier. Ils ont laissé soigneusement de côté ce qui 
concernait la France <■ quoique les deux textes dtsent en 
« toutes lettres que Tannée (vers 1350) se renouvelait le 
« vendredi saint en Fbakcb, en Flandre, dans le Toumaisis 
“ et ailleurs, n 

Le premier qui en ait parlé est un Bollandiste, le savant 
Père de Buck, dans sa lettre adressée à M. Kervyn 
de Letteuhove (Annales de la Société d' Émulation tome X, 
2* série, p. 394. Voir plus haut op. cit.). 

M. le chanoine Reusens dans ses Eléments de paléogra- 
phie et de diplomatique, dit à ce sujet : <■ Si Von doit en 
“ croire Li Muisis, abbé de Saint-Martin à Tournai, qui 
“ écrivait pendant le second quart du XIV® siècle, le 
“ renouvellement de l’année se serait fait en France, 

“ en Flandre et à Tournai, non pas la veille de Pâques, après 
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la bénédictiim du cierge pascal, mais oa jour plus tôt, 
“c'est-à-dire le veadredi saiut, à l’issue de l’office de 

“ce jour Notis ignorons jusqu’à quelle époque l’usage 

“ qu’il mentionne a subsisté. Quoi qu’il en soit, on entend 
“ par styU de Tournai, celui qui fixe le peint de départ de 
“ l’année an vendredi saint. > 

Serions-nous téméraire, en affirmant que ce style n’a 
jamais existé? Le savant professeur de TUnirersité de 
Louvain ne l’admet, semble-t-il, qu’avec réserve. 

Tous les documents datés “ le samedi saint ”, de la ville 
de Tournai, mentionnent si c’est avant" la bénédiction 
des fonts ou du cierge ou apres". Nous eu avons donné 
un exemple plus haut, tiré de la charte n” 900, c. de la 
Léproserie de la Madeleine, à Bruges. 

Bien plus, les notaires du diocèse de Tournai et la 
chancellerie épiscopale elle-même, en fait de style employé, 
ne mentionnent guère que le style gallican ou le style de 
Reims, métropole de Térêché de Tournai. 

Nous citerons un acte du 6 février 1551, samedi après 
la Chandeleur, selon le style de Reims, donné par l’official 
de Tournai {Hospices civils de Bruges — Madeleine, charte 
»® 1103'", ainsi qu’un acte délivré le 21 février 1539, style 
de Reims, par les vicaires généraux de l’évêque de Tournai 
{Ibidem, charte n® 1046). 

On objectera enfin l’édit de Philippe II, du 16 juin 1575, 
qui supprima tous les styles en vigueur pour les remplacer 
par celui que nous suivons encore aujourd’hui. Il y est dit : 
“ Alsoo men by experientie bevonden heeft datter vele 
“ inconvenienten ghebeurt syn door de veranderinghe ende 
“ diversiteyt van den datum des jaers, sedert den dagh van 
“ de Geboorte ons Heeren Jesu-Ghristi totter Yerrysenisse 
“ oft Paeschdagh, mitsdien dat men in eonighe quartieren 
“ den datum van het vemieuwen des jaers begint ten voors. 
“ daeghe van de Gheboorte, ofte den eersten dagh van 
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“ jaauario daer naervolgeade ; d’welck den styl is die 
“ mea ghemeyaelyck ghebruyckt ; aadere beghioaende 
“ t’selve op den Paescb-aTont, d’welck sommigho segghen 
“ slyl van den hove, ende andere andersins, nae de direr- 

“ siteyt van de bisdommcn ” 

Le style d’Utrecht y est csrtainemeat indiqué, dit le 
“ P, de Buck (op. dt.), mitsiien dot men in eenige quar- 
“ tieren, den datum van H vernieumn des jaers begint 
“ ten voors. daeghe van de ghéboorte; et je ne saurais 
“ donner un sens à ces paroles de l’édit : ende andere 
andersins nae de diversiteyt van de bisdommen, à moins 
“ d’y comprendre le style de l’évêché de Tournai, étendant 
“ peu avant 1575 sa juridiction sur presque toute la 
“ Flandre. ” 

“ Peut-être, dit M. le chanoine Beusens (op. cit. p. 96), 
“ est-il fait allusion au style de Tournai par les mots nae 
de diversiteyt van de bisdommen, dans les considérants 
“ de l’édit de Philippe II, du 16 juin 1575, qui supprima 
“ tous les styles en vigueur pour les remplacer par celui 
“ que nous suivons encore aujourd’hui. ” 

Malgré l’interprétation de ces deux savants auteurs, 
nous croyons que ces mots veulent tout simplement dire, 
que le style de Pâques est désigné sous le nom de style 
de la cour par quelques-uns, et que d’autres lui donnent un 
nom différent, selon la diversité des diocèses : style de 
Cambrai (stylos gallicanus, styl van Brabant) style de 
Beims etc. 

Orotefend (op. dt. p. 140) adopte également les indications 
des deux chroniques de Li Muisis, mais seulement pour 
la Flandre et le Brabant. 

Cette manière de procéder est inadmissible : il faut, 
on bien adopter le texte de Li Muisis en son entier, ou 
bien le rejeter de toutes pièces, comme nous n’hésitons 
plus à le faire. 

Bené Shebidam. 

Bruges, le 31 mai 1896. 
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1. Chemin allant du moulin 
de Pitthem à l’auberge : 
ritalie. 

2. Première sépulture dé- 
couverte. 

3. Seconde sépulture dé- 
couverte. 

i. Maison. 

5. Maison. 

6. Petit bâtiment. 

7 et 8. Petits sentiers. 

9. Haie. 

10. Petit fossé autour du 
cimetière. 

Il Fouilles au centre. 

12. Fouilles sans résultat. 



oog 




LE CIMETIERE PAÏEN 



PE 

r^iTTiîE:M:. 



I. 

Il y a beau temps que les savants ont insisté sur la 
nécessité d’étudier la toponymie ; les historiens doivent à 
cette modeste science quelques-unes de leurs données sur 
les origines des peuples, et les archéologues lui sont rede- 
vables d’une grande partie de leurs découvertes. 

C’est dans les nécropoles du passé que l’archéologie 
moissonne le plus de trésors, et souvent il n’y a plus d’autre 
indice de leur existence qu’un nom transmis de bouche en 
bouche pendant des siècles. 

C’est en étudiant, au point de vue philologique, la 
toponymie de la Flandre Occidentale que nous avons pu 
signaler aux archéologues cette intéressante dénomination 
de heiâensch IccrJcIwf, cimetière païen, et c’est en préparant 
le glossaire toponyraiqiie de la commune de Pitthera que 
nous avons appris qu’il y avait iiii cimetière païen dans 
cette commune. 

Il a une étendue de 15 ares, 33 centiares, et il se trouve 
à 112 mètres à gauche de la route de l’Etat qui mène de 
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Pitthera à Thiclt. Il est exposé au levant, sur la pente 
dôucemeut inclinée de la hauteur où s’élève le village de 
Pitthein. 

Cette dénomination, d'après ce que nous avons pu 
contrôler, date de trois siècles à peu près. 

Il y a dans les archives de la commune un terrier très- 
intéressant de l'année 1G6G, dont voici le titre: LandfhoucJc 
dcr Frochic van Puffhcm Im/hiwande jeghcns Mullehéke 
endc Hardoijc, hij den Velimcidcn. Nous y lisons sous le 
U® 1G07 : I)isch van Futthcm. — Eeyic hclmusde erfve 
ghenacmt Ac/heyndens kerkhof, parlrnde oosf /’ sfvacflen, 
suut tvoorgaende, yrcst cndc noordt inacvvohjcndc, qraot 
F XXXI rocden. 

Le beau terrier de 1759-60, avec ses magnifiques plans et 
ses nombreux lieux-dits, ne manque pas de signaler le 
cimetière païen sous le n® 73 de sa 21® section : Carel 
van Severen hij coopr in de amortisaiic commende van den 
disch van Pitihem^ noort daeraen een behuysde erfve genaemf 
het HEYDENS KEEKHOF, paelendc oosf de sfraete, zuyt het 
voorgaende^ U'est ende noort het volgende. 

Nous retrouvons encore notre cimetière païen dans les 
comptes du bureau de bienfaisance. Citons d’abord les 
comptes de 1743. Nous y lisons la note suivante : Carlo 
Coussens p Joachim van chcyns van 40 roen behuysde 
erfve ghenacmt het heydens keeckhof het 14^ jaer van 
27tich. 15-0-0. 

Ce cimetière est mentionné de même dans les comptes 
de 1678 : Gillis BraeeJee te voorent Jan Doby van cheynse van 
46 roeden erfve ghenaempt het heyden kerckhof, paelendc 
oost de straete van Italien nacr den Pitthemmeidcn, zuyt 
den hecre van Hoyghcm, west ende noofi dhoirs Theodor 
Vandermeersch V 20"' jaer van 27. 5-4-0. 

Quand nous jetons un coup d'œil sur les comptes de 
167G, la même pièce de terre est signalée sous une autre 
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dénomination : Crillis Bracl'c van clieynse van ii roen layiâts 
Ste. Hilaris HOF8TEDEKEN wcst cmlc twort vandev meersch 
oost de straete van PHthem meulen naer Italien^ zuyt den 
hecre van Oyghem V 18^ jaer van 27, 5-4-0. 

Enfin, un troisième nom, peu différent du précédent, est 
cité dans les comptes de 1652 : Denis Piscaert van pachte 
van 44 roen lants ghenpt Ste Hilarius hofveken west 
van Pitthem muelenc naer Italien : dit over IIII jaer van 
VU. II-V. 

Mais voici que la question se complique. 

Il y a, dans les archives de l’Etat à Bruges, deux registres 
aux rentes, de la seigneurie de Pitthem. Dans le registre 
renseigné au n° 30 de l’inventaire provisoire, on rencontre 
le texte suivant : “ F® partie staende fol, XII int cohier 
voors, is een stick tandis grooi IP LU roeden^ palende 
îvest aen de straete^ oost an het capellestratken^ zuyt ant 
CAPELLE KERCKHOF €ude Jo^ Begnicr du Chaton, n 

Il s’agit d’une pièce de terre qui touche au cimetière 
païen et dans ce texte de 1622, le cimetière est nommé le 
cimetière de la chapelle. Cela paraît favoriser l’opinion 
de ceux qui croient que le cimetière païen est de date 
relativement récente et entourait autrefois une église ou 
une chapelle chrétienne. 

La difficulté n’est qu’apparente. 

Le cimetière païen était tout simplement à cette époque 
une propriété de la chapellenie de Hilaire, fondée à 
l’église paroissiale de Pitthem. 

C’est aussi l’avis de M. J. Colens, le savant archiviste 
de Bruges, à qui nous devons ce dernier renseignement. 

n. 

Dans plusieurs congrès archéologiques on a fait entendre 
des doléances parce qu’en Flandre on découvre si peu 
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d’antiquités de Tage de la pierre, de l’époque romaine et 
de l’époque franque. 

Ou répondait : dans la terre flamande il n’y a ni mines 
ni carrières; il n’y a pas de collines à percer, de grands 
travaux de terrassement à exécuter. 

Nous croyons plutôt qu'on a fait si peu de découvertes 
parce qu’on a opéré fort peu de recherches et qu’en 
Flandre on attache trop peu d’importance aux antiquités, 
à ces vestiges irrécusables et authentiques des époques 
dont nous étudions l’histoire, avec lesquels il est possible 
parfois de reconstituer scientifiquement la vie de nos 
ancêtres les plus reculés. 

Cherchons et nous trouverons. 

Nous découvrirons des stations préhistoriques ; nous 
retrouverons les traces de l’établissement des colonies 
romaines dans notre provin.ee, comme nous avons déjà 
retrouvé des monnaies romaines ; nous retrouverons les 
urnes avec les cendres des Belgo-Romains qui habitaient 
au milieu de nos forêts et de nos marécages ; nous retrou- 
verons les cimetières des Francs, qui sont nos ancêtres 
proprement dits. Leur civilisation n’est plus ; il n’en reste 
que des ruines et des tombes ; ce sont ces tombes qu’il 
nous finit à tout prix exhumer dans le sol de la Flandre. 

M. Van Bastelaer s'écriait au Congrès Archéologique 
de Charleroi : 

« J’ai crié à nos amis flamands, la devise de notre 
Société de Charlrroi : Fouillez et vous trouverez. Ils ont 
trouvé quelques cimetières francs ; ils en trouveront encore ; 
ils doivent en trouver. D’accord avec M. Kurth, nous pen- 
sons que ces cimetières doivent abonder. 

« L’on ne trouve rien dans le sol dos Flandres, parce que 
ce sol ne se prête pas aux fouilles archéologiques, objecte- 
t-on. Pourquoi doneV Est-ce que les tombes disparaissent 
toutes seules et s'évanouissent dans le sol? Il y en a, 
trouvons les ! 
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“ Ma conviction, comme colle des historiens, est que les 
Francs ont habité les Flandres, et j’attends avec impatience 
que nos amis les Flamands y découvrent leurs cimetières. » 
(Compte-rendu, tome 1 p. 137). 

Nous nous trouvons donc devant le cimetière païen de 
Pitthem. Nous nous disons : voilà un de ces cimetières 
francs que nos confrères Wallons nous reprochent depuis 
si longtemps de ne pas découvrir en Flandre. Le Congrès 
de Gand nous encourage et stimule notre zèle et nous 
décidons de faire creuser une tranchée le 11 Août 189G. 

Nous sommes engagés d’abord dans une terre qui a été 
remuée autrefois ; cependant nous recueillons, dans la terre 
brunâtre, des traces du bois des cercueils ainsi que des 
pierres provenant du mobilier de tombes autrefois détruites. 

Nous continuons les fouilles et nous trouvons une pierre 
noire, une brique mal cuite, nous indiquant par sa forme 
triangulaire qu’elle a été façonnée ainsi par la main de 
l’homme ; nous découvrons un radius, ce qui nous permet 
de supposer que nous sommes en présence d’un véritable 
cimetière et que le nom donné par la tradition locale ne 
nous a point induit en erreur. 

Nous nous proposons d’attendre et de continuer les 
travaux en temps opportun, d’une manière régulière et 
rigoureusement scientifique ; mais voilà que, le 17 Août, le 
locataire du cimetière se met à fouiller lui-même, malgré 
nous, et découvre un long squelette à 50 centimètres de 
profondeur. 

Le squelette est orienté, comme tous les cadavres qu’on 
trouve dans les tombes franques. Nous ramassons quelques 
clous provenant du cercueil ainsi qu’ un mobilier funéraire 
des plus modestes. Nous ne sommes pas en présence des 
richesses qu’on exhume dans les cimetières du Hainaut et 
du pays de Namur. Deux briques triangulaires se voient 
du côté de la tête ; un morceau triangulaire de substances 
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végétales et animales pétrifiées et une pierre à aiguiser, 
portant visiblement les traces du maniement de l’homme, 
semblent posées intentionellemeut aux pieds. 

Nous sommes forcés de continuer les travaux le lende- 
main. 

Croyant que les chefs sont enterrés au centre du 
cimetière, nous pratiquons, avec toutes les précautions 
nécessaires, des fouilles à cet endroit. Malheureuse- 
ment le terrain y a été remué autrefois : on en a extrait 
beaucoup de sable et nous ne trouvons plus de sépultures 
intactes. Cependant les débris des tombes saccagées ont 
été de nouveau enfouis dans le sol. 

Nous rencontrons à cet endroit, à moins d’un mètre de 
profondeur, plusieurs objets : 

1® Des pierres qui ont été déposées dans le cercueil. 

2® Des clous de cercueil. 

3® Des morceaux de fer rouillé, provenant probablement 
des armes. 

4® Un petit morceau de bronze, 

5® Un tesson de poterie romaine, à beau vernis rouge, de 
poterie dite samienne. 

6® Plusieurs fragments de carreaux d’hypocauste, en 
poterie rouge. 

7® Un morceau de poterie grise, sans vernis, d’origine 
franque. 

8® Un petit tranche t, en silex taillé. 

9® De petits éclats de verre irisé, provenant de fioles. 

Nos fouilles ayant été interrompues pendant quelques 
jours, nous avons pu les reprendre le 24 Août, grâce au 
concours de M. J. Veys, le sacristain de Pitthem. 

Espérant mieux réussir dans le voisinage de la première 
sépulture que nous avions découverte, nous avons été 
quelque peu déçu et nous n’avons recueilli que quelques 
clous et quelques débris de tuiles romaines. 
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Le môme jour, nous avons rccommeuco nos fouilles dans 
divers endroits au centre du cimetière ; mais nos recherches 
n’ont pas amené la découverte de nouvelles sépultures : 
rien que des vestiges de tombes autrefois saccagées. 

Le 26 Août, nous nous sommes mis à fouiller non loin de 
la première sépulture , nous avons à peine refoulé la terre 
végétale, qu’à une profondeur de 47 centimètres, nous 
sommes eu présence d’une tombe très-bien conservée. 

Elle se trouve à 1,80 m. du bord du cimetière, orientée 
comme tous les tombeaux francs. Le squelette repose sur 
une couche de sable: la tête et le tronc sont recouverts d’une 
mince couche de mortier romain qui les enveloppe comme 
un suaire. Une pierre est appliquée contre le crâne ; deux 
ou trois fragments de carreaux d’hypocauste, en poterie 
rouge, ont été déposés à côté de la tète et les armes 
doivent avoir repo.sé au niveau de la ceinture, car nous 
extrayons à ces emplacements un grand nombre de mor- 
ceaux de fer rouillé, provenant probablement de couteaux, 
de la francisque et de boucles. 

Tous ces débris sont devenus méconnaissables, à part, 
peut être, une boucle de ceinturon en fer. 

Il reste encore une grande partie du cimetière à explorer: 
espérons que des fouilles ultérieures nous fourniront une 
moisson d’objets plus intéressants au point de vue de la 
conservation. 



III. 

Les historiens ne rencontrant de vestiges d'établissements 
romains dans la Flandre, au nord de Cassel, i{vCkCortracum 
et Viroviacum^ sont tentés de croire que les Romains ont à 
peine pénétré dans cette contrée et môme dans tout le 
Nord delà Belgique. Ils nous décrivent cette partie de la 
Belgique comme un immense désert, dans lequel les 
Romains ne se sont guère aventurés. 
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Nous croyons que les traces des Romains ne sont pas si 
rares dans notre province. 

D’où proviennent les antiquités romaines et les monnaies 
des empereurs romains exhumés dans un grand nombre de 
villages de la Flandre Occidentale? Et pour ne nous 
occuper que des environs de Pittliem, n’y a-t-il pas eu des 
établissements romains à Rumbeke, à Gits, à Sweveseele 
et à Lichtervelde, où l’on a découvert ou des médailles, ou 
des poteries ou des tuiles datant de l’époque belgo-romaine? 
A quoi servait le diverticulum qui passait probablement 
à Tbielt et à Wynghene, non loin de Pitthem et qui menait 
de Bavai à Bruges et à Wenduyne, où en 1894 des anti- 
quaires ont ramassé les débris d’une villa romaine sur la 
plage? D’où proviennent les cimetières à incinération, 
cimetières belgo-romains découverts récemment aux envi- 
rons d’Isegbem ? 

La découverte du cimetière antique de Pitthem, bien 
qu’elle ne nous ait pas fourni une riche collection d’anti- 
quités, n’est cependant pas dénuée d’importance. Il y a eu 
un poste romain à Pitthem ou dans le voisinage, et la tribu 
franque qui s’est établie sur les collines de Pitthem y a 
été attirée par cet établissement romain et a utilisé, pour 
ses tombes notamment, les débris des constructions 
romaines. Il y a donc un premier résultat acquis : c’est 
la découverte d’antiquités romaines à Pitthem, nous per- 
mettant de conclure qu’il y a eu une villa romaine à 
Pitthem ou dans les environs. 

On nous a posé la question : comment savez-vous que 
le cimetière antique de Pitthem est un cimetière franc ? 
Jfous avons ramassé à Pitthem des tessons de poterie 
provenant de vases francs. Si nous pouvions, à Paide de 
tous les fragments, reconstituer les vases funéraires, ils 
seraient identiques aux vases francs, exhumés dans le 
remarquable cimetière franc d’Anderlecht et dans les 
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nombreux cimetières francs du Hainaut. La ressemblance 
est frappante et ces tessons sont caractéristiques pour le 
cimetière païen de Pitthem. 

On discute la question franque pour ce qui concerne les 
cimetières de la période mérovingienne, découverts par 
les sociétés archéologiques de Charleroi et de Namur. 
M. Kurth croit que les hommes, dont on retrouve les 
restes dans les tombes dites franques, ayant à côté d’eux 
la francisque, la lance, entourés de poterie au type bar- 
bare, et ornés de bijoux d’un style particulier, dont on peut 
admirer les spécimens dans les musées renommés de 
Namur et de Charleroi, M. Kurth croit que ces hommes 
sont, non des Francs, mais des Gallo-Romains. Et pour 
aller au devant des objections, il aflSrme que les popula- 
tions gallo-romaines ont très-rapidement adopté les 
mœurs, les usages et les coutumes des vainqueurs, des 
Francs. 

Toute la force de l’argumentation de M. Kurth repose 
sur ce fait que si les Francs s’étaient établis dans le pays 
wallon, les Wallons ne seraient pas des Wallons, mais des 
Flamands. 

Les archéologues défendent vigoureusement leurs décou- 
vertes archéologiques et affirment que les Francs ont habité 
la Wallonie, puisqu’ils y retrouvent leurs tombeaux. 

Il nous semble qu’il y a moyen de concéder aux Wallons 
leurs cimetières francs, tout en admettant avec M. Kurth 
que les Francs sont les ancêtres des Flamands et les Gallo- 
Romains les ancêtres des Wallons et des Français. 

D’où proviennent les nuances germaniques, les éléments 
germaniques de la langue française et des patois wallons, 
sinon des Francs qui se sont mélangés avec la population 
gallo-romaine? Comme on retrouve les traces des Francs 
dans la langue, on peut reconnaître les vestiges de leur 
séjour parmi les découvertes archéologiques. 
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La topoiiyniio walloimo ost loin crôtro cutièroment 
romane ; il y a im certain nombre de noms de villages qui 
proviennent d’un nom patronymique, d’origine germanique, 
ce qui nous met sur la trace d’habitations franques, ce qui 
prouve que le village a été fondé par un chef franc et 
colonisé par sa famille. On retrouve les noms germaniques 
des établissements francs, comme on observe leurs crânes 
dolichocéphales et leur mobilier funéraire dans les cime- 
tèires dits francs du pays Wallon. 

Les antiques cimetières découverts en pays flamand no 
soulèvent pas la moindre difficulté. Le cimetière païen de 
Pitthem est un cimetière franc. 

Tout le monde sait aujourd’hui que la Belgique flamande 
a été peuplée par les Francs ; que nous Flamands nous 
parlons un dialecte franc — nederfrankisch — ; que nos 
populations viennent des régions occupées, au delà 
du Rhin, par les tribus germaniques, qui ont formé la 
confédération des Francs; qu’il n’y a presque pas de 
villages, c’est à dire pas de colonies franques qui ne portent 
un nom dont on n’observe l’équivalent dans les contrées 
encore aujourd’hui habitées par les Francs en Allemagne ; 
il suffit d’étudier la toponymie allemande pour établir 
l’étymologie des noms de lieux de nos provinces flamandes. 

Notre cimetière date-t-il de la période franque ? Sans 
aucun doute : s’il datait de l’époque belgo-romaine, ce 
serait un cimetière à incinération comme un de nos 
confrères en a déjà découvert non loin de Pitthem. Ne 
serait-il pas plus récent ? C'est impossible, car son nom 
et surtout son caractère ne seraient pas païens. 

C’est vers le milieu du T siècle que saint Éloi a con- 
verti les Flamands, les Frisons, les Suèves et autres 
barbares qui habitaient entre Tournai et les côtes de la 
mer du Nord. 

Quels sont tous ces barbares que saint Éloi a convertis ? 
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.A part la population prégermanique, ce sont les Frisons 
en Zélande et au Nord de nos deux Flandres, et les Francs 
qui ont peuplé le reste de ces deux provinces. 

Ils habitaient ici avant leur conversion, et ce sont leurs 
ossements qui avant l’arrivée de saint Éloi, reposaient déjà 
dans le champ de Pitthem et dans d’autres cimetières que 
nous ne manquerons pas de découvrir en Flandre. 

J. Claebhout. 
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LETTRE DE MARGUERITE DE PARME 
A PHILIPPE IL 



(19 JLO'Û’T 15SS.) 



Le mois d’Août de l’année 1566 est resté 
tristement célèbre dans les annales de la Belgique, 
par les ravages des iconoclastes. La Société 
d* Emulation a déjà publié beaucoup de mémoires 
contemporains concernant les dévastations dont 
la Flandre fut victime Q). Les lettres adressées à 
cette époque par la gou7eroante des Pays-Bas au 
roi d’Espagne ont, il est vrai, une portée plus 
générale ; cependant elles contiennent des détails 
na7rants sur les ruines qui couvrirent alors notre 
province. A ce titre, elles ne sont pas sans offrir 
pour nous quelque intérêt. 



(*) Uelation de ce qui est arrivé à Ipres depuis Juin 1566 jvsqa^au 
mois d'Âoûl 1567. (Annales. 2* série, T. Il, VI® de la collection pp. 
208, sqq.) ; Analectes pour serinr à Vhistoire des troubles de la 
Fl-mire-Oecideniale au XVF siècle. (Annales, 2® série, T. XII, 
XVI® de la coll., pp. 257 sqq ; 3® série, T. VIT, XXIV® de la coll., 
pp. 257 sqq.) ; Geusianismus Flandiiæ Oceidentalis auctoreWYSCKio 
pp. 4sqq; Historia eplscopatus Ijprensis ex attloz/mjj/us Gekardi 
DE Meestere, pp, 32 sqq. (Publications in-4° 184-1 et 1851) ; Trou- 
bles religieux du XVP siècle au quartier de Bruges. (Annales, 
5® série, T. V, XLII de la coll). 
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Dans sa première dépêche du 29 Août, la 
dacbesse rappelle ses missives du 19 et du 22 du 
même mois. M. le baron de ReiîEenberg, qui a 
publié les lettres du 22 et du 29, (Correspondance 
de Marguente d*Autriche^ pp. 182-204J, dit que 
celle du 19 manque. M. Gacbard, dans son Rapport 
à M. le Ministre de V Intérieur^ qui précède le T. I 
de la Correspondance de Philippe TI^ la cite à propos 
du tableau qu’il trace du saccagement des églises 
et des monastères (^). Nous avons cru qu’il serait 
utile de reproduire en entier cet intéressant 
document. 



Monseigneue, 

Le XII® de ce mois j’ay receu touttes les lettres et 
despesches qu’il a pieu à Vostre Majesté m’envoyer 
du dernier du mois passé, en response à plusieurs miennes 
depuis le xxiiii® de mars jusqucs au xix® de juillet, et 
ausquelles Vostre Majesté dit me vouloir respondre de 
brief et par le premier, espérant que avant la réception 
de cestes, elle me aura respondu et ordonné sur icelles ; 
et sy Vostre Majesté ne l’ha encoircs faict, je la supplie 
très humblement que ce soit au plustost et sans dilay, et 
m’envoyer sa résolution sur aultres miennes depuis escrip- 
tes du x® du présent, que j’estime elle aura présentement 
receu : me trouvant de touttes pars de plus en plus ainsy 
oppressée et accablée d’affaires, tumultes et séditions 
populaires venant à voyc de faict, que je ne scay où 
commciicher le remède, ny vois moyen pour résister ny 
erapcsclier les pernicieulx et meschans vouloirs et des- 
seingz de ces sectaires, comme cy après je diray cncoires 

(') P. CXLIV, note 2. 
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plus particulièrement à Vostre Alteze; Tadvertissant en 
oultre que, depuis mesdictes dernières, non seullement les 
presclies se continuent et augmentent à l’environ des 
villes et lieux dont j’ay faict mention par mesdictes lettres, 
mais aussy depuis s’efforcent par touttes voyes de presclier 
dedans les villes, et jà ont preschez en aucuns faulbourgz 
et en églises; mesmes le prince d’Orenges m’a escript que 
le jour de l’Assumption Nostre Dame ces sectaires d'Anvers 
vouloient à tout te force prescher dedans la nouvelle ville, 
où j’ay aussy entendu d’aultres qu’ilz y aviont préparé 
la chaiere pour leur prédicant, mais, par grande instance 
et à force de remonstrances que fit ledict prince d’Orenges, 
les avoit pour cestes fois destourné et diverty de leur 
perverse volimté ; néantmoins m’escripvoit qu’il ne sera 
plus possible les empescher, comme aussy le mesme les 
députez de ladicte ville me sont venu remonstrer, me 
requérans que je y voulsisse condescendre, en quoy faisant 
me disoient que ces sectaires cesseroient le port des 
armes, ce qu’ils ne voeullcnt faire sortant hors la ville 
faisant courir bruict pour prétexte leur mauvais vouloir 
qu’on leur veult courre sus ou les deffaire durans leurs 
presches ; laquelle requeste touttefois sur le champ j’ay 
incontinent rabatu et dict que cela ne se peult faire en 
façon quelconque, et que ny Vostre Majesté ny moy y 
consentirons jamais, leur déclairant tousiours qu’ils doib- 
vent remonstrer à leurs bourgois les dangiers et périlz 
èsquelz ils se mettent avecq ces presches et assemblez ; 
mais je crains que tous ces debvoirs ne prouffiteront riens. 

A Gand les presches se sont faictes entre la ville et les 
Chartreux, que est quasy dedans le circuit de ladicte ville, 
et au castel où il ny a nulle fermeture. 

A Bruges ilz vont prescher à l’entour de la ville où il y a 
eu de qiiattre à cincq mil estrangiers d’Anvers, Gand et 
pays ù l’cnviron, saiilf deux cens testes qui s’estoient 
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trouvelz dudict Bruges, et quelque jour aprez ont presché 
sur le simetiève de Tosglise de S*® Croix tenant ladicte ville, 
mais non en si grand nombre, pour ce que le prince de 
Gavre estoitallé là pour remédier; et quant à ladicte ville, 
pour sa guarde a faict lever trois cens hommes. 

A Ypre y ont semblablement presché en l’esglise paro- 
chialle de S*® Catharine (1) et ès faulxboiirg dudict Ypre, 
comme ilz ont faict à l’entour de Lille. 

En Vallenchiennes ilz veullent à toutte force occuper le 
béginaige qui est en ladicte ville, et ny a ordre les 
empescher, veu qu’ilz sont les maistres comme estans les 
plus fortz en ladicte ville. 

A Tournay ilz veullent à touttes fins avoir temples aux 
esglises pour leurs dictes presches, et suis esté advertye 
que là et ailleurs ilz font exercice de leur religion comm’ilz 
entendent, mesmement ont estably par tout ministres, 
surveillans, diacres, anciens et aultres officiers, voires m’a 
l’on dit qu’ilz ont ordonné entre eulx magistraux et gouver- 
neurs et ont consistoires comme nouvelle commune et 
républicque (2). 

A Bois-le-Duc l’officier m’a adverty de la continuation 
desdictes presches et qu’ilz les veullent faire dedans la 
ville, et qu’il ny savoit empescher, pour estre la plus part 
de la commune de ce sentiment et volonté. 

Que plus est, ont presché et preschent à l’entour de 
Malines et sy ont menasse par diverses fois qu’ilz feront 
le mesme à l’cnviron de ceste ville, et l'eussent faict ne 
fut la grande dilligence et ordre que j’ay donné pour les 
empescher ; toutes fois ne scaiz sy en par fin je les en 
pouray guarder, tant sont-ilz téméraires, inobéissantz 



(1) Église paroissiale de Zillebeke, dëdiëe à S‘* Catherine. 

(2) Voir pluB loin la lettre de rëvôqiie de Tournai à Marguerite 
de Parme. 
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et comme gens sans respect quelconque, agitez de vraye 
furie et malice. Le filz de feu le prévost Herlaere, maire 
de Vilvorden, avoit la nuict de Nostre Dame susdicte 
prins ung prédicant et quelque cincq ou six qui l’assis- 
toient et les avoit mis en la prison de la porte de 
ladicte ville, mais le lendemain vindrent deux ou trois 
cens sectaires aixnez que contraingnirent le cepier (1) les 
rendre, menassans de mettre aultrement le feu dedans 
ladicte ville. 

Ces assemblées s’engrossent aussy tousiours allentour 
d’Utrecht, Maestricht, comm’ilz font aussy en Hollande où 
le mesme mal advient en plusieurs villes dudict pays, 
voires en la ville d’Amsterdam propre. 

Quant à Glieldres, le conte de Meghem m’escript que 
les choses ne sont illecques tant desbordées ; seullement 
que allentour de Neymeghen l’on avoit faict quelques 
presches, comme aussy avoit esté faict à l’entour de Venloo; 
et m’a l’on dit depuis que lesdicts de Venloo se sont sy fort 
iritez à la presche qu’ilz les ont banny et poussé hors de 
leur ville. 

Au reguard de Frize, Overissel et Groeninghen, par mes 
dernières j’escripviz àVostre Majesté que les sectaires et 
perturbateurs du repos de ces pays y font de tout leur 
povoir tous effortz pour les perturber et faire esmouvoir, 
tant par hayne qu’ilz ont contre Vostre Majesté que lcdict 
conte d’Aremberghe, leur gouverneur; mais il use de telle 
vigillance que jusques oires les choses y demeurent à 
l’accoustumé sans troubles, esmotions ny presches. 

Le pays d’Artois est encoires sain et entier et n’est ques- 
tion de presche, ny faire altération de religion, saulf en 
aulcuns villaiges contiguz à la basse Flandres et chastellenyo 
de Lille, où les paisans commanchent fort à s’assembler 



(l) Geôlier, fl. cimier. 
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et meaassent de venir prescher à l’entour d’Arras et 
aultres villes du pays ; mais lesdictes villes se monstrent 
délibérées les empescher tant qu’elles pourront; et ne 
cessent lesdicts sectaires faire le * semblable au surplus 
du pays de Haynault, qui ne se gaste toutesfois tant que 
aultres pays, tant par la vigilance du S** de Noircarmes qui 
continue faire bon debvoir, comme aussy faict la conté de 
Namur, combien que plusieurs y font mauvais offices pour 
troubler les affaires. 

Le conte de Mansfelt m’asseure que les pays de son 
gouvernement (1) sont aussi paisibles et la religion aussy 
bonne qu’elle fut oncques, et ny souffriroit quelque 
nouvellité. 

Brief, Monseigneur, ces sectaires ne sont contons seulle- 
ment qu’ilz sont gastez et infectez et qu'ilz font leurs bons 
plaisirs, sy encoires ils ne viennent à corrompre et guaster 
les aultres, allant par troupes et multitude de place en 
place pour semer leurs dicts erreurs, de sorte que leur 
intention est de tout infecter et contaminer et ne laisser 
riens exempt de ceste contagion d’hérésie, tumulte et sédi- 
tion; et n’est pas croiable comment ce feu d’hérésie et 
sédition tout à ung instant et moment, c’est à dire en deux 
ou trois mois, est sy avant venu qu’il a occupé quasi tout te 
la Flandres et grande partye des autres pays encoires 
plus de jour en Jour, sans que je y vois remède quelconcque, 
sinon ceulx que j’ay représenté à Vostre Majesté ; encoires 
je ne scay à cest heure s’ilz serviront de quelque chose, 
et suis là dessus consultant avecq ces S” que j’ay mandé 
présentement, tant pour leur communicquer les lettres de 
Vostre Majesté, que adviser de la responce que je donneray 
sur la dernière requeste de ces confédérez, comme aussy 
sur les remèdes de tumultes et sédition populaire levéo. 



(1) Le Luxembourg. 
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Ces désordres, tumultes et actes de sédition, cy dessus 
récitez et plus amplement desclairez par plusieurs mes 
précédentes, sont bien griefz et durs oyr à Vostre Majesté 
et à moy de les veoir et souffrir sans y povoir obvier, mais 
encoires sont plus oultrageulx et intolérables les sacrilièges, 
abominations et faictz exécrables de ces pervers héré- 
ticques, dont depuis peu de jours ença suis esté advertye. 

Premièrement que plusieurs sectaires alentour de 
Courtray sont entrez en iing monastère de femmes que 
s’appelle Wevelghem(l), près ladicte ville, où il ont rué par 
terre tous les imaiges, aultelz et repositoire de Sacre- 
ment, voires jecté en terre le précieux corps de Nostre 
Seigneur Jésus Christ, comme ilz ont faict en aultres lieux, 
aussi l’huille et l’extresme unction, fons de baptesmes, 
ornemens d’église et toutte choses sainctes. 

Le mesme ont faict à Wervy(2),Menin,que sont bourgades 
en Flandres appertenans à Vostre Majesté, Warneton et 
divers lieux en ce mesme quartier, si comme en l’abaye de 
Sainct Anthoine lez Baillœul et au monastère de Dunes, 
Fumes (3) et aultres abbayes allentoiir, faisans aussy le 
mesme alentour de Lille et entre aultre en l’abbaye des 
Dames de Marquettes (4), à Commines et en sept ou huict 
villaiges là auprès, nonobstant le bon debvoir que y faict 
continuellement le S‘ de Kassinghien qiiy m’escript que 
ladictè ville de Lille n’est sans grand péril. 

Sont esté pillées les esgelises de Robecke (5), Merkem, 
Noortschote et Womcne(G), terroir duFrancq, et villaiges de 

(1) Abbaye de Notre-Dame du Mont d’or. On trouve uue notice 
sur ce monastère dans les Annales de V Emulation, 2* série, T. II, 
VI* de la collection. 

(2) Wervicq. 

(3) Abbaye de S* Nicolas. 

(4) Abbaye de Cisterciennes à Marquette lez-Lille. 

(5) Robecq, près Béthune. 

(6) Wonmen, dans le territoire du Franc de Bruges. 
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Steenwerck, Merville, Esterres(l), Richeboiirg, La Cous- 
taire (2), La Gorge (3) et La Ventye, tous au bas pays de 
Flandres là allentour et en divers aultres lieux, comme 
ceulx dudict Francq et d’aillieurs me sont venus remon- 
strer. 

Le jour NostreDame dernier s'est faict le pareil oultraige 
auprès de la ville d’Ypre, assavoir à l’abaye de Beaupré(4), 
et le lendemain entrarent quelques sectaires estrangiers 
audict Ypre, de grand mattin, appeliez par la commune de 
la dicte ville qu’est toutte corrompue, et nonobstant les 
debvoirs et ordonnances que ledict prince de Gavres deux 
jours auparavant y avoit mis et les faict jurer aux officiers, 
magistrat et plus notables de la ville, aussy les faict 
publyer en sa présence ; depuis ledict matin jusques au 
soir ilz allarent par touttes les esglises, monastères d'hom- 
mes et femmes où ilz abbastirent, bruslarent et rompirent 
touttes les imaiges, tables d'aultels, fons baptesmes, sièges 
des gens d’église et de l’évesque et généralement touttes 
choses servantes au service divin, deschirans et bruslans 
les livres de l’esgelise et y faisant touttes forces et oultrai- 
ges qu’ils se seurent oncques adviser, comme aussi ilz firent 
dedans la maison de l’évesque et plusieurs gens d'esgelise, 
comme Vostre Majesté verra par la copie de ce que ceulx 
du magistrat illecques me ont escript (5). 

Que plus est, ne sont contens de tclz excez mais passent 
oultre et vont par chemin ruynaut, gastant et perdant 
tout ce qu’ilz trouvent aux esgelises et monastères par 



(1) Estaires. 

(2) La Couture, près Béthune. 

(3) La Gorgue. 

(4) Beaupré {BelU-Prnti), abbaye de femmes, de Tordre do 
Citeaux, située sur la Lys, entre Merville et Estaires. 

(5) On trouve cette relation du magistrat d’Ypres dans : 
Dikgerick, Documents du XVP sieclet T. I, p. 219. 
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tout le pays, mesmes suis adverty qu’ilz veullent faire le 
semblable comm’ilz fairont en la ville de Gand par tout 
les esglises, monastères et temples, m’advertissans les 
officiers et magistratz par leurs pensionnaires qu’ilz m’ont 
envoyé qu’ilz ny scauroient remédier, pour estre leur 
commune la plus forte infection de pareilz erreurs et 
faulse doctrine. 

De là se vantent venir à Alost et y faire le mesme 
exploit, comme aussy ceulx de ladicte ville m’ont adverty 
et qu’ilz ny scauroient donner remède pour la cause que 
dessus, voires me disent que plus peu de jours leur 
commune est enthièrement gastée et que plusieurs malings 
espritz ne cessent par toutes voyes de séduire le populaire 
et le thierier à leurs erreurs et ces actes de sédition, 
venant la pluspart de ces presches. 

J’ay aussi quelque advertissement qu’ilz veullent venir 
en ceste ville et à Louvain et que se doibt joindre avecq 
eulx quelque trouppe venant d’Anvers, ensemble quelque 
nombre de gens de cheval à cest effect, à quoy je suis 
cherchant les remèdes pour y obvier s’il est possible ; et, à 
ce que j’entens, lesdicts sectaires ont emprins que endedans 
douze jours de leur commonchemeiit ilz doibvent avoir 
brisé, rompeu et gasté tout ce qu’ilz trouveroient servant 
au service de Dieu dedans les églises, cloistres et monastères 
de Flandres, et combien que de ce commenchement ilz ne 
font que gaster et ruyner sans emporter riens pour eulx 
dehors, sy est-il qu’il est vraysemblable qu’ilz font cecy 
seulement pour esprouver et veoir comment cecy leur 
succédera, et que par après, les villes et les riches, et ne fut 
que la povreté que s’augmente grandement entre eulx, à 
cause de la cessation de la marchandise et des mestiers, 
tellement qu’il y a en tout et par tout confusion et com- 
menebement de destruction de tout le pays. 

Par lesdictes lettres de ceulx d’Ypre se fiiict mention 
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de quattre gouverneurs de ceste nouvelle commune, les- 
quelz doibvent lever cincquante mil florins; je ne scay qui 
sont lesdicts gouverneurs, mais je crains qu’il ny en ayent 
bemcoup de conducteurs qui seront plus près à mal 
faire que bien, et leur mancquera moins d’argent à cest 
effect qu’il ne fera à moy pour saulver et deffendre le 
pays. 

Tel est. Monseigneur, le perdu et misérable estât des 
pays de Vostre Majesté et les extremitez où je me retrouve 
de plus en plus sans ayde ny secours quelconcque, en quoy 
me defifaillent tous les moyens de remède et ne vois sinon 
que de jour en jour me fault attendre encoires de pires 
nouvelles, estant tout à la miséricorde et bons plaisirs de 
ces malheureux sectaires, ennemis de Dieu et de Vostre 
Majesté et de la patrie, la suppliant partant très humble- 
ment avoir pitié des bons subgectz et venir pour les 
secourir et délivrer sans tarder ny attendre en façon que 
ce soit. 

Au surplus. Monseigneur, pour advertir Vostre Majesté 
ce que j’ay faict après avoir receu lesdictes lettres (1) dont 
au commenchement de ceste je faiz mention, il est que 
j’ay faict venir au conseil d’Estat de Vostre Majesté les- 
dictes lettres, où estoyent seullement, pour l’absence des 
aultres S**" comme je l’ay adverty par mes précédentes, 
les S" de Berlaymont et Hacbicourt, président et conseil- 
liers Brusselles et Dassonleville : ont faict adviser qu’il 
conviendroit les faire veoir à la prochaine venue de ces 
S“ chevaliers de l’ordre, pour de point en point leur faire 



(1) Il s'agit des deux dépêches du roi adressées, le 31 Juillet 1566, 
à la duchesse, auxquelles étaient jointes dcsiettres: l^’aux gouver- 
nenrs des provinces et chevaliers de l'ordre, 2*^ aux chefs des 
bandes, 3" aux gouverneurs des frontières et 4** aux villes. Tous ces 
documents sont reproduits par le baron ns RsiFPEMBEas, Corres- 
pondance de Marguerite d*Autrichê, pp. 96-117. 
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entendre la résolution de Vostre Majesté et demander leur 
advis et conseil pour effectuer icelle, sy faire se peult, et 
que Testât présent des affaires le peult souffrir, à conser- 
vation, l>énéfice et salut de pays; ce que J’espère faire 
incontinent et advertir icelle de ce que aura esté faict et 
résolu , combien que je doubte assez que les moyens contenus 
èsdictes lettres ne nous pourront garder de tomber en 
désastre et calamité, et mesmes ne satisferont encoirs 
qiTilz persisteront en l’assemblée des Estatz généraiilx et 
Tasseurance de ces associez, soubz umbre qiTilz tiengnent 
que, sy cela ne se faict, il sera impossible de séparer ces 
associez de la commune en cas qu’ilz ne se veullent 
contenter de pardon et oubliance que leur accordera Vostre 
Majesté ; surquoy doncques, pour ne délaisser croistre 
le mal plus avant par la dilation, je supplie Vostre Majesté 
très humblement ne tarder plus de y donner remède 
requis, que a esté cause que je despesche ce courier tout 
propre sans attendre ultérieure résolution de ladicte 
assemblée, laquelle ne scay s’elle aura sytost achevée ou 
prins résolution et ny vois quelque espoir de tirer service 
de la plus part de ces S", sans ladicte résolution de Tas- 
seurance desdicts confédérez et convocation desdicts Estatz; 
pour raison de quoy ne convient pour le service de Vostre 
Majesté que la responce soit retardée, car cependant 
tout se pert et quand Ton y vouldra remédier il ny aura 
plus aucun ordre ou moyen pour ce faire, lequel à grand 
paille ne pourra trouver présentement, veu que journelle- 
ment ces sectaires ne vont seullèment s’augmentant de 
nombre mais aussy d’armes, chevaulx et argent et qu’ilz 
ont mauvaise volonté de saccager et ruyner le tout, m’ayant 
dict celluy quy m’a apporté présentement les lettres du 
S*" de Rassenghien, dont la copie va cy jointe, que lesdicts 
sectaires bruslarent hier dix ou douze esglises allentour 
de Lille comm^il vit par fumée ; d’aultrement ne le scay 
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eucoires, combien que cela et pire ilz ne fauldroat de faire, 
tant sont-ilz furieiilx et hors d'eulx mesmes. 

J’ay, Monseigneur, pour conclusion de cestes, selon Tor- 
donnancede Vostre Majesté, envoyé ses lettres particulières 
à ces S*"®, villes principales et capitaines des fortz, les 
acompagniant des meinnes de la teneur qu’il plaira à 
Vostre Majesté veoir par la copie y joincte, ayant retenu 
celles concernant les bendes, tant que j’auray entendu la 
résolution de ceste assemblée ; et me recommandant etc. 
De Bruxelles le xix® jour d’aoust 1566. 

Archives générales du Royaume. 

Papiers d*État et de TAudience. 

Registre de lettres du Boy à Madame de Parme et d'icelle an Itoy 
dez le 24 de mars 1565 déliant Pasques jusqnes au 14 d* avril 1567 
après Pasques, 



Lettre de l’évêque do Tournai, Gilbert d’Ongnyes, 
à Margnerite de Parme. 

{17 Août 1566). 

Madame, 

Je puis à juste cause à l’heure présente m’escrier 
comme feit jadis Hélie, estant en pareille calamité 
entre le peuple d’Israël, comme il a pieu auiourd’hui à 
Nostre Seigneur me réserver en mon diocèse ; ilz ont des- 
truict tes autelz et cherchent de mettre à mort tes 
prophètes, et je suis ichi délaissé en solitude de gens 
aymantz Dieu, et charcent à me livrer à mort; car quant je 
vois les pasteurs de tous les villages circumvoisins désolés 
de celles de leui*s églises et paroisses me signifiant comme 
les sacrementz ont esté conculqués, mis soubz les piedz, 
trépanés; quant j’entens que ceste ville n’en doibt attendre 
moins et que aulx hommes il y a bien peu d’espoir, qu’esse 
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qui me reste de faire que pleurer et gémir, comme nous 
enseigue la vision de Ezcchiel, sur toutes les abominations 
et scandales qui se font à présent, ou bien, avecq Hiérémie, 
me asseoir en toute tristesse et amaritude de cœur, ou 
comme David, désirer d’avoir des aesles comme ung colomb 
pour voler et se retirer de ce diocèse plain de contra- 
diction, voyant que n’y puis aultre chose: le conseil des- 
quelz ay aimé mieulx tousiour suyvre que de Amos, qui 
dict que l’homme saige en si périlleux temps se taira. Car 
considérant. Madame, que la plus grande consolation, que 
sçauroit avoir l’homme estant en tristesse telle comme 
je suis à présent, est de le communicquer à ceulx qui en 
ont ou auront certainement condoléance, je ne me sçaurois 
mieulx adresser qu’à Vostre Altèze, Madame, à laquelle 
seurement je puis descouvrir la cause de nostre désolation, 
sçachant que s’il y a personne en ce monde qui nous 
puisse donner aulcune allégeance, vous este celle Madame 
s’Ü y a ayde au pays, qui nous poves secourir ou nous 
donner quelque espoir de meilleur temps. Ce de quoy 
requiers humblement Vo.stre Altèze la suppliant avoir 
commisération de nostre calamité, de laquelle ne doubte 
que le 8*“ de Rassingheem aura désià adverti Vostre dicte 
Altèze, comment les y mages, effigies, représentations et 
aultelz des églises paroissiales et abbayes, principalement 
de femmes, comme Marquette et Wevelghem, tant vers le 
quartier d’Ypre comme celui de Courtray, ont esté des- 
truictes, de sorte que pour riniure et blasphème faicte au 
St. Sacrement et l’abolition des fous de baptesme èsdictz 
lieux, le service divin est anéanty si fort, que les pasteurs 
desdictes églises, craindantz la véhémente fureur desdicts 
sectaires, ne peuvent à ces fins de célébrer se trouver èsdictz 
lieux, et les bons catholicques quy peuvent estre résidus 
n’ont le moyen d’avoir solaigement en leurs nécessités, 
estantz destitués do leurs pasteurs. 
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Madame, je supliray le Créateur donner à Vostre Altèze 
en prospérité longue et heureuse vie, me recommandant 
très humblement à la bonne grâce d’icelle. 

De Lille, ce xvii d’aoust 1566. 

De Vostre Altèze 
Humble Serviteur et Orateur 
G. d’Ongnyes, évesque de Tournay. 

Archives générales du Royauroe. 

Papiers d’État et de l'Audience, liasse, n^ 105. 



Réponse de la duchesse à Pévêqne de Tournai. 

Mabguebite etc. 

Révérend père en Dieu, très-chier et bien amé. Vous 
pouvez estre asseuré que le marrissement de cœur qu’avons 
d’entendre les advertences que nous viennent de tous 
coustelz des violences exécrables, scbandales et abomina- 
tions que commectent les sectaires, est si très-grand qu’il 
ne le pourvoit estre plus, et si l’augmente encoires le regret 
de n’avoir promptement à la main le moyen d'y remédier, 
y accédant aussy de ne veoir une âme seule se mouvoir à 
y résister, chose certes déplorable oultre mesure, veuillant 
néantmoings espérer que Dieu inspirera ces S" Chevaliers 
de l’ordre, cstans assembléz icy pour délibérer sur l’asseu- 
rance demandée par les gentilz hommes confédéréz, à 
prendre aussy quelque bonne résolution sur le remède 
général, pour arrester le progrès de tant de calamitéz. 
A quelle fin nous vous recommandons touttes bonnes prières 
et intercessions envers Dieu, et qu’il veuille regarder son 
peuple de ses jeulx miséricordieulx, et comme nous recom- 
mandons présentement à Mons^ de Rassenghien de taire le 
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mieulx, comme jusques maiutenaiit il a très-bien faict, avec 
très-grande démonstration de ses bonne affection et cœur, 
pendant que Ton va délibérant sur le remède général, nous 
voulons espérer que nul inconvénient succédera à Lille, et 
que y aydera beaucoup la compagnie d'hommes d’armes 
que avons commandé y aller. Ce qu’avons bien voulu Vous 
dire en response à vostre lettre du xvii® de ce présent 
mois. A tant, révérend père en Dieu, très-chier et bien amé, 
Nostre Seigneur soit garde de vous. 

De Bruxelles le... jour d’aoust 15G6. 

Arch. générales du Royaume. 

Papiers d’Etat et de f Audience, liasse 105. 
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PRÉSENTATION DE CANDIDATS PODR 
L’ÉVÊCHÉ DE OAND, EN 1730. 



Komination de Jean-Baptiste de Smet, évôque d’Ypres, 
au siège de Osnd, 

et de Guillaume Delvaulz, à celui d'Ypres. 



Le Pape Paul IV, par sa bulle Super universi, 
portant érection des nouveaux évêchés dans les 
provinces belgiques, accorda au roi Philippe II et à 
ses successeurs, souverains des Pays-Bas, la préro- 
gative de nommer et présenter des ecclésiastiques 
propres à remplü* dignement les devoii’S de l’épis- 
copat, sauf l’institution canonique, que les élus 
devaient recevoir du Saint-Père. L’ecclésiastique 
nommé à un siège vacant se pourvoyait en cour de 
Home pour recevoir l’institution canonique, et, 
avant de prendre possession effective de son évêché, 
présentait ses huiles au Conseü privé, aux fins de les 
i&ïTe placeter . Heureusement l’Espagne et l’Autriche, 
en usant de ce privilège, s’étudièrent toujours à 
nommer des pasteurs recommandables par leurs 
vertus et leur science. Pour cela, le Gouvernement 
avait coutume de consulter les évêques du pays sm’ 
le choix à faire. 
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Le document que nous reproduisons ici, concerne 
la présentation des candidats au siège de Gand, 
vacant paç la mort de Philippe Erard vander Noot, 
axTivée le 3 Février 1730. Il contient des apprécia- 
tions sm’ im gi'and nombre de personnages mar- 
quants, parmi lesquels il en est plusieurs qui nous 
touchent de près. Ces appréciations sont d’autant 
plus sincères qu’elles sont fournies par des princes 
de l’Église consciencieux, interrogés dans une 
circonstance solennelle. Aussi sommes-nous fier 
d’y rencontrer l’éloge du grand évêque de Bruges, 
Henri Joseph van Susteren, et de constater la haute 
estime dont ce prélat jouissait auprès du chef de la 
nation, comme auprès de ses frères de la hiérarchie 
ecclésiastique. Nous y trouvons en outre une preuve 
de l’esprit judicieux de l’évêque de Bruges. En effet, 
c’est sur son premier candidat, Jean-Baptiste de 
Smet, évêque d’Ypres, que se fixa le choix de 
l’archiduchesse Maiie Elisabeth ; son second candi- 
dat, Guillaume Delvaux, recueillit la succession de 
J. B. de Smet; parmi ses autres candidats, deux 
furent nommés évêques plus tard, Maximilien 
Antoine vander Noot au siège de Gand, Jean- 
Baptiste Louis de CastilUon, à celui de Bruges. 

Madame (1) 

Il a plu à Votre Altesse Séréiiissiine de remettre à notre 
consulte par sou décret du 25 février passé les avis luy 
présentés par le cardinal archevèipie de Maliues, les évê- 
ques de Tournay, d’ Anvers, Bruges, Ypres, Iluremoude et 



(l) L’Archiduchesse Marie Elisabeth, sœur de l'empereur 
Charles VI, gouveruanle des Pays-Bas. 
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de Namur, et par les vicaires généraux du siège épiscopal 
de Gand, vacaîit parle trépas de l’évêque Philippe Ebabd 
VANHEB Noot, coütcuaiits les noms des personnes qu’ils 
proposent à Votre Altesse Sérénissime pour remplir ladite 
dignité. 

Nous avons de suite 1’ honneur d’informer Votre Altesse 
Sérénissime que ledit cardinal archevêque (1) a proposé en 
premier lieu Paul Cokneille Hoynck de Papendbecht, 
natif de Dordrecht en Hollande, comme il l’avoit encore 
nommé le second en rang pour l’ évêché d’ Anvers lorsqu’ il 
vacquoit, qui auroit été élevé en ce pays depuis sa jeunesse : 
pour motif il allègue qu’il seroit un des sujets les plus ca- 
pables par son esprit et application aux études avec un 
fruit surprenant, qu’il seroit licentié en droit de l’univer- 
sité de Louvain et chanoine de la métropolitaine de Malines, 
s’étant attaché depuis l’an 17Î4 audit archevêque en qualité 
de secrétaire, et puis en celle de vicaire général, pendant 
l’absence dudit cardinal, comme il feroit encore, et qu’on 
auroit toujours remarqué en luy des mœurs irréprochables, 
une tendresse de conscience, une droiture pour la justice 
et un travail infini et assidu ; ce qui persuaderoit ledit 
cardinal que par cette longue expérience il seroit un digne 
évêque. 

Il propose en deuxième lieu Guillaume Del vaux, 
docteur , régent do la stricte faculté do théologie à Lou- 
vain, où il auroit été élevé et y fairoit un si grand 
progrès qu’il brilloroit entre les autres docteurs, après 
avoir longtemps été pasteur de S*** Gertrude et enseigné la 
théologie, et puis archiprètre de 1a ville et district de 
Louvain, dans lequel employ de plusieurs années il auroit 
mené une vie irréprochable, dans un grand travail et avec 
une exactitude iufinie chez le curez de la compagne, pour 



(1) Thomas Philippe d’Alsace. 
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les comptes des églises et des pauvres, et une prudence 
consommée aux affaires épineuses des curez et monastères 
des religieuses, qu’il goiivernoit avec charité et prudence. 

En troisième lieu leditcardinal propose Jéeôme Stevaet, 
doien de la métropolitaine deMalines, qui est né en cette 
ville de Bruxelles, et licentié de la théologie en l’univer- 
sité de Louvain, aiant enseigné la théologie au séminaire 
archiépiscopal de Malines, d’où il auroit été fait curé à la 
campagne, ensuite passé à la cure du Béguinage de Malines, 
où, après avoir rempli ses devoirs pendant plusieurs années 
avec beaucoup d’applaudissement, il auroit été choisi 
chanoine gradué en théologie de la métropole, et, peu de 
tems après, nommé doien de la même église, pendant 
qu’il étoit encor le plus jeune chanoine ; que ledit archevê- 
que connoissant son mérite auroit concouru volontiers à ce 
choix, et depuis qu’il exerce cet employ il auroit eu des 
nouvelles preuves de sa grande piété, aiant sacrifié 
pour ainsi dire sa santé au salut des âmes par son assidui- 
té au confessional, étant très exact à visiter et adminis- 
trer les malades commis à ses seings, corrigeant les 
dcfaux avec douceur et efficace, que cette piété seroit 
accompagnée de beaucoup de doctrine très saine, dont 
ledit archevêque auroit les preuves en le consultant 
souvent ou seul ou avec les autres examinateurs syno- 
daux, et qu’il auroit de plus une érudition très profon- 
de, ce qui luy faciliteroit le talent de prêcher avec 
beaucoup de fruit, et qu’il auroit plus de 50 ans; que 
toutes lesdites qualitez le feroient juger digne de l’é- 
piscopat. 

Et quatrième lieu ledit cardinal archevêque propose 
Maximilien vandee Noot, neveu du défunt évêque de 
Gand: il avance pour raison qu’il seroit né en cette 
ville, d’une famille de distinction, aiant un de ses 
frères commandeur dans l’ordre teutonique, que ledit 
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archevêque suppose qu’il auroit plus de 40 ans, qu’il 
a fort bien étudié, de façon qu’il seroit licentié de 
l’université de Louvain en théologie et dans les deux 
droits, qu’il auroit été fort jeune chanoine de la ca- 
thédrale de Gand, où il auroit tousjours vécu avec des 
mœurs irréprochables, qu’il auroit été longtemps 
président du séminaire, où il auroit tait observer une 
bonne discipline et donné des preuves de son scavoir, 
étant examinateur synodal, comme ledit archevêqne s’en 
est informé et qu’il a appris par des relations ; que 
par cette pratique jointe à sa doctrine et bonté de ses 
mœurs, il le juge digne du caractère épiscopal. 

Finalement ledit cardinal informe encore Votre Altesse 
Sérénissime qu’il y auroit N. Danes, docteur en théo- 
logie de Louvain et président du séminaire d’Ypres; 
qu’il le connoitroit moins personnellement que par réputa- 
tion, mais qne cette réputation seroit si bien établie à 
Louvain, où il auroit fait ses études, à Anvers où il 
auroit été quelques années curé dans l’église de S* 
Jacques, à Ypres depuis qu’il y est, que ledit arche- 
vêque croit de le pouvoir joindre aux autres qu’il estime 
douez de tous les mérites nécessaires à l’épiscopat. 

L’évêque do Tournay (1) propose les évêques de Bbuges 
ET d’Ypbes (2), deux prélats recommandables par leurs 
bonnes qiialitez et capacitez et par leurs mérites connus. 

Et en troisième lieu le comte Fbançois de Salm, 
prêtre, chanoine capitulaire de Cologne et de Straesbourg, 
ci devant prélat domestique à Sa Sainteté, originaire et 
possessioné par le comté de Salm dans les Pays-Bas héré- 
ditaires de Sa Majesté Impériale et Catholique, très bon 
ecclésiastique et doué des qualitez requises à cette fin. 



(1) Jean Ernest cornue de Lôwenstein-Werthein. 

(2) Henri Joseph vau Susteren et Jean-Baptiste de Smet. 
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L’évêque d’Anvers(l) propose à Votre Altesse Sérénissime 
pour ledit remplacement en premier lieu le prince Joseph 
DE Hesse d’Aemstat, qu’il juge propre à remplir digne- 
ment le siège épiscopal vacant, aiant reconnu en luy, pour 
peu qu’il la veu, beaucoup de retenue, une grande modestie 
et bonté, qui sont des qualitez fort revenantes dans un 
évêque, et qui font des impressions heureuses sur le 
troupeau de J. C. qu’il a à conduire, surtout quand elles 
[se] rencontrent dans des personnes d’un rang si distingué. 
Ledit évêque ajoute qu’il ose avancer son sentiment à Votre 
Altesse Sérénissime avec d’autant plus de confiance qu’il 
le fonde sur le témoignage de la déclaration du Souverain 
Pontife, Benoit XIII, qui le reconnoit par son bref digne 
d’être avancé aux évêchez et archevêchez. 

En second lieu il propose le prince Alexis de Nassau, 
archevêque de Trébisonte, quoyqu’il ne connoit pas son 
mérite que par les attestations imprimées qu’on a 
distribuées. 

En troisième lieu N. Stevens, licentié ès loix, chanoine 
de la cathédrale d’Anvers et son vicaire général, homme 
de grande probité et droiture, fort modéré mais ferme et 
n’aiant du feu que quand il faut pour la justice, de bon 
conseil, d’un grand exemple, zèle j)our la saine doctrine 
et consommé dans les affaires et dans la direction des 
cvèchez, s’étant formé, avec révèquc moderne de Bruges, 
sous feu l’archevêque de Malines (2). 

Et en quatrième lieu ledit évêque ose présenter à Votre 
Altesse Sérénissime N. de Neuf, chanoine gradué de la 
cathédrale d’Anvers, qu’aiant servi quelques années avec 



(1) Charles d’ü.spînosa. 

(2) Henri Joseph van Sasteren avait été official et vicaire géné- 
ral sous Humbert-Guillaume de Précipiano. François Stevens 
avait rempli les fonctions de secrétaire du môme archevêque. 
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applaudissement dans la magistrature de la même ville, 
s’en est retiré pour servir plus librement à Dieu, dont il 
donneroit des véritables preuves par sa conduite exem- 
plaire et par une assiduité aux offices divins, qu’il seroit 
habile jurisconsulte, facile dans le travail, prévoiant dans 
ses résolutions, scachant prendre son parti sans embaras 
et l’exécuter avec fermeté, sans altérer sa douceur natu- 
relle, et ennemi des nouveautez. 

L’évêque de Bruges, après avoir exposé l’état déplorable 
de l’église cathédrale de la ville de Gand par la discorde 
des chanoines, en sorte qu’il conviendroit que le siège y 
vacant soit bientôt pourvu d’une personne de vertu, de 
science, d’autorité et de fermeté, propose en premier lieu 
Jean-Baptiste de Smet, évêque d’Ypres, qui seroit très 
dropre à remettre le bon ordre dans ladite église, et à 
gouverner le diocèse, dans lequel il a été né, et ainsi à 
remplir dignement ledit siège vacant, parce qu’il est fort 
aimé et honoré dans son évêché, que son zèle contre les 
novateurs éclateroit par tout et que sa sagesse animée de 
la piété et sa prudence consommée le fairoient admirer de 
tous ses sujets ; que si cependant la piété de Votre Altesse 
Sérénissime vou droit se conformer aux règles de l’Église et 
aux saints canons, qui défendent les translations des 
évêques d’un siège à un autre, lorsque la nécessité ne 
l’exige pas, ledit évêque propose en premier lieu Pieebe 
Louis Danes, né dans le diocèse d’Ypres, à Cassel, 
docteur en théologie à Louvain, où il a demeuré 15 ans et, 
aprez avoir été cincq ans curé de l’église de Jacques à 
Anvers, auroit été choisi depuis 12 ans chanoine gradué 
de la cathédrale à Ypres, où il seroit maintenant péniten- 
cier et président du séminaire épiscopal, qu’il seroit très 
digne de remplir la dignité vacante, que sa suffisance seroit 
autant publique que ses scavans et pieux ouvrages, que 
son zèle ardent pour la défense de l’Église et des constitu- 
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tiens apostoliques seroit connu par tout ce pays, que ses 
prédications et instructions seroient pleines d’onction, de 
science et de force, enfin qu’il seroit doué de très rares 
talens et orné de toutes les vertus vraiment épiscopales. 

Il propose en second lieu Corneille Paul Hoynck van 
Papendrecht, chanoine de l’église métropolitaine à 
Malines, et vicaire général de son Éminence. 

Eu troisième lieu Glilleaume Del vaux, docteur en 
théologie à Louvain, président du collège de Viglius et 
doien de la chrétienté du district de Louvain. 

En quatrième lieu Maximilien Antoine vander Noot, 
fils du baron de Carloo et neveu de l’évèque défunt, natif 
de Bnixelles. 

De plus ledit évêque informe Votre Altesse Sérénissime 
que dans le chapitre de la métropolitaine à Malines se 
trouveroient encore trois sujets digne de répiscoj)at, à 
scavoir Jérôme Stevart, doien de ladite église et exami- 
nateur synodal, Ambroise de Smet, fi’ère de l’évêque 
d’Ypres, conseiller ecclésiastique du grand conseil de Sa 
Majesté, et Benoit de Ruddere, chantre de la même 
métropolitaine; que, dans la cathédrale d’Anvers, le 
chanoine François Stevens et ci devant secrétaire de feu 
l’archevêque de Malines et présentement vicaire général 
de l’évêque d’Anvers, seroit aussi un digne sujet. 

Il propose finalement Jean-Baptiste Louis de Gastil- 
LiON, fils du conseiller du commerce, qui est liccntié en 
droit, prévôt de la collégiale de 8*"“ Pharailde à Gand, 
et qui auroit été plusieurs années vicaire général de 
l’évêque défunct ; et que le prince de Nassau et Ferdi- 
nand DE Brunswyck Lunebourgh ne luy seroient pas 
assé connus pour scavoir s'ils seroient douez de toutes les 
(lualitez reipiises et nécessaires pour réi)iscopat, et nom- 
mément pour l’évêché dont il s’agit, où la cathédrale, 
prétendant exemption de la jurisdiction de l’évêque, seroit 
tellement défigurée. 
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L’évêque d’Ypres propose en premier lieu l’incomparable 
évêque de Bruges, Henry Joseph van Sijbteben, qui 
aiiroit toutes les qualitez in gradu eminenti pour faire 
briller la religion catholique Romaine dans le diocèse de 
Gand, d’autant que ses vertus seroient très connues à tout 
le Pays-Bas. 

Si cependant Votre Altesse Sérénissime jugeroit ne pas 
convenir de faire une translation, il présente Pierre 
Louis Danes, natif de Cassel, diocèse d’Ypres, âgé de 
46 ans, qui a été le premier de la philosophie à Louvain et 
y a demeuré 15 ans. 

En second lieu il propose Maximilien Antoine vander 
Noot ; il ajoute que l’école de l’archêveque de Malines 
seroit fort propre à former des évêques, qu’il n’oseroit faire 
mention de son frère Ambroise Charles de Smet, cha- 
noine gradué de la métropolitaine, le plus ancien secrétaire 
de son Éminence le cardinal archevêque de Malines, et 
depuis son official et présentement, par la bonté de Votre 
Altesse Sérénissime, conseiller ecclésiastique du grand 
conseil. 

Finalement il propose Corneille Paul Hoynck van 
Papendrecht ; vicaire général de sadite Éminence, toutes 
lesquelles personnes il scait être d’une piété exemplaire 
et de très saine doctrine et dévouées à Sa Majesté Impériale 
et Catholique et à Votre Altesse Sérénissime. 

L’évêque de Ruremonde (1) propose en premier lieu le 
prince Alexis de Nassau, archevêque de Trébisonde, 
chanoine du chapitre de Cologne, prévôt et chancelier de 
l’université de Louvain. 

En second lieu Joseph prince d’Armstat, chanoine et 
tresfoncier de la cathédrale de Liège. 

En troisième lieu le baron de Berlaimont, chanoine et 



(1) François Louis Sanguessa. 
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archidiacre de l’église cathédrale de Liège, chancellier du 
prince de Liège. 

Et finalement en quatrième lieu ledit évêque propose 
Fekdinand de Beünswyck Ltjneboueg, chanoine de la 
cathédrale de Bavon à Gand; lesquels tous il juge, selon 
la connaissance qu’il en peut avoir, posséder, tant par leur 
illustre naissance que par leurs mérites personnelles, les 
qualitez requises pour remplir dignement ladite place 
vacante. 

L’évèque de Namur (1) dit qu’il ne connoit point dans tous 
ce pays des personnes plus capables de remplir dignement 
l’évcché de Gand que les éveqijes de Beüges et 
d’Anvees, tous deux prélats d’une vertu et d’une capacité 
distinguée ; que l’évêque de Bruges seroit déjà ancien dans 
l’épiscopat et auroit un grand zèle pour la saine doctrine, 
à laquelle il joindroit beaucoup de lumière et de science. 

Ledit évêque propose de même le baron de Wansoule(2), 
grand prévôt de Liège, qui posséderoit les vertus et les * 
qualitez requises dans un évêque ; d’ailleurs qu’il seroit 
particulièrement connu de Sa Majesté Impériale et Catho- 
lique et très estimé de tous les ministres, avec lesquels il 
auroit traité beaucoup d’affaires durant 1e cours de ses 
différentes députations à Vienne, ledit évêque le connois- 
sant depuis plusieurs années pour un homme plein de 
sagesse et d’équité. 

Finalement les vicaires généraux de révêché de Gand 
proposent en premier lieu Amé Ignace de Coeiache, 
chanoine gradué et archiprétrc de l’église métropolitaine 
de Matines, conseiller de Sa Majesté Impériale et Catho- 
lique, en son grand conseil. 

En second lieu Feedinand de Befnswyck Lüneboueü, 



(1) Thomas de Strickland. 

(2) Bertold baron do Wamzoulle, fils de Guillaume Philippe, 
bourgmestre de Liège. 
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chanoine de l’église cathédrale de Gand et A. van Ekt- 
BORN, chanoine gradué et archidiacre de l’église cathédrale 
d’Anvers. 

Le résultat ou recueil de ces avis est que l’évêque de 
Bruges est proposé le premier par trois évêques, que 
Paul Corneille Hoynck van Papendrecht est nommé le 
premier par l’archevêque et le troisième et cinquième par 
deux évêques, que Pierre Louis Danes, docteur eu théolo- 
gie, est proposé en second lieu par deux évêques et en 
cinquième lieu par l’archevêque. 

Que Maximilien Antoine vander Noot a été nommé en 
troisième lieu par un évêque, eu quatrième par l’archevê- 
que et en cinquième lieu par un autre évêque. 

Que le prince Alexis de Nassau a eu la première voix 
d’un évêque, la seconde et onzième de deux évêques. 

Que le chanoine de Brunswyck Lunebourg est proposé 
en second lieu par les vicaires généraux de Gand, ea 
quatrième et onzième lieu par deux évêques. 

Que l’évêque d’Ypres a été nommé le premier et le 
second par deux évêques. 

Que le docteur en théologie, Del vaux, a été choisi par 
l’archevêque en deuxième lieu et par un évêque en qua- 
trième lieu. 

Que le doien de la métropole de Malines, Stevart, se 
trouve proposé par l’archevêque en troisième lieu et par 
un évêque en sixième lieu. 

Que le prince Joseph d’Hesse d’Armstat a eu la première 
voix d’un évêque et la seconde d’un autre. 

Que le vicaire général de l’evêché d’Anvers, Steveiis, est 
proposé en troisième et neufvième lieux par deux évêques. 

Qu’ Ambroise de Smet a obtenu la quatrième et septième 
voix par deux évêques. 

Que finalement le comte de Salm, le chanoine 
d’Anvers, de Noeuf, le chanoine de Malines, de Ruddere, 
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le prévôt de S‘® Pharailde à Gand, Castillion, le baron de 
Berlaimont, tresfoncier de Liège, le baron de Wansoule, 
prévôt de la cathédrale de Liège, l’évêque d’Anvers, le 
conseiller ecclésiastique du grand conseil de Malines, de 
Coriache, et l’archidiacre d’Anvers, Ertborn, ont été 
proposés par un suffrage. 

Satisfaisant de suite de notre côté au décrét de Votre 
Altesse Sérénissime, nous avons l’honneur de proposer 
dans ce grand partage des voix les évêques de Bruges et 
d’Ypres, lesquels par leur profonde érudition, conduite et 
sagesse, se sont rendus dignes des dignités dont ils sont 
revêtus, et qui continuent dans l’administration de 
l’épiscopat à montrer leur zèle et capacité pour le gouver- 
nement des âmes leur commises, à la satisfaction entière 
du publicq, au cas que Votre Altesse Sérénissime, prenant 
égard au besoin que ledit diocèse auroit d’être administre 
par des personnes entièrement consommées dans le gouver- 
nement des âmes, trouveroit convenir>de postuler et trans- 
férer l’un d’iceux audit évêché, ce que cependant n’est pas 
permis par les Canons, ne fut que pareilles translations 
se fassent pour la nécessité, bien et utilité des églises, ce 
que a été néantmoins assez souvent pratiqué et observé 
dans les évêchez des Pays-Bas, dans lesquels se trouvent 
des pareilles postulations ont été fiites, nommément au 
regard des archevêchez de Malines, des diocèses de Gand, 
de Ruremonde, Anvers et autres. 

Nous sommes informez de tant d’endroits des mérites, 
vertus, doctrine et sagesse qui concourrent dans la per- 
sonne de Pierre Louis Danes, natif de Cassel, diocèse 
d’Ypres, docteur en théologie et pénitencier de la cathédrale 
d’Ypres, que nous ne balancerions pas de le proposer à 
Votre Altesse Sérénissime pour remplir cette dignité, ne 
fiit qu’il luy obsteroit sa naissance à Cassel, sous la domi- 
nation de la France, comme nous avons encore eu l’honneur 
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d’en informer Votre Altesse Séréuissime par notre consulte 
pour l’évêché d’Anvers, lorsqu’il vacquoit. 

D’autant que le cardinal archevêque de Malines et les 
évêques de Bruges et d’Ypres, qui l’ont proi^osô à Votre 
Altesse Sérénissime, l’ont fait avec beaucoup d’éloge, 
nommément celuy d’Ypres, sous les yeux duquel il s’est 
employé depuis sont avènement à l’episcopat, qui luy rend 
ce témoignage qu’il est d’un scavoir incomparable et 
d’une piété et catholicité éminente, et qu’il possède les qiia- 
litez requises à l’épiscopat dans un haut degré, comme il 
luy conste par longue et joiumalière expérience. 

Pour ensuite dire notre sentiment au regard de ce 
grand nombre des sujets proposez et informer Votre 
Altesse Sérénissime de ceux que nous croions les plus 
capables et propres pour être chargez du soin d’un 
évêché si considérable, nous estimons que N. Daelman, 
natif de la ville de Mous, docteur en théologie, président 
du collège du Pape, mérite aussi d’être proposé à Votre 
Altesse Sérénissime, quoy qu’il no se trouve nommé 
par aucun evêque; considéré qu’il est d’une notoriété 
publique qu’il est un des plus anciens docteurs de 
ladite université, qu’il y enseigne publiquement la 
théologie depuis plusieurs années avec un applaudisse- 
ment universel, qu’il est très docte et savant et d’une 
conduite irréprochable dans sa vie et mœurs. 

Qu’en considération de ses vertus, son Éminence le 
cardinal archevêque de Malines l’a proposé à Sa Ma- 
jesté Impériale et Catholique en second lieu, après 
l’évêque moderne d’Anvers, pour l’cveché de Namur 
qui vacquoit pour lors, par son avis du 23 septembre 
1725, avec cet éloge qu’il est très scavant théologien 
et ancien régent et professeur royal en théologie dans 
l’université de Louvain depuis plus de 20 ans, et qu’il 
est aussy depuis ce tenis président du collège du Pape, un 
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de plus nombreux Je LouYain, qu’il a gouverné avec autant 
de régularité que de seing pour le progrès de l’étude et 
pas moins pour le temporel dudit collège, qui seroit en bon 
état, ce qui a été confirmé dans ce temps par l’évêque de 
Bruges. 

Nous considérons aussi les mérites de GxnLLEAUME 
Del VAUX, docteur en théologie et président du collège de 
Viglius en ladite université, lequel se trouve nommé par 
deux évêques pour sa capacité, saine doctrine et vie 
irréprochable, aiant encore été favorablement consulté 
pour les évêchés deNamuret d’Anvers, lorsqu’ils vaquoient. 

Finalement Maximilien vandeb Noot, chanoine de la 
cathédrale de Gand et président du séminaire épiscopal, 
mérite de même d’être proposé à Votre Altesse Sérénissime, 
aiant eu les suffrages de l’archevêque et de deux évêques, 
qui asseurent qu’il est d’une vie édifiante et d’une saine 
doctrine, quoyque nous le jugeons plus propre pour obtenir 
un évêché d’une moindre considération et importance que 
de Gand (1). 

Quant aux autres personnes proposées, il y en a plusieurs 
qui se trouvent par le lieu de leur naissance hors d’état 
de pouvoir être considérées, sans une dispense de la loy, 
ascavoir Paul Corneille Hoynck van Papendrecht, cha- 
noine de la métropolitaine de Malines, natif de Dordrecht 
en Hollande, le baron de Berlaimont, chanoine tresfoncier 
de la cathédrale de Liège, et le baron de Wansoule, 
liégeois, et le comte de Salm (2), né en Allemagne, non- 
obstant que sa famille pourroit tirer son origine du comté 
de Salm, scituée au duché de Luxembourg, qui, quoy 
qu’ils ont leurs mérites, ne peuvent venir en concurence 
avec ceux cy-dessus proposez. 



(1) Maximilien vander Noot devint évêque de Gand en 17k2. 

(2) François Ernest, comte de Salm, fut nommé évêque de 
Tournai en 1731. 
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Quant au prince Alexis de Nassau et Ferdinand de 
Brunswyck Lunebourg, quoyque proposez par trois 
évêques, nous ne les jugeons jusques à présent propres 
pour y pouvoir aspirer. 

Que le doien de la métropole de Malines est un scavant 
théologien, mais pas encore assé versé dans l’administra- 
tion des affaires pour y pouvoir aspirer. 

Le prince Joseph d’Hesse d’Armstat a beaucoup de 
belles qualités qui le pouront rendre capable avec le 
temps de l’épiscopat, tant en considération de sa naissance 
que par sa douceur et bonne conduite, et qui se poura 
former et s’évertuer; que François Stevens, vicaire général 
de l’évêché d’Anvers, et Ambroise de Smet, chanoine 
gradué de Malines et conseiller ecclésiastique de Sa Majesté 
au grand conseil, ne nous paroissent encore avoir toute la 
qualité requise pour gouverner un diocèse si dérangé que 
celuy de Gand. Nous ne créions pas aussi que dans ce 
concours de sujets peuvent concourir le chanoine de 
Nœuf d’Anvers, puisqu’il a fort peu d’années qu’il a choisi 
l’état ecclésiastique, le chanoine de la métropole de Rud- 
dere, qui ne se fait que former sous le cardinal archevêque, 
non plus que le prévôt de S*® Pharailde, Castillion, (1) de 
même que le conseiller au grand conseil de Sa Majesté, 
de Coriache, qui quoi qu’homme de mérite et de capacité, 
est fort avancé en âge, comme aussi l’archidiacre d’Anvers 
van Ertborn. 

Nous remettons cependant le tout à la haute prudence 
et meilleur jugement de Votre Altesse Sérénissime. 

Ainsi avisé au conseil privé de Sa Majesté Impériale et 
Catholique, tenu à Bruxelles le 2 mars 1730. 

DE Baillet. 



(1) Jean Baptiste lx)ai8 de Castillion fat élevé au siège de Bruges 
en 17^. 
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Le mémoire est apostillé comme suit : 

Je nomme M' l’évêque d’Ypres à l’évêché de Gand, me 
réservant de disposer de 9000 francs à charge du même 
évêché, et à mesme temps je nomme le docteur Delveaux 
à l’évêché d’Ypres. 

Soit cette remise à la secrétairie du Conseil d’Estat, 
pour y estre expédié les patentes en faveur de ceux 
nommés dans le décret de S. A. S. 

En marge on lit : 

Becepta le 17 Avril 1730. — Becepta à la secrétairie du 
Conseil d’Etat le 18 Avril 1730 (1). 

Archives du royaume de Belgique, 
Conseil d*État, Carton N® 1. 

A. C. De Schreyel. 



(1) Ce ne fut qu’en 1732 que les deux évêques nommés reçurent 
rinstitution canonique. 
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DE 

GUILLAUME DE MONBLËRU 

EN LA CHAPELLE DE ST. LUC ET ST. ÉLOI, DITE CHAPELLE DES 
PEINTRES, A DRUGES. 



Parmi les fondations dont le souvenir nous est 
conservé dans les archives, s’il en est de peu d’im- 
portance, d’autres offrent im grand intérêt au point 
de vue de l’histoire des mœurs de nos ancêtres, 
des usages liturgiques de leur époque, et des 
traditions locales. De ce nombre est celle que 
Guillaume de Monbléru fit en la chapelle de St. Luc 
et de St. Éloi, à Bruges. 

Le nom de Guillaume de Monbléru n’est pas 
entièrement inconnu aux lecteurs des Annales de 
la Société d’ Emulation. Il figure plus d’une fois aux 
tomes XVI et XVIII de la collectioh(l). ie Beffroi{2) 



(1) Obilaaire de la Société de St. Luc. — Annales^ T. XYI, pp. 
1-36 ; Documents divers de la Société de St. Luc, à Bruges. — Anna- 
les, T. XVIII, pp. 1-430. 

(2) Inventaire des chartes et documents appartenant aux archives 
de la corporation de Saint-Luc et Saint-Eloi, à Bruges. — Le 
Beffroi, T. I, (Bruges 1863) pp. 112-118 ; 145 162; 201-222; 290- 
295; T. II (Bruges 1861-65), pp. 211-263. 
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le cite également, en raltérant plus ou moins (1), 
dans les documents de la Gilde de St. Luc qu’il a 
publiés. 

Mais qui était Guillaume de Monbléru ? Un 
seigneur de la cour de Bourgogne, un simple 
écuyer (2), conseiller et maître d’hôtel du duc 
Charles-le-Téméraire et son bailli d’Auxerre. Il 
est d’aüleurs jusqu’ici fort peu connu. Était-il 
marié ? Avait-il des enfants ? Autant de problèmes 
à résoudre. On lui connaît seulement un neveu, 
maître Jean Guillier, prêtre, dont ü sem question 
plus loin. 

Comme la fondation de Guülaume de Monbléru 
se rappoiie à la Güde de St. Luc et St. Éloi et à 
sa chapelle, ü convient de rappeler d’abord en 
quelques mots les origines de cette corporation et 
du sanctuaire où elle faisait célébrer ses offices. 

La Gilde de St. Luc, qui, outre les peintres 
proprement dits, comprenait encore le métiers des 
peintres-décorateurs, des selliers, des bourreliers, des 
sculpteurs d’arçons, des veniers et des miroitiers (3), 
s’était établie au commencement du XV® siècle dans 



(1) Les éditeurs du Beffroi récrivent tantôt Monblern, tantôt 
Monblerc. Dans Vohituaire de St. Luc il est écrit Monfbleru. 
L’acte de fondation, reproduit plus loin, appelle le fondateur 
tantôt Mombleru, tantôt Monbléru. 

(2) L'obiliuiire de St. Luc V inscrit comme chevalier: “Mynheer 
Ouilliaume van Montbleru, Ruider. {AnnaJes, T. XVI, p. 5). C’est 
d’après cela sans doute que Mr. Van de Casteele lui donne le 
titre de chevalier. {Annales, T. XVI II, p. 316). 

(3) Ces sept métiers formaient trois sections diverses: celle 

des peintres et peintres-décorateurs; 2^ colle des selliers, bourreliers 
et sculpteurs d’arçons ; 3* celle des verriers et miroitiers. — Anna- 
les, T. XVIII, pp. 7 et 10. 
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la Longue rue d’ Argent et dans la rue Nord du 
Sablon, et y avait fait ensuite des acquisitions suc- 
cessives (1). Alors, elle songea à se donner une 
chapelle. La première pierre en fut posée le 19 
Avril 1451 (n. s.). On élut pour diriger la construc- 
tion six gouverneurs, savoir : deux peintres, deux 
verriers, un sellier, un peintre décorateur (2). La 
chapelle fut bénite le 20 Février 1452 (n. s.), et 
s’enrichit peu à peu par des donations. Elle 
était située près de la rue Nord du Sablon, avec 
laquelle elle communiquait par une ruelle étroite, 
et à peu près vis-à-vis de la Cour du Prince, 
résidence habituelle des ducs de Bourgogne (3). 

Le 9 Mai 1455, Phüippe-le-Bon décida qu’on 
y célébrerait la messe quotidienne, à laquelle ü avait 
condamné les Brugeois en 1438 (4), messe qui se 



(1) Ces acquisitions sont signalées dans Le Beffroi, T. I, pp. 
115,117. 

(2) Annales de la Soc. d'Êmul. T. XVI, p. 3. 

(3) En 1429, Philippe-le-Bou acheta des terrains pour y élever 
le palais de la Cour du Prince. — J. Gailliaed, Ê^hémérides 
Brugeoises, p. 66. 

(4) Les considérants de cette mesure méritent d’être reproduits : 
Coosiderans aussi que au près de nostre hostel en ceste 

nostre dicte ville, les paintres et scelliers d’icelle ville, ont 
fonde et fait faire ediffier et construire de nouvel, et puis trois 
ans enca, une chappelle en l’onneur de monseigneur Saint Luc 
evrangeliste et de monseigneur Saint Eloy, en laquelle noz gens, 
officiers et serviteurs domestiques, quant sommes en ceste 
nostre dicte ville vont chascun jour le plus oyr la messe, 
afin que soyons participans aux bienfais qui se y feront, et pour 
augmentacion d’icelle chappelle, oye l’umble supplicacion et re- 
qneste a nous sur ce faicte de la part des dicts paintres et 
scelliers, et meismement eu faveur d’aucuns noz très especiaulx 
serviteurs qui nous en ont parle, avons voulu, ordonne et con- 
seuty, voulons, ordonnons et consentons de nostre certaine 
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disait d’abord à la porte de la Beuverie, transformée 
en chapelle expiatoire, puis, après la réouverture de 
la porte, à St. -Julien, hospice pour les étrangers 
nécessiteux. 

Comme on le voit, Philippe-le-Bon favorisait la 
chapelle des peintres. Guillaume de Monbléru entra 
pleinement dans les vues du prince et le seconda 
de tous ses moyens, en apportant à l’édifice les 
améliorations désirables et en dotant la chapelle de 
tout le mobilier nécessaire. Pour couvrir ces 
dépenses, ü acheta, autorisé par lettres patentes du 
duc Philippe, datées du 22 Janvier 1466 (n. s. ), des 
terres dans l’Auxerrois, jusqu’à concurrence de 120 
livres tournois de rente annuelle, “ pour la ditte 
rente employer, disent les lettres, a l’euvre et a 
l’accroissement du dit service divin (1). » 

Guillaume de Monbléru ne survécut qu’un an à 
Philippe-le-Bou (2). Mais avant de mourü', il avait 
résolu de fonder dans la chapelle des peintres, et c’est 
là son œuvre capitale, deux messes quotidiennes 
perpétuelles. Deux chapelains étaient chargés d’ex- 
onérer la fondation. Afin de pourvoir à la dotation 

science et aiictorite par ces présentes, que dores en avant chascun 
jour, tant comme il nous plaira, et jnsques a nostre rappel, la 
dicte messe, dont cy-dossus est faicte mencion, se dye, face et 
célébré en la dicte chappelle Saint Luuc, etc .” — Le Beffroi, I, p. 118. 

Les bourgmestres, échevins et conseillers de la ville de Bruges 
payaient annuellement à la corporation des peintres et selliers 
la somme de deux livres de gros pour la fourniture d*nn calice, 
missel, vêtements, pain, vin, cire et autres choses nécessaires 
pour la célébration de la susdite messe. — Le Beffroi, I, p. 118. 

(1) Le Beffroi, I, p. 145. 

(2) Philippe-le-Bon mourut le 15 Juin 1467; G. de Monbléru 
trépassa le 27 Juillet 1468. 
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de ces chapellenies, il avait songé à acheter des 
terres en Zélande, sans doute avec l’approbation 
de Philippe-le-Bon. La mort ne lui permit point de 
réahser complètement (1) son projet par lui-même ; 
mais il en avait chargé ses exécutem*s testamen- 
taires. Ceux-ci, avec l’approbation du duc Charles, 
achetèrent à Baudouin, bâtard de Bourgogne, che- 
valier, seigneur de Lovendeghem et de Zomerghem, 
quatre-vingts mesures de terres féodales en Zélande, 
et les remirent à la corporation des peintres, sel- 
liers, verriers et miroitiers de la viUe de Bruges (2). 
Ces terres furent louées le l®*" août 1469, pour la 
somme de 21 livres de gros de rente annuelle (3). 

Ces détaüs étaient nécessaires pour comprendre 
le document qui va suivre. 

Cette pièce, revêtue de tous les signes de l’authen- 
ticité, renferme l’approbation en latin, par l’évêque 
de Tournai, de la fondation de Guillaume de Mon- 
bléru, approbation qui reproduit le texte même de 
la fondation, tel que les exécuteurs testamentaires 
l’ont fait rédiger, en français, aux fins de le soumettre 
au chef du diocèse. C’est une copie, collationnée sur 
l’original, faite en 1469, par Jean de Vlamync, clerc 
de St. -Donatien, notaire public. Le tout est repro- 
duit et collationné de nouveau par le notaire Aude- 
jans, en 1618. 



(1) Il faut que des négociations aient été entamées du virant de 
Q. de Monbléru, puisque, d’après l'acte de fondation, ces terres 
acquises dans l'île de Walcheren ont été amorties et par le duc 
Philippe-le-Bon et par le duo Charles. 

(2) Le Beffroi, T. I, pp. 149, 150. 

(3) Ibidem, p. 150. 
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L’acte de fondation, en français, n’a jamais été 
publié, que nous sachions. Le Beffroi le mentionne 
en ces termes (I, 151) : “ Eene tienste lettere, ende 
es eene coppie ghecoUationeirt ende gheteekent 
van meester Jan de Vlamync, clerc van capitle 
van Sinte Donaes in Brugghe ende notaris publyc, 
etc. », et il en cite un court extrait en flamand. 
Mais un acte de ce genre ne peut être apprécié que 
dans le texte complet. Les moindres détails ont leur 
importance. 

Le voici : 

Intra Umites parochiæ Sancti Salvatoris fundatum est 
sacellum SS. Lucæ et Eligii, quod vulgo sacellum pictorum 
dicitur : in quo diversæ sunt fimdationes. Præcipua vero 
est fundatio Guilielmi Dni de Mombleru ibidem sepulti, 
cujus fundationis transsumpti per notarium publicum facti 
copia sequitur de verbo ad verbum : 

In nomine Domini. Amen. 

Noverint universi et singuli hoc præsens publicum 
instrumentum inspecturi, visuri pariter et audituri, quod 
hæc est vera copia, transsumptum, transscriptum sive 
exemplar cæterarum litterarum autlienticarum patentium 
Reverendi in Christo patris et venerandi domini Guiliel- 
mi (1), Dei et Apostolicæ Sedis gratia episcopi Tornacensis, 
ejus vero sigil^o oblongo in cera rubea capsula ceræ albæ 
circumdata, cum cordiilis sericeis viridis coloris impen- 
deute sigillatarum, de et super extremæ voluntatis ordina- 
tione testamentaria defiincti quondara nobilis viri Guilielmi 
domini temporalis de Mombleru scutifcri, dura viveret, 



(1) Guillaume Fillastre, évôque de Tournai. Avant l’érection des 
nouveaux évêchés, dans les Pays-Bas, au XVI* siècle, Bruges 
ressortissait au diocèse de Tournai. 
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illustrissimi principis et yenerandi viri Caroli, Dei gratia 
Burgundiæ Brabantiæ etc. ducis, ac Flandriæ, Artesiæ 
etc. comitis, consiliarii et hospitii magistri, ejusque ballivi 
Antissiodorensis mentionem facientium, ac fundationis 
duorum perpetuorum servitiorum seu duanim missarum 
quotidianarum, in capella SS. Lucæ evangelistæ et Eligii, 
in oppido Brugensi, Tornacensis diœcesis, sita et fundata, 
perpetuis fiituris temporibus celebrandarum, confirmato- 
rialiiim, mihi notarié publico infrascripto, ad copiandum 
et in formam publicam transsumendum traditarum et 
exhibitarum, quarum ténor de verbo ad verbum sequitur 
et est talis : 

Guilielmus Dei et Apostolicæ Sedis gratia episcopus 
Tornacensis, universis et singulis præsentes inspecturis 
visuris pariter et audituris, salutem in Domino sempiter- 
nam. Notum facimus per præsentes, quod cum defiinctus 
quondam nobilis vir Guilielmus Dnus temporalis de Mom- 
bleru scutifer, dum viveret, illustrissimi principis et D. D. 
Caroli, Dei gratia Burgundiæ et Brabantiæ etc. ducis, ac 
Flandriæ Arthesiæ etc. comitis, co»:siliarius et hospitii 
magister ac ballivus ejus Antissiodorensis, ægritudine 
pridem a qua decessit detentus, cogitans de supernis et 
transi toria cupiens in æterna felici commercio commutare, 
de bonis sibi a Deo in hac valle miseriæ collatis suum 
condidisset testamentum, Dei quidem primum gratia præ- 
ventus, majorumque suorum animatus exemple, et sanctæ 
matris Ecclesiæ doctorum salubri admonitione instructus, 
ut beatissimi Apostoli, sic nos ad cœlestia invitantis : 
Frafres, non hahemus hic manentem civitatem^ sed futii- 
ram inqniramas, quia hæredes sumus quidem Dei^ 
cohœredes autem Chrisli, statuit sibi sanum consilium 
quatenus Cliristum sibi faceret hæredem, qui nos perditos 
suo sanguine redirnendo, sibi cohæredes fecit supernæ 
vocatioüis et participes suæ remunerationis. Capellam 
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igitur in honorem SS. Liicæ CYaîigelistæ et Eligii confes- 
soris in oppiclo Briigensi nostræ diocesis, infra limites 
parochiæ nostræ S. Salvatoris constriictain, in qua sepiiltiis 
est, ordinatione sua tostamentaria hiijiismodi in sua struc- 
tura ampliari voluit et propagari, ac divinum cultum in 
eadem augeri, et pro siuæ suorumque parentuin et amicorum 
aniraarura sainte duo perpétua servitia seii diias missas 
quotidianas, per duos sacerdotes idoneos ad hoc instituen- 
dos, in eadcni capella perpetiiis futuris temporibus cele- 
brandas, de bonis suis hoc modo per dicti sui testamenti 
cxecutores fundari et dotari instituit ac etiam ordinavit. 
Quam quidem ordinationem ipsi executores adimplere 
cupientes, de bonis praalicti defuncti, certas terras pro 
prædicta fundatione et dotatione perpetuis, jnxta ipsius 
defuncti voluntatem extremam aequisiverunt, et dictæ 
fundationis missarum et aliorum divinoriim servitiorum, in 
dicta capella ad laudem Dei et in remissionem peccami- 
nura dicti defuncti fiendorum, onera et conditiones in 
scriptis articulatim verbis gallicis (1) redigi fecerunt, et 
nobis ad eandem fundationem et ordinationem auctoritatc 
nostra ordinaria confirmandam exhibuerunt sub bis verbis : 
« S’ensuit la fuiidation faicte par feu Guillame seigneur de 
Monblcru, jadis conseillier et maistre d’ostel de très liault 
et très puissant prince Monsg^Cliarles(‘2), duc de Bourgogne, 
de Brabant, de Lembourg et de Luxembourg, comte de 
Flandres, d’Artois et de Bourgogne, palatin de Ilaynau, de 
Holande, de Zeolande et de Namiir, et son balliu d’Auxerre, 
en la chapelle de Saint Luiic et de Saint Elov, en la ville de 
Bruges, où le dict Guillame est enterré. Et primièrement 
le dict Guillame de Monbleru a fondé deux messes perpé- 
tuelles qui se diront chacun Jour en ladicte chapelh% 

(1) Il semble, d’après ceci, que le texte original était écrit en 

flamand. 

(2) Charles-le-Téméraire. 
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asscavoir Thune et la primière entre six et sept heures au 
matin, en temps d’este, et entre sept et huyt heures enyver, 
et Taiiltre se dira entre dix et onze heures à ce mesme 
jour. Et sera la dicte primière messe, les dimences et jours 
de festes, du temps, et de la feste du jour qui sera, et la 
secçnde semblamemeut. Mais le lunedi se diront totez deux 
de lîrquicm, s’il ny a feste, le mardi à la dévocion des 
chappellains, le mercredi de Nostre Dame, le joediduSainct 
Esprit, le vendredi de la Saincte Croix, et le samedi de 
Nostre Dame, et à chacune desdictes messes une oraison 
pour le dict trespassé, se ce n’estoit que ausdicts jours il 
sourveuist feste solemnelle, et alors se diront lesdictes 
messes de ladicte feste, comme dict est. Mais toutefois 
quelque feste que ce soit, lesdicts chappelains et chascun 
de aulx seront tenus tous les jours, tant en festes que hors 
festes, incontinent qu’ilz auront dict leur messe, avant 
qu’ilz se devestent de leur aulbe, de aller au lieu où le 
dict Mombleru est enterré, et illecq dire les psalmes Mise- 
rere mei Deus et De profnmlis avec Toraison Inclina pour 
le dict fondateur et Fidelium pour les trespassés et luy 
jetter Teaue benoite sur la fosse. 

Item seront lesdicts chappelains tenus de résider et 
demourer en ladicte ville de Bruges le plus près de la dicte 
cliappelle que bonnement porront, et de dire et célébrer 
lesdictes messes en personne cliacun jour, se ce n’estoit 
qiTilz feussent malades, ou qu’ils eussent quelque aultre 
empeschement légitisme, dont par raison ilz devront estre 
excusez, auquel cas ilzpouront faire dire lesdictes messes 
par aultre prestre et servir en la manière dessusdicte ; 
pourveu toutesfois que se (1) lesdicts chappellains ou Tung 
de aulx se absentissent dudict lieu de Bruges ou feussent 
négligeas de dire lesdictes messes, par eulx comme dict 



(1) Si. 
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est, ou par aiiltre idoisne,' en ce cas les doyens et goiirer- 
neurs des quatre mestiers, asscavoir des peintres, des 
seelliers, des voiriers, des mirolliers, lesqiielz ont Tadmi- 
nistration et gouvernement de ladicte chappelle de Saint 
Lune, porront prendre sur cliaciin desdicts cliappellains 
ainsi défallians, pour chacune huilte qu'il fera, cineque 
solz par. monuoie de Flandres, lesquelz seront appliquez au 
prouffit delà ftibrique de ladicte chappelle, et neantmoins 
seront dictes messes et fois les services dessusdicts aux 
despens desdicts cliappellains ou de celluy d'eulx qui 
seront en faulte. 

Item et pour ce que ledict fundateur a grande dévotion 
et désir que lesdictes messes soyent par lesdicts chappel- 
lains bien deservies et foictes chacun jour, comme dict est, 
sans quelque faulte ou interruption, s’il advenoit, que ia 
n’aviengne, que aucun desdicts cliappellains ou tous deux 
ensembles se absentassent ou absentast de ladicte ville 
de Bruges, et délaissassent ou délaissast à dire et célébrer 
lesdictes messes en ladicte chaiipelle, à l’heure dessus 
ordonnée, et comme dit est, par l’espace de trois mois 
continuelz, que alors et en ce cas lesdicts doyens et 
gouverneurs desdicts quattre mestiers dessus désignez por- 
ront avoir recours ^u Révérend père en Dieu Monsg^' 
l’évesque de Tornay, diocésain du lieu, qui pour lors sera, 
ou à Messieurs ses vicaires et illecq recpiirer de faire 
priver lesdicts chajijiellaiiis ou celluy d(î aulx qui sera ainsi 
défaillant, et iceux ou icelluy ainsi privez, porront nom- 
mer et présenter aultres ou aultre ydoisnes pour obtiuer 
ladicte chapelle et icelle deservir comme dict est, perce- 
voir les fruits et émolumeiis par ledict fundateur y 
ordonnez pour icelles, comme cy d(vssobz est plusaplain 
déclairé. 

Item a ordonné ledict fondateur et vcult que chacun an 
lesdicts deux cliappellains, qui ainsi seront ordonnez et 
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instituez pour dire lesdictes messes, choiseront d’uiig 
commun accord XIII (1) poimes hommes honnestes, le jour 
de joedi absolut (2) aprez disner, les feront venir en ladicte 



(1) Il s’agit ici de la cérémonie du lavement des pieds, qui se 
pratique le Jeudi-Suiut. Pendant des siècles, le nombre des 
pauvres envers qui cet acte de profonde humilité était exercé, no 
fut point déterminé. Du XII* au XV* siècle, les nombres douze 
ou treize étaient usités indifféremment. Nous constatons qu’à 
Bruges, en 1468, c’était la coutume de laver les pieds à treize 
pauvres. A partir de 1485, les papes observèrent toujours le 
nombre treize et, en 1600, le cérémonial des évêques, édité sur 
l’ordre de Clément VUE, prescrivit ce dernier chiffre. Toutefois, 
il existe sur ce point encore aujourd’hui, une grande diversité 
d’usages. Dans la cathédrale de Saint- Sauveur, à Bruges, le 
2 Avril 1896, pour la première fois, fut observée exactement la 
prescription Clémentine relative au lavement des pieds. 

Le nombre treize, qui semble contraire à l’institution primitive 
de la cérémonie du Jeudi-Saint, puisque Notre Seigneur no 
lava les pieds qu’à ses douze apôtres, a donné lieu à bien des 
conjectures et des explications différentes. La question n’est pas 
encore élucidée. Contentons nous de dire que Benoît XIV regarde 
comme plus probable, l’opinion affirmant que le nombre treize a 
été établi en mémoire d’un miracle arrivé au temps de saint 
Grégoire-le-Grand. On rapporte que ce saint pape avait l’habitude 
de recevoir tous les jours, et de servir lui-même à table douze 
pauvres, et qu’un jour, il en vit tout à coup paraître un treizième, 
qui était un ange. Voyez à ce sujet, dans les Analecta juris Pontificii 
1'* série. Borne 1855,1a Dissertation liiurgiqae sur les cérémonies de la 
semaine-sainte, § I, Mandat du Jeudi-Saint, coll. 373-380, et Benoît 
XIV, De festis (édit, de Louvain 1761) T. I, pp. 234-237. 

(2) Jeudi absolut. Le Jeudi-Saint est appelé ainsi à raison de la 
cérémonie de Vabsoute solennelle, quia lieu dans plusieurs églises 
immédiatement avant la grand’ messe, et qui est un précieux vestige 
de l’ancienne discipline relativement à la pénitence publique. On 
choisissait ordinairement le Jeudi-Saint pour la cérémonie de la 
réconciliation, afin que les pénitents réconciliés fussent en état 
de participer aux saints mystères de la fête de Pâques. La péni- 
tence publique une fois- tombée en désuétude, les fidèles prirent 
la place des pénitents publics pour le cérémonie de l’absoute, 
comme ils l’avaient prise au commencement du carême, pour la 
cérémonie des cendres. La formule d’absolution employée dans 
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chappelle Sainct Luuc, et illecq les feront seoir sur ung 
bancq, metteront de restrain(l) blancq soubz leurs pies et 
une largue nappe dessus l’estrain. Et Tung d’iceulz chap- 
pellains lavera les pieds desdicts poures en disant les 
choses ordonnées par l’Église à faire le mandé (2). Et après, 
l’aultre chappellain assuera et baisera les piets desdicts 
poures, en chouvenir de la saincte cène que Nostre Soigneur 
Jhesu Christ fist avecq ses apostles à tel jour. Et ce fait, 
lesdicts chappellains donront à chacun desdicts XIII poures 
IIU s. VI d. paris, monnoie de Flandres, en argent comp- 
tant. Et seront lesdicts chappellains tenus de délivrer 
ladicte nappe, l’estrain et le bachin à mettre l’eau, et aussi 
l’argent que auront lesdicts XIII poures, dont ilz seront 
récompensez, ainsi qu’il apparra cy après. 

Item a ordonné et voelt ■ ledict fondateur que decy en 
avant et à perpétuité, toutes et quantes fois que aucun 
desdicts chappellains yra de vie à trespas ou qu’ilz feussent 
en faulte de dire lesdictes messes, et aussi de faire ledit 
mandé et aultres choses dessus ordonnées, comme dict est, 
lesdicts doyens et gouverneurs desdicts qiuittre mestiers 
auront puissance et auctorité de présenter audict Révérend 
père en Dieu Monsg*" l’évesque de Tornay ou à Messieurs 
ses vicaires ung aultre honneste prestre et ydoisne pour 



cette circonstance n’est plus, dans l’intention de l’Église, une 
absolution sacramentelle, mais seulement une pieuse cérémonie, 
propre à inspirer l’esprit de pénitence. — Voir Graxcolas, 
Commentaire historique sur le bréviaire romain^ Paris 1727, T. II, 
p. 252. 

Dahs plusieurs églises de Flandre, la cérémonie de Valjsoute 
soleaneîle le Jeudi-Saint était encore en usage vers le milieu de 
ce siècle. 

(1) Estrain, estran, du latin stranicn, paille, chaume. 

(2) Mandé, mandat um. Ce nom donné à la cérémonie du lavement 
des pieds, est pris de la première antienne qu’on y chante et qui 
commence parles mote Mandatuni novam dovolis. 
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(lire lesdictes messes et faire lesdicts services, lequel ainsi 
présenté aiidict Monsg*^ Tévesque ou ses vicaires, icelluy 
de sa grâce ou Messieurs ses vicaires luy bailleront la 
collation et institution et ses lettres sur ce nécessaires et 
en fourme deue, moyennant la charge de la célébration 
des messes et des aultres choses dessusdictes, et tout 
soubs la condition dessus touchée, asscavoir, que si le dict 
chappellain faisoit faulte ou s’absentast, comme dessus est 
déclairé, il seroit privé par la manière déclairée. 

Item a volu et ordonné ledict de Mombleru fondateur, 
et par son testament et ordonnance de dernière volonté 
voelt et ordonne expressément que se lesdicts doyens et 
gouverneurs des quattre mestiers fuessent en desfault de 
entretenir et faire continuer la célébration desdictes mes- 
ses et aultres services dessus déclarez, et qu’ilz soufifreissent 
que il y eult quelque faulte aultrement que dessus est dict, 
que en ce cas il veiilt que lesdicts doyens et gouverneurs 
desdicts mestiers soyent privez et perdent la présentation 
dès maintenant comme alors; le cas adveneu desdicts 
services et messes quotidiennes, négligées et délaissées, a 
volu et veult ledict fondateur que en ce cas, les bailly, 
bourgmestres et eschevins de ladicte ville de Bruges ayent 
delà en avant la présentation dessusdicte. 

Item et pour rémunérer ausdicts chappellains de leurs 
services et salaires, le dit Monbleru, fondateur, a ordonné 
que sur certaine pièce de terre, laquelle a esté acquise de 
ses propres deniers au pays de Zélande, de messire 
Bauduin, bastard de Bourgogne, laquelle est admortie par 
feu de très noble mémoire Monsg** le duc Philippe, que 
Dieu absoille, et aussi par Monsg^ le duc Charles, qui est 
à présent et auquel Dieu donnist bonne vie, la quelle 
terre vault annuellement XXI lib. de groz, qui valent 
deux cens cincquante deux Ib. par. icelle monnoie, à 
compter XX groz pour la libvre dicte monnoie, que lesdicts 
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(leux chappellains pour ,l^ur vie et sustacion ayent annuel- 
lement chacun la somme de quattre vingts seize lib. par. 
dicte monnoie, et pour le mandé dessus déclairé chacun 
six lib. par. icelle monnoie. 

Item a ordonné de bailler chacun an aux gouverneurs 
de la table du Saint Esprit, qui s’appelle disch en flamencq, 
en l’église de Nostre Dame de Bruges, la somme de douze 
lib. par. monnoie de Flandres, pour distribuer aux poures 
chartriers(l) d’icelle parroche. A payer icelle somme comp- 
tant annuellement par les gouverneurs et doyens desdicts 
quattre mestiers le XX VII® jour de Jullet cbascun au, 
dont le premier payement escherra le XXVII® jour de 
Jullet l’an septante. 

Item et que le XXVII® jour dudict mois de Jullet audict 
an septante lesdicts gouverneurs et doyens feront dire une 
haulte messe de Requiem à diacre et subdiacre et six 
chappellains de l’église de Saint Salveur pour l’âme dudict 
Monbleru, fondateur, et aultres trespassés, ausquelz ilz 
payeront doresenavant pour leur paine et salaire la somme 
de XL solz par. dicte monnoie, à scavoir à cellui qui dira 
la dicte messe VI s., au diacre et subdiacre à chacun IIIIs., 
et aux six chappellains qui chanteront ladicte messe à 
chacun IIII soulz par., et au clercq de ladicte chappelle 
Saint Luuc II s., sont lesdicts XL s. dicte monnoie. 

Item etaudict jour XXVII de Jullet les dessus dicts doyens 
et gouverneurs bailleront pour soixante poures à chacun 
IIU s. par. dicte monnoie de Flandres, en argent comptant, 
pour Dieu et en aumoisne où elle sera le mieulx employée, 
dont ilz esliront XX poures ancliiens hommes ou femmes, 
qui sont ou seront débilitez de leurs mestiers ; les aultres 



{\) OhartrierSf cxrtriers, prisonniers; charire, prison, du 

latin carcer, — Ro<^üefobt, Glossaire de la langue romane^ Paris, 

1808. 
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XX poures seront choisis par les gouverneurs de la table 
du Saint Esprit de Saint Saulveur, et l’argent à eulx 
baillié pour par eulx estre distribué aux poures de ladicte 
parroiche. Et l’argent desdicts aultre XX poures sera 
baillié à maistrePaulDeschamps(l), exécuteur du testament 
dudict Monbleru et à ses hoirs et ayans cause, perpétuel- 
lement pour le distribuer à XX poures personnes où 
l’aumoisne sera mieulx employée, à leur discrétion. 

Item et à fin que lesdicts doyens et gouverneurs et jurez 
avec leurs gens puissent avoir quelque récréation en 
mémoire du salut dudict fondateur, icelluy fondateur 
donne pour et en alléviacion de la despence qu’ilz feront le 
jour de la procession de Bruges (2) chacun an la somme de 
six lib. dicte monnoie, moyenant qu’ilz seront tenus d’avoir 
à ce jour en leur compaignie lesdicts deux chappellains et 
après leur disner, grâces dictes, aller sur la tombe dudict 
défunct dire une De profundis avec le verset et collecte 
pour les trespassez, en priant especialement pour l’âme 
dudict fondateur. 

Item a ordonné ledict fondateur pour pain et pour 
ciere au lumniaire annuellement pour célébrer lesdictes 
messes, la somme de six lib. par. dicte monnoye. 

Item et pour ce que ledict fondateur a donné à la dicte 
chappelle des ornements d’aultel comme cy dessoubz est 
faicte mencion, il a donné et donne pour l’entretènement 
d’iceulx chacun an six lib. par. 

Item a ledict Monbleru fait acheter une maison qui est 



(1) Paul van Overtvelfc. — Le Beffroi, T, p. 151. 

(2) En vertu d’une ordonnance faite le 8 mai 1466 par les dche- 
vins de la ville de Bruges, à la demande des doyen et jurés de la 
corporation des peintres et selliers, tous les membres de cette 
corporation devaient assister, sous peine d’amende, aux banquets 
qui se donnaient à la fête du St. Sang et à celle du Saint Sacrement. 
— Le Beffroi, T, p. 146. 
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assise au plus prez de ladicte chappelle, sur le foud et 
héritage de la quelle maison ladicte chappelle a esté ralongie 
plus de XXII pies de long et la ruelle eslargie de trois à 
quattre pies, pour aller de la rue à ladicte chappelle. Et 
le surplus de ladicte maison les exécuteurs dudict fonda- 
teur ont fait remettre à point et réparer, en telle manière 
que elle rent par an en louage cinquante lib. VIII s. par., 
sur quoy il fault rabattre et desduire trente lib. dicte 
monnoie, dont estoit chargée et ipothéquée icelle maison 
annuellement aux frères Augustins de ceste ville de 
Bniges, pour Tobsèque de feu honorable homme Jan 
Loschart. Et ainsi reste encores XX Ib. VIII s. par. par 
an, lesquelz seront employés asscavoir les XVIII lib. pour 
l’entretènement et réparâcion de la chappelle et maison 
dessusdictes annuellement ou quant le cas escherra. Et 
XLVIII s. par. monnoye dicte seront pour le clercq de la 
dicte chappelle pour ses paine et salaire. Mais s’il avenoit 
cy aprez que le louage de la dicte maison feust moindre en 
revenu que les dictes cinquante lib. VIII s. p. monnoye 
dicte, ledict fondateur ne veult en nulle manière que riens 
se prègne pour ladicte réparaciou sur sa fondacion et rente 
acquise audict pays de Zeelande, qui est amortie comme 
dict est. Et aussi se icelle maison valait plus par an, comme 
il est assez apparant, il est content et voelt que le sourplus 
soit destribué en la dicte réparacion et retenue desdictes 
chappelle et maison, quant le besoing en sera, à la discrétion 
desdicts doyens et gouverneurs desdicts quattre mestiers. 
Et de ce leur en donne la cherge en conscience. 

Item et par dessus tout ce que dict est, ledict fondateur 
a dote et adorné ladicte chappelle Saint Luuc d’ung calice 
d’argent doré avec la patine (1), pareille deux ampules (2) 



(1) Patène. 

(2) Burettes. 
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(l’argent doré, une paix (1) et deulx chandeliers d’argent. 

Item d’ung missel entier contenant le service de toute 
l’année et de deux nappez à mettre sur l’autel. 

Item de quattre casubles asscavoir les deux de velours 
cramoisyn et les ofifrois (2) de velours noir. Item d’une 
autre casuble de velours bleu et les ofifrois armoyés de ses 
armes, et tout garny de aulbes, d'estoles et maniples. 
Item encores d'une casuble de velours sur velours grys 
et les ofifrois de drap d’or. 

Item encores d’une casuble de damas noir, armoyé de 
ses armes. 



(1) Paix, instrument de la paix, table de la paix, symbole de la 
paix, osculatoire, fl. paesbart, paasberd, Jat. instrumentnm pacis, 
asser ad pacem, tabula pacis, paxillum etc. — D’après les rubri- 
ques, aux messes basses, le prêtre peut donner la paix avant la 
communion. S’il la donne, il baise l’autel au milieu, et ensuite 
l’instrument qui lui est présenté par le ministre à genoux du côté 
de l’épître. Celui-ci présente alors l’instrument à baiser aux 
laïques. Cet usage est tombé en désuétude. Aux grand’ messes, 
le diacre baise l’autel en môme temps que le prêtre, qui se tourne 
vers lui, approche sa joue gauche de celle du diacre, et l’embrasse 
en disant : Fax tecum. Le diacre lui répond : Et cum spiritii tua, 
et donne de môme la paix au sous-diacre, qui va la donner pareil- 
lement à ceux du chœur. Si l’on donne la paix aux laïques, on ne 
peut le faire qu’avec l’instrument. — Autrefois toutes les person- 
nes du môme sexe se donnaient mutuellement le baiser de paix» 
les hommes de leur côté, et les femmes du leur. Plus tard, vers le 
milieu du XIII* siècle, lorsque la place des hommes n’était plus 
séparée de celle des femmes, on introduisit l’usage de donner la 
paix aux laïques avec un instrument. Cette pratique est abandon- 
née presque partout. 

Voir : Lebrun, Explication des prières et des cérémonies de la 
messe. Paris 1829, pp. 470-476. 

L’instrument de la paix est un petit tableau, d’ordinaire en 
j matière précieuse, portant l’image d’un saint patron, de la Sainte 
I Vierge ou de Notre-Seigneur. Celui légué par G. de Monbléru à 

L ia chapelle des peintres était en argent doré : een zelveren verguldcn 
pxeshert. (Le Beffroi, T. I, p. 152). 

(2) Orfrois. 
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Item de deux chappes, l’une de velours sur velours bleu, 
doublé de taffetas vert et l’aultre de velours violet, estoffées 
d’offrois et de chapperons armoyez de ses armes. 

Item de trois coussins (1) de velours blanc et bleu, pour 
mettre sur l’aultel en ladicte chappelle. 

Et avec les choses dessus dictes ledict défunct a par ses 
exécuteurs et testamenteurs fait employer en deniers 
comptans pour augmenter, accroistre et eslongier ladicte 
chappelle, tant en achat de maison et héritages assis 
emprez icelle chappelle, comme en mâchonne rie, charpen- 
tage, ardoises, ploms, fer et plusieurs autres estoffes 
comme il peut apparoir ; lesquelles despences montent à 
grandes et excessives sommes de deniers. » 

Visis igitur per nos fundatione et ordinatione missarum 
quotidianarum et officiorum divinorum in præscripta 
capella per dictum fundatorem fieri ordinatorum, ut præ- 
fertur, ampUatione quoque et dotatione capellæ hujusmodi 
præscriptis, ea omnia rationabilia fore et salubria décla- 
rantes, laudamus, ratificamus et approbamus auctorita- 
teque nostra ordinaria tenore præsentium confirmamus. 

In cujus rei testiraonium atque fidem præsentibus 
litteris nostris confirmatoriis sigillum nostrum duxiinus 
appendendum. 

Datum in dicto oppido Brugensi, anno Domini millesimo 
quadringentesimo sexagesimo nono, mensis Julii die duo- 
decima. 

De qua quidem copia, transsumpto, transscripto sive 
exemplari ad veras originales confirmatorias hasprætrans- 
scriptas, ego notarius publicus infrascriptus, una cum 
subnominatis testibus fide dignis, diligentem feci collatio- 

(1) Ces consBins Bervaient à supporter le missel à la messe et 
remplaçaient le pupitre en usage aujourd’hui. Voir : Ammles, 
T. XXX, Inventaire des joyaux y ornemmts etc. âeV église de St. Ni- 
colas à Fumes, par M' l’abbé Ad. Düclos, p. 339, note 2. 
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nem, qiia comperi eas in omnibus et per omnia concordare, 
nil addito seu remoto quod facti substantiam immutet aut 
variet iutellectum. Quinimo etiam præsenti copiæ sive 
transsumpto tanta fides adhiberi posset quanta præinsertis 
originalibus confirmatoriis si in medium producerentur 
adhiberetur litteris. 

Acta, conscripta et collât ionata ftierunt hæc præmissa 
Bnigis, dictæ Tornacensis diocesis, per me notarium 
publicum subscriptum, in cella capitutari ecclesiæ S.Dona- 
tiani Brugensis, anno Domini millesimo quadringentesimo 
sexagesimo nono, indictione secunda, mensis Septembris 
die vero octava,Pontificatus sanctissimi in Christo patris 
et' domini nostri domini Pauli divina providentia papæ 
secundi anno sexto, præsentibus, audientibus, astantibus 
et auscultantibus discretis et honestis viris Joanne 
Musel, clerico installato dictæ ecclesiæ sancti Donatiani, 
Adriano Dullaert et Theodorico f. Henrici Philippi alias de 
Mesias, clericis dictæ ecclesie, Tornacensis et Morinensis 
diocesium, testibus ad præmissa vocatis specialiter et 
rogatis. 

Infra erat scriptura. 

Et ego Joannes Flamingi, clericus oriundus de Furnis, 
Morinensis diocesesis, publions Apostolica et Imperiali 
auctoritatibus curiæque episcopalis Tornacensis notarius 
juratus, quia de præsenti copia, transsumpto, transscripto 
sive exemplari ad veras originales confirmatorias litteras 
prætransscriptas, unacum testibus supranominatis, diligen- 
tem ut præfertur feci collationem,idcircopræsentemcopiam 
sive transsumptuminpublicam formamredactamsiveredac- 
tum ac manu mea propria scriptam sive scriptum signo 
meo publico et consueto signavi, hic me etiam eadem manu 
subscribeiis, in fidem et validiiis testimoniiim omnium et 
singulofum præmissorum requisitus et rogatus. 

Subscriptum erat : Joannes Flamingi. 
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Collatione facta cum transsumpto originali signato prout 
supra præsens copia cum eodem concordat, per me sub- 
scriptum notarium. 

N. Audeiantium, Notarium. 

1618. 

Archives de l’Ébat. Arch. ecclésiastiques n° 80. 

Guillaume de IMonbléru était mort le 27 juillet 
1468 (1) et avait été enterré dans la chapelle de 
Luc, qu'il venait d'agrandir et de doter si riche- 
ment (2). Au dessus de son caveau, on lui érigea une 



(1) B. J. Gailliard dans bel Kronylc . . . der siad Brugge dit que de 

Monbléru mourut en 1468. D’après un manuscrit du siècle dernier, 
qui appartenait à feu Mr. D’Haese,le sarcophage portait l’inscrip- 
tion suivante: Sépulture de Noble Homme Guillaume S' de 

Monbléru, iadis Conseiller et Maistre d’hostel de Treshault et 
Trespuissant Prince, Charles Duc de Bourg"*, Comte de Flandres, 
Etc. Et son Bailly d’Aucerre, qui trespassa en ceste ville le 
xxiij jour de Juillet l’An Mil cccc soi.vante et ung. Priez pour son 
Ame ” De là discussion sur la question de savoir si de Monbléru 
était mort en 1461 ou en 1468. M. Edw. Gailliard, dans une lettre 
adressée à Bond dm Ilccrd (*), prouve que la date donnée par son 
grand-père est la vraie. Tl ajoute que l’erreur provient de ce que, 
l’inscription étant usée, le copiste a lu ung au lieu do viij. Nous 
pensons que l’auteur du manuscrit a commis une seconde erreur 
en lisant le xj'UJ de Jn.iUct, au lieu de xxvij, l’un des jambages du 
V étant effacé. En effet, de Monbléru aura fondé “ haiilte messe de 
rcipi.inn ” à célébrer au jour anniversaire de son décès, et des 
distributions de pains et d’aumônes à faire ce môme jour. Pour- 
quoi les exécuteurs testamentaires auraient-ils fixé cette “ haulte 
messe de rtujii.icm ” et ces distributions au XXVII* Juillet, si ce 
n’est parce que ce jour était la date de la mort du fondateur.^ 

(2) Le généreux exemple de G. de Monbléru ne manqua pas de 
provoquer des imitateurs. En 1170, Ifierre Mennin fonda dans la 
chapelle des peintres une messe quotidienne à 0 heures ainsi 
qu’un anniversaire avec distribution de GO prébendes (proren). 

(•) Eond den Ileerd u"* du 29 Septembre et du 13 Octobre 1S87. 
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tombe en marbre noir, où était sculpté un person- 
nage armé de pied en cap (1). 

La chapelle des peintres fut ornée dans la suite, 
comme on pouvait s’y attendre, par les membres 
artistes de la Gilde. Lancelot Blondeel y peignit, 
en 1545, le tableau du maître-autel, représentant 
la sainte Vierge entre saint Luc et saint Eloi. Au 
dessus de l’autel, le même peintre représenta saint 
Luc faisant le portrait de la sainte Vierge (2). On 
voyait même dans cette chapelle un tableau de Jean 
Van Eyck, auquel on attachait un grand prix (3). 
Les verriers ornèrent la chapelle de vitraux (4). Il y 
avait aussi un autel de Saint Georges, Saint 
Christophe et Saint Nicolas, où devait se faire le 
service de Pierre Mennin, qui apparemment est 
enterré dans la petite nef (5). 



Il laissa aussi à la Gilde certains meubles d’autel. (Le Beffroi, 
pp. 203-206). 

En 1490i Jacques Spronc donna à la Gilde trois maisons situées 
dans la rue Nord du Sablon (Le Beffroi, I, p. 292). On pourrait en 
citer d’autres. 

(1) G. Van den Giieyn. Les caveaux iiolycliromés en Flandre, 
Gand 1889, p. 32. 

(2) Le premier de ces tableaux se voit actuellement à la chapelle 
de Sainte Barbe à la cathédrale de Saint-Sauveur; le second se 
trouve à l’Académie de Bruges. 

(3) Ce tableau, que l’on croit être le portrait de la femme de 
Van Eyck, se trouve au Musée de l’Académie. — Van den Güeyn, 
1. c. pp. 30-31. 

(i) Deux vitraux-peints, provenant de cette chapelle, se trou- 
vaient autrefois dans l’église de Staden. — Wbale, Bruges et ses 
environs. 3* édit., p. 249. Aujourdhui ils sont conservés au Musée 
archéologique de Bruges. 

(5) La Beffroi, I, p. 206. On n’a pas retrouvé la sépulture de 
Pierre Mennin ; des fouilles n’ayant pas été faites dans la petite nefi 
disent les sœurs de St. Joseph. L’obituaire inscrit Mennin comme 
poorter. 
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Quant à la fondation de Guillaume de Monbléru, 
elle fut sans doute d’abord exonérée suivant les 
désü’s du testateim. Mais bientôt les difficultés sur- 
girent. Outre les nombreuses formalités qu’il fallut 
remplir pour entrer en possession des terres qu’il 
avait léguées, survinrent des procès, entre autres 
avec le neveu de Monbléru, Jean GuiUier, qui 
prétendait avoir droit à une des places de chapelain, 
sans remplir les conditions posées par le fonda- 
teur (1) ; avec Boland Caigmert, chapelain du même 
temps (2). En dehoi's de ces chapelains nous trouvons 
encore : Pierre van Westvorne (3), remplacé en 1529 
par Jocgjtes vanLandeghem ; Simon Huus, remplacé en 
1532 pour la messe de 10 h. par Christophe Godart, 
qui transfère ses droits la même année à Nicolas 
Rytchaert, appelé frère CoUm. Viennent ensuite 
Adrien van Polinchove (4), mort le 21 février 1558 
(n. s), et Charles de Wulf{ô). 

A partir de là, on ne cite plus de chapelains de 
Monbléru. La Gilde est en décadence financière. 



(1) Le Beffroi f I, p. 290. 

(2) Ibid. p. 222. Dans Tobituaire on Ut : Roelant Keynyaert. 

(3) Pour ce chapelain et les quatre suivants, voir Le Beffroi , 
II, pp. 246 et 247. 

(4) Sa pierre sépulcrale est reproduite en tête de l’obifcuaire. 
L’inscription porte qu’il était chapelain de St. Basile et de gremio 
chori hujas eccleaiæ (St. Donatien), sans mentionner son titre de 
chapelain de Monbléru. Il fut inhumé, dans la cathédrale de 
St.- Donatien. Assez longtemps apres la démolition de cette 
église, on découvrit la pierre, qui apres avoir été d’abord reléguée 
au grenier, fut enfin placée honorablement dans la chapelle de 
St. Basile. Annalee, T. XVI, p. 16, n® 418; T. XYIII, p. 395. 

(5) Annales, T. XYI, p. 17, n® 448. 
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Lancelot Blondeel Itd donne, en 1560, une rente qui 
ne saurait la relever (1). 

Que deviennent en 1561 les propriétés affectées à 
la fondation ? On pourrait difficilement le déter- 
miner (2). Toutefois il est certain, qu’en 1610, 
la Gilde vend les terres de Monbléru en Zélande, 
pour acheter des rentes. L’évêque de Bruges et le 
magistraf^a ville approuvent cette opération, « à 
la condition que les rentes seront bien garanties et 
serviront à maintenir les fondations (3). » 

Les documents que nous avons entre les mains, 
ne nous disent pas si cette condition a été remplie. 

Pendant près de deux siècles, les fondations 
suivirent la fortune de la Güde. Celle-ci, qui décli- 
nait visiblement, tomba enfin, en 1794, avec tant 
d’autres institutions. 

Depuis cette époque, le local passa d’abord, le 
24 Juin 1816, aux Pauvres Claires, puis en 1841, 
aux sœTirs de Saint- Joseph. Le nom même de 
Monbléru était tombé dans l’oubli lorsqu’un con- 
cours particulier de circonstances vint le rappeler 
au souvenir. 

En 1887, les sœurs de Saint- Joseph reconstrui- 
sirent, pour l’usage de leur pensionnat, la chapelle 
de la Gilde sur ses anciens fondements, en cher- 
chant à reproduire l’édifice tel qu’il existait primi- 
vement. Au cours des travaux de reconstruction, 
on découvrit au milieu de la grand’nef, le tombeau de 
Guillaume de Monbléru, ainsi qu’un autre tombeau. 



( 1 ) Le Beffroi, U, 255 . 

( 2 ) Ibid. 258 , 260 , 261 . 

( 3 ) Ibid. 262 , 263 . 
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sans nom. Les ossements furent recueillis avec soin 
et enterrés devant le maître-autel. On trouva à 
l’entour quelques menus débris d’étoffe. Ces ca- 
veaux étaient peints à l’intérieur, suivant l’usage 
du temps. Un dessinateur de Bruges, M*' Raoux, 
en a pris des copies exactes, que l’on peut voir au 
Musée archéologique de Bruges (1). 

Que reste-t-il maintenant de l’ancienne chapelle 
des peintres et des objets d’art dont elle était ornée ? 
Quelques tableaux remarquables dispersés aujour- 
d’hui dans les églises ou les musées (2) ; un vitrail 
de grande valeur dont le dessin est, dit-on, de 
Memünc, et qui après bien des pérégrinations, 
est arrivé au Musée archéologique de Bruges (3) ; 
des débris variés, parmi lesquels deux chapiteaux 
de colonnes et des restes de colonnettes entassés 
dans une cour voisine de la chapelle. Ces débris 
servent de base à im calvaire grandiose, qui pro- 
vient de l’ancienne cathédrale de St. -Donatien 
à laquelle Pierre deCorte, premier évêque de Bruges, 
l’avait légué (4). Au temps des Colettines, il 
occupait l’endroit où est maintenant l’autel de la 
Vierge. 

La chapelle actuelle paraît une reproduction 
assez exacte de l’ancienne. Celui qui visite ce sanc- 
tuaire, si différent des constructions de nos jours, 



(1) Ces dessins sont reproduits dans le travail de M' Van den 
Ghein. 

(2) Yoir plus haut p. 137, notes 2, 3. 

(3) Ce vitrail, du XV* siècle, représente St. Georges et Tarch- 
ange St. Michel. Voir p. 137, note 4. 

(4) Ad. Duclos, Bruges en trois jours, Bruges 1883, p. 256. 
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ne peut se défendre d’une émotion bien légitime en 
songeant aux princes et aux hommes ülustres qui 
se sont jadis agenouillés sur ces dalles. 

Depuis lors, bien des grandeims sont tombées, 
bien des institutions ont disparu, bien des fondations 
n’existent plus, même de nom. Telle est la nature 
de l’homme et de ses oeuvres. Mais, ce qüi ne 
périra pas, parce que cela est inscrit là où rien ne 
s’efface, c’est le mobile élevé, l’idée religieuse qui 
ont présidé à toutes ces fondations, et en particulier 
à celle de Guillaume de Monbléru, conseiller et 
maître d’hôtel du duc de Bourgogne et son baUli 
d’Auxerre. 



E. Fets. 

A. C, De Scheevel. 
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NOTES ET DOCUMENTS 



POUR SERVIR 

A LA BIOGRAPHIE DE REMI DRIEUX 

II< ÉVÊQUE DE BBUGES. 



Parmi les évêques qui, au XVI« siècle, illustrèrent 
les. chaires épiscopales de la province ecclésiastique 
de Malines, et ont bien mérité de la religion et de 
la patrie, deux prélats occupent une place marquée 
et se sont acquis un titre spécial à la reconnais- 
sance et à l’admiration de la postérité, parce qu’ils 
payèrent de la prison et de l’exil leur attachement 
à la foi catholique et à leur souverain légitime. 
Nous avons nommé Martin Rythovius, I®’’ évêque 
d’Ypres, et Remi Drieux, II® évêque de Bruges. 
Si Rythovius est déjà bien connu (1), Drieux l’est 



(1) Sandbrus, Flandriailîustmta (Ed. 1732), T. IT, pp. 298-299. — 
Hisforia episcoijotus Iprensis e.c authographo D. G. De Meestere, 
Bruges 1851, publication in 4® de la Société d’Émulation. — 
Esquisse hioqraphiquc et historique sur B nthc vins, évêque d' Ypres, 
par Adolphe Iweins, Annales de la Soc. d’Émul., T. XV de la 
coll., pp. 151-262. — Esquisse biographique de deux évêques hchjcs 
au XVI* siècle (François Sonnius, 1'* évéque de Bois-le-Diic, 
transféré au siège d’Anvers, et Martin Rythovius, 1'' évêque 
d’Ypres), par P. Claesskns, dans les A7iaJecte8 pour servir à Vhistoire 
ecclésiastique de la Belgique, T. VIT, pp. 329-363. 
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moins (1). Au com’s de nos recherches dans les 
archives, nous avons recueilli des notes et des 
documents relatifs au vaülant pasteur, qui gou- 
verna le diocèse de Bruges dans des conjonctures 
particulièrement critiques. Nous publions ici le fruit 
de notre travail, espérant faciliter ainsi la tâche 
au futur biographe (2) de l’éminent évêque. Bien 
que plusieurs de ces documents soient quelque peu 
longs, nous n’avons cependant pas hésité à les 
reproduire en entier, parce qu’ils foiunissent des 
détails intéressants sur des personnages, des insti- 
tutions et des évènements d’une époque mouve- 
mentée, jusqu’ici encore insuffisamment mise en 
lumière. 



(1) Sur Bemî Drieux, nous ne connaissons que quatre notices: 
Sandekus 1. c., pp. 48-49; J. F. Van de Velde dans sa Synopsis 
monumentorum etc., Gand 1822, T. III, pp. 760-762 ; F, Van 
DE PuTTE dans V Histoire du, diocèse de Bruges, pp. 47-49; Félix 
De Facutere dans sa Bruga episcopis ilîustrata, pp. 66-76. 
(Malheureusement ce travail érudit et solide resta inachevé et ne 
fut jamais mis dans le commerce). — La note ** Remi DritUius** 
donnée par le B. P. Possoz dan a le Bulletin du comité flamand de 
France, Lille 1865, T. III, pp. 128-131, contient moins de détails 
que les notices précédentes et fourmille d*inexactituâes. 

(2) M. Eugène Cortjl, de Bailleul, docteur en droit, compte 
parmi ses arrière-grands oncles Pierre Pintaflour, évêque 
de Tournai et Bemi Drieux, évêque de Bruges. Le savant 
secrétaire du Comité flamand de France a déjà publié la biographie 
de Pintaflour: Un évcpie du X.VF Sicile. — Pierre Pintaflour évêque 
de Tournai de 1575 à 1580, Lille 1893. Le succès avec lequel il a 
retracé la vie de ce grand évêque, lui impose le devoir de faire 
revivre la belle figure du II* évêque de Bruges. 
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I. 

Naissance de Bemi Drienx. Ses étndes de philosophie 
et de droit à TUniversité de Louvain. 

Remi Drieux, fils de Remi et de Catherine 
Fenaerta, vit le jour, en 1519, à Merckeghem (1), 
près de Volckerinchove, dans la châtellenie de 
Cassel. Encore enfant, il se sentit attiré vers l’état 
ecclésiastique. A l’âge de onze ans ü reçut, en même 
temps que le sacrement de confirmation, la tonsure 
cléricale des mains de Daniel Tayspil (2), évêque 



(1) C*0Bt à tort que Sandeeus, Yande Veldb, Vande Püttb, 
De Pachteee, Possoz (11. co.) et le baron de Gboesee de Berges 
{Abrégé généalogique de laparenié de measire Michel Drieux, Brages 
1385| p. 33)i assignent Yolckerinohove comme lieu natal de Bemi 
Drienz. 

(2) Daniel Tajspil, né à Neuve -église (West-nieuwkerke), était 
religieux dans l’abbaye de St. Augustin» de l’ordre des Pré montrés» 
prés de Térouane» lorsqu’on 1520» il fut sacré évêque de Byblos et 
donné comme suffragant et auxiliaire à l’é vôquo de Térouane, Fran- 
çois de Melun. Celui-ci étant mort le 22 Novembre 1521, Tayspil 
continua d’exercer ses fouettions sous son successeur» Jean de 
Lorraine.Tout en étant évêque» il consentit, en 1530, à se charger de 
l’administration de l’abbaye de Yoormezeele» pour y rétablir la 
discipline religieuse. Il en fut le 36* abbé, — Sandeeüs, Flandria 
üluatroLa T. II, p.410; Cronicon Vormeaelenae (public. in4* de la Soc. 
d’Émul.) p. 14. — Daniel avait trois frères : Pierre Tayspil, nommé 
président du conseil de Flandre, en 1527, et président du conseil 
privé, en 1531 ; Jean Tayspil, licencié en droit, chanoine de Notre- 
Daroe,et curé de St.Gilles, à Bruges(1524), chanoine de St.-Donatien 
(1532) ; Georges Tayspil, curé de St.-Nicolas (Waas), chanoine 
écolâtre (1514), curé de la 3*”* portion de Notre-Dame, à Bruges, 
(1524) chanoine de St. Pierre, à Lille. — E. Rbmbry, De hehende 
poitora van SinUQillia te Brugge (1311-1896) met aanteekeningen 
over hêrh en paroohie, Brugge 1896, pp. 22-26, 
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de Byblos (1), suÉfragant et auxiliaire de Jean de 
Lorraine, évêque de Térouane. 

L’incertitude plane sur sa première éducation 
littéraire. Apprit-il chez son curé les éléments de 
la langue latine? Fréquenta-t-il les écoles de 
S‘-Omer, de Bergues-S‘-Winoc ou de Cassel? — 
C’est de cette dernière ville que sont datées ses 
letti*es de tonsure, délivrées par les vicaires géné- 
raux de Térouane, le 6 Juin 1530. — Ou bien son 
oncle, Michel Drieux, Tappela-t-ü de bonne heure 
à Louvain pour y achever ses humanités ? Quoi qu’ü 
en soit, ü est certain que le jeune Remi, en octobre 
1535, suivait déjà les cours de philosophie à la 
pédagogie du Lis (2). Comme les' leçons des quatre 
pédagogies étaient fréquentées non seulement par 
les boursiers logés au collège, mais aussi par des 
étudiants libres habitant en vüle (3), on peut, sans 
témérité, admettre que le neveu était le pension- 
naire de son oncle, dans la maison même de la rue 
des Écriniers, qui devint plus tard le Collegium 



(1) Episcopus Gebelclensia. Quelques uns traduisent par : évêque 
de Gibel. 0*est une erreur. Geheldemia est Tadjectif de Djebaïl, 
Gebaïl, Gibyle, Tancienne Byhloa, ville de Syrie, située sur la 
Méditerranée, près de Nahr-Ibrahim (anc. Adonia), Les snffragants 
ou auxiliaires de Térouane étaient sacrés d’ordinaire sous le titre 
d’évêque de Byhloa, comme ceux de Tournai l’étaient sous celui 
de Sarepia, 

(2) M. le Baron Kervyn de Volkaersbeke se trompe lorsqu’il 

écrit : Son amour du travail et les rapides progrès qu’il fit dans 

l’étude du droit déterminèrent son oncle à l’appeler auprès de 
lui. ” — Biographie ncUionale, v. Drieux (Remi). 

(3) Beüsivs, Ânalectea pour servir à Vhistoirs eeelésiastiquê de la 
Belgique, T. XX, p. 49. 
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DritUimum (1). La préférence donnée à l’établisse- 
ment du Lis s’explique aisément, si l’on considère 
que cette pédagogie, fondée par Charles Mannekens 
•(Viruli), de Cassel, était alors sous la direction de 
Jean Heems, d’Armentières, et comptait parmi ses 
professeurs Wulmar Bemaerts, de Eecke, et Pierre 
Pintaflour, de Straseeie(2). Remi Drieux s’y trouvait 
donc entouré des soins et de la sollicitude de com- 
patriotes. D’ailleurs, c’était dans le même collège 
que Michel Drieux avait autrefois étudié et enseigné 
la philosophie (3). Malgré sa santé débile (4), Remi 
fit de boimes études. Dans la promotion de la faculté 
des arts du 9 AviR 1538, ü obtint la 15® place 
(3® de la seconde ligne) sur cent et dix concurrents. 



(1) Michel Drieux occupait la maison habitée autrefois par le 
célèbre médecin Jean Spierinck. Par testament, daté du 28 Juillet 
1559, il voulut que cette maison servit de collège pour des jeunes 
gens de sa parenté ou originaires de Yolckerinchove, Bolleseele, 
Merckegbem, Broxeele et Lederzeele. — Voir Eeusens, Ânalectes 
etc., T. XVIII, pp. 214 sqq. 

(2) Mannekens, bachelier en droit canonique et en médecine, 
fondateur de la pédagogie du Lis, en fut régent pendant 56 ans. 
Jean Heems, prêtre, docteur en médecine, chargé de la régence, 
en 1522, occupa cette place jusqu’en 1560. Le cours de la faculté 
des arts était de deux ans, et commençait au premier octobre 
pour finir dans la dernière quinzaine de septembre. D’octobre 
1535 à septembre 1537, époque des études de Eemi Drieux, nous 
trouvons comme professeurs au Lis : Wulmar Bemaerts (1535 
vel forsan jam ante-1539), Pierre Pintaflour (1533-1539), Jean 
Plansonius, de Douai (1535-1560) et Jean Rex (1535-1539). — 
Reusens, Analectes etc., T. XX, pp. 284 sqq. 

(3) n obtint la 2* place dans la promotion de 1521. Reusens, 
AncàecteSf T, XX, p. 362 et T. II, p. 253. 

(4) Gomme on le verra plus loin, Remi Drieux était chétif dès 
■on enfance. Une conformation irrégulière des membres inférieurs 
lui rendait la marche difficile. 
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Devenu magister artium, il aborda l’étude du droit, 
et eut le bonheur de fréquenter entre autres leçons, 
celles de son oncle, Michel Drieux, de Gabriel de 
Muden, de Bernaerts et de Pintafloiu* (1), tous 
jmistes de premier ordre. Au bout de quatre ans, 
ü conquit le grade de licencié in utroque jure. 

A cette époque Remi Drieux n’était que sous- 
diacre. Mimi de lettres de recommandation de Jean 
Poggio (2), évêque de Tropea, et nonce apostolique 
avec les pouvoirs de légat a latere auprès de l’em- 
pereur Charles-Quint, il pria Martin de Cuypere (3), 
suffiagant et auxiliaire de l’archevêque de Cambrai, 
Robert de Croy, de bien vouloir l’élever au sacer- 
doce. L’évêque de Chalcédoine accéda aux pieux 
désirs de Drieux et lui conféra le diaconat, le 
29 Septembre et la prêtrise le dimanche, 30 du 
même mois, 1543. On se. demande quelles relations 



(1) Michel Drieux, enseigna les décrets de 1530 à 1558. Ses 
vastes connaissances juridiques lui valurent les fonctions d’official 
de l’évôque de Liège pour le quartier de Louvain, et d’inquisiteur 
général de la foi. — Gabriel de Muden (Mudœus), restaurateur de 
la science du droit dans les Pays-Bas, professa les inslitutes de 
1537 à 1547. — Wulmar Bernaerts, professeur de droit canon, 
(1538-1569) fut l’un des premiers canonistes du XVI* siècle et 
mérita d’étre député au concile de Trente en 1551. — Pintaflonr, 
professeur de droit romain, compté parmi les jurisconsultes les 
plus en renom, n’occupa sa chaire que de 1540 à 1542. 

(2) Jean Poggio, de Bologne, fut accrédité comme nonce auprès 
de l’empereur Gharles-Quint, successivement sous Paul IIJ et 
Jules III. Il fut créé cardinal en 1551. 

(3) Martin Cuperns (de Cuypere) né à Malines, était profès au 
couvent des Carmes de sa ville natale et docteur en théologie, 
lorsqu’on 1541 il fut nommé auxiliaire in pontîficaîihus de l’arche- 
vôque de Cambrai et sacré le 14 novembre avec le titre d’évèque 
de Chalcédoine. 
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pouvaient bien exister entre le jeune licencié et le 
nonce apostolique? Est-ce que l’évêque de Tropea, 
résidant en 1540 dans les Pays-Bas (1), l’aurait 
ordonné sous-diacre titulo beneficii et serait-ce à 
cette occasion que Rend fut pourvu d’une chapel- 
lenie perpétuelle à l’église de S‘ Pierre à Louvain (2)? 
En 1540 Rend Drieux avait 21 ans accomplis, âge 
requis pour le sous-diaconat. Cuperus n’exerçait pas 
encore les fonctions de vicaire in pontificalihus de 
Robert de Croy. Son prédécesseur Augustin Gabel, 
abbé d’Arrouaise, étant peut-être malade (3), l’arche- 
vêque de Cambrai aiu» pu s’adresser au nonce. Mais 
ce ne sont là que des conjectures, car malheureuse- 
ment nous n’avons pas retrouvé les lettres de Jean 
Poggio, qui, sans doute, éclairciraient le problème. 



1. Lettre! de tonenre de Bemi Drienx. 

Copia tonsuralium R®* Brugensis. 

Vicarii generales in spiritualibus et temporalibus episco- 
patus Morinensis, Ipris auctoritate apostolica commissi et 
residentes, omnibus bas visuris notum facimus quod 
revcrendissimus in Christo pater, dominas Daniel(4), Dei et 



(1) Charles'Qaint passa toute l’année 1540 dans les Pays-Bas, à 
l’occasion de la rérolte des Gantois. D’ordinaire les nonces 
accrédités auprès de nos sonrerains résidaient là où se trouyaient 
les monarques. 

(2) Voir document 2. 

(3) Il mourut le 30 Août 1540 (et non en 1542 comme le dit 
Le Glay, Catneractm, Christianum p. 86). Voir: Gosse, Histoire de 
Vàbbaye et de l’ancienne congrégation des chanoines réguliers d’Ar- 
rouaise, Lille 1786, p. 278. 

(4) Daniel Tayspil. Voir p. 144, note 2. 
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Sancte Sedis apostolice gratia, episcopus Gebeldensis (1), 
dilecto scholari nostro Remigio Drieux, filio Remigii et 
Catherine conjugum, ex Marquinghem orto, etatis unde- 
cim annorum, littérature sufficientis, thorique legittimi ac 
conditionis libéré existenti, prout nobis relatum exstitit, 
sacramentum confirmationis et tonsuram contulit cleri- 
calem. 

Datum et actum in oppido Casletensi, sub nostri vica- 
riatus officii sigillo, in testimonium premissorum. Anno 
Domini millesimo, quingentesimo trigesimo, mensis Junii 
die sexta. 

Ita subscriptum et signatum : Deleho, Moynent 
cum sigillo ex rubea cera subimpendente, 

Arohiyes de Tévêché de Bruges, liasse : Driutiui, 

2« Lettres de diaconat et de prêtrise de Bemi Drieu. 

Nos Martinus (2),Dei et Apostolice Sedis gratia episcopus 
Chalcedonensis, sacre Théologie professer, ex Carmelitarum 
ordine assumptus, omnibus et singulis présentes litteras 
visuris, lecturis pariter et audituris salutem in Domino, 
et fidem his adhibere indubiam. Notum facimus quod Nos, 
visis litteris in Christo patris et D. JoannisPogii(3), 
miseratione divina episcopi Tropiensis, ad serenissimum 
principem Carolum, Romanorum imperatorem semper 
augustum et Hispaniarum regem catholicum sanctissimi 
nostri Pauli pape tertii et Apostolice Sedis nuntii, cum 
potestate legati de latere, (quibus présentes nostre littere 
transfiguntur), probum et honestum Remigium Driu- 
tium, utriusque juris licentiatum, perpetuum capellanum 



(1) Evêque de Bjblos. Voir p. 145, note 1. 

(2) Martin Ouperus on De Cuypere. Voir p. 147, note 3. 
(8) Jean Poggio. Voir p. 147, note 2« 
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coUegiate ecclesie Pétri Lovaniensis, subdiaconumMori- 
nensisdiocesisjineisdemlitterisad infrascripta principaliter 
nominatum suppliciter requirent em, accepinius comnien- 
datum, et per omnia eundem idoneum reperientes juxta 
prefatarum litterarum sanarum omnique vicie carentiiim 
formam et tenorem, duximus promovendum, et sub missa- 
rum misteriis ipso die divi Michaëlis ad sacrum diaconatus 
ordinem, et dominica subsequenti, que erat divo Hieronimo 
sacra, eundem ad sacerdotii gradum, Spiritus Sancti 
annuente gratia, anno millésimé quingentesimo quadrage- 
sime tertio, mensis Septembris die ultima, promovimus et 
ordinavimus. 

In quorum omnium robur et testimonium bas présentes 
fieri jussimus et nostri sigilli appensione munivimus. 

Datum Mechlinie, in domo nostre habitationis, anno 
mense et die quibus supra. 

Cum sigillo in cera rubea subimpendente. 

Arohiyes de rëvôcbé de Bruges, liasse : Driutius. 



n. 



Bemi Drîeiix professeur de philosophie à la pédagogie 
du Lis. Il est pourvu de la chaire de droit civil. 
Il devient conseiller de Malines et prévôt de Notre- 
Dame à Bruges. Philippe II le nomme évêque de 
Leeuwarden. 

Valère André et Bax nous apprennent que Reini 
Drieux enseigna la philosophie à la pédagogie du 
Lis : mais ils n’indiquent ni la date de sa nomination 
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ni la durée de son professorat (1). Ce doit avoir été 
enti*e Avril 1538 et Juin 1544. Si Drieux fut chargé 
d’un cours de philosophie peu de temps après sa 
promotion au grade de maître-ès-aits, il faut croire 
qu’il imita l’exemple de Bemaerts et de Pintaflour 
et consacra aux études de droit les loisirs que lui 
laissaient ses fonctions (2). 

A l’époque de son ordination sacerdotale, en 
Septembre 1543, Remi était déjà licencié in utroque 
jure. Le succès avec lequel il s’était adonné aux 
sciences juridiques, avait été si remarquable, que la 
faculté de droit voulut s’attacher par des liens plus 
étroits un disciple aussi brûlant. Le 13 Juin 1544, 
Remi Drieux fut nommé professeur de droit civil, 
en remplacement de Gisbert Lojden, et devint 
chanoine de la seconde fondation à la collégiale de 
S‘ Pierre (3). La multiplicité des affaires que lui 
confiaient ses clients ne lui permit-eUe pas de mener 
de front la préparation de ses cours et le soin des 
procès pour lesquels on le consultait? Toujours 
est-il qu’en 1549 ü quitta sa chaire de droit et 
résigna sa prébende de S‘ Pierre. En 1556, ü recueil- 
lit la succession de Corneille Meldert, doyen de 



(1) Valèrb André, Fasti academicif Lov. 1650, p. 380; AnaUctea 
etc., T. XX, p. 362. 

(2) Bemaerts et Pintaflour, bien que professeurs de la faculté 
des arts, se firent inscrire aux facultés de droit civil et de droit 
canonique. Voir E. Cortyl, 1. c. p. 32. 

(3) Yalère André 1. c., p. 158. — On appelle prébendes de la 
nouvelle ou seconde fondation les dix prébendes créées en 1443 par 
le pape Eugène IV, en faveur do dix professeurs do T Université, 
dont deux dans chaque faculté, 
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S‘- Jacques à Louvain (1). C’est probablement entre 
ces deux dates, qu’en vertu des privilèges académi- 
ques, il fut pourvu d’un canonicat à la cathédrale 
de Cambrai (2). 

Philippe II, appréciant haiitement les connais- 
sances juridiques de Remi Drieux, le nomma, 
en 1557, conseüler ecclésiastique et maître aux 
requêtes du Grand Conseil de Malines (3). 

Le roi trouva bientôt l’occasion d’accorder ime 
nouvelle distinction au mérite du savant juris- 
consulte, en lui conférant, le 20 Juiu 1558, la 
dignité prévôtale de Notre-Dame à Bruges, vacante 
par le décès de Gérard Thol, arrivé le 23 Mai de 
la même année. Les documents que nous repro- 
duisons ci-dessous nous font voir comment le mode 
de collation des grands bénéfices ecclésiastiques 
dans les Pays-Bas subit ime modification radicale 
au XVI® siècle. 

Aux termes des lettres de fondation de la collé- 
giale, le prévôt devait être élu par les suffrages des 
chanoines, sans que le pouvoir civil intervînt. En 
1515, le Pape Léon X accorda à l’empereur Charles- 
Quint le privilège de “ nommer au S‘ Siège, ses 
légatz, nunces ou autres supérieurs aians droit de 



(1) Molanus, HiatoriiB Lovanienamm libri XIV (Edidit P. F. X. 

DE Ram), Bruxelles 18ôl, T. I, p. 158 : “ aliquamdiu resedit. ” 
Mgr. de Ram, en note, ajoute : usque ad ann. 1557. ” Cela n’est 

pas exact. En Septembre 1558, Remi Drieux, déjà prévôt de 
Notre-rDame à Bruges, scelle un acte de collation du sceau 
S* Jacques : ** sigilli quo ratione decanatus S. Jacobi Lovaniensis 
utimur, ob sigilli prœposituræ nostrœ carentiam, jussimus et 
feoimus appensione muniri. ” — Ardu de Notre-Dame, Sept. 1558. 

(2) Sanderus, Flandria illustraia, T. II, p. 48. 

(3) Ibidem. 
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confirmer..., les personnes... ydoinnes et qualifiées 
pour obtenir abbayes... prévosteez... es pays de 
par deçà, n Remi Drieux est le premier prévôt de 
Notre-Dame, à Bruges, qui fut nommé par le 
prince. Dans les lettres de nomination, Philippe II 
enjoint au chapitre d’élire et de recevoir comme 
prévôt celui qu’il a désigné. 

8. Lettres de nomination de Bemi Drienx à la Prévôté de 
Hotre-Dame, à Bm^es. 

Philippe, par la grâce de Dieu, roy de Castille, de Leon, 
etô. 

A vénérables noz chiers et bien amez les doyen, cha- 
noines et chapitre de PégUse collégialle Nostre Dame en 
nostre ville de Bruges, salut et dilection. 

Gomme il ait pieu à l’empereur mon seigneur et père 
nous commettre, tant qu’il virera, son lieutenant et vicaire 
irrévocable et espécial, pour, selon que sa Majesté a faict 
jusques à présent et selon que luy est concédé et octroyé 
par feu de très recommandée mémoire le Pape Léon, 
dixiesme de ce nom, nommer au Sainct Siège apostolique, 
ses légatz, minces ou autres supérieurs aians droict de 
confirmer, pourveoir et instituer, les personnes qui seroint 
trouvées ydoinnes et qualifiées pour obtenir abbayes, 
monastères, prioreez, prévosteez, digniteez premières en 
sécuhères éghses et bénéfices conventuelz, situez et gisans 
es pays de par deçà ; et il soit que, par le trespas de 
Gérard Toi, en son vivant prévost de ladicte église, icelle 
prévosté soit présentement vacante à nostre disposition, 
scavoir nous faisons que, ce considéré, et veuillans user du 
fruict et bénéfice dudict vicariat, estant ladicte prévosté 
comme dignité première comprinse soubz ledict induit, et 
pour la bonne relation que faicte nous a esté des sens, 



Digitized by 



Google 




154 



prudence, littérature, bonne, honneste, catholique vie et 
conversation de vénérable nostre chier et féal conseiller et 
mestre aux requestes ordinaire de nostre grand conseil, 
M*’® Remigius Drutius, nous icelluy, pour ces causes et 
aultres à ce mouvans, nous avons dénommé et dénommons 
par ces présentes, pour vostre futur prévost de ladicte 
église de Nostre Dame de Bruges, comme personne à ce 
capable et à nous agréable. Vous enjoignant et ordonnant 
à che le choisir, eslire et recepvoir, luy assignant lieu au 
cuer et chapitre de ladicte église en la manière acoustumée, 
en ce observées les solemnitées en tel cas requises et 
acoustumées. Permettant et accordant en oultre audict 
maistre Remigius Drutius, ainsy par nous nommé, pouvoir 
sur ce obtenir de nostre sainct père le Pape ou de l’évesque 
diocésain ordinaire, telles bulles et provisions apostolicques 
de confirmation que appertiendra, et icelles mettre ou faire 
mettre à deue exécution, et au surplus prendre et appré- 
hender la vraye, réelle et actuelle possession de ladicte 
prévosté et des fruictz, prouffitz, revenuez et émoluments 
d’icelle, pour doresenavant la tenir, régir et administrer 
tant au spirituel que au temporel. Si donnons en mande- 
ment nous amez et féaulx les chief, président et gens de 
noz privé et grand consaulx et de notre chambre de conseil 
en Flandres, et à tous autres nous justiciers, officiers et 
soubjectz cui ce regardera, que à vous en ce que dict est 
assistent J si besoing en avez, et enoultre facent ledict 
M*"® Remigius Drutius de nostre ceste présente nomination 
plainnemeut et paysiblement joyer et user, cessans tous 
contredictz et empeschemens au contraire. Car ainsi nous 
plaist-il. 

Donné en nostre ville de Bruxelles, le vingtiesme jour de 
Jiiing, l’an de grâce mil cincq cens cincquante liuyt, de 
nous règnes assavoir des Espaignes, Sicille etc. le IIP et 
d’Angleterre, France et Naples le V®. 
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Siihscriptum ad dexferam : Par le Roy, et suhsignatum 
paulo inferius ad sinistram : Vandeb Aa etc. et munitum 
regio sigïllo fraudis ac doU suspitiom carente. 

Archives de l’église de Notre-Dame à Bmges, 
Acta capituli, 24 Junii 1558. 

Remi Drieux avait été invité à se rendre auprès 
du gouvernement pour recevoir sa nomination. En 
effet, le 20 Juin 1558, date des lettres royales, il 
fit rédiger à Bruxelles, par le notaire Jean Goossins, 
un acte en vertu duquel il constifue ses procureurs 
PieiTe Christiaens, Adam Zwynghedau, ofl&cial de 
l’évêque de Tournai, résidant àBruges, Pierre Priem, 
curé de la seconde portion de Notre-Dame, et Remi 
Penninc, chapelain de la même collégiale. L’un 
d’eux devait, au nom de son mandant, présenter 
au chapitre ses lettres de nomination, faire procéder 
à l’élection, accepter celle-ci et prendre possession 
de la prévôté. 

Procuration donnée par Bemi Drieux. 

In Dei nomine. Amen. Per hoc præsens publicum instru- 
mentum cunctis evidenter pateat et sit notum quod anno a 
nativitate millesimo quingentesimo quinquagesimo 
octavo, indictione prima, mensis Junii die vigesima, 
pontificatus sanctissimi in Christo patris et D"* D”* Pauli, 
divina providentia Papæ quarti anno quarto, in mea notarii 
publici testiumque infrascriptonim præsentia personaliter 
constitutus venerabilis et egregius D""® et Mag*’ Remigius 
Drutius, utriusque juris licentiatus, sacræ regiæ Ma^^® in 
suo supremo concilie Mechliniensi consiliarius, princi- 
palis principaliter pro seipso, citra tamen quonimcumque 
suorum procuratorum per eum hactenus quomodolibet 
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constitutorum revocationein, omnibus melioribus modo, 
via, jure, causa et forma quibus melius et efficatius potuit 
et debuit, fecit, constituit, creavit, nominavit et solemniter 
ordinavit suos veros, legittimos et indubitatos procuratores, 
actores, factores, negotiorum suorum infrascriptorum 
gestores ac niincios spéciales et generales, ita tanien quod 
specialitas generalitati non derogct, nec econtra, videlicet 
honorabiles et egregios viros officialem Tornacensem 
Briigis residentem (1), Mag^“' Petrum Priem (2), alterum 
portionarium ecclesiæ collegiatæ et parochialis beatissimæ 
Mariæ Virginis, opj^idi Brugensis, Tornacensis diœcesis, 
Petrum Christiaens et Rerajgium Penninc, presbyterum, 
absentes tanquam præsentes et eoriim quemlibet in 
solidum, ita tamen quod sit melior conditio primitus 
occupantis neqiie deterior subsequentis, sed quod unus 
inceperit alter eorundera id prosequi, mediare, terminare 
valeat et finire ac ad effectum dcbitum et finem producere, 
specialiter et expresse ad ipsius constituentis nomine 
et pro eo literas nominationis sacræ regiæ majestatis 
prædictæ, sibi D"® constitucnti, ad praqiosituram prœdictæ 
ecclesiæ beatæ Mariæ Brugensis gratiose factæ, capitule 
ejusdem ecclesiæ præsentandura ac juxta tenorem earun- 
dem ad clectioncni procedi peteudum et in electionem 
(si de persoua sua forsitau fiat) coriscntieiidum et confir- 
mationem ejusdem electionis ab ordinario loci, seu alio ad 
hoc potestatem habente, peteudum et obtinendiim, necnon 

(1) Adam Zwjnghedau, de Bailleul, ofRcial pendant plus de 
34 ans, coratne le dit son épitaphe: “ officialis mnnere primum 
episcopi Tornacensis, deinde Brugensis primi. Il mourut le 
21 Juin 156G. 

(2) Priera était déjà mort depuis le 15 Septembre 1557, et 
Jacques Kervjn lui avait succédé dans la portion d’argent le 
21 du même mois. — G. F. Tangue, Panorama der hchcude herk- 
dienaars van Onze Lievn Vrnuw, te Brwjgc. Brugge 180 1, p. 127. — 
Arch. de Tsutre-Damr, Art. 25 Sept. 15r>7. 
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corporalem, realem et actualem possessionem dictæ 
præpositiiræ illiusque juriiim et pertinentiiim universorum 
capiendiim,apprehendendiiin et retinendum,ac sibi eandem 
possessionem conferri petendum et obtinendum, stallum 
sibi in choro et locum in capitule cum plenitudine juris 
præpositi designari, necnon de illius fructibiis, redditibus 
et proventibus universis responderi petendum, de obser- 
vandis statutis et consuetudinibus dictæ ecclesiæ beatæ 
Mariæ Brugensis, in animam ejusdem constituentis 
jurandum et quodlibet alterius generis licitum et honestum 
juramentum, tam in confirmatione, quam in adeptione 
possessionis hujusmodi præstari solitum et necessarium, 
præstandum, cum potestate substituendi, et generaliter 
omnia et singula faciendum, dicendum, gerendum et 
exercendum et procurandum quæ in prœmissis et circa 
ea necessaria fuerint seu alias quomodolibet oportuna et 
quæ ipsemet doniinus constituens faceret et facere posset, 
si prœmissis omnibus et singulis præsens seu personaliter 
interesset, etiamsi talia forent quæ mandatum exigèrent 
magis spéciale quam præsentibus est expressum, promit- 
tens insuper præfatus dominus constituens mihi, notarié 
publico infrascripto, tanquam publicæ et autenticæ personæ 
solemniter stipulanti et recipienti,vice omnium et singulorum 
quorum interest, intererit, aut interesse poterit quomodo- 
libet, in futurura se ratum, gratum atque firmum perpetuo 
habiturum totum id et quicquid per prædictos procuratorcs 
sues constitutos et substituendos ab eis seu eorum altero 
actum, dictum, factum, gestum vel procuratum fucrit in 
prœmissis seu aliquo præmissorum, relevans nihilominus 
ex nunc et relevare volens eosdem procuratores suos 
prædictos constitutos et substituendos ab eis et eorum 
quolibet ab omni onere ipsis occasione præmissorum 
incurabente, cum singulis clausulis necessariis et oportunis 
sub bypotheca et obligatioue omnium et singulorum bono- 
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rum suorum mobilium et immobiliura, præsentium et 
futurorum, ac sub omni juris et facti renunciatione ad hæc 
necessaria pariter et caiitela. De et super præmissis 
omnibus et singulis præfatus dominus constituens sibi a 
me notario publico infrascripto unum vel plura publicum 
seu publica fieri petiit atque confici instrumentum et 
instrumenta. 

Acta fiierunt hæc Bruxellæ, Cameracensis diœcesis, in 
hospitio ad intersignum i^e/i^in vico dicto deBerchstraU^m 
caméra quadam superiore, sub anno,indictione, mense,die 
et pontificatu quibus supra, præsentibus ibidem honestis 
et discretis viris Remigio, filio Mauritii Drutii, clerico 
Morinensis diœcesis et Johanne Joes, scholari Leodiensis 
diœcesis, testibus ad præmissa vocatis et requisitis. 

Sulscriptum et signaium : Et me Johanne Goossins, 
notario publico per consilium Brabantinum admisse et ad 
præmissa requisito. 

Archives de Notre-Dame, 1. c. 

Le 24 Juin, Remi Penninc, l’un des procureurs, se 
présenta devant le président (1) et les chanoines réu- 
nis en séance extraordinaire, leur exhiba, avec son 
mandat de procuration, les lettres de nomination et 
les pria d’un exécuter la teneur. Le chapitre, en 
l’absence de Penninc, après avoir pris connaissance 
des documents, décida de se conformer aux ordres du 
roi, légitimés par l’induit pontifical, et, à l’unanimité 
des voix, via Siymtus Sancti{2)^ choisit Remi Drieux 
pour son prévôt. Ensuite, on ouviût les portes de la 



(1) Jean Porret, vicaire du prévôt Gérard Thol, avait été élu 
président du chapitre le jour môme de la mort de ce prévôt. 

(2) On appelait ainsi l’élection qui se faisait à l’unanimité des 
voix, sous avoir recours au scrutin secret. 
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salle capitiilaii’e et le résultat do rélection fut 
proclamé en présence du procureur, qui déclara 
l’accepter au nom de son mandant. 

5. Election de Bemi Drienx comme prévôt. 

Ejusdem mensis (Junii 1558) die vicesimo quarto, 
præsidente et capitule in conclavi suo capitulari congregg,- 
tis, comparens coram üsdem M*" Remigius Penninc pb*" et 
sacellanus Deiparæ Virginis Brugensis, tanquam procura- 
tor venerabilis et egregii viri Remigii Drutii, utriusque 
juris licentiati, et regiæ Maj*^® in concilie Mechliniensi 
consiliarii, (quemadmodum de suæ procurationis mandate 
illico per instrumentum publicum inferius descriptum 
promptam fecit fidem), exhibait ad mensam capitularem 
literas quasdam nominationis potentissimi pariter ac sere- 
nissimi regis ac Philippi, Dei gracia Hispaniœ, 

Angliæ etFranciæ etc. regis, Flandriæ etc. comilis, cujus 
exemplum deinceps post procuratoriumdictum subsequitur, 
petens per eosdem præsidentem et capitulum juxta præ- 
scriptum earundem nominationis literarum procedi ad 
electionem ac postulationem dicti M. Remigii Drutii ad 
præposituram ecclesiæ Beatæ Mariæ Virginis Brugensis, 
diocesis Tornacensis, in üsdem regiis literis nominati, sibi- 
que de eadem electione ac postulatione concedi ac tradi 
instrumentum publicum ejusdem capituli sigillo munitum. 

Procuratorn vero instrumenti exemplum hoc est. 

In Dei nomine. Amen. etc. (Voir Doc. n® 4). 

Exemplum literarum regiarum taie est. 

Philippe 2)ar la grâce de Dieu etc. (Voir Doc. n® 3). 

His igitur literis tam procuratorii quam regiæ nominatio- 
nis diligenter inspectis, perlectis et examinatis, eidem D®* 
præsidens et capitulum, post maturam deliberationem ultro 
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citroque habitam, intelligeutes sibi necessarium parère 
mandatis regiis præsertim induite Leonis decimi innixis, 
collatis in unum omnium suffragiis elegerunt prædictum 
Mgrum Remigium Drutium in suum et ecclesiæ suæ præpo- 
situm, absentem tanquam præsentem atque eundem sic 
electum, revocato in conclave capitulare M. Remigio 
Penninc tanquam electi procuratore, coram me notarié 
publico, secretario suo, et honestis ac prôbis Mag**® 
Georgio Dassonle ville et D. Philippe du Lion præsentibus 
tanquam testibus ad hoc vocatis, per præsidentem suum 
Magi^“i Johannem Porret pronunciari ac publicari fecerunt, 
concessis simul omnibus et singulis quæ ipsi regia majestas 
permittenda et concedenda injunxerat et ordinaverat ; 
quibus auditis Mag*'*’ Remigius Penninc eandem electionem 
nomine quo supra acceptavit et pro ea ipsis capitula- 
ribus gracias egit, petens de his omnibus sibi publicum 
instrumentum conscribi et capituli sigillé munitum tradi, 
quod ipsi illico communi totius capituli sententia conces- 
sum, salvo in omnibus suo cuique jure. 

Archives de Notre-Dame, l. c. 

L’élection avait besoin d’être ratifiée par l’ordi- 
naire. Le chapitre adressa à l’évêque de Tournai le 
procès-verbal des opérations, avec prière de vouloir 
les approuver et les confirmer. Il est à remarquer 
que les chanoines, dans ce rapport, insistent sur le 
caractère unanime de leurs sufirages et déclarent 
qu’ils ont d’autant plus volontiers voulu se montrer 
fils obéissants, que la candidature de Remi Drieux 
leur était agréable à raison des éminentes qualités 
du conseiller ecclésiastique du Grand Conseil do 
Malines. 
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6« Procès-verbal de l’élection et demande de confirmation. 

Eeverendo in Cliristo patriet Carolo de Croy, 

Dei et apostolicæ Sedis gratia episcopo Tornacensi, ejiisve 
in spiritualibus et temporalibus vicariis goneralibiis, 
præsidens et capitulum collegiatæ ecclesiæ Beatœ Mariæ 
Virginis, oppidi Brugensis, vestræ diœcesis, obedientiam 
debitam cum omni reverentia et honore. 

Noverimt R. D. V. qiiod aimo, niense et die inferius 
designatis et descriptis, coram nobis in uostro capitiilari 
loco (capitulo ab hoc specialiter indicto et legittime convo- 
cato) capitulariter congregatis, capitulumque dictæ ecclesiæ 
constituentibus etrcpræsentantibus,personaliter comparait 
honorabilis et Mag*" Remigius Penninc pb’*, prædictæ 
ecclesiæ capellanus, procurator et eo nomine venerabilis 
et egregii D“‘ et Mag^** Drutii, U. J. licentiati, sacræ regiæ 
Ma*^® in suo supremo consilio Mechliniensi consiliarii, (prout 
de hujusmodi suæ prociirationis mandate [fidem fecit] per 
certum instrumentum publiciim de data anni a Nativitate 
millesimi quingentesimi quinquagesimi octavi, indictio- 
nis primæ, mensis Junii diei vigesiinæ primæ (1), pontifi- 
catus S“^ in Christo patris et Pauli divina providentia 
papæ quarti anni quarti, signo et subscriptione discret! 
viri Johannis Goossins, notarii public! per consilium 
Brabantinum admissi (uti apparebat) signatum et sub- 
scriptum), nobis exhibons literas patentes et sigillatas 
serenissimi ac potentissimi principis etD”^ Philippi, 

Dei gratia regis Castillæ, Angliæ etc., çomitisFlandriæ etc., 
de data diei vicesimæ præsentis mensis Junii, subscriptas : 
Par le Roy et paulo inferius signatas : van clerAa, nomina- 
tionis vigore induit! apostolici per easdem literas de 
persona dicti et magistri Reinigii Drutii principalis 



(1) L*acte de procuration porte : die vigeaima. Voir Doc. n® 4. 
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factæ ad prœposituram dictæ nostræ ecclesiæ, ad præsens 
per obitum quondam venerabilis Gerardi Toi ejusdem 
præposituræ novissimi possessoris vacantem, prout hæc 
per easdem literas plenius constare fecit. Quarum litera- 
nim vigore nos instanter requisivit quatenus, juxta earun- 
dem literarum formam et continentiam, ad electionem 
futuri præpositi dictæ nostræ ecclesiæ procedere vellemus. 

Nos itaque, visis et inspectis hujusmodi literis regiis 
nobis (ut præfertur) præsentatis, illarumque tenore coram 
nobis alta et intelligibili voce prælecto, ac præhabita 
desuper inter nos, in absentia dicti Remigii Penninc 
procuratoris, matura deliberatione et communicatione, 
volentes et cupientes ut obedientiæ filii hujusmodi literis 
regiis parère et obedire, maxime etiam attenta capacitate, 
habilitate et idoneitate ejusdem D"* et Mag*"^ Remigii Drutii 
ad hujusmodi præposituram obtinendam, ad electionem 
precedentes, eundem Mag^ Remigium Drutium absentem 
tamquam præsentem ac tanquam personam, per præfatam 
regiam Ma^“ ad hujusmodi præposituram obtinendam 
nobis nominatam, eidemque suæ Ma^ ac nobis gratam 
et acceptam, in nostrum et dictæ nostræ ecclesiæ præpo- 
situm unanimi consensu elegimus, recepimus et admisimus, 
ac eligimus, recipimus et admittimus per præsentes, ean- 
demque electionem dicte Remigio Penninc procuratori 
sæpedicti Remigii Drutii sui principalis, sic ut 
præmittitur, factam per præsidentem nostrum præsenta- 
vimus ac eandem more solito janua aperta publicari 
fecimus. Quiquidem D™ Remigius, nomine quo supra 
procurator, electioni prætactæ de persona ac Mag'* 
Remigii Drutii sui D"^ principalis, sic ut præmittitur, factæ 
per expressum consensit illamque acceptavit. 

Quapropter vos Reveren“"“ D“"“ episcopum seu vicarios 
præfatos humiliter voto unanimi rogamus quatenus elec- 
tionem eandem sic solemniter et concorditer celebratam 
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dignemini confirmare, et eidem electo favorem sedis 
vestræ episcopalis misericorditer impertiri,ut,Deo auctore, 
nobis et ecclesiæ nostræ prædictæ præesse valeat utiliter 
et prodesse. 

Cæterum, que D. V. R. melius et evidentius cognoscant 
vota omnium nostrum in prædictis omnibus et singulis 
concordasse et in supplicatione hujusmodi existere una- 
nimes atque concordes, præsens electionis decretum D.V. R. 
transmittimus, nostri capituli sigillé roboratum et per 
secretarium nostrum infrascriptum ad nostram requisi- 
tionem signatum et subscriptum. 

Acta fuerunt hæc Brugis in ecclesia ac loco capitulari 
nostro præfatis, anno millésime quingentesimo quinqua- 
gesimo octave, mensis Junii die vigesima tertia(l), præsen- 
tibus ibidem honestis çt probis Mg*^® Georgio Dassson- 
leville et Philippe du Lyon, prb^ Cameracensis diœcesis 
et nostræ dictæ ecclesiæ sacellanis, testibus fide dignis ad 
prœmissa vpeatis specialiter et rogatis. 

Et me supradicti capituli secretario. 

Subscriptum. De mandate Dnôrum præsidentis et 
capituli. 

Johannes Rodondus. 

Archives de Notre-Dame, Acta Cap. 24 Jnn. 1558. 

Laurent du Pré et Nicolas Fourmanoir, chanoines 
de Tournai, respectivement au nom de Eemi Drieux 
et du chapitre de Notre-Dame, firent auprès de 
Charles de Croy, évêque de Tournai, les instances 
nécessaires aux fins d’obtenir la confirmation de 
l’élection. Le 3 Juillet 1558, Gilbert d’Ongnyes, 
vicaire général, délivra les lettres de provision et 



(1) L’élection eivt lien le 24 Juin* Voir Doc. n" 5. 
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enjoignit aux président et chanoines de Notre-Dame 
d’admettre le nouvel élu à la possession de la 
prévôté. 

7. Confirmation do Péleotion de Eemi Drienx par Gilbert 
d’Ongnyos, vicaire s^énéral de Tournai. 

Guilbertus d’Ongnyes, pbr., sanctæ Sedis apostolicœ 
prothonotarius, archidiaconus major ac canonicus eccle- 
siæ cathedralis Tornacensis, vicarius gèiieralis in spiri- 
tualibus et temporalibus reverendi in Christo patris et 
j)ni j)ni Oaroli de Croy, Dei gratia episoopi Tornacensis, 
dilecto nobis in Christo Mag*^® Remigio Drutio, clerico, 
U. J. licentiato, Illust"^ principis Philippi Hispaniariim, 
Angliæ, utriusque Siciliæ etc. regis, ducis Brabantiæ, et 
Flandriæ comitis in suo supremo consilio Mechliniœ 
instituto consiliario, salutem in Domino. Cupientes 
ecclesüs collegiatis Tornacensis diœcesis personas 
prœfici literarum scientia ac morum honestate insigni- 
tas, quarum doctrina et exemplari vita divinus cultus 
incrementum suscipiat, ac personarum ipsarum curæ 
et administrationi commissarum saluti consulatur, elec- 
tiones de personis hujusmodi factas, cum a nobis 
petitur, libenter approbamus. 

Cum itaque nuper vacante per obitiim M. Gerardi 
Toi præpositura ecclesiæ collegiatæ Beatæ Mariœ Vir- 
giuis oppidi Brugensis, dictæ diœcesis, dilecti et nobis 
in Christo honorandi et discreti viri præsideiis et 
capitulum ejusdem ecclesiæ, insimul ad electionem 
novi præpositi capitulariter congregati, te in suum ac 
dictæ ecclesiæ præpositum (prout nobis per literas 
ipsorum sigillé munitas sufficienter constitit) unanimiter et 
nemine discrepante, via Spiritus Sancti, elegerint, tuque 
per honorandum virum D. Laurentium Prataniim pbr., 
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et dicti præsidens et capitulum per spectabilem virum 
Magr^rnNicolauraFourmanoir diaconum, curiæ Tornacensis 
sigilliferum, ecclesiæ Tornacensis canonicos, vestros respec- 
tive procuratores ad hoc legittime constitutos, débita cum 
instantia requisiveritis qiiatenus electionera hujusmodi 
confirmare et approbare dignaremur, nos, precibiis vestris 
favorabiliter inclinât!, electionem hujusmodi ac prout illam 
concernunt omnia et singula inde secuta, licita tamen et 
honesta, auctoritate vicariatus officii nobis per præfatum 
reverendum in Christo patrem concessa, confirmamus et 
approbamus et insuper tibi, licet absenti, prœposituram 
prædictam, quæ in prœfata ecclesia dignitas curata et 
electiva et principalis existit, una cum juribus et perti- 
nentiis illius universis dedimus et contulimus, damusque et 
conferimus, ac de ilia providimus et providemus per 
præsentes, jure tamen antedicti reverendi in Christo patris 
et cujuslibet alterius in omnibus seraper salvo ; curam etiam 
animarum necnon regimen et administrationem præfa- 
torum dominorumpræsidentis et capituli necnon dilectorum 
etiam nobis in Christo capellanorumaliarumquepersonarum 
ecclesiasticarum prœtactæ collegiatæ ecclesiæ, prout ilia 
tui in dicta præpositura prædecessores gerere et exercere 
consueverunt, tibi in spiritualibus et temporalibus plenarie 
committimus, ut in die judicii extremi de illis Altissimo 
rationem reddere tenearis, tuam desuper onerantes 
dictique reverendi in Christo patris et successorum suorum 
canonice intrantium ac nostram exonérantes conscientias. 

Quocirca eisdem præsidenti et capitule, auctoritate 
et tenore prædictis, committimus et mandamus quatenus te 
seu procuratorem tuum legitimum tuo nomine in et ad 
corporalem, realem et actualem possessionem hujusmodi 
præposituræ juriumque et pertinentium suorum prœdic- 
torum recipiant, ponant et inducant, necnon, recepto etiam 
a te seu procuratore tuo hujusmodi de observandis statutis 
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et consuetudinibus antedictœ ecclesiœ solito juramento, 
adhibitisque solemnitatibus et cæremoûiis in similibiis 
observari consuetis, te seii euudem procuratorem tiiuni 
tuo nomine in eorumet dictæecclosiæpræpositumrecipiant, 
stallo tibi in choro et loco in capitule ejusdem ecclesiæ 
débité assignato, et insuper de omnibus et singulis sæpe- 
dictœ prœposituræ fructibus, redditibus, proventibus, juri- 
bus obventionibus et emolumentis tibi intégré respondeant 
ac faciant ab aliis, quantum in eis est vel fuerit, plenarie 
responderi, nobis quid in [præmissis] factum fuerit fideliter 
et lucide rescribentes. 

Datum Tornaci sub sigillé nostri vicariatus officii, die 
décima tertia mensis Julii, anno millésimé quingente- 
sime quinquagesimo octave. 

Suhscrq)tum : Per vicarium. 

Subsignatum : Fotjemanoib. 

Archives de Notre-Dame, AcL Cap. 15 Julii 1558. 

Le 15 Juillet, Remi Penninc, en qualité de procu- 
reur de Remi Drieux, communiqua au chapitre les 
pièces portant confirmation de l’élection, et prêta 
le serment du prévôt. Après quoi, le président, Jean 
Porret, l’admit à la possession, en lui donnant le 
crucifix à baiser et en lui assignant au chœur et à la 
salle capitulaire la stalle et le siège qui reviennent 
au prévôt. 

8. Prise de possession de la prévôté, par procuration. 

Ejusdem mensis Julii die decimoquinto comparens coram 
j)ni3 præsidente et capitule in conclavi sue capitulari 
congregatis Mag""*" Remigius Penninc, tanquam precurator 
venerabilis et egregii viri Mg'* Remigii Drutii, U. J. licen- 
tiati etc. (prout de suæ procuratienis mandate promptam 
ibidem faciebat fidem per quoddam publicum instrumentum 
superius insertum), exhibuit ad mensam capitularem quas- 
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dam literas confirmationis et approbationis impetratas 
super electione ejusdem Mag*‘* Remigii Drutii ad præposi- 
tiiram ecclesiæ Beatæ Mariæ Virginis Brugensis (quarum 
exemplum inferius habetur) (1), petons juxta earumdem 
præscriptum recipi, admitti et poni in possessionem corpo- 
ralem, realem et actualem ejusdem præposituræ omnium- 
que jurium, reddituum, proventuum atque emolumentorum 
ejusdem. 

Illo igitur paulisper secedere jusso, præsidens et 
capitulum, perlectis diligenter ac perpensis hujusmodi 
confirmationis literis, collatis in unum suffragiis, eidem 
Mag*"® Remigio Penninc petita concedenda concluserunt 
et decroverunt, et deinde ipsi Mg'® Remigio in capitulum 
revocato per organum præsidentis responderunt ei 
petita ex communi totius capituli sententia concedi, salvis 
tamen juribus et juramento in libro cathenato descripto 
in animam prædicti Mg*** Remigii Drutii principalis præ- 
stando. Quo statira ita légitimé præstito, juribusque solutis, 
D“"® præsidens induxit posuitque eundem nomine quo 
supra in possessionem corporalem, realem et actualem 
dictæ præposituræ, cum omnibus juribus, redditibus, pro- 
ventibus atque emolumentis ipsius, per osculum crucis 
super summo altari factæ et assignationem stalli debiti 
in choro et loci in capitule, adhibitis insuper solemuitatibus 
ad talia necessariis. Præsentibus ibidem cum pluribus 
aliis, D"® Francisco Clemens (2) et Mag^® Antonio Troiano(3), 
testibus ad suprascripta vocatis specialiter et rogatis et 
me capituli secretario. 

Rodondus. 

Archives de Notre-Dame, Acta Cap, 15 J ulii 1558. 



(1) Doc. n" 7. 

(2) François Clemens, olero installé. 

(3) Antoine Troianns, chapelain de gremio chori, devint maître 
de chant et recteur des choraux, le 29 Décembre 1559, en rem- 
placement de Gérard Obrecht. 
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Les fonctions de conseiller au Grand Conseil ne 
permettaient pas à Remi Drieux de quitter Malines. 
n se fit remplacer dans l’administration de la 
collégiale par Jean Porret, qui avait été le vicaire 
de Gérard Thol et président du chapitre pendant la 
vacance de la prévôté. La joyeuse enti’ée du prévôt 
eut lieu seulement le 6 Août 1559. 

Les membres du chapitre et le personnel du chœur 
au complet, in habitu chori, précédés de la croix et 
des bannières, se rendirent processionnellement 
jusqu’à la maison prévôtale. Aleur arrivée, le prévôt, 
vêtu du rochet et de la chape précieuse, dite de 
l’empereur Maximilien, et accompagné d’un chape- 
lain portant son aumusse, s’avança au devant du 
cortège. Dans la suite nombreuse se trouvaient : 
Pierre Belchiere, abbé de l’Eeckhoute, Nicolas de 
Tordomar, doyen, et Josse Lambrecht, chanoine 
de S‘-Donatien, Florent Grypenale et Jean Ottrue, 
conseillers du Grand Conseil, Jean Barradot et 
Philippe Dominicle échevins, François de Pamele, 
pensionnaire de Bruges, Eloi Maes et Louis de 
Cherf, échevins du Franc. 

Le chanoine Lupus Weyts prononça un discours 
de bienvenue et le cortège prit le che min de 
l’éghse. Le prévôt, arrivé près du tombeau de Marie, 
duchesse de Boxirgogne, déposa la chape pour 
prendre l’aumusse, pria quelques instants au pied 
du maître-autel, et se retira, en société des chanoines, 
dans la salle capitulaire. 

Après avoir prêté le serment propre à sa dignité, 
et pris possession du siège prévôtal, Remi Drieux 
donna le baiser de paix à tous ses confrères. Rentré 
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au chœur, il y pria de nouveau et fut conduit à la 
stalle du prévôt par les deux plus anciens membres 
du chapitre, Jean de Clerck et Jean Porret. Le 
chant du Te Demi et la célébration de la messe 
solennelle terminèrent la cérémonie religieuse. Le 
prévôt, précédé du porte-verge et entouré des 
notabilités ecclésiastiques et civiles, regagna sa 
maison, où il offrit à toute la communauté un 
généreux festin. Le secrétaire, Jean Verougste, lui 
présenta, au nom du chapitre, vingt-quatre miches 
et deux setiers de vin du Rhin. 

9. Joyease entrée de Bemi Drienz comme préTÔt de Botre-Dame, 

à Bruges. 

Anno XV° LIX mensis Aiigusti die sexta, venerandus D. 
Remigius Driutiiis, utriusque juris licentiatus, prepositus 
ecclesie collegiate Beate Marie Virginis oppidi Brugensis, 
Tornacensis diocesis, suum adventum jucundum in prepo- 
situram celebravit modo et forma sequentibus. Totus 
chorus dicte ecclesie, sine cappis, in habitu tantum chori, 
cruce et vexillis precedentibus, processionaliter accessit 
usque ad portam domus preposituralis, ex qua idem D""* 
prepositus egrediens eidem choro obvius venit, indutus 
siiperpelicio ac cappa preciosa que dicitur Imperatoris 
Maximiliani, capellano ejusdem deferentc almutium pre- 
positiirale, assistentibus sibi reverendis ac venerabilibus 
viris ecclesiasticis abbate de Eechoute, decano ecclesie 
collegiate Sancti Donatiani et Judoco Lambrecht, canonico 
ejusdem ecclesie, ac Florentio Grypenale et Joanxie Ottrue 
consiliariis magni consilii Mechliniensis, necnon Joanne 
Baradot, PLilippo Dominyckele, scabinis dicti oppidi Bru- 
gensis, et... Pamele pcnsionario ejusdum oppidi, et deindc 
nobili viro EUgio Maos et Liidovico de Clierf, scabinis 
territorii de Franco. Coram quo autedicto D. preposito 
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habita oratione commendatoria adventus ejusdem pet 
honorabilem virum Liipum Weyts, canonicum, eadem- 
que expleta, omnes simiil processionaliter sunt progressi 
ad dictam ecclesiam Beate Marie, cujus chorum prenomi- 
natus prepositus ingressus usque ad finem tumbe 
ducisse,cappa exuebatur,et assumptoalmutio prepositurali, 
paulisper oravit flexis genibus ante summum altare, ac 
statim divertit se cum canonicis confratribus suis ad locum 
capitularem, ibidemque existens prestitit corporale jura- 
mentum per prepositos in eorum admissione prestari 
solitum in libre catenato descriptum. Quo prestito, sedit 
in sede prepositurali, de qua descendens unumquemque 
canonicorum confratrum suorum in signum pacis osculatus 
est. Deinde locum eapitularem egrediens divertit se rursus 
ad chorum ante summum altare, et ibidem âexis genibus 
paulisper orans accessit ad stallum suum prepositurale, 
assistentibus sibi et concomitantibus Mag*^‘® Joanne Clerici 
et Joanne Porret tanquam senioribus canonicis, uno a 
dextero latere et altero a sinistre latere. In quo stallo 
existente TeDeum musice decantabatur ludentibus organis. 
Et divine servitio peracto, idem D. prepositus degressus 
est ad domum suam preposituralem, precedente virgifero 
virgam et almutium prepositurale deferente, concomitan- 
tibus sibi suprascriptis viris tam spiritualibus quam secu- 
laribus. In qua domo ejusdem cum tota communitate chori 
constituit, dédit et celebravit perqiiam solemne convivium. 
Ad cujus decorem, ex commissione spécial! dominorum 
canonicorum, curatorum, capellanorum et vicarioriim com- 
munitatem prescripte ecclesie collegiate representantium, 
ego Joannes Verougste, ut secretarius eonimdem domino- 
rum, presentavi duodecinî paria micarum et duo sextaria 
vini rhenensis. 

J. Verougste, Secretarius. 

Archives de Notre-Dame, AcU Cajp, 6 Aug. 1559. 
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Philippe n ne voulait pas priver le Grand Conseil 
des services que lui rendait Remi Drieux ; il exi- 
geait que le conseiller résidât à Malines. Force fut 
donc au prévôt de pourvoir à la bonne gestion des 
intérêts spirituels et temporels de Notre-Dame. 
Jean Porret, qui l’avait remplacé jusqu’ici, était sur 
le point de célébrer son jubilé de cinquante ans de 
canonicat(l), et avait droit à un repos dont les fonc- 
tions de vicaire ne lui auraient pas permis de jouir. 
C’est pourquoi, avant de rentrer à Malines, Drieux 
confia au chanoine Jean de Clerck, l’administration 
de la prévôté. Le vicaire ne pouvait cependant pas 
exercer ses pouvoirs lorsque le prévôt était à 
Bruges. 

L’acte de constitution du vicariat nous permet 
de juger de l’importance de la dignité prévôtale. 

10. Bemi Drieax nomme Joan de Clerck son Tioaire dans 
l’administration de la prévôté. 

Universis et singulis présentés litteras inspecturis et 
earum tenoren audituris, Remigius Driutius pbr., juris 
utriusque licentiatus, prepositiis ecclesie Beate Marie 
Virginis oppidi Brugensis,Tomacensis diocesis,serenissime 
regie majestatis, iu siq)renio sue consilio Mechlinic ordi- 
nato consiliarius, salntem in Domino et preseutibus fidem 
indubiam adhibere. 

Quoniam nos Se. Ma. Mechlinie in supremo concilio 
in presentiariim residontiam facere justitieque admini- 
sfrande, ac negotiis publicis cum aliis consiliariis vacare 
voluit, ideoque nondum possumus in ecclesia nostra con- 



(1) Jean Porret avait été nommé chanoine par le prévôt 
François de Melun, le 4 Juillet 1510. 
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tinue personaliter residere, ne per absentiam nostram 
ecclesia nostra in his que nobis ex officie incumbunt 
creditaque simt aliqiiod patiatur detrimentum, idcirco 
omnes et singulos vicarios nostros circa regimen dicte 
nostre prepositure per nos hactenus constitutos tenore 
presentium revocantes et revocatos esse censentes, vene- 
rabilem virum et Mag"*“ Joannem Clerici, canonicum 
predicte ecclesie, confratrem nostrum,de cujiis solicitudine, 
probitate et industria plenam in Domino habemus fidu- 
ciam, vicarium nostrum in spiritualibus et temporalibus, 
cum cura animarum et ad infrascripta creamus, consti- 
tuimus et nominamus, dantes ei potestatem, auctoritatem 
et mandatum spéciale divina officia et sacramenta, que 
ratione hujusmodi nostre præpositure celebrare et admi- 
nistrare tenemur et obligamur, celebrandi et adminis- 
trandi, canonicos dicte nostre ecclesie in loco capitulari 
et extra convocandi et congregandi, ac que proponenda 
fuerint proponendi, atque cum eis de quibusvis bonis 
mobilibus et immobilibus, decimis, redditibus, censibus 
aliisque negotiis ad nostram preposituram eosque commu- 
niter spectantibus, tractandi, deliberandi, disponendi et 
concludendi, ac ilia in censum sive arrendam ad annum 
unum vel plures (non tamen ultra novem) dandi et conce- 
dendi, fidejussorem vel fidejussores pro arrenda seu 
pensione in terminis statuendis solvenda (si opus fuerit) 
accipiendi ; receptoris seu recoptoriim conipiita aiidiendi, 
apostillandi, concludendi, approbandi, aut rejiciendi, et 
conclusa et passata signandi; cum magistris fabrice de 
jocalibus, ornamentis et edificiis dicte nostre ecclesie ac 
jiiribus sépulture et illorum jurium redemptionibus trac- 
tandi, componendi et concordandi ; pro tuitione et conser- 
vatione bonorum conimunitatis sive généra litatis chori 
prefate nostre [ecclesie] cauoiiicos, capellanos et vicarios 
perpétues ac omnes quorum interest, congregandi et 
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convocandi ; obedientiarium, receptoremque seu receptores 
communitatis, siciit toti generalitati vel saniori parti bonum 
videbitur, cum solita et ea qua decet potestate ordinandi, 
constitiiendi, computa eorum audiendi, concludendi, 
approbandi et reprobandi, dictosque obedientiarios et 
receptores cum ceteris de geueralitate ex causa revocandi 
aliumque seu alios loco eorum instituendi; in novas 
fimdationes sufficienter dotatas in choro dicte ecclesie 
nostre vel extra, necnon in redemptiones quorumvis 
reddituum redimibilium, ad prefatam communitatem spec- 
tantes et pertinentes, vocatis et consentientibus canonicis 
et capellanis vicariisque perpetuis generalitatem seu com- 
munitatem facientibus sive majori et saniori parte ejusdem, 
consentiendi et easdera authorisandi nummosque capitales 
ad causam hujusmodi novarum fiindationum aut redemp- 
tionum predictarum, vel alias quomodolibet eis obvenientes 
in emptionem terrarum, pratorum, nemorum, reddituum 
seu aliarum possessionum ad opus et commodum dicte 
communitatis applicandi aut applicare consentiendi et 
faciendi ; omnium quoque et singulorum suppositorum 
ecclesie nostre predicte negligentias, defectus divini 
officii, excessus et crimina secündum ecclesie nostre 
hactenus observatam consuetudinem supplendi et corri- 
gendi ; insuper omnia et singula bénéficia (de gremio chori 
minime existentia) ad nostram collationem, provisionem 
et omnimodam dispositionem vel presentationem seu 
quamvis aliam dispositionem ratione dicte nostre preposi- 
ture spectantia et pertinentia, per simplicem resignationem 
vel ex causa permutationis quandocumque et quotiescum- 
qiie post datam presentium vacantia et vacatura, aucto- 
ritate nostra seu vice et loco nostri personis idoneis 
conferendi, dictasque résignât iones admit tendi ac personas 
ex eisdem causis provisas aut earumdem personarum 
procuratores in possessionem realem et actualem inducendi 
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et induci faciendi, ac juramenta consueta recipiendi, et 
generaliter omnia et singula faciendi, gerendi, et exercendi 
que in premissis et circa ea necessaria fuerint seu quomo- 
dolibet oportuna : cum potestate ad actus prescriptos vel 
eorum aliquos in absentia dicti vicarii aliquem idoneum 
et habilem substituendi. Promittentes habere ratum, 
gratum et firmum ac stabile quicquid in premissis per 
dictum vicarium nostrum aut ejus substitutum actum, 
gestum aut procuratum erit. 

Quam quidem vicarii constitutionem, ut premittitur 
factam, usque ad nostram pro voluntatis nostre libero 
arbitrio, subsistente aut non subsistente causa, quando- 
cumque faciendam revocationem, ac dum et quoties nos 
extra muros oppidi Brugensis esse contigerit, et alias vel 
alio modo minime durare volumus; unde expresse protesta- 
mur, nuUumque nobis ex eo quod extra tenorem harum 
nostrarum literarum per vicarium nostrum aut ejus substi- 
tutum actum vel gestum fiierit prejudicium generari, sed 
totum id irritum et inane esse declararaus. 

In quorum omnium et singulorum premissorum fidem, 
robur et testimonium, présentes literas exinde fieri sigilli- 
que nostri fccimus appensione communiri. 

Datum Brugis, in edibus nostre prepositure, anno ab 
Incarnato Domino millesimo quiugentesimo quinquagcsimo 
nono, mensis Augusti die décima sexta. 

Sic signatmn et siibscripium supra plicam ah una : 

De mandate prefati R. D. Prepositi 
et ab altéra partïbus : A. Prieels, not. 

Archives de Notre-Dame, Acta Gap, 16 Aug. 1559. 

Par sa bulle, Super universi, du 12 Mai 1559, 
Paul IV avait décrété l’érection de quatorze nou- 
veaux sièges épiscopaux aux Pays-Bas. Son suc- 
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cesseur, Pie IV, dans une constitution particulière 
du 7 Août 1561, Ilegimini universalis (1), fixa la 
délimitation du diocèse de Leeuwarden. Dans un 
billet concernant la provision des évêchés, fait à 
Gand, en 1559, de l’avis du président Viglius, 
étaient proposés ; “ ....pour l’archevêché d’Utrecht, 
l’évêque (Georges d’Egmont) ; pour Harlem, Tauten- 
berg (Frédéric Schenck, baron de) ; pour !Middel- 
bourg, qui jam allas (Nicolas a Castro, dit vander 
Borcht); pour Leeuwarden, le docteur Lindanus; 
pour Groningue, pater Kniffius (Jean Knyff) ; pour 
Deventer, pater Mahusius (Jean Mahusius ou 
Mahieu).... »(2). 

Le 15 Mars 1560, Granvelle envoya le biUet au 
roi, tout en lui soumettant quelques modifications 
à la liste (3). Ces changements regardaient-üs la 
province d’Utrecht? De fait, les candidats pour 
les évêchés de Middelboiirg, Groningue et Deventer 
furent nommés (4). Schenck fut promu au siège 
archiépiscopal d’Utrecht (5), Nicolas a Terra Nova 



(1) On la trouve dans Van Heussen, Historia episcopatuum 
fœderati Beîgii, Leyde, 1719, T. If, Historia seu notitia episcopatus 
Leovardiensis, p. 27. 

(2) Gachabd, Correspondance de Philippe II, T. I, p. 185. 

(3) Ibidem, p. 188. 

(4) Nicolas a Castro, de Louvain, prit possession du siège de 
Middelbourg en 1562; Jean Knyff, d’ütrecht, franciscain, fut 
introduit dans la cathédrale de Groningue en Octobre 1568; Jean 
Mahieu, d’Audenarde, franciscain, ne fut ni inauguré ni consacré, 
à cause de l’opposition des États d’Overyssel. — Voir Claessens, 
Quelques éclaircissements sur V établissement des évêchés dans les 
Pays-Bas, dans la Revue Catholique, Louvain 1859, T. 17, p. 699. 

(5) Georges d’Egmont, évêque d’Utrecht, proposé pour le siège 
archiépisoopafr mourut en 1559. Schenck prit possession le 
13 Novembre 1561. 
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(van Nieuwlant) au siège de Harlem (1) et Remi 
Drieux à celui de Leeuwarden. En 1557, l’évêque 
d’Utrecht, Georges d’Egmont, avait délégué en 
Frise comme doyen-commissaire ou oflScial Guil- 
laume Lindanus, professeur à l’université de Lou- 
vain (2). L’official, en s’acquittant consciencieuse- 
ment de ses fonctions, s’attira la haine du clergé 
et des États, pour lors déjà fort imbus des idées 
nouvelles. Il fut dénoncé au comte d’Arenberg, 
gouvemeur de la Frise, comme ambitieux, cupide, 
simoniaque, violateur des libertés des Frisons (3). 
C’est probablement la raison pour laquelle Philippe II 
nomma Lindanus à Ruremonde, et lui substitua, 
pour Leeuwarden, Remi Drieux. 

Granvelle avait prédit au roi qu’il amait été 
difficile de fane agréer les évêques de Deventer, 
Groningue et Leeuwarden, parce que ces territoires 
étaient voisins des terres infectées par l’hérésie (4). 
Sa prédiction se réalisa. 



(1) Nicolas a Terra Nom, dvôque d’Hébron, ancien suffraganfc 
de Georges d’Bgmont, fut intronisé le 2 Février 1562. 

(2) “Te per Frisiam nostræ jurisdictioni subjectam, nostrnm 
decanum commissarium, seu offîcialem, et ad ordinariam nostram 
jurisdictionem ecclesiastican), ibi nostro nomine exercendam 
constituimus, deputamus et ordinamus, etc. ” — Van Heussin, 
1. c., p. 16. 

(3) “ Præter spem nostram jam diu dispendium facimus nostræ 
Hbertatis, obtrnso nobis Gulieimo Lindano commissario fidei, etsi 
révéra inquisitori, homine peregrino, et supra quam ambitioso... 
Is nainque imperia, æs, sacerdotia, aut suæ conditioiii adjecit, aut 
pretio corruptus largientibus conoessit, et quidera in fraudem 
ecclesiastici per Frisiam ordiois, etc. ” — Van Heussen, 1. c., 
pp. 16, 17. 

(4) Lettre du 5 Janvier 1661, dans les Papiers d'Etat, T. Vf, 
p. 242. 
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Le cardinal conseilla au souverain d’adresser à 
la gouvernante une lettre à part, qu’elle pût mon- 
trer aux seigneurs, pour exciter leur zèle, et dans 
laquelle il exprimerait la grande satisfaction qu’il 
éprouverait à voir les évêques nommés pour les 
églises de Frise, Over-Yssel, Groningue et Gueldre, 
reçus dans leurs diocèses. Il hii proposa en outre 
d’écrire, de sa main, dans le même sens, aux 
comtes d’Arenberg et de Meghem (1). 

Le gouverneur de la Frise tenta les efforts les 
plus louables. “ M*" d’Aremberghe, écrit la duchesse 
au roi (8 Septembre 1563), s’est monstré fori volun- 
taire de, suyvant son instruction, procurer de 
mettre en possession les évesques de Fhrise, et ha 
jà commancé de traicter avec ceulx de Lieuwarde : 
mais la contradiction de ceux de Brabant (2), et 
l’exemple de ceux de Gheldres tire ceulx de Fhiise 
à dire, comme les dessusdicts, que ce soyent poinctz 
qu’il faille communiquer aux Ëstatz ; et je crains 
plus (Dieu doint que je me fourcompte!) que ce soit 
plustost chemin pour venir à la négative que 
non pas pour effectuer ce que l’on prétend (3) » . 
Revenant sim le même sujet dans sa lettre du 



(1) Correspondance de Philippe II, 1. c., p. 216. 

(2) Dès le principe, les États de Brabant s’étaient donné des 
peines infinies pour faire revenir Philippe 1£ sur sa résolution 
touchant l’établissement des nouveaux évêchés. Plus tard, cédant 
sur l’érection de l’archevêché de Malines, ils combattirent à 
outrance, de concert avec les notables anversois, celle de l’évêché 
d’Anvers. Ce n’est qu’cn 1568 que le roi pourvut à ce siège par la 
nomination de François Sonnius. — Voir Claesskns, 1. o., pp. 572, 
642. 

(3) Qachaed, Correspo^idance de Marguerite d'Autriche^ T. 3, 

p. 90. 
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12 Novembre suivant: “ Je suis encoires en espoir, 
dit-elle, que, si ce de Brabant fût bien wydé, les 
aultres qui doibvent recevoii* les aultres évesques 
se poun’oient trouver plus traictables.... Et je faiz 
faire rencharge au conte d’Arenberg sur ce que, 
par ses dernières, luy et le président d’Overyssel 
m’advertissoient que qui eust prins img prebstre 
frizon, nommé messire Hayo Vonnelius, à présent 
commissaire des archidiacres en Frize, pour évesque 
de Leewaerden, üz pensent qu’ilz se fussent con- 
tentez de l’accepter, et non Drutius. Sur quoy je 
leur feiz remonstrer que jà les dépesches et pro- 
visions sont faictes sur l’aultre et passez à Homme, 
et qu’il ne se y pourroit faire changement, et que 
l’on ne voit poxm quoy sur la différence de la 
personne seullement se doye faire si grande diffi- 
culté en une chose si juste et l’aisonnable et que 
Vostre Majesté a tant à cueur ; leur enchargeant 
de rechief très expressément de cercher les moyens 
de venir au parfaict de ce que Vostre Majesté 
pi’étend, en lem’ disant la rencharge que Vostre 
Majesté fait par ses lettres (4) ». 

La nouvelle démarche du comte d’Arenberg n’eut 
pas plus de succès. Le gouverneur ré 2 )ondit à la 
duchesse que le conseil provincial de la F rise était 
d’avis « que l’arche vesque d’ütrecht vint en per- 
sonne pour introduyre ledict évesque, ou qu’il 
envoya quelcun pour y assister de sa jjart, que fût 
accompaigné de quelque personnaige d auctorité : 
déclairant ledict archevesque, ou celluy quïl 



(1) Gachard, Conesjjoiidance de Marguerite d'Autriche, T. 3, 

p. U9. ^ 
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envoiera, de, ne pouvant, pour l’extendue de son 
diocèse, satisfaire à tout siiyvant le bon plaisir de 
Sa Saincteté, il remectoit partie de son éveschié, 
qu’estoit soubz sa charge, audict évesque de 
Leewaerden, aux mesmes termes de jurisdiction, et 
non aultre, que les évesques d’Utrecht y ont eu 
par cy-devant; adjoutans aussi ceulx du conseil 
que ladicte introduction debvroit estre avec les 
mesmes limitations que furent données au commis- 
saire Lyndanus » (1). 

La gouvernante dépêcha donc le secrétaire de 
Langhe auprès de Frédéric Schenck, « avec charge 
de le solliciter que, pour mectre en effect ladicte 
introduction (du nouveau évesque de Lieuwarden), 
ü veulle ou se tix>uver luy-mesmes audict Lieuwar- 
den, ou y envoyer son procureur et mandataire, 
pour donner tesmoignaige à ceulx du conseil 
provincial, aux estatz du pays, ou aülieurs que 
besoing sera, de son consentement en cecy, avec 
déclaration que ceste division et institution du 
nouveau évesché de Lieuwarden soit par luy ratif- 
fiée et aggréee, et son intention estre que toutes 
ces choses se mectent à exécution selon l’ordon- 
nance du Sainct-Siège apostohcque et le bon 
plaisir de Sa Majesté » (2). Marguerite de Parme 
écrivit en même temps aux États de Frise, à l’édüité 
et au clergé de Leeuwarden aux fins de les 
persuader que l’érection du nouveau diocèse ne 
ferait comir aucun danger aux droits, privilèges et 



(1) Gachard, Correspondance de Marguerite d'Autriche^ T. 3, 
p. 255. 

(2) Ibidem, p. 847. 



Digitized by kjOOQle 




180 



libertés de lexir pays; qu’au contraire, l’évêque en 
serait la sauvegarde. Le comte d’Arenberg eut beau 
commenter et expliquer le langage de la duchesse, 
tout fut inutüe. Les députés des États de Frise et 
de la ville de Leeuwarden persistèrent dans leur 
refus. Le clergé, habitué à ime vie molle, et craig- 
nant de devoir se soumettre à une discipline plus 
sévère, sous les yeux de l’évêque, prétendit ne rien 
pouvoir décider sans les États, auxquels l’imissaient 
des liens étroits (1). Le 25 Novembre 1564, 
Philippe n écrivait à sa sœur: “Ce m’eust esté 
grand plaisir que du besoigné du comte d’Aren- 
berghe fût sorty aultre fruit quant à l’introduction 
du nouvel évesque à Lieuwaarden, en quoy j’ai 
entendu, par le verbal que m’avez envoié, les bons 
oflSces qu’il a fait: mais, puisque l’on n’a sceu 
obtenir aultre chose pour ce coup, il faudra tem- 
poriser et observer les occasions meilleures pour, 
s’offrant icelles, s’en servir, et ce pendant gaigner 
et préparer les voluntez les plus dextrement que 
l’on pourra, et toutes aultres choses que l’on jugera 
povoir servir à ce propos, comme je ne doubte vous 
ferez, et le vous recommande » (2). 

Ces temps meilleurs ne devaient pas luire de si 
tôt. Rend Drieux demeura dans l’impossibilité de 
prendre possession de son siège. 

En 1565, l’archevêque d’Utrecht avait invité tous 
ses suffragants à assister au concile provincial, qui 
devait s’ouvrir le 12 Octobre. Drieux et Mahieu, 
évêques élus et confirmés, l’im de Leeuwarden, 



(1) Van Heussen, 1. c., pp. 37 et 38. 

(2) Correapoixdance de Marguerite de Panne, 1. c., 476. 
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l’autre de Deventer, consultèrent la gouvernante 
sui’ la question de savoir si, n’étant pas consacrés 
ni inaugurés dans leur siège, ils avaient à se rendre 
à l’invitation de leur métropolitain. La duchesse 
répondit affirmativement et adressa à Frédéric 
Schenck des lettres closes dans lesquelles eUe 
déclare avoir jugé bon d’envoyer à Utrecht ces 
hommes savants et expérimentés, qui par leurs 
bons conseils pourraient aider lem’s confrères à 
élaborer des ordonnances salutaires (1). C’est ainsi 
que Drieux et Mahusius assistèrent au premier 
concile provincial d’Utrecht. 

D’après Sanderus, et ceux qui le suivent (2), le 



(1) ** Hoogweerdige in Godt, besondere goede vrint. Alsoo yan 
wegen de gekoren bisschoppen van Leewaerden en van Deventer 
ons te kennen gegeven is geweest, hoe dat zyluyden by U. L. 
gevoerdert en besohreven zyn geweest ten Concilio provinciael 
binnen Utrecht, ende ons geconsulteert hebben, hoe zy hen des- 
halven zouden hebben te holden ende reguleren, hen latende 
duncken, dat zy behoiren geexuseert te zyn der comparitien 
aldair, aengesien zy niet geconsacreert, noch gestelt zyn in 
possessie vau haire biedommen, konnen U. L. nyet verhalden, dat 
wy aengemerkt die voorz. bisschoppen re vera gekoren zyn, 
hebben voor goet aengesien in respecte van haire geleertheyt, 
ervarentheyt, goet leven, ende andere qualiteyten, dat zy hen 
aldair voegen, ende veynden laten, ende hen bêlas t also te doen, 
om met hairen goeden raydt die dingen ten besten te helpen 
stueren ende ordineren, tôt voerderinghe ende hanthaldinge van 
onsen heyligen gelove ende religie, tôt gemeyn welvaert der 
heyliger Kerken, ende des geestelyken staets, etc. 

Geschreven tôt Bmessele den tweden dag des maents Octobris 
1565. 

En was onderteyckent 

Maboabeta. 

Batavia Sacra, Bruxelles 1714, 2* Partie, p. 31. 

(2) Sandebüs, Yan de Yelde, Yan de Putte, De Pachtebe, 
Possoz, IL cc. (Yoir plus haut p. 143, n. 1) ; Kebvyn db Yolkabbs- 
beke, dans la BîographU nationale, Y. Drieux (Remi). 
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cardinal de Granvelle, archevêque de Malines, 
aurait nommé Remi Diieux official de ea com* 
spirituelle. Nous ne voyons pas sur quelles preuves 
ces auteurs puissent appuyer leur dire. La position 
de conseiller ecclésiastique (1) au Grand Conseil 
n’était pas une sinécure. Les magistrats siégeaient 
tous les jours, matin et soir. Leurs vacances étaient 
de très courte durée. De plus, en vertu du règle- 
ment, l’exercice de toute autre profession était 
incompatible avec les fonctions de conseiller (2). 
Aussi, dans les documents publics de l’époque, ne 
trouve-t-on comme official à Malines que Jean- 
Baptiste de Langhe (3). Au mois d’Août 1566, à la 
suite des excès perpétrés le 21 par les iconoclastes, 
de Langhe, Rombaut Vergheest, doyen du cha- 

(1) A cette époque, le Grand Conseil comptait quatorze conseil- 
lers laïcs et deux conseillers ecclésiastiques. Voir : Albert 
Matthieu, Histoire du Grand Conseil de Malines^ dans les Annales 
de V Académie d* archéologie de Belgique, T. XXX, Anvers 1874, 
p. 311; Artuub Gaillard, L'origine du Grand Conseil et du Conseil 
Prioé, dans les Bulletins de la Commission Royale d'histoire, 
Bruxelles 1896, 6® série, T. 6, pp. 318, 319. — Le collègue de Remi 
Drieux était Antoine Conthaut, chanoine d’Arras et de Saint- 
Rombaut à Malines. 

(2) A. Matthieu, Z. c., pp. 306 à 313. 

(3) J. B. de Langhe, dit Papegaeys, était alors chanoine de 
S‘-Rombaut, à Malines, et fut nommé grand-chantre en 1572. 
Après avoir été chanoine de la 2® prébende noble de S^-Martin, 
à Ypres, de la 4® prébende de S*-Donatien, à Bruges (1548- 
1560), il devint prévôt de S*-Pierre, à Cassel (•) (1560-1567). — 
PouLLET, Corresp. de Granvelle, T. I, p. 15, n. 4; Sanderus, Flandria 
illusirata, T. III, p. 67 ; Foppens, Compendium clironologicum etc., 
p. 117; Van den Peereboom, Ypriana, T. 6, p. 422. 

Notons que Sanderus, l. c., dit que de Langhe fut le premier 
official de Granvelle, tandis qu’au T. II, p. 48, il attribue ces 
fonctions à Remi Drieux. 

(*) FovtLST, l, e, dit erronn^ment ** 6*-Pierre à Calais.** 
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pitre, le conseiller Driutius et plusieurs ecclésiasti- 
ques quittèrent la vüle (1). L’avocat Viron fut 
chargé provisoirement de l’officialité. Cependant, 
le vicaire général Morillon présenta au cardinal la 
candidature du chanoine Merremans, pids celle du 
doyen Vergheest (2). Mais l’archevêque préférait 
voir le prévôt de Langhe reprendre ses fonctions. 
Celui-ci accéda au désir de Granvelle. Il remplis- 
sait encore la charge d’of&cial, lorsqu’en 1572 il 
devint chanoine-chantre de la métropole (3). Or, 
Remi Drieux gouvernait le diocèse de Bruges déjà 
depuis 1569. 

A plus forte raison ne pouvons-nous admettre, 
comme plusieurs biographes (4) l’af&rment, que 
Remi Drieux ait été le premier official de Pierre de 
Corte, évêque de Bruges. Il est facile de prouver 
notre opinion, même sans recourir à l’argument 
tiré de l’incompatibilité ‘de ces fonctions avec 
celles de conseiller ecclésiastique du Grand Conseil. 
En effet, de 1557 à 1569, Drieux résida habituel- 
lement à Malines. Presque tous les actes qu’ü 
signe comme prévôt de Notre-Dame, sont datés de 
cette ville. Le chef de la collégiale ne fit à Bruges 
que de rares apparitions (5). C’est à raison de son 



(1) Corresp, de Granvelle, T. I, p. 431. 

(2) Ihidein, T. I, p. 505 et T. II. p. 237. 

(3) Ibidem, T. Il, p. 416 et T. IV, p. 262. 

(4) Sandbrüs, Van db Velue, Van de Püttf, De Pachtere, 
Possoz, V. cc.; Tanghe, Panorama etc., p. 35; Claessens, Quelques 
éclaircissements etc., p. 583. 

(5) Archives de Notre-Dame a Brages, Acta Cap, 1559-1569. — 
n assista aux séances capitulaires du 18 Avril 1566,du 26 et du 30 
Mai 1567. 
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absence continuelle de Bruges qu’à la mort de son 
vicaire, Jean de Clerck, il confia le vicariat au 
chanoine Charles Willaert (16 Août 1563) et que, 
lors de la démission de ce dernier, il remit l’admini- 
stration de la prévôté à son neveu, Remi Drieux, 
fils de Maurice (24 Avril 1566) (1). Le premier 
official de Curtius fut Adam Zwynghedau, qui, 
avant l’érection de l’évêché, était chargé de 
l’officialité, pour Bruges, sous Charles de Croy, 
évêque de Tournai (2). Zwynghedau trépassa le 
21 Juin 1566, et fut remplacé par le chanoine 
François van den Heede. Le jour même du décès 
de Cxirtius (18 Octobre 1567), le chapitre maintint 
van den Heede dans ses fonctions (3). Mais celui-ci 
s’étant excusé, Nicolas de Heere, sigillifer de la 
cour ecclésiastique, accepta de remplir provisoire- 
ment la charge d’official. Le 12 Novembre 1568, 
les chanoines de S‘-Donatien choisirent de Heere 
comme successeur de Nicolas de Tordomar dans la 
dignité décanale. Le surlendemain, Remi Drieux 
annonçait au chapitre son élévation au siège épis- 
copal de Bruges (4). 



(1) Jean de Clerck mourut le 24 Mai 1563, et le même jour 
Charles Willaert fut élu présidait, en attendant que le prévôt 
pourvût au vicariat. — Acta Cap, 24 Maii, 16 Aug. 1563; 24 Aprilis 
1566. 

(2) Voir plus haut, p. 156, note 1. 

(3) Histoire du séminaire de Bruges, T. I, pp. 851, 867. 

(4) ‘‘Audito ex relatu DD. decani et condeputatorum, Dnum 
Heede conoanonicura nullis rationibus induci posse ad officium 
offîcialatus subeundum et continuandum, DD. elegerunt nomi- 
narunt et instituer unt in ofïicialem D. et M. Nicolaum d’Heere 
canonioum et sigilliferum, quem (etiam casu quo acceptare nolit) 
rogarunt ut saltem per modum provisionis dictum officium subire 
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Le 16 Décembre 1569, Remi Drieux, fils de 
Maurice, neveu du II® évêque de Bruges, prêta le 
serment d’official entre les mains de son oncle (1). 
L’homonymie complète des deux personnages aura 
donné heu à confusion. 



atqae eidem deservire dignetnr,... id quod in gratiam DD. se 
libenter factnrum déclara vit.” — AcL Cap, 8, Donatiani, 23 Oct, 
1667. 

”Leotis antiquis commissionibns officialatus et Bigilliferatus 
Bub qnondam B.”** D”° episcopo Brugensi, DD. instituerunt ut 
alias Bigilliferum cnriæ Bmgensls D. et M. Nicolaum de Heere, 
décréta commissione juxta formam lectam, mntatis mutandis; 
de officialatu vero, cui bactenns provisionaliter anctoritate capitnll 
deservivit atque eo liberari et defungi satis optabat, audito quod 
D. Heede, canonicus nuper officialis ad id muneris reassumendum 
induci non potuerit, DD. prœfatum D. Heere rogarunt quatenus 
in ezercitio dicti officii adhuo perseverare dignaretur, quod se 
in gratiam DD. facturum declaravit, décréta commissione. ” — 
Ibidem, 8 Martii 1568 (n. s.). 

” Lectis litteris D*' Remigii Drutii, ecclesiœ B. Mariœ 
Brugensis præpositi ac regiœ Ma*'* consiliarii in parlamento 
Mechliniensi ad D. cantorem directis, una cum copia litterarum 
nominationis regiœ, de persona sua ad episcopatum Brugensem 
per obitum quondam E”' D. Pétri Curtii vacantem, DD. ex iisdem 
litteris colligentes dicti D. electi gratnm ac propensum animum 
erga capitulum, litteras congratula torias ex parte capituli eidem 
scribendas ordinarunt, sibi omnia fausta precantes ac reciprocam 
oflficii pariter et obsequii gratitudinem offerentes. ” — Ibidem, 
15 Nov. 1568. 

(1) ** D. E**'** accessit locum consistorialem curiœ snæ situm 
prope cemiterium S" Salvatoris tribunalque ascendit, ac, in præ- 
sentia multorum ejusdem curiœ practicorum plurimorumque 
aliorum, legi palam ac publice mandavit commissiones D”' Eemîgii 
Driutii, filii Maurilii, officialis, Jacobi Bauwens promotoris, et 
Mg*' Johannis Scbeinck scribæ, qui singuli in manibus S. F. 
piæstiterunt juramentum debitiim, sicut et alii complures practici 
tune præsentes.” — Arcb. de l’Etat à Bruges, Arch. ecclés. Acta 
Driutii, 16 Dec. 1569. 
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III. 

£emi Drieox transféré dn siège de Leenwarden à celai 
de Bruges. 11 est sacré à U alines. Frise de possession 
et intronisation. 

Le veuvage de l’Église de Bruges durait depuis 
le 18 Octobre 1567, date du décès de Pierre de 
Corte, son premier pasteur. Le 31 Mars 1568, 
Philippe II chargea le duc d’Albe d’ofirir le siège 
vacant à Guillaume de Poitiers, alors archidiacre 
de Campine et grand-prévôt du chapitre de 
S‘-Lambert à Liège, qui venait de refuser l’évêché 
de S‘-Omer. Au cas où le grand-prévôt déclinerait 
ces offres, le gouverneur général devait les faire à 
Reihi Drieux, évêque nommé de Leeuwarden (1). 
G. de Poitiers les déclina en effet et le prévôt de 
Notre-Dame à Bruges les accepta. Le roi envoya 
bientôt les dépêches de nomination, et, le 15 Novem- 
bre 1568, Drieux informa le chapitre de S‘-Donatien 
de sa promotion au siégé épiscopal de Bruges (2). 
L’évêque nommé se pourvut en cour de Rome 
pour recevoir l’institution canonique. Un bref de 
Pie V, en date du 19 Septembre 1569, confirmant 
le choix fait par le souverain, délia Remi Drieux 
des liens qui l’attachaient à l’église de Leemvarden, 
et le transféra à l’évêché de Bruges. 



(1) Correspondance de Philippe IT, T. 2, p. 19. 

(2) Voir plus haut, pp. 184 et 185. 
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11. Vidimns da Bref de Fie V, transférant Bemi Drienx da 
siègre de Leenwarden à celai de Brnges. 

Universis et singulis présentes literas iiispecturis officialis 
curie episcopalis Brugensis saliitem in Domino. 

Notum facimiis qiiod die hodierna siibscripta, pro parte 
Rev“^ in Christo patris et D. Reraigii Driiitii, Dei et 
Apostolice Sedis gratia episcopi Brugensis, présentât e nobis 
fiierunt et exhibite litere sanctissinii in Christo patris et 
D"* nostri D"* Pii divina providentia pape quint i, cjus 
vera bulla plumbea, ex cordula canabea more Romane 
curie impendente bullate, sane et intègre, non viciate, non 
cancellate nec in aliqua sua parte suspecte, sed omnibus 
prorsus vitio et suspitione carentes, quas nos in manibus 
nostris tractavimus, inspeximus et legimus, sequentis 
tenons : 

Pins, episcopus, servus servorum Dei, dilccto filio 
Rcmigio electo Brugensi salutem et apostolicam benedic- 
tionem. Romani pontificis, quem pastor ille celestis et 
episcopus animarum potestatis plenitudine sibi traditti 
ecclesiis pretulit universis, sollicitudo requirit ut circa 
cujuslibet ecclesic statum sic vigilanter excogitet, sicque 
prospiciat diligenter, quod per ejus providentiam circum- 
spectam, interdum per simplicis provisionis officium, quan- 
doque vero per ministerium translationis accommode, 
prout personarum, locorum et temporum qualitas exigit, et 
ecclcsiarum utilitas suadet, ecclesiis singulis pastor accedat 
idoneus et rector providus deputetur, jjui populum sibi 
commissurh salubriter dirigat et informet, ac bona ecclesie 
sibi commisse non solum gubernare utiliter, sed etiam 
multimodis efferat incrementis. Sane ecclesia Brugensi, 
ad qiiam, dum pro tempore vacat, nominatio persone idonee 
Roniano Pontifici pro tempore existenti, charissimo in 
Cliristo filio nostro Philippo, Hispaniurum régi catholico. 
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suisque successoribus, ejus partis inferioris Germanie que 
ctiam timc ipsi Philippe régi liereclitario jure subjecta 
erat, in temporalibiis domiiiis, ex privilégié apestelice, 
cui non est liactenus in alique dcregatum, pertinere 
dignesiîitur, et cui bene memorie Petrus episcepus Bru- 
gensis duin viverct presedebat, per ebitum ejiisdem Pétri 
episcepi, qui extra Romanam curiam debitum nature 
persolvit, pasteris selatie destituta, Nés, vacatiene ejusmedi 
fide diguis relatibus intellecta, ad previsienem ejusdem 
ecclesie celercin et felicem^ ne ecclesia ipsa lenge vaca- 
tioiiis expenatur incemmedis, paternis et sollicitis studiis 
iutendentes, pest deliberatienem quam de preficiende 
eidera ecclesie personam utilem et etiam fructuesam, cum 
fratribus nestris habuimus diligentem, demum ad te, elec- 
tum nuper Lcewaerdiensem, in presbyteratus erdine 
censtitutum, consideratis grandium virtutum meritis 
quibus persenam tuam illaruin largiter altissimus 
insignivit, quedque tu, qui ecclesie Leewaerdiensi, cui 
munere consecrationis tibi nondum impense preeras, hac- 
tcnus laudabilitcr prefiiisti, quemqiie prefatus Pliilippus 
rex nebis ad hec per suas litteras nominavit, eandem 
ccclesiam Brugensem scies, voles et poteris auctore Domino 
saliil)riter regcre et féliciter gubernare, direximus oculos 
nostre mentis. Intondentes igitur tam eidem ecclesie Bru- 
gonsi quam ejus gregi dominico salubriter providere, te, 
licet abscntein, a vinculo que ecclesie Leewardiensi 
eidem, cui tune preeras, tenebaris, de fratrum nostrorum 
consilio, et apestelice potestatis plenitudine absolventcs, 
te ad eandem ccclesiam Brugensem de simili consilio dicta 
auctoritatc transferimus, teque illi in episcopum preficimus 
et pastorem, curam et administrationem ipsius ecclesie 
Brugeiisis tibi in spiritualibus et temporalibiis plonarie 
committeiido, liberamque tibi ad eandem ecclesia m Bni- 
gensem transferendi licentiam tribueudo, in illo qui dat 
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gracias et largitur premia confidentes quod, dirigente 
Domino actus tuos, prefata ecclesia Brugensis per tue 
circiimspectionis industriam et studium fructiiosum rege- 
tiir utiliter et prospère dirigetur ac grata in eisdem 
spiritualibus et temporalibus suscipiet increraenta. Jugum 
igitur dum tuis impositiim hiimeris prompta devotione 
susceperis, curam et administrationem prefatas sic exercere 
studeas sollicite, fideliter et prudent er, quod ecclesia ipsa 
gubernatori provido et fructiioso administratori gaudeat 
se commissam, tiique, prêter eterne retributionis premium, 
nostram et Apostolice Sedis benedictionem et gratiam 
exinde uberius consequi merearis. 

Datum Rome apud sanctum Petrum, anno Incarnationis 
Dominice millesimo quingentesimo sexagesimo nono, 
decimo sexto Kal. Octobris, pontificatiis nostri anno 
quarto. 

Signatum super plicam : P. Correa. 

Do et super quibus premissis dictarumque litterarum 
insertione requisiti fuimiis, pro parte D"*, quatenus 
actam seu instrumentum publicura ad fiituram rei memo- 
riam sub authentica forma decerneremus, qqam et decre- 
vimus, presentibus venerabili viro Mag*"® Jacobo Pamelio, 
decano christianitatis Brugensis, etGuilelmo de Doulx, dicte 
curie episcopalis procuratore et practico jurato, testibus 
ad hoc habitis. 

In ciijus rei signum, sigillum curie episcopalis Brugensis 
presentibus apponi et casdem per secretarium nostrura 
judiciarium ac notarium publicum signari mandavimus. 

Datum Brugis, anno Domini millesimo quingentesimo 
sexagesimo nono, more scribendi provincie Mechliniensis, 
mensis Januarii die décima tertia. 



J. SCHERMER, not. 
Arebires de l’évêché, liasse : DrizUius. 
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Le 17 Octobre 1569, Remi Drieux, ayant obtenu 
ses lettres de placet^ qui lui permettaient de mettre 
à exécution le bref de confirmation, institua des 
procureurs dont l’un d’eux devait prendre posses- 
sion de l’évêché de Bniges, au nom de son mandant. 
R désigna comme ses mandataires Jacques de 
Pamele, S. T. L., chanoine de S^-Donatien, Jacques 
Eeckius(l), S.T. L., Remi Drieux, fils de Maurice, 
J. U. L., chanoine de Notre-Dame à Bruges^ et 
Martin Imbrechts, curé de la troisième portion de 
cette église. 

12. Remi Drienx cosBtitae des prooarenrs, avec charge de 
prendre posBesaion de l’éTêolié de Bruges. 

In nomine Domini. Amen. Tenore presentis piiblici 
instrument! cimctis pateat evidenter et sit notum quod 
anno a nativitate ejiisdem Domini millesimo quingentesiino 
sexagesimo nono, indictiono duddecima, die vero décima 
septima niensis Octobris, pontificatiis sanctissimi in 
Christo patris et D"* N*’* Pii divina providentia pape 
quinti anno ejus quarto, in mei notarii piiblici testiumque 
iüfrascriptoriim ad hoc spccialiter vocatoriim et rogatorum 
presentia, prescns et personaliter constitiitus R"*"® D""® 
Remigiiis Drhitius, electus et confirmatusBriigcnsis, princi- 
palis principaliter pro seipso, citra tamen quorumcimque 
procuratoriim siioriim per eum hactemis quomodolibet 
constitutoriim rcvocationem, omnibus melioribus modo, 



(1) J. Eeckius ou Yer Eecke, d’après les comptes do S'-Yaast, 
à Menin, pour les années 1557-58, était alors curé héréditaire de 
cette église. En Octobre 1568, il porte encore le même titrr*, mais 
réside à Louvain, où il suit les cours de théologie. — Yoir 
llEiiiiuv-BAUTH, Uidnirc de Menin. Bruges, 1881. T. 4, p. 087. 
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via, jure, Citusa et forma quibus melius et efficaciiis de 
jure potuit et debuit potestque et débet, fecit, constituit, 
creavit et solemniter ordinavit suos veros, certos, legit- 
timos et indiibitatos procuratores, factores, actores et 
negotiorum suorum infrascriptorum gestores pariter et 
nuucios spéciales et generales, ita tamen quod specialitas 
generalitati non deroget nec e contra, videlicet venerabiles 
et egregios viros D"®* et Mg*"®® Jacobum Paraelium, cano- 
nicum catliedralis ecclesie Brugensis, Jacobum Eeckium, 
sacre théologie licentiatos, Remigium Driutium, filium 
Mauritii, juris utriusque licentiatum, canonicum collogiate 
ecclesie Beate Marie Brugensis, et Martinum Imbrechts, 
curatum plumbee portionis dicte ecclesie Beate Marie, 
absentes tanquam présentes et eorum quemlibet in soli- 
dum, ad ipsius R“* constituentis nomine et pro eo 
breve apostolicum sanctissimi nostri pape prefati, sub 
data Rome décima nona Septembris presentis anni, vene- 
rabilibus decano et capitule ejusdem ecclesie Brugensis 
presentandum, eosdemque, ut prefatura R*“«™ con- 
stituentem in vira dicti brevis apostolici ad corporalem, 
realem et actualem possessionem seu quasi dicte ecclesie 
et episcopatus Brugensis fructuumque proventuum ac 
emolumentorum et jurium ac pertineutiarum ejusdem 
admittant et recipiant, requirendum, dictamque posses- 
sionem capiendam et apprehendendam, neenon, si opus 
erit, de conservandis bonis ecclesie et episcopatus pre- 
dictorum ac observandis statutis et consuetudinibus ejus- 
dem ecclesie, neenon aliud quodeumque licitum et hones- 
tum et in similibus requisitum juramentum in animam 
ipsius R'“^ constituentis prestandum et subeundura, 
oraniaque et singula alia in premissis necessaria et requisita 
faciendum, dicendum, procurandum et exercendum, etiam 
si talia forent que mandatum requirerent magis spéciale 
quam presentibus est expressum, unum quoque vel plures 
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procuratorem seu procuratores substituendum, promittens 
insuper prefatus constituens se ratum, gratum 

atque firmum perpetuo habiturum totum id et quicquid 
per dictes sues procuratores vel ab eis substituendos, 
actum, factum, gestum vel procuratum fuerit in premissis, 
seu aliquo premissorum, cum clausulis ratihabitionis, 
relevationis, obligationis ac aliis necessariis et opportunis. 

Super quibus omnibus et singulis premissis predictus 
gmuB j)nu8 constituens sibi a me notarié publico infrascripto 
unum vel plura publicum seu publica fieri atque confici 
petiit instrumentum et instrumenta. 

Acta fucrunt bec Mechlinie in edibus prefati R“^ D"* 
constituentis, sub anno, indictione, die, mense et pontificatu 
prescriptis, presentibus ibidem discretis viris Mg*"® Adriano 
Prieels, J. U. licentiato, supremi senatus regii advocato, et 
Hippolito Verlysen, clerico Cameracensis diocesis, testibus 
fide dignis ad premissa vocatis. 

Sic infra scriptum erat : Et ego Digmannus Loutren, 
clericus Leodiensis diocesis, publicus sacris apostolica- et 
imperiali auctoritatibus notarius admissus, nec non archi- 
episcopalis curie Mecbliniensis scriba juratus, quia pre- 
missorum procuratorum constitutioni, creationi et ordina- 
tioni aliisque que premissis omnibus et singulis dum sic 
ut premittitur fièrent et agerentur unacum prenominatis 
testibus interfui eaque sic fieri vidi, scivi et audivi ac in 
notam sumpsi, ideo hoc presens publicum instrumentum 
exinde confeci, scripsi et subscripsi ac nomine et cogno- 
mine meis solitis et consuetis signavi rogatiis et requisitus. 

Collationata est præsens copia cum originali instrumento 
et concordat de verbo ad verbum quod attester. 

Dig. Louteen, notarius publicus et admissus. 

Aiohives de rëvéché, liasse: Driulius, 
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Selon la coutume de l’époque, le gouvernement 
donna ordre au Conseil de Flandre, auquel ressor- 
tissait la ville de Bruges, de prêter aide et assistance 
au nouveau prélat dans la prise de possession de 
son siège. Le conseiller Gérard Rhym fut député à 
cette fin. Le duc d’Albe remit à l’évêque des lettres 
closes adressées au chapitre de S‘-Donatien. Le 
gouverneur recommandait aux chanoines de 
recevoii’ Remi Drieux pour lem’ pasteur, de le 
mettre en possession de l’évêché et d’obéir aux 
ordres, que le conseiller de Flandre leur donnerait 
à cet effet. 

13. Lettre da dao d’Albe an chapitre de Saint-Donatien. 

Don Fernande Alvares de Toledo, duc d’Alve, lieutenant 
gouverneur et capitaine général. 

Vénérables, très chiers et bien amez. Comme le roi 
nostre Sire nous ha entre aultres cnchargé bien expressé- 
ment de faire mectre en possession Mess® Remigium Driu- 
tium, licentié ès droitz, prévost de l’église de Nostre Dame 
à Bruges, conseillier et maistre aux requêtes ordinaire 
de sa en son Grand Conseil, de l’évesché de Bruges, 
au lieu de feu Mess® Pierre Curtius en son vivant évesque 
dudict lieu, suyvant certain bref apostolicqiie sur ce 
envoyé audict Mess® Drutius par nostre sainct père le 
Pape, en date du XIX de Septembre dernier, Nous avon 
suyvant ce, escript à ceulx du Conseil provincial de sa 
Ma^^ en Flandres, les advertissant de ce que dessus, eu 
leur ordonnant en oultre d’assister, favoriser et ayder 
ledict Mess® Driutius en tout ce qu’il leur requérera 
prennant ladicte possession, et qu’ilz tiengnent au surplus 
la main vers tous ceulx qu’il appartiendra affin qu’il soit 
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receu, rccogneu et respecté selon ce. Et desirans que de 
vostre costé se fàce aussi le dcbvoir requis, n’avons peu 
délaisser de vous advertir de ce que dessus, affin que en 
vostre cndroict vous vous conduysez à l’advenant, vous 
requérant partant et de par sa Ma^-^ ordonnant bien 
expressément de recepvoir et recognaistre doiresenavant 
ledict Mess® Reinigium Driutium pour vostre évesque, et 
faire tout ce que lesdicts du Conseil en Flandres à la 
réquisition dudict Mess® Driutius vous requéreront et 
ordonneront à cest effect, luy obéissant comme tous bons 
subiectz et suppostz clirestiens doibvent et sont tenuz de 
faire à leur supérieur spirituel, le respectant au surplus 
selon que sa dignité épiscopalle le requiert, sans comme 
qu’il soit y faire faulte. 

A tant vénérables, très chiers et bien amez, Nostre 
Soigneur soit garde de vous. 

De Bruxelles ce second de Novembre 1569. 

Duc d’Alve. 

Archires de révôché, liasse : Briuiiua. 

En nommant Remi Drieux à Févêché de Bruges, 
Philippe II avait désigné, en même temps, pour le 
siège de Leeuwarden, Cunier Peeters, professeur à 
l’université de Louvain. Viglius, président du 
Conseil privé, né au château de Barrahuys, près 
de la capitale de la Frise, s'intéressait vivement à 
la situation religieuse de son pays natal. Il exprima 
aux deux évêques nommés et confirmés le désir 
d'assister à leur sacre. Peeters et Drieux, ne pouvant 
refuser cette légitime satisfaction au président, il 
fut décidé que tous deux recevraient Fonction 
épiscopale à Malines, des mains de Farchevéque de 
Cambrai, Maximilien de Berghes, assisté de Fmuçois 
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Sonnius, évêque de Bois-le-Duc, et de Corneille 
Jansenius, évêque de Gand. 

Par lettre datée de Malines le 3 Novembre, Remi 
Drieux annonce au chapitre de Saint-Donatien la 
bonne nouvelle de son institution canonique. Il prie 
les chanoines de vouloir admettre son procureur 
à la possession de l’évêché et des biens y annexés. 
Il leur expose conune quoi, bien que son intention 
eût été de recevoir la consécration soit dans la 
cathédrale de Bruges, soit à l’abbaye deTerDoest(l), 
on a dû, pour ne pas désobliger le président Vighus, 
prendre une autre décision. En attendant son 
arrivée à Bruges, il proroge les pouvoii’s des vicaires 
généraux déjà nommés. 

A la même date, l’évêque écrivait au magisti'at 
pour l’informer de son élévation au siège de Bruges 
et de sa prochaine entrée dans la vüle épiscopale (2). 

li. Lettre de Bemi Drienz au chapitre de Saint-Donatien. 

Venerabiles et exiraii domini confratres ia Christo 
charissimi, pacem et prosperitatem DD. VV. exopto. 

Veacrabiles D"', post longam moram tandem, Dec 
ftivente, recepi breve apostolicum provisionis ecclesie 
cathedralis divi Donatiani Brugensis, onus quidem grave 
et nostris humeris importabile, nisi divina adsit gratia, cui 
soli innitor, quamque vestris precibus adjutus spero nostris 
votis non defuturam. Quapropter premisi presentium 
latores ad capiendum possessionem per procuratores ad 



(1) L’abbaye de Ter Doest, située au nord do Bruges, sur le 
territoire de Lisseweghe, était incorporée à la menso épiscopale 
du nouveau diocèse. Cfr. p. 203. 

(2) Voir plue bo.«, p. 197. 
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i(l specialiter coiistitutos. Addidit 111'“““ dux Albanus 
litteras suæ celsitudims ad DD. YV. quibus cognoscetis 
voluntatem Ser. llog. catliolici sueque celsitiidinis. 

De vestra autem bencvolentia ac liumauitate confideiis, 
non dubito quin, omni scrupulo remoto, constituetis eosdem 
procuratores meo nomine in possessione episcopatus et 
emolumentorum ex primeva erectione eidem incorpora- 
torum aut annexorum, vestro et alterius cujusque jure 
salvo. Si que difficultas forsaii (quod absit) oriatur^ place- 
bit illius tractationem et discussionem rejicere in nostrum 
adventum, ac facile, Deo volente, amicabili communicatione 
conveniemus. 

Statueram suscipere munus consecrationis in ecclesia 
cathedrali aut in monasterio de Thosa ; sed quia successor 
meus in ecclesia Leuwardiensi mecum consecrabitur ex 
voluntate clarissimi D“* Presidis Viglii, qui utriusque 
consecrationi cupit interesse (quod ego primus electus et 
confirmatus ecclesie Leuwardiensis fuerim, ipse vero pri- 
mus episcopus dicte ecclesie futurus) ut me voluntati 
D"^ Leuwardiensis et clarissimi D“^ Viglii accommodarem, 
decrevimus simul Mechlinie, die dominica post Martini, 
Deo aspirante, suscipere munus consecrationis, tribusque 
aut quatuor diebus expost profectionem meam versus 
monasterium de Doest instituere, ibiqiie tantisper expec-^ 
tare, donec supellex mea Brugas fuerit transvecta queque 
ad intronisationem et Dnorum tractationem necessaria 
existant parata, quod spero futurum circa primam diem 
domiuicam Adventus. 

Et quoniam dum intentus ero consecrationi aut migra- 
tioni nequirem commode reglmen et adrninistrationem 
episcopatus suscipere, nec convenit episcopatum ofïiciatis 
destitui, placebit per vicarios et alios ofiiciatos pridem 
constitutos, usque nostram intronisationem, regimen et 
adrninistrationem ejusdem continuare, atque ad ilium 
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effectum si opus est committimus eosdem et continuamus, 
ac facient nobis rem valde gratam, meque obsequiis vestris 
semper paratum, uti pro sollicitiidine et munere suscepto 
Deo Op. Max. disponeute obliger, prestabo, qui veuera- 
bilibus et eximiis DD. VV. concédât vitam longevam et . 
post beatitiidinem eternam. 

Ceteriim me commendo piis precibus vestris ; non 
omittam autem vestri memoriam apud Deum bonorum 
omnium largitorem facerc. 

Mechlinie, die tertia Novembris anno 1569. 
DD. VV. addictissimus confrater 
Remigius Driutius, Elect. Brug. 

Archives de Vévôché, liasse : DriiUius, 

Gérard Rhym, conseiller de Flandre, chargé de 
lettres closes du duc d’Albe à l’adresse du magistrat 
de la ville, Jacques Eeckius et Adrien Prieels, 
porteurs des missives que leur avait confiées l’évê- 
que élu, se trouvaient à Bruges le 7 Novembre 
1569. Après avoir remis au collège échevinal les 
documents qui lui étaient destinés (1), ils se présen- 
tèrent à la salle capitulaire de S^-Donatien, accom- 
pagnés de Remi Drieux, fils de Maurice, Martin 



(l)**Eadem, waren gelesen brievcu van don hortoghe vau Al va, 
goiiyerneur, ende van don gbecoreu bisscbop deser stede, heer 
Remigius Driutius, proost van Onse Vraiiwe korcke, daerby zyn 
Excellencie ende zelfshisschops Ëerweerdicheyb respectelick 
tcollegie adverteirden vau desselfs bibschops denomînacie ofte 
electie ende confirmacie van onsen helichen Vader den Faeus 
daernaer ghevolcht, ende vau deu dacb van zyn compste. Daerup 
gberesolveert was, heml. van weghe tcollegie daernaer allesins te 
gouvemerene, ende voorts zyue Eerweerdicheyfc by brieve te 
congratnlerene. — Archives de la ville de Bruges, SecreU reso- 
îutie bouc, 7 Nov. 1569. 



Digitized by i^ooQle 




198 



Imbrechts et Ange lîane, procureur de la cour 
ecclésiastique. G. Kliyin, en qualité de commissaire 
du gouvernement, exposa au chapitre le but de sa 
mission. Ensuite J. VerEecke, exhibant son mandat 
de procuration, le bref pontifical, le placet royal, 
les lettres du gouverneur général et celles du 
nouveau pasteur, demanda à être mis en possession 
de révêché. Les chanoines prirent connaissance de 
ces pièces, délibérèrent et, par Forgane du doyen 
Nicolas de Heere, consentment à la requête du 
maudataii'e,avec la réserve toutefois, que les privi- 
lèges, immunités et exemptions de leur église 
demeureraient toujours saufs. Eeckius, au nom de 
son mandant, prêta serment d après une formule 
qu’on lui présenta, et fut admis à prendre possession 
de levêché, ainsi que de la prévôté et du canonicat 
y annexés. Après la prestation des serments propres 
aux prévôts et aux chanoines de S^-Donatien, le 
procureur fut conduit processionnellement au 
chœur, où la prise de possession eut lieu avec toute 
la solennité que pareille cérémonie comportait. 

15. Rémi Drieax prend possession de l’ëvêchë de Brnges, par 
procuration. 

lu nomine Domiiii. Amen. Por hoc prescns publicum 
instruiuentum cunctis pateat evideiiter et sit notum quod 
auno niillcsinio quingentesimo sexagcsiino noüo, die 
vero lune septima metisis Novembris, cuiu venerabilibus 
decano et capitulo ecclesie catheclralis Brugensis 
in eorum capitulari loco capitiilariter congregatis iimo- 
tuisset honorabileiu viriim et Mag^'^^^ Jacobum 

Eeckium, sacre théologie licentiatum, iinacum spectabili 
vii’o D”® Gerardo Rhym, consiliario provincialis concilii 
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FLvndrie, in dormitorio existero, atque ingressum ad 
capitulum petere, ut D”""* Remigium Driiitium, 

electum et per Sedem apostolicam confirmatum episcopiim 
Brugensem, in hujusmodi episcopatus Brugensis per 
R"^ quondam Pétri Curtii obitum vacantis, posses- 
sionem seu quasi regiminis et administrationis ejusdem 
per procuratoren\ induci, necnon a de capitule recipi 
procuraret, iidem decanus et capitulum deputarunt 
venerabiles et Mag^*^® Jacobum Kervyn, cantorem 
obedientiarium, et Alexandrum Barradot, fabricarium, 
seniores sues confratres et concanonicos, honoris et solem- 
nitatis actus causa, ut dictes et M. Jacobum Eeckium 
et Gerardum Rhym consiliarium adventus sui causam 
declaraturos introducerent. 

Ubi coram iisdem D“*® personaliter compar entes, 
associati honorandis D”^® Remigio Driutio, filio Mauritii, 
canonico et vicario prepositi, et Martine Imbrecx, curato 
plumbee portionis ecclesie collegiate Beate Marie Virginis 
Brugensis, necnon Mag*^*® Adriano Prieels, U.. J. licenciato, 
supremi concilii Mechliniensis advocato, et Angelo Bane, 
curie episcopalis Brugensis procuratore, prefatus D”'*® 
consiliarius exposiiit qualiter juxta litteras 111”** ducis 
Albani, harum regionum gubernatoris, concilie Flandrie 
directaset hic exhibitas, ipse a dicto concilie hue destinatus 
erat, ad prebendum omnem favorem et assistentiam, ut 
prelibatus R“”® ad possessionem ecclesie Brugensis et 
annexorum per procuratorem reciperetur, reverenter ac 
instanter rogans et requirens qiiatenus D”* de capitulo ex 
parte sua ad hoc suum etiam consensura et favorem 
adhibere dignarentiir. Deinde prefatus D””® et Mag®** 
Jacobus Eeckius, ut et tanquam procurator ac eo nomine 
dicti R"** patris electi, proiit de sue procurationis mandate 
lîdom fecit legittimam, exhibuit litteras apostolicas, in 
forma brevis, sub annule piscatoris datas Rome die décima 
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nona Septembris anno millesimo quingentesimo sexagesimo 
nono, pontificatus Pii pape quiuti anno quarto, provisioncm 
dicti episcopatiis Briigensis in se continentes, necnon 
regie Ma^^ placeti desuper obtentas, ac prefati 111™* diicis 
Albani ad capitulum directas litteras clausas, unacum 
aliis dicti patris etiam ad capitulum missis litteris 
commendatitiis, petens, earumdemlitterarumapostolicarum 
vigore, in et ad ipsius ecclesie Brugensis, ac illius annexorum 
et pertinentium ac membrorum possessionem seu quasi, 
procuratorio nomine recipi, sibique nomine quo supra, 
de ipsius ecclesie Brugensis fructibus, redditibus et 
proventibus intégré responderi, juxta ejusdem brevis for- 
mam, continentiam et tenorem. 

Qua petitione audita, ipsisque retractis, et litterarum 
omnium predictarum facta lectura, ac matura super 
omnibus habita deliberatione, iidem D“* decanus et capi- 
tulum (jure sedis et camere apostolice ac cujuscumque 
alterius semper salro manente), prefatum Jacobum 
Eeckium, procuratorem nomine quo supra procuratorio, 
in et ad corporalem, realem et actualem possessionem 
episcopatus Brugensis et prepositure ac canonicatus 
ejusdem ecclesie illi annexorum recipiendum duxerunt per 
organura D“*decani, sub hac verborum forma : 

“ Nos decanus et canonici, capitulum Inijus ecclesie sancti 
Donatiani représentantes, pro ea obedientia quam D'™ 
N**® pape et sedi apostolice, ac Ma^ regie debemus, parati 
sumus recipere D“"™ episcopura, ac eidem exhibere 
omnem honorem et reverentiam, salvis tamen privilegiis, 
libertatibus, immunitatibus et exemptionibus, nobis et 
ecclesie nostre qiioquomodo competentibus aut concessis.n 

Quo facto, idem procurator juranientiim dcbitiim requi- 
situm et sibi propositum in animam sui principalis prestitit 
tenoris seqiientis : 

“ Ego Jacobus Eeckius procurator et eo nomine R"“ D"* 
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Remigii Driutii, episcopi Brugensis, juro alienata ecclesie 
cathedralis sancti Donatiani pro posse meo revocare, 
dispersa recolligere, privilégia, libertates, immunitates, 
exemptiones, et quevis alia jura eidem ecclesie qiioquo- 
modo competentia aiit concessa conservare et observare. 
Sic me Deus juvet et hec sancta Dei evangelia n, 

Postea vero sepedicti decanus et capitulum eundem 
procuratorem nomine que supra ad possessionem realem 
episcopatus et prepositure ac canonicatus eidem annexo- 
rum, per obitum quondam R*"* Pétri Curtii, primi 
episcopi Brugensis, ac illorum dumjvixit novissimi pos- 
sessoris pacifici vacantium, admiserunt et receperunt, 
déclarantes nihilominus se per eandem receptionem 
nullum sibi aut cuicumque alteri prejudicium generari 
velle in fundationibus, juribus, privilegiis et preeminentiis 
dicte ecclesie et prepositure quovismodo competentibus, 
proviso etiam quod ipse R“'*® in sua receptione juramentum 
per . predecessores episcopos, prepositos et canonicos 
prestari solitum prestet, juraque solita et consueta respectu 
eorumdem prepositure et canonicatus solvat et satisfaciat 
et demum jura, bona et jurisdictionem episcopatus, 
prepositure ac canonicatus et prebende predictorum 
quecumque perpetuo conservet, ac omnia onera per pre- 
decessores episcopos, prepositos et canonicos hactenus 
lata et supporta ta ferat. 

ünde idem procurator habitu indutus, (prius oblatis ad 
mensam capitularem juribus receptionis prepositi et cano- 
nici consuetis, necnon solita cautione pro indemnitate 
ecclesie ratione canonicatus prestita per venerabilem et 
circumspectos viros Jacobum a Pamele canoniciim 

et prefatum M. Adrianum Prieels, qui sese et bona sua 
in mei notarii stipulantis et recipientis, ac testiura infra- 
scriptorura preseutia obligarunt), prestitit consueta jura- 
menta prepositorum et canonicorum, prout in libro statu- 
torum. 
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Quibus sic ut premittitur iu dicto loco capitulari capitu- 
lariter gestis et absolute peractis, prefati decanus et 
cauonici, capitulura constituentes, in Christo patrem 
predictum ampliori adhuc honore proseqiii volontés, habita 
suo chori vestiti, et dicto D"® consiliario aliisque supra- 
dictis concomitati (omnibus capellanis et clericis iiistallatis 
cum habitu usque ad ostium gradiis dicti loci capitularis 
in suo ordine obviantibus et occurrentibus), eundem D"’*™ 
prociiratorem inde processionaliter ad choriim solemniter 
deduxerunt, ubi ipso D"'” procurator nomine quo supra 
procuratorio, in ipsius ecclesie Brugensis ac illius jurium 
et pertinéntium ac membrorum possessionem seu quasi, 
per genuflexionem ante summum altare, et osculum ejus- 
dem altaris subsecutum, inductus est per venerabilem 
Dnum decanum, adstantibus sibi D”!® cantore et Barradot 
canonicis. Hinc idem procurator deflectens ad sedem a 
latere dextro ejusdera altaris pulvinari exornatam, sibi 
preparatam, atque illinc se vertens ad cathedram episco- 
palem similiter exornatam, ibidem genibus flexis legit 
Evangelium dominice precedentis, deinde ad sedem soli- 
tam prepositi deductus et intronizatus, atque illinc ad 
eandem cathedram episcopalem reductus est, ubi ad 
tempus hesit et rcmansit, donec cum organis et cantico 
Te Deurn laiidamuSy antiphona Veni Sanctc Spiritm, et 
responsorio quod incipit Honor, D"® cantore cum baculo 
cantorali chorum tenente, dictamque antiphonam et res- 
ponsorium intonante, D"® vero decano in sua sede decanali, 
versus et collectam dcdjitam canente, officiura et solcmnitas 
ejusdem apprehense possessionis compléta et absoluta 
e 3scnt, ad Dei honorcm et populi laudabilcm cdificationem. 

Postea vero idem procurator per ambitum ad locum 
capitularem reductus exstitit, ubi aperto per eum evan- 
geliario, legit Evangelium secundum Mattheum : Li illo 
fonporr, dixit Jésus disclpidis suis: In viam gcnüum ne 
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aheritiSj et in civitates Samaritanorum ne intraveritiSj 
sed potins ite ad omnes qui perierunt dormis Israël etc. 

Acta fuerunt hec anno, mense, die et locis prenarratis, 
presentibus ia cautione prestita honorabili et discretis viris 
D"® Pctro Belle pb**® Iprensis diocesis ac capellano de 
gremio chéri ecclesie parochialis sancte Walburgis, et 
M. Angele Bane, curie episcopalis Briigensis precuratere; 
in possessiene vere Michaële Bigghe et Reberte 
Ghizelynck, de gremie chéri dicte ecclesie cathedralis 
capellanis, ac pluribus aliis testibus rogatis et requisitis. 

Et ege Andréas Bettyn pbr Atrebatensis diecesis, publi- 
cus sacris apostelica et impérial! aucteritatibus, et per 
concilium Flandrie admisses netarius, venerabiliumqiie 
Dûerum decani et capituli siipradicte ecclesie cathedralis 
Brugensis secretarius, quia premissis emnibus et singulis 
dum sic ut premittitur fieront, diiîerentur et agerentur, 
unacum preneminatis testibus presens interfiii, eaque 
emnia sic fieri vidi, audivi et in notam sumpsi, idee hec 
presens publiciim instrumentiim,mea propria manu fideliter 
scriptum, exinde confeci, signavi, subscripsi et publicavi, 
in fidem, robur et testimonium eorumdem premissorum, 
rogatiis specialiter atque requisitiis. 

Andeeas Botttn, netarius. 

Archives de Tévêché, liasse : Driutius, 

Pie rV, par sa bulle, Ex injuncto (11 Mars 1561), 
incorpore l’abbaye cistercienne de Ter Doest à la 
mense épiscopale du nouveau diocèse de Bruges. 
Une constitution particulière du même pontife, 
Sacrosancta Romana Ecclcsia (10 Mars 1561), 
détermine les conditions de cette incorporation (1). 



(*) Voici les dispositions principales: 

**Pius... Nos... cupientes mensœ prædictœ de oongrua dote ao 
simul episcopo Brugensi de loco opportuoo in quem devotionis 
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La dignité abbatiale est supprimée. L’é-vêque 
administrera le monastère par un prieur appar- 
tenant à l’ordre de Cîteaux. Les offices divins 
auront lieu comme de coutume et le nombre des 
religieux ne sera point diminué. L'annexion ne 
sortira ses effets qu’à la mort de l’abbé actuel. 
Vincent Doens, prélat de Ter Doest, survécut à 
Cm-tius, premier évêque de Bruges. Lors de la 



Tel quietis causa interdum secedere possit commodius provideie, 
ac considérantes quod perdismembrationesbonoruni(anionaBteriÎ8) 
cultus monaeticus lederetur, per unionem vero alicujus ex ipsis 
monasteriis sub dicta ecclesia consistentis eidem mensœ, loco 
dismembrationum hujusmodi, si fieret, episcopus præfatus 
monasterii sic uniti curam sedulius gereret, monasterium de 
Doest cisterciensis ordinis olim Tornacensis, nunc vero Brugensis 
diœcesis, cum primum illud per ccssum yel decessum moderni 
illins abbatis... vacare coutigerit... cum omnibus juribus et perti- 
nentiis suis, nomine et titulo abbatis ac dignitate abbatial! inibi 
penitus suppressis et extinctis, mensæ Brugensi præfatæ, ita 
quod ex nunc deinceps dilecti filii conTcntus dicti monasterii... 
episcopo Brugensi pro tempore existent!, sicuti abbati ac patri et 
pastori in omnibus et per omnia subsint... liceatque eidem 
episcopo... ipsum monasterium seu illius conventum sub priore 
Tel præposito ejusdem ordinis dirigcre et iis quæ ad honestum 
Titæ usum et consuetas ejusdem monasterii eleemosinas ac divin! 
cultus conservationem et dictorum conventus sustentationem 
solitas, consuetas ac débitas pertinent, prospicere, cujusvis 
licentia desuper minime requisito, de fratrum nostrorum consilio, 
auctoritate apostolica, tenore prœsentium perpetuo unimus, 
annectimus et incorporamus, curam dicti mona sterii ac hujusmodi 
regimen et administrationem eidem episcopo in spiritualibus et 
teraporalibus plenarie committendo, bonaque necnon fructus, 
redditus et proventus monasterii hujusmodi eidem mensæ pro 
illius dote constituendo et assignando... Yolumus autem quod 
propter unionem, annexionem et incorporationem hujusmodi, in 
dicto monasterio divinus cultus ac solitiis mouachorum et 
ministrorum numerus nullatenus minuatur, sedejus et conventus 
eorumdem congrue supportentur onera coiisueta — Archives 
du séminaire de Bruges, fonds : Ter Doest. 
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nomination de Kemi Drieux, ü pria celui-ci de 
vouloir solliciter la séparation de son abbaye de la 
mense épiscopale. Plusieurs autres abbayes des 
provinces belgiques étaient pour lors vacantes. 
Driutius, espérant qu’au moyen de l’incorporation 
de l’une d'elles on pouirait plus aisément pourvoir 
à la dotation de l’évêché, consentit à la demande 
de l’abbé. Mais, comme il n’avait pas encore reçu 
l’institution canonique, il chargea le chapitre de 
S^-Donatien d’adi’esser au duc d’Albe une requête 
dans ce sens (1). 

La démarche des chanoines devint bientôt inutile. 
Vincent Doens mourut le 29 Avril 1569. Les 
vicaires capitulaires s’empressèrent de dépêcher à 
Malines un courrier spécial aux fins d’informer 
l’évêque du décès de l’abbé (2). Remi Drieux, dès 



(1) “ Proposito per D. cantorem quod R. D. Remigius Driutius 
ad vacantera episcopatum Brugensera per regem nominatus 
requiri fecerat DD. vicariatus velle sollicitare dismembrationera 
abbatiæ de Doest ab episcopatu Brugensi, ad quam, ex parte 
moderni abbatis rogatus, quicquam prœstare distnlit ob nondum 
adeptam hujusmodi episcopatus a summo Pontifice provisionem 
et expeditionem, petens hoc per DD. de capitule sede episcopali 
vacante fieri, propter occasionem præsentom vacationîs aliarum 
divertarura abbatiarnm, quo commodius et citius ex iisdem 
vacantibus abbatiis, episcopatus Brugensis dotari posait, DD. 
délibérations prævia, in gratiam dicti nominati et promotionem 
dotationis episcopatus Brugensis, consenserunt requestam de- 
super dnci Albano nomine capitnli præsentari et negotium 
soîlicitari.” — Acta Cap. 21 Febr. 1569 (n. s.). 

(2) “ Veneris 29 aprilis Dfiis tempore vesperarum in loco capi- 
tulari congregatis, Dfio cantoro prœsidentc, pervento ad eorum 
noticiam R. D. abbatem monasterii de Doest ab hoc sæculo 
migrasse, post cnjus obitum dicta abbatia nuper incorporata 
atque unita fuit episcopatui Brugensi, lecta insuper bulla hujus- 
modi incorporationis, DD. onus dederunt Dôis vicariis episco- 
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qu’il eut reçu de Rome les bulles de confirmatioii, 
demanda au roi des lettres de placet^ l’autorisant 
à prendre possession de l’abbaye de Ter Doest. Ces 
lettres lui furent délivrées le 2 Novembre. 

16. Lettres de <*placet” antorisant Bemi Drienx à prendre 
possession de Tabbaye de Ter Doest. 

Philippe par la grâce de Dieu, roy de Castille, de Leon 
d’Arragon etc... 

A noz amez et féaiilx les chief, présidens et gens de noz 
privé et grand consaulx, président et gens de nostre cham- 
bre de conseil en Flandres, grand-bailly de Bruges ou 
son lieutenant, et à tous aultres noz justiciers, officiers et 
subjectz cui ce regardera et ces présentes seront monstrées, 
salut et dilection. Nous avons receu l’humble supplicacion 
de révérend père en Dieu Mess® Remigius Drutius, pbre., 
esleu et confirmé évesque de Bruges, contenant comme 
nostre St. Père le pape Pie quatriesme dexe nom, auroit 
pour la dotation de l’évesché de Bruges, par ses bulles en 
date du X® de mars XV® soixante, iiiiy et incorporé l’abbaye 
de Doest lez ledict Bruges, laquelle est présentement vacapte 
parle trespas de feu messire Vincent(l),dernierabbé d’icelle, 



patus sede vacante eandem bullam priori ao conventai dicti 
monasterii intimandi, ao secretiora loca, tam in monasterio quam 
domo abbatiali Brugis consistentî, obsignandb ad uninsoujnBqne 
juris conservationem, ordinantes B. D. elecbnm episcopnm Bru- 
gensem de hujusmodi abbatiœ vacatione certiorari per specialem 
nuncium quamcitissime Mechliniam mittendurn, ut ipsius 
consilinm desuper habeatur. Quod et factum fuit.*’ — Acf. Cap., 
29 Aprilis 1569 (n. s.). 

(1) Vincent Doens, 38* et dernier abbé do Ter Doest, était 
originaire de S* Laurent, village situé entre Ardenbourget Eecloo, 
et appartenant aujourd’hui à la Flandre Orientale. 

Un joli portrait de Doens se conserve au palais épiscopal de 



Digitized by i^ooQle 



207 



laquelle bulle ledict suppliant n’oseroit mectre à exécution 
sans sur ce'préallablement avoir impétré de nous les 
lettres de placet à ce pertinentes, pour lesquelles il nous ha 
très, humblement requis ; pour ce est-il que nous, ces 
choses considérées, inclinans favorablement à la supplica- 



Brnges. Il forme un panneau de 28 centimètres de haut sur 22 de 
large. Le prélat, figuré à mi-corps et tourné vers la gauche du 
spectateur, est représenté en costume abbatial, agenouillé, les 
mains jointes, devant un prie-Dieu. 11 porte le grand manteau de 
chœur blanc, dont les larges manches laissent voir les manches 
noires de Thabit et un liseré de fine dentelle, encadrant les 
poignets. Une belle crosse gothique, vermeil et argent, dont la 
douille est ornée de délicates figurines, repose entre le bras 
gauche. La tête est nue, et n*a pour tonte chevelnre que la 
conronne monnstiqne et une touffe de cheveux sur le front. 

Le prie-Dieu, recouvert d*un tapis rose, supporte un coussin, 
avec livre ouvert; sur le devant du tapis se voient les armoiries 
de l’abbé Doens : d’argent à une fasce d’or, accompagnée en chef 
de deux griffes de sable, et en pointe d’une clef de môme, posée 
en pal. Devise : Velle adjacet. Un bouquet de fleurs, trempant dans 
un vase, se trouve près du prie-Dieu. Un volet, ouvert au coin 
supérieur gauche du tableau, nous montre un gracieux paysage, 
oïl se dessinent le chevet de l’église abbatiale et divers bâtiments 
du monastère de Ter Doest. 

Au côté supérieur droit, se lit l’inscription suivante : 

R. ADM" D. 

D. VINOBNTIUS DOENST 
38 et ULTIMUS ABBAS THO- 
S ANUS. OBIIT AN» 1579. 

L’auteur de cette inscription, en assignant l’année 1579 comme 
date du décès de Yincent Doens, se trompe de dix ans. De Yiscn, 
Bibîioth. Script. 8. Ord. Oistert, p. 328, écrit erronément que Doens 
mourut le 30 Avril 1559. L’extrait des actes capitulaires de 
S*-Donatien reproduit plus haut, p. 64*, note 2, donne raison aux 
historiens de la Gallia Christi ma, (T. Y, col. 263) qui disent que 
Doens trépassa le iii des calendes de Mai (29 Avril) 1569. 

Sur Ter Doest, voir : Léopold van Hollebere, LisaewegJ^e, son 
église et son abhaye, Bruges, 1863; Chronique de Vahhaye de Ter 
Dopst, par F. V. et O. O., Bruges 1845, (Public, in-4* de la Société 
d’Emulation). 
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cion et requeste dudict Mess® Remigius Drutiiis, luy avons 
consentyet accordé, consentons et accordons eu luy donnant 
congé et licence de grâce especialle par ces présentes, 
qu’il puist et pourra toutes et quantes fois que bon luy 
semblera mectre ou faire mectre à deue exécution les 
bulles cy dessus mentionnées, et en vertu d’icelles prendre 
et appréhender la vraye, réelle, actuelle et corporelle pos- 
session de ladicte abbaye de Doest, vacante comme dict 
est, le tout selon la teneur desdictes bulles, sans pour ce 
mesprendre. Si vous mandons et commandons et à chacun 
de vous endroict soy et si comme à luy appertiendra, que de 
noz présent octroy, congé et licence selon que dict est vous 
faictes, souffrez et laissez ledict Mess'® Remigium Drutium 
plainement et paisiblement joyer et user, sans luy faire, 
mectre ou donner, ne souffrir estre faict, mis ou donné 
aulcun destourbier ou empeschement au contraire. Car 
ainsi nous plaist-il. 

Donné en nostre ville de Bruxelles, le second jour de 
Novembre l’an de grâce mil cincq cens soixante neuf, de 
noz règnes ascavoir desEspaignes et Sicillle le quatorziesme 
et de Naples etc. le seisiesme. 

Par le roy 

J. VANDEE Aa. 

Archives du séminaire de Bruges, fonds : Ter Doest 



Le 21 Novembre 1569, vers le soir, Driutius 
arriva au couvent des Chartreux, hors la porte 
Ste-Croix. Le doyen, Nicolas de Heere, les anciens 
vicaires capitidaires, Jacques Kervyn et Corneille 
Claeyssone, et le chanoine Robyn, en remplacement 
de Barradot, recevem’ de la Prévôté, allèrent, au 
nom du chapitre, présenter leurs hommages à 
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l’évêque (1). Celui-ci se retira le lendemain à l’abbaye 
de Ter Doest, dont ü prit possession (2), et y 
demeura jusqu’au 3 Décembre. Pendant son séjour au 
monastère, le prélat reçut tour à toiu* les députés 
des magistrats de la ville et du Franc, ainsi que 
des seigneuries de la Prévôté et du Canonicat(3) de 
S‘-Donatien, chargés de lui ofifrii' les félicitations 
de leurs collèges respectifs. Les échevins de Bruges 
s’excusèrent même de n’avoir pas été saluer le 
nouveau pasteiu’ chez les Chartreux, disant qu’üs 
avaient ignoré son passage sur le territoire de la 
ville (4). 



(1) ** DD intelligentes D. episcopum Brugensem hodie 

vesperi apud monasterium Garthusianorum adfuturam, deputa- 
runt DD. decannm et vicarios episcopatas sede vacante unacum 
Barradot canonico et receptore prœpositnrœ, ad ibidem dictnm 
•^mum parte capital i salutandum atque eidem congratulandnm 
et omnia fausta precandum. Ubi comparuerunt decanas, cantor, 
OlaysBone et Robyn pro Barradot receptore .” — Acta Cap.t 21 Nov. 
1569. 

(2) “Dp trapport ter camere ghedaen van dat mynheere de 
bisBchop ’v^as ghepasseert duer dese stede omme te gaene nemene 
possessie van den cloostere van der Doest, ende dat hy houden 
zoude tôt zyne entree ofto intronisacie den dach den collegie 
gheinsinueert by zyne brieven, te wetene den eersten sondach 
van den advent; zo was gheresolveirt hem van weghe den 
collegie te doene ende bewysene ter zelver entree aile zulcke 
eere ende goede jonste als bewesen was den overleden bisschop 
tzynder incompste. Lastende tcollegie Philips van Belle, clerc 
van de thresorie daernaer te ziene ende tzelve ter camere over 
brynghene.” — Secrete resolalie houe, 23 Nov. 1569. 

(3) A titre de prévôt de S*-Donatien, Tévôque de Bruges était 
véritable seigneur des seigneuries de la Prévôté {Vroosche) et du 
Canonicat (Ganeunixsche), — Voir ce que nous avons dit sur ces 
seigneuries dans notre Histoire du Séminaire de Bruges,TA, p.644. 

(4) ** Badem, up trapport den collegie ghedaen van dat die van 
den Vryen, proosschen ende cnncnnixschen hadden, by haerlieden 
ghedeputeerde, tôt dien hende ghesonden in tcloostere vander 
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La joyeuse entrée et l’intronisation eurent lieu 
le dimanche, 4 Décembre. 

Dès sept hexu’es du matin, une députation de 
chanoines, sous la conduite du doyen, va compli- 
menter l’évêque, qui avait passé la nuit au refuge 
de TerDoest, quai de la Potterie(l). Vers dix heures, 
Driutius, à cheval, et escorté de deux bourgmestres 
et quelques échevins du Franc, de plusieurs gentils- 
hommes, des doyens ruraux, des officiers de la 
Prévôté et de la cour ecclésiastique, se rend, par 
la porte S^^-Croix, au couvent des Dominicains. 
Les chapitres de Notre-Dame et de S‘-Sauveur, et 
les quatre ordres mendiants vont à sa rencontre 
jusqu’à la porte S^«-Croix, taudis que le chapitre et 
le chœiu* de la cathédrale, le clergé des collégiales 
et des églises paroissiales, Ferdinand de la Barre, 
seignem* de Mouscrop, souverain-baüli de Flandre, 
Phüippe d’Ongnies, grand-baüli de Bruges et du 
Franc, Georges van Themseke, écoutête, les bourg- 



Doest, wellecomme gheheeten ende gheluck gheboden rayoea 
heere den bisschop, en dat de selve bieschop hadde duer dese 
stede ghepasseert naer Ternacht thebbene in ’t cloostere van de 
Chartreusen, staende binnen de païen ende limiten deser stede, 
bunteri de wete ende kennesse van den selven collegie, eo waren 
ghecommitteert dheeren Jan Ferez ende Olivier Sproncholf, sche- 
penen, metgaeders de greffier civil, omme by zyne Eerw. in *t voor- 
screven cloostere te reysene ende *t collegie by hem t*excnserene 
van dat hem, binnen de limiten van den schependomme eerstmael 
ghecomen zynde, gheene reverentie ofte congratulacie en was 
ghedaen gheweest, izelve excuserende npde voorscreven ignorancie, 
met presentatie van hem tzynen entree te doene zulcke eere 
ende bystandicheyt als zyne qualiteyt zoude reqnireren. ** — 
Secrete resolutie houe, 26 Nov. 1569. 

(1) Sur remplacement du refaga de Ter Doest, fut bâtiei en 
1623, Tabbaye des Dunes, aujourd’hui grand Séminaire. 
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mestres, échevins et conseillère de Bruges, au 
complet, rejoignent le prélat chez les Frères- 
Prêcheurs. De là l’évêque, revêtu des ornements 
pontificaux et entoimé des abbés des Dunes, 
d’Oudenbom’g, de S‘- André, de l’Eeckhoute et de 
Zoetendale, en chape, est conduit, à pied, par la 
rue Haute jusqu’à la porte du Bourg, où il s’age- 
nouille sur un prie-Dieu. Le doyen de Heere l’as- 
perge d’eau bénite, lui présente le crucifix à baiser, 
et l’encense. L’écolâtre Georges de Vriese lui 
adresse un discours de bienvenue, auquel l’évêque 
répond en remerciant le chapitre de son bienveil- 
lant et honorable accueil (1). 

Ensuite le grand-chantre entonne le répons Honor 
et virtus et le cortège s’avance vers l’église de 
S‘-Donatien. Drieux entre dans la cathédrale au 
son des cloches et au jeu des orgues, et se met en 
prière devant le maitre-autel. Les chants liturgiques 
Salmm fac etc. terminés, le pasteur baise l’autel, 
y dépose son ofi&unde et prête les serments comme 
prévôt, évêque et chanoine, selon les formules du 
üvre des statuts (2). Après avoir pris place sur un 



(1) La cérémonie qui eut lieu à l’entrée du Bourg était propre- 
ment la réception de Drieux comme pré rôt de -Donatien et 

chancelier de Flandre. — Sur la Chancellerie de Flandre, voir 
notre Histoire du séminaire de Bruges, T. I, p. 643. 

(2) Voici les formules des serments présentées à Térêque : 

Juramenium episcopi. 

Ego N... episcopus Brugensis, juro privilégia, libertates, immu- 
nitates, exemptiones et quœvis alla jura huic ecclesiœ quoquomodo 
competentia aut oonoessa, et consuetudines approbatas conservare 
et observare. Sic me Deus etc. 

Juramenium prœpositi, 

Debet dare prœbendas personis idoneiSf et talibus, qui non siut 
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siège préparé à droite de l’autel, ü est condtiit au 
trône épiscopal où le doyen l’intronise, en pronon- 
çant les paroles Sta in justkia etc. Au chant du 
Te Beum succède la messe solennelle du Saint- 
Esprit, célébrée par le chanoine Hubrechts. Après 
le service divin, l’évêque monte à l’autel et donne 
pour la première fois la bénédiction à la nombreuse 
assistance. 

Rentré au palais épiscopal, Drieux réunit à sa 
table les membres du chapitre, les nobles et les 
magistrats qui avaient pris part au cortège. A cette 
occasion, le sécretaire André Bottyn, au nom des 
chanoines, fit don à l’évêque de trois setiers de vin 
du Rhin et de vingt-quatre miches. Le greffier civil, 
en lui présentant au nom du coUège échevinal, six 
setiers de vin, vingt-quatre torches de cire, douze 
livres de chandelles de table et une boîte de dragées 
de six livres, exprinxa le regret de ne pouvoir offrir 



alibi præbendati. Item debet tantum dare temporalia, decanus 
spiritualia. Item quod tertia vacatnra debet conferri presbjtero 
jam promoto. Item quod defendet bonaipsius ecclesiæ. Item quod 
nihil sibi usurpabit de bonis ecclesiæ suæ, sive canonicorum. Item 
quod erit ôdelis ecclesiæ. Item quod absens non debet esse extra 
principatum, nisi causa studii vel peregrinationis, salva tamen 
iu omnibus légitima defensione ecclesiæ suæ, quam debet defen- 
dere, et hospitum suorum, et serviiio ipsius curia) Flandrensis. 
Item debet observare statuta et consuetudines approbatas et 
privilégia ipsius ecclesiæ. 

Juramentum decani et cdnonicoriim. 

Dormi torium, refectoriura, libram panis et vini, æqualitatem, 
foraneitatem, ordinationem inter decanum et capitulum antiqnam 
et novam, statuta, privilégia et statutum de collatione beneficio- 
rum, et consuetudines approbatas. 

On trouvera dans VUidoire du séminairô de Bruges (T. I, pp. 9, 
639, 649) des détails sur Tétrange serment des chanoines, sur les 
privilèges, les coutumes et l’exemption du chapitre. 
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davantage, à cause des temps mauvais (1). Le lende- 
main, les chapelains, les clercs installés, les choraux 
et les réfectionaux furent reçus à dîner par le chef 
du diocèse. 

Le dimanche suivant, 11 Décembre, le magistrat 
de la ville offrit à l’évêque un banquet auquel il 
invita le souverain bailli de Flandre, le grand-bailli 
de Bruges et du Franc, l’écoutête, les chefs- 
hommes, greffiers et pensionnaires, les prélats des 
Dîmes, de S‘- André, d’Oudenbourg, de l’Eeckhoute 



(1) Alzo tcollegie verstaen hadde dafc M' Kemigius Driutius, 
ghewyde bîsschop doser stede, zoude zynen entree doen sondaghe 
naestcommende, vierden dach van deze maent, zo was ghere- 
solveirt don zelven by toollegie jeghen te gaene totten cloostere 
yande Onse Vrauwe Broeders ofte Carmers, aldaer men verstaet 
dat hy hem cleden zoude ende in pontificalibus stellen, omme te 
oommene met processie naer de cathedraele kercke van 
St.-Donaes, plecke van zyne residentie. Yoorta zyne Eerw. 
beschynckende van wegbe tcollegie met 6 zesters wyn, half 
wit half root, zo varre men rooden wyn can recou vreren; daer neen, 
al wit; item met 24 wassen torsen, 12 pond tafelkeirsen ende 
eene laede tregie van ses ponden, hem biddende al tzelve ten 
regarde van den soberen tyt in dancke te nemene ende de stede 
te hebbene in goede recommandatie. 

Eademwas gheresolveert jeghensden zelven entree te bescry- 
vene ende begroetene myn heere van Oignies, hooch-bailliu, 
ende Mouscron, souverain-bailliu van Ylaenderen en aile de 
oude burohmeesters/’ — Secrete resolutie houe, 28 Nov. 1669. 

«Den 4 dach van décembre 1569, dede myn Heere de 
bisschop Bemigius Driutius zyne eerste entree, oommende ghere- 
den van zyn huus vander Doest, te peerde, tôt binnen den 
cloostere van de Jacobynen, ende van daer voorts te voete in 
pontidcalibus met dit collegie ende tguene van St.-Donaes tôt 
binnen der kercke cathédrale, horende aldaer de messe ; thende 
van de welcke wiert hy, ghecommen zynde in de sale van zynen 
huuse, begroet ende ghewellecompt by den vullen collegie deur 
den mont van den greffier, daerof zyn Eerw. tcollegie hertolick 
bedancte.” — Secrete resolutie houe, 4 Dec. 1569. 
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et de Zoetendaele, le doyen et le grand-chantre de 
S^-Donatien, les chanoines Jacques de Pamele, 
doyen de la chrétienté, et Barradot, receveur de la 
Prévôté, les anciens bourgmestres de Bruges, Rend 
Drieux, vicaire du prévôt de Notre-Dame, les 
bourgmestres du Franc, les consuls de Burgos, 
Biscaye et Navarre, Georges van Brade, seigneur de 
Courtenbois, les gentilshommes Nicolas et Jacques 
Despars. Les députés des membres de Gand et 
d’Ypres, pour lors présents à Bruges, furent égale- 
ment conviés à la fête (1). 

17. Intronisation de Semi Drienx. 

Anno 1569, domiüica II adventus D”*, mensis 
Decembris die qiiarta, in Christo pater et 

D. Remigius Driiitius, U. J. licentiatus, secundus electus 
et consecratus episcopus Brugensis, pridie ex monasterio 

(1) ** Eadom, was gheresolveirt te begroetene ter maeitjt van 
stadsweghe, mjn Heere den bisschop, up sondaghe noene, 11 dezer 
maent. Daertoe ooo begroetende tvulle collegie, mjn heeren van 
Moscron, souverein-bailliu van Ylaenderen, van Ognyes, hooch- 
baillin van der stede en den lande van den Yryen, scboutetene, 
die hooftmannen, greffiers en pensionarissen, voorts de prelaten 
Tandon Dune, St.-Andries, Ondenburch, Eeokhonte, ende 
Soetendale, voorts den dekene van St.-Donaes, canter, dekene 
van kerstenede ende caneunick Baradot, onde burgbemeesters, 
vicaris van Onse-Yrauwen, bargbemeesters van don Yryen, 
consuls van de nacien van Bourgos, Buscaye ende IN'avarre, 
niynbeere van Courtenbois, J® Nicolas en Jacques Despars. ” — 
Secrete resolufie houe, 5 Déc. 1669. 

“ Item was gheresolveirt te begroetene ter maoltyt, te 
gbevene rayn Heere den Bissebop, de ghodeputeerde van de 
steden van Ghendt ende Ipre, wesende jeghenwoordicblick in 
commissie van deii lande binnen dese stede, sonder daertoe te 
begroetene eenigbe andere edelmannen dan de guene begrepen 
in tbillet ter camere gbelesen, ommo de menichte van dien, ende 
aile jalousie te sebuwenc. — Secrete rcsolulie houe, 9 Dec. 1569. 
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de Doest epîscopatui Brugensi incorporato, ubi aUquot 
diebus heserat, ad domum abbatialem in civitate Brugensi 
constitutam aggressus ad hujusmodi episcopatus Brugensis 
possessionem personaliter capiendam, D®* decanus, cantor, 
Barradot, Heetvelde, Clayssone et Robyn, canonici, ex 
parte capituli suam P. salutaturi mane sub horam septi- 
mam eo missi fuerunt. 

Quibus reversis, tandem circa decimam, post horarum 
decantationem et aque benedictionem, venerabiles et 
circumspecti decanus et ceteri canonici, unacum toto 
choro ecclesie cathedralis, aliarumque ecclesiarum tam 
collegiatarum quam parochialium habituatis, ac nobilibus 
de Moscron, Ongnyes, schulteto et senatus Brugensis 
burgimagistris, omnibusque senatoribus, eidem D“®, ex 
predicta abbatiali domo, cum duobus senatus Francotarum 
burgimagistris et variis scabinis aliisque nobilibus equiti- 
bus, necnon decanis ruralibus, et prepositure ac curie 
episcopalis officiariis, versus portam sancte crucis tendenti, 
et ad monasterium Fratrum Prodicatorum ibidem ponti- 
ficalia induturo venienti, processionaliter eousque obviam 
processerunt, ecclesiarum Beate Marie Virginis et Sancti 
Salvatoris collegiis, ac quatuor mendicantium ordinibus 
usque ad dictam portam sancte crucis in ordine proceden- 
tibus, eumdemque R™'*™ patrem ibidem pallio indutum 
aliisque pontificalibus insigniis albis insignitum, ac Dunen- 
sis, Oudenburgensis et Andree extra Brugas necnon de 
Eechoute et Dulcis Vallis monasteriofum abbatibus cappis 
indutis associatum, inde usque ad portam orientalem 
Burgi honorifice deduxerunt, et ibidem ad ccrtiim piilpituin 
tapeto et pulvinari exornatum genibus ilexis oxisteuteni, 
j)niis decanus cappa indutus, aqua liistrali aspersit, criiccm 
deosculandam porrexit et thiirificavit. Quo facto et 
Mag' Georgiiis de Vriese, canonicus et scholasticus, nomine 
DD. de capitule dictum patrem oratione congrulatoria, 
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excepit, qua finita idem R“"®pater gratias egitD“*®quod 
eiim tam humaniter recepissent. 

Deinde D""® cantor cappa indutiis ac tenens baculum 
choralem incepit responsorium Honor et virtus^ choro 
ulterius canente ac pergente versus ecclesiam, in cujus 
ingressu solemniter pulsabatur et organizabatur. Mox ad 
summum altare chori progrediens dictus D”"®, genibus 
flexis super pulvinari ante dictiim altare preparato, cessan- 
tibus organis, fudit tacite orationem ac precatiunculam, 
qua durante dictus D“"® decanus ad latus dextrum summi 
altaris existens cappa indutus cecinit subséquentes versus, 
choro respondente : Salvum fac servum tuum ; Esto ïlli 
turis fortitudinis ; Nïhil proficiat immicus in eo etc. cum 
collecta adhoc serviente. 

Deinde idem R“^*® pater surrexit, et deosculato summo 
altare, atque ibidem dimissa unius realis aurei oblatione, 
manu pectori apposita solemniter prestitit solita episcopi, 
prepositi et canonicorum juramenta, prout habentur in 
libro statutorum, D"® decano nomine capituli ilia recipiente, 
adstantibus cantore, Barradot, Clayssone et scholastico, 
senioribus canonicis. 

Postea idem D"^® episcopus deflectens ad sedile a latere 
dextro summi altaris, pulvinari exornatum sibi prepa- 
ratum, deinde vero ad cathedram episcopalem honorifi- 
centius exornatam deductus est, in qua D”"" decanus 
eum introduxit et intronizavit, dicendo bec verba : Sta in 
jusiicia et sanctitate et retine locum tïbi a Eco dclegatum^ 
potens est autem Eeus ut'augeat tihi gratiam, per Christum 
Domimm nostnm. 

Deinde cantatum fuit canticum Te Eeum landamns et 
postmodum solemniter celebrata missa de Sancto Spiritu 
per D”'^“ Hubrechts canonicum hebdomadarium, D"'® 
Antonio Robyn pro diacono et Francisco Cordicr canonicis 
pro subdiacono assistentibus. 
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Qua missa finita, dictiis R**"" pater recessit a sede 
episcopali ad summum altare, ubi facie versa ad populum, 
dédit benedictionem, et ivit ad sacristiam, ubi derelictis 
indumentis suis pontificalibus, divertit se ad domum suam 
episcopalem seu prepositalem, in qua dédit prandium 
decano et canonicis, aliisque supradictis nobilibus et 
civitatis senatoribus. Ante cujus prandii inceptionem in 
presentia venerabilium DD. decani, cantoris, Barradot, 
Heetvelde, Vriese, Clayssone, Robyn, Pamele et Hueribloc, 
canonicorum, ego no tarin s infrascriptus, de mandate et 
ex parte DD. de capitule, presentavi dicte patri unum 
dolium trium sextariorum vini Rhenensis et duedecim 
paria micarum. Fuitque prius per capitulum dispensatum 
cum sua paternitate, ad ejus petitionem, ob certas causas 
quod capellanorum et aliorum ecclesie habituatorum ac 
scholarium ad prandium invitationem et tractationem, 
in diem sequentem differre posset, prout distulit, eosque 
omnes tune cum choralibus et refectionalibus hilariter 
excepit et tractavit. 

Acta Cap,, 4 Dec. 1569. 



IV. 

Premiers travatuc de Remi Drienx^ évêqae de Bruges. 
Il complète rorganisation de son chapitre. Concile 
provincial de Malines. Pardon général et Jubilé. 
Synode diocésain. Érection du séminaire. 

Dès le début de son épiscopat, Rend Drieux prit 
à cœur de compléter l’organisation de son chapitre 
et d’exécuter les prescriptions du Concile de 
Trente, en particulier celle qui concerne l’établis- 
sement d’un séminaire. 
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En vertu de la bulle de Pie IV, Ex injuncto Nohis, 
érigeant le diocèse de Bruges, les dix prébendes qui 
viendraient à vaquer en premier lieu, étaient réser- 
vées; la première à la mense épiscopale, les neuf 
autres à autant de gradués. L’évêque, à raison de 
la possession de ce canonicat, serait personne capi- 
tulaire et aurait voix et autorité, même au chapitre, 
avant le doyen et les chanoines. Le 27 octobre 
1566, par le décès de Süvestre Veerse, la 26® pré- 
bende était devenue vacante et Pierre Curtius en 
avait pris possession le 26 Juin 1567. C’est comme 
titulaire de la même prébende qu’au jour de son 
intronisation Remi Drieux avait prêté le serment 
des chanoines. Le lendemain, il parut pour la 
première fois à la séance capitulaire, jura, selon la 
coutume, pour les nouveau- venus, de ne pas révéler 
les secrete du chapitre et reçut le baiser de paix de 
ses confrères. En signe de déférénce envers leur 
chef, une députation de six membres était allée le 
prendre au palais prévôtal (1). 

L’évêque avait confirmé les pouvoirs des officiers 
de sa cour ecclésiastique et pourvu au rempla- 



(1) ** Habita deliberatione snper primo ingressu hodiemo 
Bemigii Driutii, episcopi Brngensis, ad capitulum, depu- 
tati faere sex ex senioribus DD. canonicis, qui (DD. decano et 
aliis canonicis iu capitulo remanentibus) domnm ipsius episco- 
palem seu præpositalem accédant, atque eum honoris causa pro 
hac prima vice ad capitulum adducant. Qui quidem B*®* in capi- 
tulo personaliter comparons ac sedens in buffeto addextrum latus 
D"‘ decani, et requisitus per eundem D""“ decanum præstare 
juramentum de non -revelandis capituli secretis, dictas B“"' idip- 
sum solemniter præstitit adpectus sacerdotale, deinde D. decanus 
et reliqui DD. canonici juxta senium eumdem R™"*" osculo pacis 
exceperunt — Acta Cap., 5 Dec. 1569. 
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cernent de l’ofïicial Nicolas de Heere, devenu doyen, 
en nommant à ces fonctions Remi Drieux, fils de 
Maurice. Le 16 Décembre, il se rendit au tribunal 
pour recevoir leurs serments (1). 

Les fonctions de vicaire du prévôt de Notre- 
Dame étant incompatibles avec les devoirs que 
l’officialité imposaient à son neveu, le prélat confia 
l’administration de la collégiale au chanoine Martin 
Haghedoome. 

18. L’éyêqne Remi Drieux nomme Martin Haghedoome son 
Ticaire dans l’administration de la prévôté de Notre-Dame. 

Eodem die (8 Februarii 1570 n. s.) venerabilibus 
vicario et canonicis capitulariter congregatis, D”'*® Mar- 
tinus Haghedoome, pbr. canonicus et vicarius Rev°^ D“‘ 
episcopi et prepositi ecclesie collegiate et parochialis 
Beate Marie hiijus civitatis Brugensis, exliibiiit predictis 
commissionem sui vicariatus descriptam a tergo 
commissioûis in forma expedite venerabilis D"* Remigii 
Driiitii, filii Maiiritii, predecessoris sui, signate : Bouvc, 
Cujus quidcm commissioûis dicti Martini [ténor] sequi- 
tiir et est talis : 

Anno a Nativitate millesimo qiiingentesimo septua- 
gesimo, mensis Januarii die décima tertia, Rev“'** in 
Christo pater et D""* D"”® Remigiiis Driutius, episcopus 
Bmgensis ac ecclesie collegiate Beate Marie Virginis, 
civitatis Brugensis, prepositus, in albo harum principaliter 
nominatus, cum per varias et arduas quibus P. S. distra- 
hitur occupationes continue regimini et administrationi 
predicte ecclesie Beate Marie intendere nequeat, quodque 
per mutationem residentie ac dimissionem honorandi viri 



(1) Voir p. 185, note 1. 
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ac D”* M. Bemigii Driutii, filii Mauritii, dicte ecclesie 
canonici per S. P. pridem constituti vicarii, pro presenti 
canooici catliedralis ecclesie Brugensis, eadem ecclesia 
vicario destituenda sit, eapropter ne predicta ecclesia 
aliquod in spiritnalibus aut temporalibus detrimentum 
patiatur per S. P. absentiam ac dimissionem predictam, 
venerabilem virum ac D"”'" D. Martinum Haghedorne, 
pbrum canonicum ejusdem ecclesie, vicarium suum cum 
omnibus faciiltatibus, prerogativis, oneribus et condi- 
tionibus ac sub forma latius in albo earundem descripta 
ac specificata, constituit ac deputavit ac per présentes 
constituit et députât. 

Sic subscript iim : De mandate prefati Rev”* D“* episcopi. 
Et sigmtwn : A. Peieels, secretarius. 

Act. Cap. B. M. V., 8 Febr. 1570 (n. b.) 



Par siiite des temps troublés et de la vacance du 
siège de Bruges, le nombre des ordinands avait été 
très restreint pendant les deux dernières années. 
Sur trente-neuf lettres dimissoriales délivrées par 
le vicariat sede vacante, on en compte six pour la 
tonsure, neuf poim le sous-diaconat, dix pour le 
diaconat et quatorze poim la prêtrise. Encore, 
parmi les promus aux ordres sacrés, dix-sept 
appartiennent à divers ordres religieux (1). La 
situation étant devenue meilleure à l’avènement de 
Remi Drieux, les vocations se multiplièrent. Aussi 
constatons-nous qu’en dehors des quatre ordinations 
générales dos Quatre-Temps, Tévêqne conlî'i’o ]>ar- 
fois les ordres majeurs, souvent la tonsure et les 



(1) Archives de ré?êché : Acia vicariatas (1567-1500). 
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ordres mineurs à d’autres époques (1). Jusqu’ue 
Novembre 1577, date de sa captivité, ü ne réserve 
point ces imposantes cérémonies à sa cathédrale 
et aux églises de la ville de Bruges ; ü y procède 
fréquemment, lors de ses tournées pastorales à la 
campagne (2). Les fidèles des paroisses rurales 
étaient particulièrement reconnaissants lorsque le 
prélat, après y avoir administré le sacrement de 
confirmation, daignait en outre conférer • les 
ordres (3). 



(1) Yoir le Begistnm. ordinatorvm etc. cité dans la note 
suivante. 

(2) Yoici le relevé des églises et chapelles où Bemi Drieux 
conféra les ordres (Déc. 1569-Sept. 1577). 'Archiprôtré de Bruges : 
S*-Donatien, Notre-Dame, S*-Sauveur, S*-Jaoques, S*-Gilles, 
S‘*-Walburge, S*'-Anne, S‘*-Catherine, S*'-Croix, S*-Michel, 
S*-Sang, S*-Anbert, Béguinage (Yigne), hospice de S**-Madeleine, 
Jérusalem. Doyenné d’ Ardenbourg : Notre-Dame, S'-Bavon à 
Ardenbourg, Caprycke, Eecloo, Moerkorko, Watervliet. Doyenné 
de Damme : Blankenbergbe, Heyst, Houttave, Lisseweghe, Uyt- 
kerke, Wenduyne. Doyenné de Ohistelles : Couckelaere, Ghistellos, 
Leffinghe,Leke,Middelkerke,Onckevliet(S*-Pierre Capelle), Slype, 
Zevecote. Doyenné de TÉcluse : Notre-Dame et hôpital, à TÉcluse. 
Doyenné d’Oudenbourg ; Ostende, Oudenbourg. Doyenné de 
Roulers : Beveren, Oostcamp, Pitthem, Boulers, Zarren. Doyenné 
de Thourout : Cortemarck, Handsaeme, Thourout, Wynghene. 
Des ordinations eurent lieu également aux monastères de Ter 
Doest, de S*-André-lez-Bruges, et de S'-Pierre à Oudenbourg. — 
Aroh. do l’État à Bruges : Regisirum ordincUorum et tonsvraiorum 
8ub ü“® liemigio Driuiio, secundo episcopo Brugenai. 

(3) C'est ainsi qu'à l'Éclnse le magistrat, à l'occasion des ordi- 
nations, offrit à l'évêque douze cannettes de vin. 

** Alzo de peusionaris van de stede van Sluus mondelynghe, 
ende de ontfanghere van Sluus by zyne brieven ghesoreven aen 
den burghmeestre van schepenen den collegie vertoocht hadden, 
hoe myn Heere do bisschop deser stede gheschict hadde 
vryndaghe naestcommende voor zyne eerste reyse te commene 
binnen der stede van Sluus, sacmeu ooc daer orden ende wy- 
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Le 11 Janvier 1570, l’évêque exhiba au chapitre 
ses bulles de provision canonique. Dans la même 
séance capitulaire, il proposa de réunir et de mettre 
en ordre les statuts de la cathédrale; mais les 
chanoines, craignant sans doute pour le maintien 
de leurs immunités et serments, remirent l’examen 
de l’affaire à plus tard (1). Il n’en fut plus question 
jusqu’au synode provincial de Malines. 

Le concile de Trente (Sess. xxiv, Chap. 14) en- 
joint aux évêques de ne permettre, à l’occasion de 
de la prise de possession des canonicats, la levée 
d’aucims droits, à moins que ceux-ci ne soient 

dioghe te ghevene, versouckende te wetene of tcollegie beliefde 
hem met eenighe presentatie of banqette te wellecomméne, be- 
schynckene ofte festeerene, zo was gheresolveirt, boewel men 
niet ghecoBtnmeert en was eenighe presentatie van wyne te 
doene, niet meer in sconyncx tjden zydert de cessie hem ghedaen, 
dan zydert den coop byder stede ghedaen, datmen ooc niet en 
yerstaet den overleden bisschop eenighe presentatie ghedaen 
gheweest te zyne, nochtans ten regarde zo wel van zyne eerste 
entree als de acte totte welcke zyn Eerw. gheschickt hadde 
daer te gaene, datmen hem by laste van desen collegie byder 
wet aldaer zoude wellecommene ende begroetene ende ghesaem- 
delick met den ontfanghere ende den stapelaere als dienaers ende 
officiers van het collegie presenteren 12 stedecannen wyn, zonder 
préjudicié in toecommende tyden of ghetrocken te wordene in 
oonsequencie. ” — Secrete resolutie houe, 15 Maii 1570. 

(1) “ exhibait in capitule omnes et singulas bullas suas 

apostolicas super provisione episcopatus Brugensis, numéro..., 
videlicet bullam... ; quarum omnium lectura per me alta et intelli- 
gibili voce facta, DD. eas pro auditis et sibi intimatis habuerunt, 
præfato actam sive notulam hujusmodi exhibitionis et 
intimationis annuentes, retenta tara en omnium copia. 

Propositione facta per eumdem de colligendo et in certum 
ordinem redigendo statuta ecclesiæ, ad uniuscujusque promptam 
roemoriam, dilatum fuit negotium ad quindecim dies, vel aliud 
capitulum generale expost futurum, ut tune eodem præsente 
tractetur. ” — Acla Cap., 11 Jan. 1570 (n. s.). 
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employés à des usages pieux. Le 20 Février, Drieux 
fit une proposition tendant à fixer la destination 
des droits perçus lors de la réception des chanoines, 
confonnément au décret conciliaire. Encore une 
fois, le chapitre ne voulut rien changer pour le 
moment. Il nomma une commission chargée de 
rechercher dans les registres capitulaires l’origine 
de la coutmne en vigueur à S‘-Donatien, et ne 
permit pas même de consigner les sommes à perce- 
voir dans l’intervalle (1). 

Vers la même époque, Remi Drieux régla im 
différend qui modifiait la situation des curés de 
S‘®-Croix et de S‘®-Anne. 

Par suite de l’agrandissement de Bruges, une 
partie de la paroisse de S‘«-Croix se trouvait dans 
l’enceinte de la ville. A l’occasion des guerres 
civiles, sous Maximilien, un grand nombre de 



(1) “ Deinde proposuit qaædam de et saper contentis 

in capite XIIIl sessionis 24 concilii Tridentini, qnoad applica- 
lionem jarium ex receptionibns canonicorumi et ordinatnm fuit 
omnes DD. ad !■“ vocari, desuper matarîas délibéra tares. ” — 
Acta Gap., 20 Febr. 1570 (n. s.). 

** Omnibus DD. ad hano diem specialiter convocatis, et delibe- 
rantibas super propositione D‘‘* postremo die capitulari facta, 
quoad jura receptionum, lecto quoque desuper concilii Tridentini 
décrété capite XIIIl Sess. XXIIII, iidem DD. nihil adhuc immu- 
tandum censentes, negotium distuleruDtydeputautes DD. decanum 
IIIP' seniores et officiarios cum Monachi, qui capital! registra 
diligenter perlustrent, ac hujusmodi consuetudinis introductæ 
origiuem perscrutentur, et capitule référant. Et ulterius propo- 
sito per eundem D. an jura receptionis D"‘ Adornes canonîci 
novissime recepti et alia occurrenda (saltem quoad portionem 
DD. canonicorum) intérim conservanda forent, ordinatum fuit 
quod ilia more solito distribuantur et dividautur, donec et quous- 
que desuper aliud determinatum seu ordinatum existât. ~ 
Ibidem, 23 Febr. 1570 (n. s.). 
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paroissiens de la campagne se retirèrent à l’inté- 
rieur, pour se soustraire aux dangers de l’incendie 
et du pillage. La nécessité pour ces fidèles de 
recourii’ au ministère du clergé habitant extra muros, 
était pénible et pleine de périls, surtout en hiver, 
en temps de troubles, et la nuit, après la fermeture 
des portes. 

Ils firent l’acquisition d’im terrain situé en ville, 
mais dans la circonscription de S‘«-Croix, non loin 
de la chapelle de Jérusalem, et demandèrent au 
chapitre de S‘-Donatien, qui exerçait le droit de 
patronage sur cette paroisse, l’autorisation d’y élever 
im oratoire. La requête fut favorablement accueillie 
et, le 9 Septembre 1497, l’évêque de Tournai, Pierre 
Quicke, consacra le nouveau sanctuaire dédié à 
S‘«-Anne(l). Deux curés desservaient l’église mère 
et l’église filiale. Chaque semaine ils échangeaient 
leur résidence pour faire, à tour de rôle, le service 
dans l’église rurale et dans la chapelle imbaine. 
D’après GailMard(2) et Tanghe(3), cet état de choses 
dura jusqu’en 1668. La suite de notre récit prouve 
qu’ils se trompent. Déjà durant la vacance du siège, 
des difficultés surgirent, au sujet du service pastoral, 
entre les marguilliers, d’irne part, et les curés 
Valentin Napius et Guillaume Taelboom, de l’autre. 
Le 25 Mai 1569, les vicaires capitulaires prirent 
une décision, acceptée par les curés et en vertu de 
laquelle l’échange hebdomadaii’e continuerait de 



(1) Miræüs, Diplomatum etc , T. IV, p. 447. 

(2) Éphémérides brugeoisea, p. 269. 

(3) Beachryving van SinUKruia, p. 66. 
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se faire comme par le passé (1). La paix ne fut pas 
de longue dimée, car le 15 Juillet suivant, le 
chanoine de Pamele, doyen de la chrétienté, reçut 
la mission de rétablir l’entente entre les deux curés 
de Si®-Croix (2), Un projet d’accord fut élaboré, 
approuvé par le chapitre de S^-Donatien (3), et 
ratifié par Uévêque le 23 Février 1570. D’après la 
convention, les marguilliers actuels choisiront 



(1) “ In causa magistrorum fabricæ contra curatos eccleslœ 
Sanctæ Orucia, D. Yalentinus Napius et Mg^ Guillelmus Tael- 
boom, carati dictæ ecclesiæ, habita oommunicatione super mutuis 
controversiis, quoad contenta in script n ris et munimentis hinc 
Inde exhibitis, tandem post multa hinc inde proposita et allegata, 
in hoc condeacendernnt et consensernnt, ad utrimque fovendam 
pacuui, et petliioiii illorum de Suncta Gruoe satisfaciendum, ut 
a proximo festo Nativitatis Beati Joannis Baptistœ, ipsi per vices 
et alternatis hebdomadibus, Sanctæ Crucis et Annæ, prout 
hactenus et ab antique tempore per sues prædecessores consue- 
tum est fieri, ecclesiis respective deserviant, ac ea quæ sunt 
officii pastoralis, suis parochianis præstabunt, consentientes sese 
in hoc per DD. vicarios condemnari.” Acta vicariatus, 25 Maii 
1569. 

(2) ^'Gommissum fuit Dho Pamelio se super mutua oontro- 
versia DD. Yalentini Napii et Guilleimi Taelboom, pastorum 
ecclesiæ Gracia intra et extra Brugas informare, ipsaaqne 
partes, si fieri posset, componere et ad concordiam redigere.’* — 
Acta vicariatiia, 15 Julii 1569. 

(3) ** Audito conceptu initæ conventionis inter pastores ecclesiæ 
parochialis Sanctæ Crucis extra et intra Brugas, ac magistros 
fabricæ ejusdem ecclesiæ, super certis difficultatibus ratione 
deservituræ seu administrationis ejusdem ecclesiæ, nuper 
exortis, DD. prævia délibérations hujusmodi conceptum seu 
conventionem ratam habuerunt, data commissione Dho Bobyn 
canonico ac æqualitatis officiario, inducere si fieri posset, dictos 
pastores ac magistros ad hujusmodi conceptus experimentum et 
observationem per modum provisionis. Gitra conventum est inter 
eosdem pastores, quod M. Yalentinus Napius in Crucis extra, 
et M. Guillelaïus Taelboom in S'* Anna intra Brugas fixe deser- 
▼irent.” — Acta Cap., 9 Pebr. 1570 (n. s ). 
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douze paroissiens notables, habitant plus près de 
l’église de S‘«-Croix que la porte S^«-Croix n’est 
distante de la chapelle de S'*^-Anne. Ces marguilliers 
et notables pouiTont opter entre les deux cuiés 
actuellement en possession. Le pasteiu’ de leur 
choix devra desservir l’église de St«-Croix, l’autre 
la chapelle de S‘®-Anne. U en sera ainsi toutes les 
fois qu’une des cures viendra à vaquer. Les mar- 
gidlliers pro tempore, de concert avec douze notables 
choisis par eux, auront la faculté d’élire, pour le 
service de l’église de S'^-Croix, soit le titulaire 
encore en fonctions, soit le nouveau venu. Et afin 
que les intéressés puissent juger des qualités de ce 
dernier, le choix ne se fera que six mois après son 
arrivée. 

Nonobstant leur résidence fixe, les deux curés 
devi’ont donner les soins spirituels indistinctement 
à tous les paroissiens, que ceux-ci habitent extra 
muras, ou dans l’enceinte de la ville. — De fait, 
Napius résida désormais hors ville et desservit 
l’église de S‘®-Croix, tandis que Taelboom demeura 
intra muras et desservit la chapelle de S‘**-Anne. 

10. Somi Drienx ratifie l’aceord iatervenn eatre les curés et les 
marguilliers de la paroisse de 8te.*Croix. 

Sya ghecompareert voer mya Eerw. Heere de Biscop 
in persoone heer eude meester Anthueuis Robyn, canonic 
der cathédrale kcrcke van S'-Donaes, M*' Willem Taelboom, 
pasteur vau S'-Annc, gheassistcert met hvce parocbiauon 
der zelver kercke van S'-Aimc, iP Jooris de Clcrcq als 
procurucr ende ghemachticht over die parocbiaiiea van 
S‘-Anne ende S*-Cruys ; welcke comparanteu hebben 
ghcsaemder haut, te weten de voirnoemde Ilobyu uuytter 
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naem van de kercke van S*-Donaes, de pasteur eude 
parochianen uuytter naem van die kercke van S‘-Anne, 
ende lieer Valentinus Napiiis by zeker zyn hantteecken als 
pasteur van S‘-Cruyce, gheconsenteert ende consenteren 
by dezen te volcomen ende volbringhen tcontract by hem- 
lieden ghepasseert voer Henricus Meeze, notaris apostoUcq 
hier naer volghende, verzoeckende confirmatie ende corro- 
boratie op ’t zelfde contract, waervan den teneur hier naer 
volght : 

« Inden naeme des Heeren. Amen. Condt ende kennelyck 
zy aile den ghenen die dese letteren sullen sien ofte hooren 
lezen. Int jaer der saligher gheboorte ons Heere Jhesu 
Christi vyfthien hondert zeventich op den neghentiensten 
dach van Februarii personelyck comparerende eersame 
ende discrète persoonen Valentinus Napiusende M** Wilhem 
Taelboom, presbyters ende eerfachtighe pasteurs van die 
prochie kercke van S‘®-Cruus buuten ende binnen Brugghe, 
over een syde, ende Gillis Wouters, Pieter van der 
Muelene, Christolfels Oosterlinc, Jacob Callant, Pieter 
Cochuut, Michiel van den Eechoute, kercmeesters, de heer 
ende M** Aernout Mastaert, joncheer Philips Borluut, 
d’heer Lowys Râpe, Bartelmeuus Gheers, Joos de Smit, 
Samuel de Clerck, Cornelis van Stenackere, Jan Tylke, 
Wilhem van den Eechoute, Jan van Lantschoot, Olivier 
Steyaert, Paschier Pauwels, notabele, mitschaders diver- 
sche vanden ghemeenen prochianen vande prochiekercke 
van S*®-Cruus buuten ende binnen Brugghe, constituee- 
rende ende vervanghende ’t ghemeente der voorseyde 
prochie, mitsgaders M*’ Anthuenis Robyn, canuenick ende 
ontfanghere vande equaliteyt vande cathédrale kercke 
van Brugghe, ghedeputeert vande eerwerde heeren niyn 
heere deken ende capitele der selver kercke als patroenen 
vande voorseyde kercke van S‘®-Cruus, mcdeghevouchdc, 
over andere zyde, hebben verclaerssende te kennen 
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ghegheven tôt zylieder diversche question, differentien 
onde ghcschillen tusschcn hemlieden gheroert onde scrif- 
telyck over ghegheven ende ghodient, soe wel voor die 
Tandon vicariate sede vacante als den Revorendissirao rayn 
heere den moderne Bisschop van Brugghe, noopendc de 
maniéré van der deserviture ofte bedienen vande prochie- 
kercke van S^-Cruus buuten ende binnen Brugghe ende 
de capelle van S^®-Anne in Brugghe staande binnen de 
limiten van de voorseyde prochie van S‘®-Cruus, syn 
veraccoordeert soe wel voor hemlieden als voor huerlieders 
naecommers inde maniéré hier naer volghende. Te weetene 
dat die kerckmeesters nu weesendo, sullen kiesen twaelf 
notable persoonen prochianen, woonende inde prochie van 
S*®-Cruus kercke omtrent S*^-Cruus, emmers naerdere de 
kercke van S^®-Cruus oft de Cruus poorte van S^®-Annen 
capelle ; de welcke kerckme, esters met die twaelf notabele 
ghecoorene sullen aucthoriteyt hebben, vermoghen ende 
optie hebben te kiesene een van beyde de pasteurs nu 
weesende, dient hemlieden believen ende goetduncken 
sal, ende sal den selven ghecoorene pasteur syn leven 
lanck, emmers soe langhe hy die cure optineeren sal, 
die kercke van S*®-Cruus bedienen, frequenteeren, besor- 
ghen ende regieren, soe een goet pasteur schuldich es 
van doene ; ende den andere pasteur sal bedienen, frequen- 
teeren ende besoorghen ende regieren de capelle van 
S‘®-Annen voorseyt. Ende inschelycx soe sal men usee- 
ren eeweelyck ende eerfvelyck soe wanneer een van 
der cueren vaceren sal; te weetene dat die kerckmeesters 
sullen kiesen twaelf notabele als vooren ghequalifieert, 
ende met die kiesen den ouden pasteur oft den ancom- 
mere om huerlieder kercke te bedienen ende regieren 
als vooren, ende den anderen werdt ghehouden te 
bedienen die capelle van Annen voorseyt, soe langhe 
alst voorseyt is, te weetene tôt vaceeren van d’eene vander 
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cueren. Ende omme dat die kerckmeesters ende nota- 
bele van Cruus souden moeghen gheinformeert syn 
vande siifBcientie ende idoniteyt vande niewe pasteur die 
aencommen sal, soe sullen wy laten resideren den ouden 
pasteur inde kercke daer hy syn residentie sal hebben van 
oudts, ses maenden lanck naer dat den nieuwen pasteur sal 
hebben gheresideert, ende dan sullen sy procedeeren ter 
electie van een van beyde ende kiesen den ouden oft den 
aenconnjiere om tbedienen van Cruus kercke, ghelyck 
vooren verhaelt es ; dese niet teghenstacnde soe sullen die 
heylighe sacramenten van Cruus kercke ghemeene 
bly ven voor de prochianen woonende binnen der stede als 
om die van buyten. Inschelycx soe sullen oock beede die 
pasteurs ghemeene bly ven om die prochianen te dienene 
ende tadministrerene, soe wel die prochianen van buyten 
als van binnen der stede woonende, sonder eenighe diffe- 
rentie, ten ware dattet den Reverendissimo van Brugghe 
anders goet duchte in toecommende tyden. 

Ende ten fyne dat dit accort soude moeghen vastelyck 
onderhouden worden ten eewighen daghe, soe hebben die 
selve voornoemde kerckmeesters ende notabele ende met 
d'andere présente prochianen, vervanghende als boven 
’t ghemeente yan Cruus prochie, als principale, inder 
beste voormè ende maniéré gheconstitueert, machtich 
ghemaeckt ende in huerlieder stede ghestelt, als wettelyke 
procureurs ende facteurs, d’eersame ende discreete 
mannen, heeren ende meesters Andries Bottyn, Jooris 
de Clerck, Inghel Bave, Adriaen Prieels, Guiliame Doulx, 
absent als présent, ende elck van hemlieden bisondere, 
omme uut huerlieder name te compareeren voerden Reve- 
rendissimo myn heere den Bisschop van Brugghe, synen 
officiael, ende elders daert noodt sy, ende te supplierene 
ende te consenterene dat voorsey t accort ende contract 
sal by auctoriteyt ordinaire ende épiscopale gheconfir- 
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meert ende ghecorroboreert worden, tôt behoorlyke onder- 
houdinghe van diere in toecommende tyden, ende voorts te 
doene dat tôt die selve sake van noode ofte oorboirlick 
wordt. Beloovende de voorseyde comparant en ende consti- 
tuanten in goeder trouwen te houdéne voor goet, vast ende 
van weerden aile tgheene dat by de voorscreven procu- 
ruers ofte eene van hemlieden bisondere in sulcx als 
voorseyt is ghedaen, ghebesoigneert ende gheprocureert 
sal weerden, op tverbant van huerlieder goedinghen ende 
persoonen. Versookende aen my, notaris onderscreven, 
hemlieden daerof ghemaeckt ende ghegheven te worden 
een instrument ofte meer. 

Dit was aldus ghedaen binnen der kercke van S*® Cruus 
buyten Brugghe, in het camerke al waer sy ghewoone syn 
te vergaderen, ten jaere ende maende voorseyt, présent 
aldaer discreete persoonen Aernoudt Steyaert ende Jacob 
Lampsins Arent, beede prochianen der voorseyde kercke 
van S^® Cruus als, ghetuyghen hier over gheroepen ende 
specialyck ghebeden. 

Onder was ghescreven aldus : Et ego Henricus Meeze, 
presbyter Brugensis diocesis, publicus sacra apostolica 
auctoritate notarius in Caméra concilii Flandriæ admissus, 
quia præmissis omnibus et singulis dum sic, ut præmitti- 
tur, fièrent, dicerentur et agereutur unacum prænominatis 
testibus præsens interfui, ideo hoc præsens publicum 
instrumentum manu propria fideliter scriptum subscripsi, 
signavi et publicavi in fidem eorumdem præmissorum, 
rogatus atque specialiter requisitus. Ende noch : Henrictjs 
Meeze, notarius admissus. » 

Welcke voirscreven contract zyne Eerw. in aile zync 
pointen ende artickelen tôt zynder revocatic naar inhout 
desselfs, ten daghe voirscreven, auctoritate orJinaria 
gheconfirmeert, glieapprobecrt ende corroborecrt heeft. 

Acta DriiUiit *23 Fcbr. 1570 (n. s.). 
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Revenons à l’organisation du chapitre. 

Sous de Corte, en dehors de la 26® prébende, 
incoi’porée à la mense épiscopale (1), deux autres 
prébendes seulement étaient devenues vacantes, 
la 22® par la mort de Jean Reffect (f Août ? 1567) 
et la 9®, par celle de François van Ghaele (f 12 
Oct. 1567). Conformément à la bulle d’érection du 
diocèse, l’évêque les avait conférées à des gradués 
en théologie, à savoir, aux ücenciés Antoine 
Ganspoel et Hubert Hubrechts. Ganspoel trépassa 
le 17 Octobre 1567, quelques heures avant son 
maître. Hubert Hubrechts ne pouvait avoii* reçu 
ses lettres de collation que l’un des quatre derniers 
jours de la vie de Curtius. Cette circonstance expli- 
que comme quoi le chapitre pouvait ignorer cette 
dernière nomination. Pendant la vacance du siège, 
les décès de Josse van Baersdorp (f 8 Février 1568) 
et de François Fiers (f 26 Juillet 1568) rendirent 
libres la 25® et la 21® prébende. Contrairement au 
droit canonique, les chanoines, de leur propre 
autorité, conférèrent les quatre canonicats respec- 
tivement à Silvestre Pardo, Jean Trympont, Pierre 
Simoens, licenciés en théologie, et à Pierre Adomes 
licencié m utroqm jure. Hubrechts protesta contre 
l’admission de Trympont et eut gain de cause 
devant le conseü de Flandre. Pardo, Simoens et 
Adomes ne prirent pas possession. 

En peu de temps cinq autres vacances se produi- 
sirent (celles des 24®, 27®, 11®, 20® et 17® prébendes), 
par le mariage de Guillaume Carondelet(J), et par le 



(1) Voir plus haufc, p. jJX8. 

(2) Carondekt n’avait reçu que la tonsure; il était simple 
clerictM, 
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décès de François van den Heede, Gérard Bachusius, 
Arnould "Woelaert et Jacques Lneloot. 

Avant la fin de l’année 1571, les neuf prébendes 
réservées aux gradués en théologie et en droit canon 
et aux gradués nobles, avaient leurs titulaires. 
Mathias Lambrecht et Jacques Eeckius, licenciés 
en théologie, obtiennent respectivement la 22® et la 
25® prébende ; Remi Drieux, fils de Maurice, 
GeorgesVerlysen,Pierre vanBaesdorp, J. U. licenüati, 
la 21®, la 24® et la 27® ; Pierre Adomes, J. U. D., 
François d’Ennetières S. T. L. et Josse Braecke 
(avec dispense super gradu et noUlitate), la 11®, la 
20® et la 17®. Tous ces chanoines furent nommés 
par Remi Drieux, excepté Josse Braecke, qui reçut 
ses lettres de provision du Saint-Siège (1). 

Ainsi se trouvait exécutée la disposition de la 
bulle Ex injuncto concernant les dix prébendes 
réservées. 

n ne restait plus qu’à créer les trois nouveaux 
dignitaires (2). 

Le 27 Février 1570, le prélat fit connaître au 
chapitre son intention de conférer les dignités 
d’archidiacre, d’archiprêtre et de pénitencier, le 
priant d’en recevoir les titulaires avec bienveillance. 

n voulait que les nouveaux dignitaires précédas- 
sent tous les autres chanoines non constitués en 
dignité, même ceux qui étaient plus anciens par 
l’âge ou par date de réception : l’archidiacre, 
second dignitaire après l’évêque, occuperait au 



(1) Cfr. Histoire dtt, séminaire de Bruges, T. I, p. 868. 

(2) En disant que Tévêque, au chapitre, aura le pas sur le 
doyen, le Pape laissait subsister la première digoité, le dccanat. 
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chœur la première stalle du côté du trône épiscopal, 
tandis que l’archiprêtre et le pénitencier auraient 
leur place immédiatement après celle du doyen. 
Les chanoines demandèrent un délai pour déli- 
bérer sm’ la proposition. Drieux fixa un terme de 
huit jours, tout en protestant qu’il avait fait la 
communication, non pour se soumettre à la décision 
du corps capitulaire, mais dans le dessein d’obtenir 
à l’amiable l’exécution des bulles pontificales. Que 
si, contre son attente, le chapitre refusait d’obtemp- 
térer aux ordres du S^-Siège, il se verrait, quoiqu’à 
regret, obligé de recourir à d’autres moyens pour 
faire respecter la volonté des autorités apostolique 
et royale. 

20. Bemi Drieux propose au chapitre de créer les nouyelles 
dignités, conformément à la bulle Ex injuncto 

Proposito per D"®*" quod hanc ecclesiam tribus 

dignitatibus, utpote archidiaconatu, archipresbyteratu et 
pœnitentiaria decorare intendebat, jiixta hic lectam clau- 
sulam bullæ erectionis episcopatus Bnigensis,institutionem 
dictanim diguitatum continentem, addens se habere 
canonicos per eum provisos, quibus de tribus illis diguita- 
tibus providere desideraret, requirens ut archidiaconus in 
choro juxta cathedram episcopalem sederet et quod duo 
alii obtineront priraiim lociim post decanum in latere 
decanali, quodque tam ipse archidiaconus quam alii duo, in 
choro, processionibus et capitule haberent locum digniorem 
super alios dominos canonicos etiam receptione etresidentia 
sonioros, idque cum gratia et benevolentia DD. fieriposse, 
ne dictas desuper remedium aliunde quærere cogatur. 
Super quo DD. per eumdem interrogati, negotium ob 
illius novitatem differendum concluserunt. Quibus idem 
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jjnms jjQç gjjjç eoriimdem DD. votorum perscru- 

tatione assignavit, et per me, sibi ostensa hac acta, eam 
ampliorem esse voluit, ac postmodum mihi scripte tradidit 
alianl longiorem actam tenoris sequentis : 

« Proposuit R*"®* quod banc ecclesiam tribus dfgnitatibus 
utpote archidiaconatu, archipresbyteratu et pœnitentiaria, 
juxta tenorem biillæ erectionis épiscopat us Brugensis ac 
clausulam ejusdem bullœ contineutem erectionem etinstitu- 
tiouem dictarum dignitatum, decorare et honorare inten- 
debat, quodque haberet canonicos quos indictisdignitatibus 
instituere desideraret. Requirens quatenus DD. prœdictas 
dignitates ac eos quibus de iisdem dignitatibus provisum 
erit benevole et amicabiliter admittere velint, declarans 
idem R*"’*" suæ intentionis et voluntatis esse quod provisi et 
constituti in dictis dignitatibus præcederentalios canonicos, 
etiam seniores residentia vel ætate, non existentes in aliqua 
dignitate hujus ecclesiæ, quodque archidiaconatiis esset 
secunda dignitas hujus ecclesiæ postepiscopalem, et archi- 
diaconus haberet primum locum in latere episcopi, atque 
in choro locum seu stallum haberet proximum cathedræ 
episcopali, alii vero duo nempe archipresbyter et pœniten- 
tiarius a latere docani seqiiorentur immédiate decanum, ac 
præcederent alios cauonicos, etiam seniores ætate aiit 
residentia, non existentes in aliqua dignitate, diversis 
rationibus et mediis eos admonens et adhortans quatenus 
præmissis acquiesceront et consentirent, petens desuper 
deliberationem eorumdem. Qui DD. perR"*”*“ super propo- 
sitis interrogati petierunt, seu major pars eorum petiit 
terminum deliberandi super propositis. Quem terminum 
Rmufl DD concessit statuendo ad præmissa octo dierum 
spatium. Sed expresse protestatus est et dcclaravit quod 
prædicta proposuisset, non qiiidem quod dccani et capituli 
decisioni et diffinitioni stare vel se submittere intenderet, 
sed per viam aniicabilis communicationis, utque cum gratia 
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et benevolentiâ suorum confratrura, si fieri queat, prœdicta 
bulla Pii quarti quoad dictas dignitates executioni mande- 
tur; si autem, (qiiod absit), DD. reciisarent parère mandatis 
apostolicis, alia via volimtatem et ordinatiouem Sedis 
Apostolicæ et regiæ majestatis exequeretur. Malens tamen 
ut per amicabilem tractatiim et communicationem dictæ 
dignitates cum suis honoribus et præcmiueutiis instituantur 
et provisi ad possessioiiem suarum dignitatum respective 
admittantur. » 

Arta Citp., 27 Febr. 1570 (n. s.). 

Dans la séance du G Mars, les chanoines présents 
renouvelèrent le serment de ne pas révéler les 
secrets du chapitre, en particulier ce qui regardait 
la question des dignités, sous peine de parjure et 
de trois ans do fréquentation d’école (1). Il fut résolu 
de confier l’examen de l’affaire à une commission 
composée du doyen, des senior es et des officiers, 
qui, de concert avec un conseil de juristes, discute- 
raient fë^exte de la bulle d’érection et les coutumes 
des autres cathédrales (2), afin de trouver une 

(1) L*amende consistait dans l’obligation de fréquenter, non 
une école quelconque, mais les cours de théologie ou de droit 
canon, à rnniversité. 

(2) Voici les renseignements reçus de Tournai. 

** Extraict hors de certaines lettres missives envoiées de 
Tournay à Bruges. 

Vous m’avez escript que vostre évesque veult ériger trois 
dignitez, demandant la coustume de nostre église. La première 
dignité de céans après le B"'” est le doyen. La seconde est 
lo grant nrchidincre de Tournay, lequel est assis, a laU're 
epi^copi^ en une fourme entre deux quant l’évesquo no faict 
pas l’office; lequel a nue réception à payer aultre que les 
aultres chanoines. La 3™* et dernière dignité est le trésorier, 
lequel est assis à l’opposite dudict archidiacre. Quant à l’archi- 
prôtre on n’en use icy. Mais je m’en suis enquis à Monsieur de le 
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solution sauvegardant à la fois les droits de l’évêque 
et ceux du corps capitulaire (1). 

La commission soumit au chapitre un proiet de 
réponse à l’évêque, qui fut approuvé sans réserve 
par tous les chanoines (2). En voici le résumé : 
Füs obéissants dix S‘-Siège, nous sommes heureux 

Pree, chanoine de Tournay, lequel a esté archipb'* quand il 
demeurait à Millan avec le cardinal de Trente, et est une office 
semblable à ung doyen decbristicnté d*icy, estant superintendent 
sur aulcuns curez et touscbant les sacrementz. Le pénitencier 
n*est pas dignité icy, ains a sa fourme comme les aultres chanoines, 
réservé qu’il est tousjours du costé de l'évesque, car quant l’éves- 
que faict l’office il doibt faire toutes les heures pour luy, réservé 
les vespres.” — Archives de l’évêché, liasse : DritUncs. 

(1) “ Deliberato super propositione D"* quoad institutionem 
trium dignitatum, imprimis considerato omnia quœ desuper 
tractabuntur sécréta esse ac manere debere, oinnes DD. tune 
présentes infranominati juramentum per eos semel præstitum de 
non revelandis capituli secretis renovarunt et jurarunt, seu 
quilibet eorum renovavit et solemniter juravit hic tractanda 
super isto negotio non eliminare, nec alicui revelare, sub pœna 
perjurii et sçholarum per triennium per transgressorum seu trans- 
gressores incurrenda. Deinde DD. attendentes magis expedire ut 
negotium istud aliquibus ex D"‘* committatur expendendum et 
consulendum, deputarunt DD. decanum, seniores ac officiarios 
cum externe consilio per eos assumendo, qui rite disenssa prædicta 
bulla erectionis episcopatus Brugensis, et aliarum cathedralinm 
ecclesiarum consuetudine, aliisque omnibus ad propositnm facien- 
tibus examinatis, mature dispiciaut quid desuper jure et æquitato 
fieri expediet, ut nec D"® R'“* nec D“‘* de capitulo ulla injuria fia*i 
vel præjudicium generetur, nd referendum. Præsentes fuere DD. 
decanus, oantor, Barradot, Robyn, Vriese, Lambrecht, Monachi, 
Molendino, Moscron, Adornes, Driutius, Cordier, Pamele, Brant, 
Westerlync, Clayssone, Heetvelde. ” — Acta Cap., 6 Martii 1570 
(n. 8.). 

(2) Tous avaient été convoqués, sons peine d’nmende. Etaient 
absents ; Woelaert, malade, et Ileuribloc, qui était hors ville. 
Avant les délibérations, les intéressés, Eeckius, Hubrechts et 
Lambrecht, s’étaient retirés spontanément. — Art. Cap., 15 
Martii 1570 (n. s.). 
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d’apprendre que vous projetez d’exécuter la bulle 
Ex injuncto, en ce qui concerne les trois dignités. 
Mais, quant au mode d’exécution, nous trouvons 
que le texte du document pontifical n’attribue pas 
aux nouveaux dignitaires la préséance sur les 
chanoines qui les devancent par ordre de réception. 
Ceux-ci ont des droits acquis, à raison de leur 
ancienneté. Le droit, la coutume et la prescription 
leur accordent beaucoup d’avantages et de préro- 
gatives. On compte parmi eux des ho^imes lettrés, 
savants et gradués (1); ils ont l’usage et une longue 
expérience des affaires, comme ils en ont fourni la 
preuve durant les deux années de la vacance du 
siège. Donner le pas aux dignitaires fraîchement 
créés, qui ne peuvent encore faire valoir aucuns 
mérites (2), serait commettre une injustice à 
l’endroit des anciens membres du chapitre, mécon- 
naître leurs services et refroidir leur dévouement à 
notre église. 

Une foule de décrets, de constitutions aposto- 
liques et de lois, dont il est inutile de faire ici la 
citation, établissent que le Saint-Siège n’entend 
pas enlever les droits acquis, à moins qu’il n’expri- 
me formellement l’intention contraii’e. Or, de fait, 

(1) PameliuB S. T. L., Nicolas de Heere, doyen, J. U. L., étaient 
pour lors les seuls gradués. Brants avait enseigné la philosophie 
à la pédagogie du Lis. 

(2) Eeckius, curé de Menin pendant plus de dix ans, qui venait 
de quitter Louvain aveo le grade de licencié en théologie, était 
seulement chanoine de S*-Donatien depuis le 7 Novembre 1569, 
jour auquel il avait pris possession de Tévéché de Bruges, au nom 
de Remi Drieu x. Eubrechts, pastor îaicorumde S*-Donatien depuis 
le 8 Juillet 1561, avait été reçu chanoine le 24 Août 1568. 
Lambreoht, précédemment professeur de théologie à l’abbaye de 
Parc-lei-Lonvain, n’était chanoine que depuis le 7 Janvier 1570. 
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non seulement le souverain Pontife ne déroge pas 
au droit de priorité, mais encore im rapport consi- 
storial, dont ci-joint la copie, déclare expressément 
que la préséance des nouveaux dignitaires sur les 
chanoines plus anciens n’aura cours qu’après le 
décès de ces derniers. 

Comme la bulle Ex injitncfo fait mention d’ime 
bulle antérieure, que le cliapitre n’a jamais eue 
sous les yeux, il ne serait pas sans intérêt de voir 
celle-ci ; car il est i)robable qu’elle contient des 
dispositions plus claires. 

Si les titulaires des nouvelles dignités, tout en 
remplissant leurs fonctions dans les offices pontifi- 
caux, se contentaient de la stalle qu’ils occupent 
actuellement, jusqu’à la mort de leurs aînés, ils 
n’en subii’aient aucun dommage et épargneraient à 
notre cathédrale de graves difficultés. D’ailleurs, 
nous consentons à ce que, dès à présent, l’archi- 
diacre prenne place au chœur à côté du trône 
épiscopal, lorsque votre Grandeur célèbre pontifi- 
calement, tandis que l’archiprêtre et le pénitencier 
l’assistent à l’autel : pourvu que tout le reste 
demeure en état jusqu’à l’époque où les dignitaires 
seront devenus les plus anciens. 

Au cas où, contrairement à nos espérances, ces 
raisons paraîtraient insuffisantes, nous estimons 
que, pour le bien de la paix en ces tristes temps, 
il y aurait lieu d’interroger le Saint-Père, afin que 
celui qui a porté la loi on donne l'interprétation. 
Nous sommes dis|)osés à sup[)orter les frais de cette 
consultation, si elle est jugée nécessaire. Dans 
l’intervalle, votre Grandeur nous trouvera ])rêts à 
traiter avec elle. 
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21. Réponse dn chapitre à l’évêqne tonohant la création des 
Bonveanx dignitaires. 

JJme J)ne 

Domini decaaus et capitulum vcstræ ecclesiæ calliedralis, 
super propositione per R. P. V. ipsis nuper, die 27 Februarii 
ultime præteriti, in capitule verbaliter primo exposita, et 
deinde scripte ipsis tradita, ex jurisperitorum et bouorum 
virorum consilio desuper communicato, iidem DD. specia- 
liter convocati (tribus iu theologia graduatis per R«»”“ 
provisis ante deliberationem ultro recessis), unanimi con- 
sensu, nemine discrepante, cum revcrentia respondendum 
duxerunt et respondent ut sequitur : 

Imprimis quoad propositionem cbntiuentem quod R. P. V. 
inteudat et velit litteras apostolicas concernentes erectio- 
nem trium nuncupandarum dignitatum in bac ecclesia, 
videlicet archidiaconatus, archipresbyteratus et pœniten- 
tiariæ executieni et effectui demandare, et tribus personis 
in illis instituendis eandem ecclesiam decorare, idipsum 
crit eisgratissimum, quiSedi Apostolicæ omnemobedientiam 
et honorem sese debere prefitentur. 

Quod ad aliam partem attinet, in qua R"*'** per hiijusmodi 
executionem inferre et practicare se velle déclarât, quod 
très personæ tribus liis nuncupandis dignitatibus nunc 
immédiate providendæ seu forsan nunc provisæ, locum et 
stallum in choro et processionibus, ac alias forsan, ante 
omnes DD. canonicos, etiam seuiores reccptione, qui multis 
annis ecclesiæ inservierunt, et de eadcm bene meriti sunt, 
(dignitatibus prioribus exceptis), occuparent, ita quod 
arcbidiaconus in choro et processionibusproximusepiscopo, 
ac archipresbyter et pœnitentiarius a latere decani post 
eumdemdecanum et ante reliques canonicos, etiam seniores, 
collocarcntur, et forsan similem præeminentiam in capi- 
tule et extra choram eisdem velit attribucre, prœfati DD. 
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non reperiunt iii bulla seu litteris apostolicis érection^ 
præmeiitionatæ hoc contineri, et miilto minus dccerni aut 
statui, quia per hoc expresse et cvidcnter, præter omnem 
æquitatem, tolleretur jusqiiæsitum, et magnum prœjudicium 
generaretur ac damnum inferretur jamdictis senioribus 
canonicis, quibiis ob seaium multœ prærogativæ, præemi- 
nentiæ et commoda de jure, consuetudine et præscriptione 
subsequuta competunt et debentur, illisque citra illorum 
demeritum, et ipsorum novorum advenientium mérita, 
iiyuria fieret et contemptus irrogaretur, cum sint jam inter 
antiques canonicos bene literati, docti et diversi graduati, 
ac rerum magnarum experientiam et usum habentes, sicut 
experientia (sedc episcopali per biennium iiuper vacante) 
satisedocuit,necsine enormi perturbatioue ordinisecclesiæ, 
et illius gravi jactura id fieri posset, nam per hujusmodi 
contemptum verisimiliter plurimun abalienabitur et 
diminuetur benevolentia seniorum canonicorum erga 
ecclesiam. 

Quod autem Sedes Apostolica nunquam intendat alicui 
toUere jus quæsitum, nisi expresse, specifice et de verbo 
ad verbum de eo faciat mentionem, adeo constat per multa 
décréta, constitutiones apostolicas et leges, ut opus non 
sit hic allegare ; quodque non sit aut fuerit mens Sedis 
Apostolicæ tollere jus quæsitum senioribus canonicis præfa- 
tis, illisque hanc injuriam irrogare, certo constat ex eo 
quod hujusmodi jus antiquitatis senioribus præfatis expresse 
non derogaverit, eisdemqùe dignitatibus nuncupandis 
nullum locum adscripserit in præjudicium seniorum ; nec 
minori, imo clarissimo argumento esse debet copia repor- 
tus facti consistorialiter 88“*^ nostro papæ, et suo 
consistorio per cardinales consistorialiter ad liujusrnodi 
negotium erectionisprospiciendumet limitandumdeputatos, 
hisce annexa, in qua expresse declaratur, senioribus cano- 
nicis non venire jus tollendum, sod quod dignitates 
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hujusmodi locum præeminentem sortir! incipient dictis 
senioribus canouicis defunctis. 

Et quia bülla erectionis hujusmodi dignitatum nuncu- 
paiidarum mentionem cxpressam facit de alia bulla priori, 
quam DD. decanus et capitulum nunquam vidcrunt, opéré 
precium foret eandem videre, quia ilia verisimiliter decla- 
rationem prœscriptam et forsan clariorem coutinet. 

Cum autem nihil commodi, sed plurimum iucommodi et 
perturbationis ecclesiæ vestræ dictisque iastituendis nuacu- 
pandis diguitatibus nihil emolumenti aut damni accedere 
potest, si institut! in suis nuncupandis diguitatibus officia 
sua sibi incumbentia D"*" in pontificalibus officio fun- 
genti, tam in ecclesia quam extra eam, exequantur ex- 
nunc, et contenti sint stallo sibi jam designato et débite, 
donec seniores receptioue defuerint, sintque DD. decapitulo 
contenti exnunc quod archidiaconus in choro occupet 
stallum prope et juxta cathedram episcopalem quum R“'*® 
erit in pontificalibus, quodque etiam archipresbyter et 
pœnitentiarius eidem R™® in pontificalibus officianti pote- 
runt assistere in deferendo gremiale, cæteris omnibus in 
suo ordine permanentibus, donec prœfati archidiaconus, 
archipresbyter et pœuiteutiarius seniores devencrint, juxta 
dictum reportura. 

Et casu quo prædictæ rationes non sufficiant R. P. V. 
(cum merito deberent), ad fovendam pacem et tranquilli- 
tatem, et omne scaiidalum evitandum, hoc calamitoso tem- 
pore, videtur præfatis DD. super præmissis consulenda 
mens Sedis Apostolicæ, et nullius alterius, cum illius sit 
interpretari cujus fuit legem condere. Ad quam Sedem 
Apostolicam (si opus sit) iidem DD. commun! consilio et 
expensis recurrere sunt parati. Quod antequam fiat, 
offerunt super præmissis communicationem. 

Acia Cap., 15 Marti! 1570 (n. h.). 
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Ce mémoire fut présenté à l’évêque le 15 Mars. 
Dans une entrevue avec le doyen et le grand- 
chantre, Driutius dit qu’il n’avait pas connaissance 
de la bidle mentionnée dans la réponse des cha- 
noines; que la copie du rapport consistorial, 
invoqué par eux, n’offrait aucun caractère 
d’authenticité ; qu’il n’avait pas l’intention de con- 
sulter Rome, ni de demander une communication 
ultériem*e avec le chapitre, mais que toutefois, il 
ne refusait pas d’entendre les raisons que celui-ci • 
voudrait faire valoir. Le 5 Avril, les chanoines, 
informés des dispositions du pasteur, chargèrent 
leurs aînés, accompagnés du secrétaire, de lui faii*e 
savoir qu’ils persistaient respectueusement dans les 
sentiments de leur réponse du 15 Mam, et de lui 
demander d’y vouloir donner sa réplique par écrit. 
L’évêque ne répondit pas et l’affaire en resta là 
jusqu’au synode provincial de Malines (1). 

Dans l’intervalle, le 18 Mars, Remi Drieux avait 



(1) ** Proposito per DD. decanum et cantorem, se vocatos faisse 
a D. qui saper negotio trium erigendaram digaitatum, et 
capitulî responso ad suæ paternitatis propositionem nuper factam, 
deolaravit inter alla se non yidisse bullam in dioto responso 
mentionatam, ac copiam reportas non esse auctenticam, non 
intendens super ipso negotio sedem apostolicam consulere, nec 
ulteriorem communicationem postulare, paratus nihilominus 
capituli deputatos audire, si capitulam aliqnos ad suam pater- 
nitatem destinare vcllet, cum diversis al iis rationibus iam per 
dictum qaam prædictos DD. decanum et cantorem, ut 

assêrebant, in medium tune hinc inde adductis, etiam attestante 
D“® Eeckio, canonico, et R®‘ domestico, qui tune prœsens aderat, 
DD. deputaruut eosdem DD. decanum et cantorem cum IIIP' 
senioribus canonicis et secretario ut prædictum R®'*® accédant, in 
responso exhibito honeste persistant, ac desuper suæ paternitatis 
replicam scripto instanter postularent, et prout res exigerct, 
communicent ad referendum.*’ Acta Cap., 5 Aprilis 1570. 
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conféré la dignité d’archiprêtre à Hubert Hubi*ecbts 
et celle de pénitencier à Mathias Lambrechts (1). 
Jacques Eeckius était archidiacre depuis quelque 
temps (2). Il remplaçait Gaspar de Tollenaere, 
dernier titulaire de l’archidiaconat de Bruges dans 
l’église de Tournai, décédé le 24 Février 1566 (3). 

Avant d’aller plus loin dans l’exposé des travaux 
de l’évêque Remi Drieux, nous croyons utile de 
rappeler quelle était au XVB siècle la situation de 
l’Église vis-à-vis de l’État, dans les Pays-Bas. 

(1) ** D. contalit honorando viro ac D. M'* Huberto 
Hubrechs, presbjtero, S. T. L., oanonico insignis ecclesiai cathe- 
dralis Brngensis, archipreBbyteratam eocl. path. prædictœ, ex 
prima institutiooe et erecbione vacantem, præsentibuB eximiis 
yiris ac D. M'** Jacobo Eeckio, presbytère, S. T. etiam L., ao 
dictæ eccl. archidiacono et oanonico, ac Claudio Lestamer, clerioo 
olim Cameracensis nuno Mechliniensis diœcesÎB, testibus, et me. 

A. Pbieels, taoquam not. et secret. 

Eodem die D. R®"* contalit honorando riro ac D. M'* Mathiæ 
Lambrechs, presbytère, S. T. L. ao eocl. oath. oanonico, poeniten- 
tiariam etiam ejnsdem eccl., vacantem similiter ex prima instita- 
tione et erectione, præsentibus DD. Eeckio et Lestamer prœnomi- 
natis, tanquam testibus, et me 

A. Pkiebls, tanquam not. et secret. 

Eodem die D. R®*^*, tam virtute auctoritatis suœ ordinariœ, 
quam facultatis sibi per concilium Tridentioum attributœ, conoes- 
sit D*** et M'" Mathiæ Lambrechs snprasoripto licentiam et facul- 
tatem audiendi confessiones per toiam suam diœcesim, ao absol- 
yendi omnes et singulos diœoesanos etiam a casibus Summo 
Pontifici ac sibi reservatis, usque ad suam reyi>cationem. ” — 
Act. Cap., 18 Martii 1570 (n. s.). 

(2) D’après Tantcur du Compendium chronolog icum etc., p. 92, 
Eeckiu.s auraih été nommé le 26 Octobre 1569. Remarquons qu’à 
cette époque Drieux avait reçu ses lettres de confirmation, mais 
n’avait pas encore pris possession de l’évéché. Nous doutons donc 
de l’exactitude de cette date. 

(3) Mémoireê de la société historique et littéraire de Tournai, 

T. 16, p. 85. 
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“ Charles-Quint et Philippe II, dit M. PouUet, 
souverains profondément attachés à l’orthodoxie, 
se montrèrent, dans des formes différentes, aussi 
jaloux l’un q^ue l’autre de leur autorité princière, 
dans toutes leurs relations avec le Saint-Siège, aussi 
bien qu’avec les évêques de leurs états. Philippe II, 
la colonne du catholicisme dans l’ordre temporel, 
suivant le mot de saint Pie V, se croyait sincè- 
rement appelé par la Providence, non seulement à 
donner à l’Église la protection du bras aimaé de sa 
monarchie, mais même à sm’veiUer la hiérarchie 
ecclésiastique, et à partager, dans quelque mesm*e, 
avec le Pape et les évêques, au moins dans ses 
états, leur mission apostolique... Les différents 
ordres d’idées dans lesquels les tendances gouver- 
nementales nouvelles se manifestent avec le plus 
de clarté sont; la force obligatoire des lois canoni- 
ques au for temporel, la juridiction ecclésiastique, 
le régime légal des corporations religieuses et des 
biens d’église, la nomination aux dignités et préla- 
tures et les rapports du gouvernement avec la 

nonciature Pendant la période monarchique, la 

loi de l’Église resta la loi de l’État dans une large 
mesure, ayant force obligatoire au for séculier, et 
dictant, le cas échéant, les sentences des tribunaux 
du prince aussi bien que celles des tribunaux clercs. 
Les décrets du concile de Trente, base du jus 
novissimiim , furent publiés dans les Pays-Bas par 
ordi’e de Philippe II, en déj)it de difficultés soule- 
vées surtout dans le conseil d'État et dans certains 
conseüs de justice. Ils furent dès lors, et jusqu’à la 
fin de l’ancien régime, lois de l'État dans toute la 
force du terme, non seulement quant à leur partie 
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dogmatique, mais encore quant à leur partie discipli- 
naire, sauf en certains points sur lesquels l’autorité 
séculière avait fait des réserves... Les princes 
nationaux se mû-ent eux-mêmes à légiférer sur des 
matières tenant au domaine du droit canonique. 
Ils ouvrirent cette longue série d’édits, qui se con- 
tinue jusqu’à la fin de l’ancien régime » (1). 

L’ingérence de l’État se fit sentir smiout depuis 
l’érection des nouveaux évêchés. C’est ainsi que 
nous voyons le gouvernement donner aux évêques 
des instructions détaillées sur les devoirs de leur 
ministère, le choix des curés et des prédicateurs, la 
correction des abus, l’inspection des écoles, l’ad- 
mission des maîtres, la surveillance des librairies, 
la visite des éghses et des monastères etc. (2) C’est 
ainsi encore que, de temps à autre, les prélats sont 
invités par la Cour à rendre compte de la manière 
dont ils se sont acquittés de leur charge épisco- 
pale (3). 

Ces considérations nous feront mieux saisir la 
suite de notre récit. 

Charles-Quint et Philippe U, défenseurs de l’unité 
religieuse, édictèrent im ensemble de mesures, les 



(1) PouLLET, HUtoire politique nationale, T. 2, pp. 366 sqq. 

(2) Voir Diercxsens, Anioerpia OhrUto naacene et creacem, T. III, 
1'* partie, p. 121. 

(3) Nous en avons rapporté un exemple dans VSietoire du 
séminaire de Bruges T. I p. 686. En 1565, Marguerite de Parme 
demande à Pierre de Corte une relation sur les travaux de sa 
carrière épiscopale, en particulier sur le résultat de ses efforts 
contre Thérésie. Nous en verrons plus loin un autre exemple. 
Louis de Bequesens s’enquerra auprès de Remi Drieux touchant 
Vaocomplissement de ses devoirs épiscopaux. 
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unes préventives, les autres répressives, destinées à 
aiTêter la propagation des nouvelles doctrines. 

En vertu des placards de 1550, remis en vigueiu’ 
vers 1568 (1), personne ne pouvait s’établir comme 
libraire sans la permission du gouvernement. U 
n’était permis aux libraires ainsi autorisés que de 
vendre les livres imprimés par des typographes 
jurés du pays ; pour vendre des ouvrages étrangers, 
il fallait préalablement les faire examiner. Ils 
devaient afficher, dans leur boutique, l’inventaire 
de tous les livres qu’ils possédaient en magasin et 
Vindex des ouvrages prohibés par l’Université de 
Louvain (2). Les officiei*s civüs, accompagnés d’un 
homme instruit, étaient chargés de visiter, au moins 
deux fois l’an, toutes les librairies; pour faire 
cette visite, ils avaient en tout temps accès chez 
les libraires. 

Sous le duc d’Albe, trois indices parurent chez 
Plantin. Le premier fut publié vers la fin de 1569 : 
Librorum prohiliitorum Index ex mandate Regiat 
Catholicœ Majestatis. et Illustrissimi Ducis Alhani, 



(1) On sait qu’au milieu des troubles de 1566, les placards 
avaient été modérés. 

(2) A. la demande de Charles-Quint, la Faculté de théologie 
avait dressé, en 1546, un index de livres hérétiques ou suspects 
d’hérésie. Un nouvel index, plus- développé, fut publié en 1550, 
sous le titre : Die catalogen van den gnadcn verhoden houd’cn, ende 
van andere goede, die men den jonglien scholieren leeren mnch, na 
advgs der Universitegt van Loreu. Geprint ie Loevcn, 1550, in-4®. 
Il est reproduit dans les Flaccaeien van Vlaenderen, Ghendt 1G39, 
I. B. pp. 157-200. Après le “ Cataloghe ende iitulatie van quade 
verhoden houchen'* (pp. 174-184), on trouve le “ Cataloghe van de 
houcken die men in de particulier schoîen den jonghere zal moghen 
lesen ende leren (p. 185). 
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consiliique regü decreto confectus et editus, in-12<>. 
Selon Mgr. de Ram (1), ce travail semble devoir 
être attribué à la Faculté de Louvain, puisque le 
ISMai 1569, le gouverneur pria celle-ci de composer 
un nouvel indejo d’après l’bvdex dé Trente, publié 
sous Pie IV (1564), et les catalogues de l’Université 
(1546 et 1550). Nous nous demandons si le duc ne 
s'est pas adressé à d’autres théologiens. En effet, le 
8 Octobre 1569, les vicaires capitulaires lui trans- 
mirent ùn mémoire sur divers catalogues de livres 
prohibés, auquel Roger de Jonghe (2), le chanoine 
Pamelius et le secrétaire André Bottyn avaient 
consacré plusieurs mois (3). 



(1) De hmdihus quihui veteres Lovaniensium iheoîogi efferri 
posaunt, Louvain 1847, p. 30. 

(2) Roger de Jonghe (Juvenia), né à Bruges, en 1482, entra au 
noviciat des Ermites de S* Augustin de sa ville natale. Docteur 
en théologie de TUniversité de Paris, depuis 1529, il fut élu, 
jusqu’à huit fois, provincial de la province de Cologne. En 1551, 
Marie d’Autriche, gouvernante des Pays-Bas, le députa au concile 
de Trente, ensemble avec Alexandre Blanckaert {Candidtia), de 
Tordre des Carmes, Jean Mahieu (Mahuaiua), franciscain, Jean 
Wauthier (Waltheri), frère-prêcheur, Gérard de Haméricourt, 
abbé de S* Bertin, Buard Tapper, François Sonnins, Jean-Leonardi 
Hasselius, Josse Baves teyn et Wulmar Bernaerts, professeurs de 
Louvain. Charles de Croy, évêque de Tournai, voulut en faire 
son suRragant et auxiliaire; mais le modeste religieux déclina 
cet honneur. Parmi les candidats proposés en 1562 par Marguerite 
de Parme, pour Tévôché de Gand, on trouve le nom de Boger 
de Jonghe (*). Le savant théologien mourut au couvent des 
Sœurs noires {Kastangnehoom) à Bruges, en 1579, pendant les 
troubles. — Voir A. Keeliioff. Jliatoire de Vuncicn couvent dea 
Ermites de Saint- Augustiny à Bruges (Public, iii-4® de la Société 
d’Émulation), p. 213. 

(3) ** Andito rapporta DD. Mg'* nostri fratris Bogerii Juvenis 
et Pamelii do et super catalogis diversis librorum prohibitorum, 

(•) Gacrabd, CorrtMpondanet de Marguei'ite Autriche^ T. i, p. 300 . 
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Le second : Index librorum prohîbUorum cum 
regulis confecüs per Patres a Tridentina synodo delec- 
tos, auctoritate SS. D. N. Pii IIII Pont. Max. 
comprobatus. Cum appendice in Belgio ex mandata 
Itegiæ Cathol. Majestatis confecta, in 8°, vit lejour en 
1570. C’était Yindex de Trente avec un appendice 
confectionné par les évêques, les prélats et les 
docteurs. Il est précédé d’un décret royal du 
15 Février, ordonnant : “ Que tous les livres 

réprouvés et deffenduz par le catalogue faict 
audict concilie de Trente, et l’appendice dressé-par 
nostre dicte ordonnance et annexé à iceluy, soyent 
bruslez endéans trois mois après la publication de 
cestes... Et que les autres livres qui restent et sont 
encores à corriger et purger, soient endéans le 
temps susdict exibez et rappoi’tez ès mains du 
Magistrat du lieu, avec l’inventoire et spécification 
d’iceux, dont ledict Magistrat sera tenu avertir 
nostredict cousin le Duc d’Alve, ou lesdicts de 
nostre conseil ordonné lez iceluy, afin de com- 
mettre peraonne idoine et quaUfiée pour les ex- 
purger... (1). 

Le 22 Mars 1570, le duc d’Albe ordonna au 
magistrat de Bruges de brûler les livres hérétiques 
et suspects trouvés par Roger de Jonghe et 



DD. ordiaayerant diotam reportum nnaoum litteris yicariatus 
mitti ad ducem Albaanm, et oonsideratione habita ipsorum labo- 
ram et yacationam, per aliquot menses una mecam ordinarunt 
præsentari vinum, tam dictis D"‘’ quam etiam mihi. ” — Acta 
vicariatus, 8 Oct. 1669. 

(1) Philippi II regiê catholici ediclum de librorum prohihilorum 
catalogo observando. Antv. 1570. 

(•) André Bott>'n, lecrétaire. 
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Pamelius. Ces ordres furent exécutés le 13 Avril, 
dans la chambre échevinale, en présence des deux 
visiteurs ecclésiastiques, de l’écoutête Georges van 
Themseke et des échevins Jean Ferez, Josse de 
Boodt, Pieri’e Anchemant et Guillaume Cousyn (1). 

Sur l’invitation du gouvemeiu' général, des 
comités de censeurs furent institués dans tous les 
diocèses, chargés de faire l’examen des livres et de 
transmettre leurs observations au comité central 
établi à Anvers (2). Vers la même époque, le 
19 Mai 1570, parut une ordonnance réglementant 

(1) ** Gbeoommitteert d’heer Jan Ferez ende M' Joos de Boodt, 
schepeneD, ende den greffier, omme naer noene ten drje haere 
naer yesperen te assisteren mynheer den vande Angn- 
stynen, Broeder Eogier de Jonghe, ende M' Jacob van Famele» 
canennick vande cathedraele kercke van S*-Donaes, in het verbar* 
nen vande quade ende ghereprobeerde boncken by hemlieden 
in den wyntere 1568 by ordonnancie van zyn Exoellentie ghehaelt 
ende ghesaisirt ten hanse vande bonovercoopers, doende tzelve 
in scepen o£ der weesen camere, thearlieder discretie. ” — Secrete 
resolutie hotic, 7 Aprilis 1570, naer paeschen. 

Aladoen waren by broeder Bogier de Jonghe, M' ’rande 
Augustynen, ende M' Jacob van Famelecaneaniokvande cathédrale 
kercke van S*- Donnes, in schepen camere, ter presentie van M' 
Joris van Themsche, schouteten, d’heer Jan Ferez, M' Joos de 
Boodt, Fie ter Anchemant ende Willem Oonsyn, schepenen,verbamt 
ende metten viere gheconsnmeert de quade ende verboden bouc- 
ken by hemlieden ter latste visitatie van wynckels ende hunsen 
van boucvercoopers aldaer bevonden. Ende dat by laste van myn 
heere den burghmeester achtervolghende tbevel ende ordonnancie 
hem daerup ghegheven by zyne Excellencie, by zyn brieven van 
XXII dach in maerte latstleden, gheteekent : Mesdach, by den 
collegie te vooron ghesien. IVelcke dienvolghende daertoe 
ghecommitteert hadde de voornoemde plecke metgaders de twee 
eerste schepen metten greffier. Daerof den voornoemde ghecom- 
mitteerde theurlieder versonck verleent es gheweest acte. ” — 
Ibidem. 13 Aprilis 1570, naer paeschen. 

(2) Décret royal dn 31 Juillet 1571, qui précède V index expur- 
gatorius cité plus bas. 
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,Ià librairie (1). Les imprimeurs et les libraires sont 
placés sous la juridiction d’un prototypographe (2), 
•chargé de constater l’aptitude technique des maîtres 
et des ojiyi'iers, et sous la surveillance des autorités 
.ecclésiastiques, pour tout ce qui touche la religion 
et. les mœurs. Le 31 Mai, Remi Drieux nomma 
visiteurs et examinateurs des imprimeries et librai- 
ries de la ville et du diocèse de Bruges l’archi- 
diacre Jacques Eeckius, l’archiprêtre Hubert 
Hubrechts, le pénitencier Mathias Lambrecht et le 
ohanoine Pamelius (3). Le collège échevinal notifia 
Cette nomination aux imprimeurs et libraires, leur 
enjoignant d’admettre les délégués de l’évêque (4). 

(1) Placcaètén vaii VÎ<Xiendr&tt (édition de 1662), T. II, p. 8. Les 
'articles 1 à 31 regardent les imprimeurs et les libraires; les 

articles à 35 concernent les' maîtres d'école. 

(2) Plantin fut nommé à cette charge de prototypographe. 

(3) ** Ultima maii 70 D. constituit et deputavit visitatores 
librofum imprimendorum aut venalium in officinis impressorum 
ac librariorum per civitatem et diocesira Brngensem, juxta 
tenorem decretorjim concilii Tridentini, venerabiles DD. Jacobum 
Eeckium,atrchidiaconum,Hubertum Hubrechs, archipresbyterum, 
Mathiam Lsmbrechs, pœnibentiarium et Jacobum Pamelium, S. T. 
licentiatos, canonicos ecclesiæ catbedralis S. Donatiani Brugènsis 
et eorum quemlibet oonjunctim et divisim." — Acta Driutii, 
31 Maii 1570. 

(4) “ Eadem 'fvas den bouckvercoopers ende prenters deser stede 
ghedaen lecture van de brieven van zyn Excellenoie van den 12 

^ dach van meyo ghescreven an mynheere den Bisschop deser 
stede nopendo tbesouck van huerlieder boucken ende wynckels, 
hemlieden adverterende dat de zelve bisschop daertoe ghecom- 
milteerfc hadde M*’* Jacob Eecko archidiacre, Hubrecht Hubrechts 
archipriestre, Mathys Lambrecbts penitenciaris ende Jacob van 
Pamele, allen cnneunicken van do cathédrale kercke ende licen- 
tiaten in do godtheyt, hemlieden lastendo de zelve thuerlieder 
huusen ende wynckels to admetterene voor zulek en als van 
weghe zyn Eerweerdicheyt by wete van *t collegie daertoe ghestelt 
eernstelick te verstaene ende obedierene.” — Serrete rcAoIutic houe, 
9 Junii 1570. 
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Les censeurs diocésains, après un labeur d’envi- 
ron neuf mois, envoyèrent leurs rapports à la 
commission d’Anvers, présidée par xm évêque, 
(probablement Sonnius), auquel le roi avait adjoint 
Arias Montanus. Le résultat des travaux sortit des 
presses de Plantin, en 1571,. sous le titre : Index 
expurgaiorius Ubrorinn qui hoc seeculo prodierunt, 
jnxta sacri conciUi Tridcntini decretum PhiUppt II 
regis jussu et audoritate, atque Albani dvcis consilio 
ac ministerio in Bélgio concinnotus anno /o7/, in-4‘'. 
Dans le décret royal, du 31 Juillet, qui se trouve en 
tête de Vindex, nous lisons ; “ Lequel (indice expur- 
gatoire) avons fait imprimer à noz propres despens 
par nostre Proto typographe, non pour estre vendu 
ou distribué publicquement, ains pour estre reparti 
aux visitateurs à ce dénommez ès villes et bour- 
gades de nos ditz pays par les prélatz ecclésiastiques, 
et pour ceulx qui de nouveau se , dénommeront à 
ce, si besoing est : Et desirans que la- repurgation 
desditz livres soit effectuée selon la censure et indice 
susdit. Poui’ce est il, que... avons... ordonné et 
statué, ordonnons et statuons par ces présentes : 
Que les ditz visitateurs. . . auront doresena vanta visi- 
ter les livres contenuz au catalogue ou Indice 
susdit... et, à l’instance des propriétaires corri- 
geront et en retrancheront tous les lieux et passages 
déduirez audit Indice, suyvant l’ordre et instruc- 
tion donnée par iceluy : et estans lesditz livres 
ainsi coiTigez et repurgez et soubz signez du nom et 
signature du visitateur ou correcteur, se rendront 
ausditz propriétaires. . . et en ceste fa^on l'on pourra 
user et faire trafficq des livres estans expurgez en 
la manière susdite et non autrement. » Les cpiatre 
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examinateurs, nommés le 31 Mai 1570, ne pouvant 
suflBre à la besogne que leur imposait le décret de 
Phüippe II, Driutius, afin d’accélérer le travail de 
correction, leur adjoignit, le 25 octobre 1571, neuf 
collaborateurs, savoir : Jean Trympont, S. T. L., 
pastor lakorum de S‘-Donatien, Adrien Smout, S. 
T. B., curé de S‘«-Walburge, Guillaume Taelboom, 
S. T. B., curé de S‘«-Anne et professeur de la chaire 
publique de théologie (1), les PP. Christophe de 
Saint-Tite, commissaire apostolique, Jacques van 
deVelde, provincial, etRoger de Jonghe S. T. Dodores, 
des Ermites de Saint- Augustin, Alphonse de Saint- 
Émilien, S. T. D., dominicain, Théodoric Vasseur, 
prieur des Carmes, et le F. Corneille Adriaensz (2) 
de Dordrecht, S. T. B., de l’ordre de Saint-Fran- 
çois (3). 



(1) Sur la chaire publique de théologie, fondée à Bruges par 
Jean de Witte, évôque de Cuba, voir V Histoire du séminaire de 
Bruges T. I, pp. 249, sqq. 

(2) Cfr. Histoire du séminaire T. I, pp. 277-365, où nous avons 
donné d’amples détails sur ce célèbre champion de la foi catholi- 
que, connu sous le nom de hroeder ComeJis. 

(3) coQsiderans quatuor visitatores et examinatores per 
B. S. F. ad visitationem librorum imprimendorum aut venalium 
et offîcinarum impressorum ao librariorum dudum deputatos non 
posse librorum expurgandorum secundum modum et rationem 
indice expnrgatorio [sic], jussu et auctoritate Ser. Reg.etCath.Maj. 
edito, multitudinem sustinere, pro subditorum diocesis Brugensis 
commoditate et celeriori librorum dicto cathalogo expressorum 
emendatione, ultra dictos voiierabiles viros et DD. Jacobum 
Eeckiura archidiaconum, Tlubertum îlubrechts archipresbyterum, 
Mathiam Lambrecht prenitentiarium, Jacobum Pameliiim S. T. 
Licentiatos et ecclesio cathedralis cationicos, ut premittitur per nos 
deputatos et quos quatenus opus est ad infrascripta iterato 
deputamus et committimus, insuper eximios viros et DD. 
Johatmem Trimposium, S. T. L., Sancti Donatiani pastorem. 
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L’enseignement et l’éducation de la jeunesse fut 
de la part de Remi Drieux l’objet de sa plus 
constante sollicitude. 

D’après les placards de 1550, rétablis sous le duc 
d’Albe, personne ne pouvait tenir école publique 
sans autorisation de l’officier principal, ainsi que 
du curé, du chapitre ou de l’écolâtre de l’endroit, 
et cette autorisation ne devait s’accorder qu’à des 
gens de bonne renommée et non suspects. Les 
maîtres d’école approuvés ne pouvaient se servir 
que des livres renseignés dans les catalogues 
officiels. En vertu de l’édit du 19 Mai 1570 (1), les 
maîtres d’école, préalablement autorisés, étaient 
obligés de prêter le serment de ne pas employer 
des livres prohibés. Leur admission et la prestation 
de serment devaient être constatées par écrit. 

Pendant le mois de Mai 1570, le chef du 
diocèse ouvrit des négociations avec l’autorité 
communale au sujet de la visite des écoles de la 
viUe, et de l’établissement d’un catéchisme ou école 
dominicale. 

Le magistrat, après s’être procuré par maître 
Étienne Joyeulx, de la corporation de S‘ Jean et de 



Adriannm Smont, Gaillelnmm Taelboom, pnstorem Sancte Anne, 
S. T. Bacoalaureofl, ac reverendoa patres Christophorum de S“* 
Titio, commissarium apostolicum, Jacobum Veldium,provincialem 
et Rutgerum Juvenis, S. T. Doctores, ordinis Augustinensium, 
reverendum patrem Alphonsum Erailiani, S. T. Doctorem ordinis 
Dorainicanorum, patrem Cornelium Dordracenum, S. T. B., ordinis 
Franciscanorum, et patrem Theodorioum Vassoris, priorem ordinis 
Carmelitarum et eorum quemlibet ad predictum correctioiiis 
opus deputavit et commisit députât et commîttit per présentes. " 
— Jeta Briuiii, 25 Octobre 1571. 

(1) Yoir plus haut, p. 250, note 1. 
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S‘ Luc (1), les noms des maîtres et des maîtresses 
d’école, chargea les conseillers Jean de Damhoudere 
et Nicolas Acrts de se joindre aux députés de 
l'évêque, Eeckius, Ilubrechts, Lambrecht et Pame- 
lius ; ils devaient assister à l'examen auquel ceiix-ci 
procéderaient sur l’orthodoxie et la conduite du 
personnel enseignant, et faire ensemble le contrôle 
de l’enseignement donné aux élèves et des livres 
mis entre leurs mains. Les députés ecclésiastiques 
étaient chargés de recevoir la profession de foi de 
ceux qui, après examen, seraient trouvés qualifiés 
et auraient été admis à tenir école, conformément 
il la constitution de Pie IV (2) et à l’édit royal du 
19 Mai (3). Les éclievins firent savoir aux maîtres 



(1) Ld corporation des libraires, imprimeurs, maîtres et maî« 
tresses d’école {Ghilde van de îibrariers, ^yrenters, scoohneesters 
ende scoolvmitweu) avait son siège à Tabbaye de TEeckhoate, où 
elle faisait célébrer ses offices à l’autel de S*-Jean et de S*-Luc. 
— E. Joyeulx était probablement doyen ou gouverneur de la 
gijde. 

(2) Constitution In sacrosanrta, du 13 Novembre 1564; Bulla^ 
rinni Roma}iHin, T. II, 136. 

(3) D'heer Marten Lem, burgmeestre van den courpse, ver- 
tooglide dat mynheere de R™* van Brugge hem vertoocht hadde 
dat hy was ghcdolibereert, volghens zulcx hy 'was ghelast van 
’shoofsweghe, te visiterene do scholen ende zulcx alsmen daerinne 
leorde; dies werdt gheresolveirt t’ontbiedene Steven Joyeulx, 
schoolmeester, omme thebbene tverclaers van namen ende byna- 
inen vande schoolmeesters, ende daertoe was heer Philips van 
Belle ghelast. ” — Sccrctc rcsohifir bouCf 10 Maii 1570. 

“ Eodem die Philips van Belle brochtc over tverclaers van 
de schoolmeesters ende sclioolvrauwen volghende zyn last, ende 
was hem ghelast die over te brenghen R"*° Brugensi, ende ooc de 
attestatie ende acte van Frans Van Dale, wylent schoolmeester inde 
scelpe, noter stede ende schependomme ghezeyt ende verboden 
meer schole te houdene, want de voorseide R“”‘ den ghedepu- 
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et aux maîtresses quïls avaient à recevoir les 
théologiens visiteurs et à leur obéir (1). 

Quant à l’école dominicale, les édiles admirent la 
thèse de l’évêque sm’ l’insuffisance de l'école 
Bogaerde, où des enfants pauvres, internes et 
externes, recevaient l’instruction gratuite, et sur 



teerden yande web hadde ghezeit dat hy noch schole hielb te 
Lophem up tgoet vanden Eechout. ** — Ibidem, 12 Maii 1670. 

“Was ghereaolveirt met mynheere den bisschop te handelene 
ende te commuuiquerene up de viaitatie van de scholen binnen 
deaer stede, en heb stichten van een seminarie, achtervolghende 
de ordonnantien van het helich concilie van Trente, omme, zyn 
advys breeder verstaen ende daeraf ter camere rapport gbedaeu, 
byden collegie up als breeder te resol verene. Daertoe ghecommit- 
teirt waren d’heere Jacob van Heede ende M' Joos de Boodt met 
den greffier. ” — Ibidem, 18 Maii 1570. 

“ D. R"“* commisit visitationem scholarum, tam in civitate 
Brugensi quam extra eam per totam diœcesim, et tam masculorum 
quam puellarnm, venerabilibus DD. Jacobo Eeckio archidiacono, 
Huberto Hubrechs archipresbytero, Matthie Lambrechs pœni- 
tentiario et Jacobo Pamelio, canonicis ecclesie sue cathedralis ac 
S. T. L., et eorum singulis conjiinctim et divisim, utque sese in- 
formarent super vita et moribus magistrorum seu magistrarum 
qnomodo et qualiter juventutem instituant, utque quos ad docen- 
dam juventutem invenirent idoneos ac rite juxta édicta ccs. maj. 
admisses, tanquam légitimé institutos, recep ta ab eis fidei profes- 
sione, approbarent et adipitterent. ’* — Acta Driulii, 29 Maii 1570. 

(l) ** Ghecommitteirt dheer Jan de Damhoudere en Nicolays 
Aerbs, raden, omme met M” Jacob van Eecke archidiacre, 
Hubreoht Hubreohts ende Jacob van Pamele te visiterene de 
scholen doser stede ende de boucken ende lezynghen byden 
meesters ende meestressen doser stede den kynderen voorghe- 
houden, metsgaders te staene over d’cxaminacien by hemliedcn 
Tandon zelven meesters ende meestressen te doene iip hiierlieder 
ghelove ; sonder eenighe comptoire of andere secreten van den 
huuse te besouckene, daertoe ooc de voornoomde ghecoramitteerde 
van zyne Eerw. gheen lasb en hebben ; ten surpluuse ordonnee- 
rendedezelve raden aldaer den schoolmeesters ende schoolvrauwen 
te lastene de voornoemde théologien visitatenrs te kennen,hooren 
ende obedierene. ” — Secrete resoluiie bouc, 1 Jnnii 1570. 
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la nécessité d'en créer une troisième, destinée à 
fournir l’occasion aux ignoi’ants d’y venir lîuiser, les 
dimanches et joui’s de fête, les éléments de la religion 
catholique (1). Remi Drieux confia la dirëctioii du 
catéchisme au jésuite GodefroidWauters( W aHeri)(2), 
auquel fut adjoint, le 2 Décembre 1570, le pèi’e 
Gaspar N... Celui-ci fut remplacé, le 23 du même 
mois, par le père Georges Colibrant(3). Il avait été 
décidé que les leçons se donneraient aux halles; 
mais ü fallait aménager ce local. Nous ignorons 
quelle place fut provisoirement assignée aux 

(1) **De selve [Marten Lem] vertoocbde dat de Yoornoemde 
R”* hadde te kennen ghegheven dat boven de achole van den 
Bogaerden, zo van binnen als van de kynderen van buuten, nood 
zal wesen te atichtene eene derde schole, voor aile de guene die 
zondaechs ende smesdaechs zullen moeten commen om te leeren 
d’eerste fondamenten yanden gheloove. Daerup es gheadviseert 
metten voornoemden R“* te communiquerene up zyn intentie. ” 
— Ibidem, 10 Mail 1570. 

(2) G. Wauters, connu aussi sous le nom de Lummius, naquit 
en 1547» à Lummen, dans le Limbourg, diocèse de Liège, entra 
dans la compagnie en 1556 et mourut à Bruges le 29 Septembre 
1617. 

(3) G. Colibrant, né à S* Trond en 1540, devint maître-es-arts à 
Louvain, en 1570. On le trouve comme préfet des études au collège 
de Douai, en 1583. 

“D. R'"“* concessit D. Gaspari..., pbr° ac fratri societatis noroinis 
Jesu, facultalem audiendi confessiones sibi confiteri volentium, 
eosdemque absolvendi etiam a casibus episcopalibus necnon 
catecbisandi pueros ac alios rudes sub sua diocesi. — Acta 
DritUUt 2 Dec. 1570. 

“D. U"*“* concessit D. M. Georgio Colibrant, pbr® ac fratri socie- 
tatis nominis Jesu, facultatem audiendi confessiones sibi oonfiteri 
volentium eosque absolvendi etiam a casibus episcopalibus, necnon 
catecbisandi pueros ac alios rudes sue diœcesis, sub pâtre Godefrido 
[Walteri] ejusdem societatis, cui similem facultatem ne præcipuam 
curam et provinciam catecbisandi antea concesserat. ’* — Acta 
Driutii, 23 Dec. 1570. 
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catéchistes. Nous savons seulement qu’il fut question 
du réfectoire de S‘ Donatien (1), d’une église, du 
vestibule de la loge des bourgeois {poorters hr/ie), 
et de la Cour du Prince (2). 

En vertu du chapitre H, Deref., Sess. XXIV, 
du concile de Trente, l’époque fixée pour la célé- 
bration des conciles provinciaux était l’année 1565, 
avant le 1 Mai. 

Les provinces de Cambrai et d’Utrecht clôtu- 
rèrent leurs conciles respectivement le 25 Juillet 
et le 30 Octobre 1565. L’absence prolongée du 
cardinal de Granvelle, les difficultés que présen- 
taient la détermination des limites et la première 
organisation des nouveaux évêchés, les tristes 
événements de 1566, semblent avoir été la cause 
du retard qu’eut à subir la célébration du concile 
provincial de Malines. 

Ce retard était très préjudiciable à la religion. 



(1) “ Saper propositione D"‘ Monachi, canonici, in effecta 
petentis concedi locnm refectorii ad tempus, diebus dominicis et 
festivis pro institatione jnventatis Bragensis in catechismo et 
aliàs, DD. matara deliberatione habita, ab diversas rationes tnno 
allegatas, conolusenint hujusmodi locum ad talem usum et effec- 
tum non esse concedendam, sed potius instandum apud magistra- 
tum Bragensem, ut in talem usum atrium domus civicæ concé- 
dant, yel alium locum, donec locus in phallis adhoc destinatus, 
paratus existât. ” — Act. Oap.j 4 Dec. 1570. 

(2) “ Was ooc ten selven daghe gheresolveirt mynheere den 
pensionaris te vertoghene dat omme de kynderen te doen catechi- 
seren bequaemer zoudo wesen eene gheestelicke pleck,als eeneghe 
kercke, de reftere yan S' Donnes of andere diergbelycke, nietmin 
indien hy daertoe niet ghesint en wort, hem yoor oghen te 
legghen de sale yan den huuse yanden prince, hopende dat de 
conchierge dies gheene zwaricheyt maken en sal. ” — Seereie 
reêolutie houct 15 Dec. 1570. 
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Sous prétexte qu’il appartenait à l’autorité du 
concile provincial de décider les questions discipli- 
naires controversées, les abus se maintenaient, 
malgré le concile de Trente, et les divergences entre 
les divers diocèses de la province se perpétuaient. 
Aussi, Driutius appelait-il de tous ses vœux la 
prompte célébration du concile. Il eut l’occasion de 
s’en ouvrii’ au prévôt MoriUon, vicaire général de 
l’archevêque. 

En 1 5 70 , la fête de l’Annonciation tombait la veille 
de Pâques. D’après les anciens statuts synodaux 
de Cambi'ai, la fête devait être transférée, dans ce 
cas, au jeudi avant le dimanche des Rameaux. C’est 
ce jour qui avait été fixé pour l’achidiocèse. Afin 
d’obtenh' Tuniformité par toute la province , Morillon , 
par lettre du 28 Février (1), avait prié l'évêque do 
Bruges de faire célébrer la fête ce même jour dans 
son diocèse. Drieux lui répondit qu’il lui était 
impossible de déférer à son désir, vu qu’il venait de 
désigner le mardi de la semaine sainte, confor- 
mément à l’antique onVmarium de S‘-Douatien. Il 
n’aurait pas, dit-il, osé changer la coutume exis- 
tante, sans prendi’e l’avis du chapitre, de peur de 
froisser les chanoines, d’autant plus que ce jour 
était très agi’éable auxBrugeois et aux diocésains(2). 
A propos de cette question liturgique, l’évêque 



(1) Pareille lettre fut envoyée aux autres évêques de la province. 
— P. DE Ram, Sijnodicon Behjicum T. I, p. 106, note 1. 

(2) Au synode de Malines (Tit. 5, De fesils, cap. V) on décida 
que la fête de l’Annonciation, si elle tombait entre le dimanche 
des Rameaux et le dimanche do Pilques closes, se célébrerait le 
mardi apres ce dernier dimanche, ou le mercredi, en cas d’occur- 
rence d’une autre fêté le mardi. — Synod. Belg. T. I, p. 106. 
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supplie le vicaire général d’user de son influence 
auprès de l’archevêque, et de provoquer le plus 
tôt possible la réunion synodale, si l’on ne veut 
pas rendre stériles les travaux des Pères du concile 
œcuménique de Trente. 

22. Lettre de Bemi Drienx à Morillon. 

Reverende Domine preposite. 

ipu* j)ne^ tradite fiierimt littere D. V. iiltima 

fcbriiarii Bruxelle scripte, qiiibus indicasti nobis festivi- 
tatem Annuntiationis Beatissime Virginis Marie, hoc anno 
occurentem pridie Pasclie, jiixta aiitiqua statuta synodalia 
Cameracensia oportere celebrari feria quinta ante domiui- 
cam Palniarum, idcoqiie reqiiirere a nobis ut per diocesim 
Brugeusem conforiniter eadem die celebretur. Veruni, 
qiium ante receptas D. Y. litteras, secundum autiquum (ut 
vocant) ordinarium ccclcsic nostre cathedralis, statuerinuis 
illud per omnes ecclesias et monasteria celebrari feria 
tertia hebdomade sancte, atque diploma cum cedulis 
cüllationis ordinum in proximis quatuor temporibus decanis 
et pastoribus nostre diocesis significaverimus, non fuit 
integrum revocare aut altéra re, nec sine consilio capituli 
(metuens confusionem et scandalum) ausus fuissem hacte- 
nus observatam consuetudinem mutare, presertim quura 
predicta dics valde commoda et grata sit civibus brugen- 
sibus aliiscpie subdit is episcopatus Brugensis. Hisce mul- 
tisque aliis difficultatibus et difforniitatibus per provinciam 
Meclilieninsem occurrcntibiis in concilio provinciali provi- 
dendum crit, quod ut quani brevissime fiat exoptamiis. 
Alioquin omnis labor et fructus patruin œcuineuici concilii 
Tridentini (quod Deus avertat) intercidet. Quarc obsccro 
R. D. V. quatenus apud et Cardinalem 

Granvellanum arcliiepiscopum nostrum synodiim provin- 
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cialem promoveas, ut tandem certa régula et forma circa 
executionem decretorum concilii Tridentini mature et 
deliberate concorditer decernatur. Experior enim admodum 
multa (dum excusationes queruutur iu peccatis), rejici ad 
dictam synodum provincialem. His me affectuosissime 
R. D. V. commendo, offercus me paratissimum ad obsequen- 
dum votis vestris. 

Brugis octavo iduum martii anno 1570 (1). 

R'*“ et Eximio viro et D"® D. Maximiliano Morilouio, 
preposito Arieusi ac 111“* et R'“* D”* Cardiualis Granvellani 
ac archiepiscopi Mechliniensis vicario ’generali, confratri 
nostro semper coleudo. 

Bruxelle. 

Archives de l’Évèché, liasse: Driutius. 

La mission de convoquer le concile provincial 
revenait au métropolitain. En résidence à Rome, et 
dans l’impossibilité de rentrer aux Pays-Bas, le 
cardinal convoqua le concile, mais s’excusa de ne 
pouvoir le présider en personne ; il chargea de la 
présidence Martin Rythovius, évêque d’Ypres, le 
plus ancien des suffragants de la métropole. 

Jusqu’ici, que nous sachions, le décret de con- 
vocation, lancé par l’archevêque, n’a pas été publié. 
Le savant auteur du Synodicon Belgictim regrette de 
ne pas l’avoir eu sous les yeux ; c’est pour ce motif 
que nous le reproduisons ici. 

Le document est daté de Bruxelles, le 10 du mois 
d’Avril 1570. Il s’adresse à toute la province ecclé- 
siastique de Malines. « Dès le début de noti’e admi- 
nistration, dit entre autres choses Granvelle, nous 



(1) Notons que Remi Drieux emploie le style de la Nativité 
ou de la Oirconcision. 
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estimions que la célébration d’un concile provincial 
était le moyen le plus efficace de remédier aux 
maux de la patrie et de la religion, agitées par la 
tourmente de l’hérésie. Mais les tristes évènements 
de ces dernières années nous ont empêché d’appli- 
quer ce remède. Aujoiu’d’hui que, grâce à la 
prudence de sa Majesté très catholique et à la 
vigilance du duc d’Albe, la sécurité et le calme 
viennent de renaître, quoiqu’à notre grand regret 
il ne nous soit pas doimé d’assister à une œuvre 
aussi sainte, nous ne voulons ni ne pouvons différer 
plus longtemps de réaliser Tardent désir de tous les 
honames pieux et le nôtre. C’est pourquoi, après en 
avoir mûrement déhbéré avec nos frèi’es les évêques 
coprovinciaux, et notre chapitre métropolitain, par 
l’intermédiaire de notre vicaire général, nous 
décrétons que le concile provincial sera tenu dans 
notre église métropolitaine de Malines, le quatrième 
dimanche après la l'ête de Pentecôte prochaine, 
qui est le 11 Juin, fête de saint Barnabé. « 

Après avoir annoncé que l’assemblée sera pré- 
sidée, en son nom, par Tévêque d’Ypres, le cardinal 
requiert, en vertu de la sainte obéissance, ses suffi'a- 
gants et tous ceux dont le droit ou la coutume exige 
la pi’ésence au concile, de se trouver à Malines au 
jour fixé, et ordonne aux évêques de la province 
d’intimer la convocation aux intéressés de leurs 
diocèses respectifs. 

88. Convocation du premier concile provincial de Halinee. 

Autouivs miseratioue diuiua tituli saactæ Anastasiæ 
S. R. Ecclesiæ presbitcr Cardiaalis Grauuellanus Archi- 
episcopus Mechlinieù. vuiuerso clero, & populo nostrarum 
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prouinciæ, ciuitatis, & diœcesis Mechliuien. salutem iu 
domino. Quamuis ab initio statim susceptæ administrationis 
Ecclesiæ nostræ Metropolitanæ uihil magis necessarium 
iudicaiierimns, quàm vt afflictissimæ Reipublicæ nostræ, 
atque ipsi Ecclesiæ Catholicæ hæreticorum turbine ad- 
modum agitatæ, & miserum in moduni commaciilatæ, per 
Concilij prouincialis celebrationem consuli possit, quo 
vitijs repurgatis, doctrina, & disciplina ecclesiastica suo 
pristino nitori restituerentur : multa tamen superioribus 
annis interuenêre, quæ hanc nostram seriam cogitationem 
remorata sunt. Niinc autem quum pijssimi, atque maxime 
Catholici Regis nostri prudentia, simul etiam Illustrissimi 
Ducis Albani indefessa vigilantia, lus ditionibus iiiferioris 
Germaniæ, singulari Dei Opt. Max. bciieficio seciiritas, 
& traiiquillitas tandem quasi postliminie reuocata, reddita, 
& restitiita sit (quamuis ipsi lubenter admodum tam sanctæ 
actioni pro nostra pastorali sollicitudine, & paterne afifectu 
iuterfuissemus) noluimus ncque potuimus diiitiiis hoc 
nostrum, & piorum omuium nostrae prouinciæ & diœcesis 
(præsertim exigentibus id Sacri Concilij Tridentini decretis) 
tam feruens desiderium proferre. Quare habita ciim 
Reuerendissimis in Christo Patribiis, Sc Fratribus Episcopis 
nostris proiiincialibus, ac Capitule Ecclesiæ nostræ Metro- 
politanæ, per Vicarium nostrum gcneralem matura, & 
plena deliberatione, Synodiim proiiincialem ad Dei omni- 
potentis laudem, & gloriam, in dicta nostra Ecclcsia, ad 
Doininicam qiiartam post instans festum Pentecostes, quæ 
erit vndecima meusis Iiinij, & Sancto Barnabæ sacra, 
iucipiendam, proseqiiendam, & diiiiui numiiiis fauoro 
absoluendam indicimus, conuocamus, at(|; decornimus. In 
qua quidem Synode prouinciali Reuerendissimus, & dilec- 
tissimus Frater noster Episcopus Ipren. (tanquam adminis- 
tratione, & consecratione senior, iuxta cap. socundum 
reformationis sess. 24.) nostris nomiiio, & loco prœsidcbit. 
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Quocirca Reuerendissimos in Christo Patres, et Fratres 
nostros Antwerpiefi. Gandaiiefi. Buscodiicefi. Briigeîi. 
Iprensem prædictura, et Ruremimdcnsem Episcopos, ac 
nostros prouinciales, et alios qiioscimque qui de iure vel 
consuctudine Synodo prou inc iali intéressé debent, auctori- 
tate nostra Archiepiscopali, & ordinaria seriô requirimus, 
hortamur, & admonemus, eorumque cuilibet in virtute 
sanctæ obedientiæ, dictique Sacri Concilij Trulen. sub 
pœnis inibi contentis mandamus, vt ad dictam Synodum 
ibi celebrandam ad dicm præscriptum conueni^t, & per- 
sonaliter compareant (nisi iusto detineantur impedimento, 
quod per procuratores suos légitimés qui huic Concilie 
intéresse debcant probare tenebuntur) ipsique prouinciales 
nostri Episcopi prædicti, quoscimque etiam suarum res- 
pectiuè diœcesium Abbates, Prælatos, & alios qui de iure, 
vel consuetudinc intéressé debent, ad illam quoque tune 
conuenire, & coraparere iubeant : vt auditis primum quæ 
pro mitiganda huius sæculi nostri calamitate nostro nomine 
proponenda videbuntur, & communicatis simul consilijs 
dicti Sacri Conci. Triden. decretorum in nostra prouincia 
cum fnictu executio fieri possit, vt etiam sublatis è medio 
tam fidei, quàm morum nocumentis, posthac sollicite 
vnitatem spiritus in vinculo pacis conscruare, atque idem 
sapiendo, idem dicendo, iustè demum, pieque viuendo, 
vnanimes aliquando in domo domini habitarc possimus. 
Datum Bruxellæ nostræ diœcesis anno à natiuitate Domini 
nostri lesu Cliristi M. D. Lxx. décima mensis Aprilis. 

Mandato præfati Ill"*‘ et R"*‘ Dni vie. 

Goossens. 

Arcliiros de riüvôcbi?, liasse : Concilia, 

Remi Drieux communiqua le décret diudiction à 
son chapitre, le requérant de députer au concile 
quelques uns de ses membres. Les chanoines, 
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soucieux du maintien de leurs privilèges et cou- 
tumes, firent rédiger les questions, dont la solution 
avait été remise jusqu’au concile (1), et députèrent 
Jacques de Heere, doyen, Robyn et de Pamele, avec 
charge de défendre les intérêts du corps capitulaire. 
De son côté, l’évêque prit avec lui l’archidiacre 
Jacques Eeckius (2). Pierre Belchier, abbé de 
l’Eeckhoute et Gilbert le Bleu, abbé de André- 
lez-Bruges, se rendirent également à Malines. 

24. Le chapitre constitue ses dépotés ao concile provincial. 

Universis et singulis præsentes litteras inspecturis, 
lecturis pariter et auditiiris decanus et capitiiliim ecclesiæ 



(1) ** Lecta Bcedula indictionîs conciiii provincialis ad diem 
XI*”* proximi mensis Junii celebrandi Mechliniœ, ordinatam fuit 
quod Yocentur omnes DD. ad lunœ proximum, desnper maturius 
deliberatnri, quodque colligantnr et concipiantur articuli quorum 
[solutio] haotenuB dilata fuit usque ad concilium provinciale.” — 
Acta Cap., 22 Mail 1570. 

(2) ** Omnibus DD. ad hune diem vocatis super negotio conciiii 
provincialis et articnlis ibidem tractandis, proposuit D. R*” 
quod juxta onus et mandatum sibi ab 111“® D“* cardinale Gran- 
vellano Mcchliniensi archiepiscopo, per suas litteras evocatorias, 
datum et directum, vocari fecisseb omnes hujus diocesis prælatos 
et alios qui de jure vel consuetudine dicto ooncilio provinciali 
interesse possunt aut debout, requirens etiam DD. de capitulo 
quatenus suos deputatos designare atque eo destinare vellent. 
Super quo deliberatione habita, conclusum fuit aliquos ex parte 
capitiili fore mittendos, ad quem effectum postea deputati fuere' 
DD. decanus, Robyn et Pamele, qui prius cum dicto D. R“* et 
suo consilio super omnibus communicent, ac in dicto provinciali 
concilio partes et negotia capituli ogant, tueantnr et promoveant- 
Quos quidem capituli deputatos, unneum R“® ratione suæ piæ- 
bendœ, et D"° Eecke etiam canonico, per eumdem R““"*, ut dixit. 
assumendo, DD. (ex quo pnesens negotium ad commune bonum 
totius cleri hujus diœcesis vergit) pro præsentibus, quoad parti- 
cipationom distributionum chori et aliorum lucrorum, se habere 
dcclararunt.” — Aria Cap., 29 Maii 1570. 
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cathedralis Brugensis salutem in Domino. Notum facimus 
quod nôs, visis et auditis Illustrissimi cardinalis Gran- 
vellani, archiepiscopi Mechliniensis, litteris indictionis 
concilii provincialis ad XP*” diem præsentis mensis Junii 
in civitate Mechliniensicelebrandi, ex certis nostris scientia 
et proposito, ac omnibus melioribus modo, via, jure, causa 
et forma quibus melius et efficacius potuimus et debuimus, 
possumusque et debemus, fecimus, constituimus, creavimus, 
ordinavimus et deputavimus, tenoreque præsentium faci- 
mus, constituimus, creamus, ordinamus et deputamus 
nostros veros, légitimes et indubitatosprocuratores,actores, 
factores et negotiorum nostronim infrascriptorum gestores, 
ac nuncios spéciales et generales, ita quod specialitas 
generalitati non deroget, nec econtra, videlicet venerabilem 
et circumspectos vires et Mag®® Nicolaum de Heere, 
utriusque juris licentiatum, decanum, Antonium Robyn, 
prothonotarium apostolicum, et Jacobum a Pamele sacrœ 
theologiæ licentiatum, nostros confratres et concanonicos, 
præsentes et acceptantes, ac eorum quemlibetin solidum, 
specialiter et expresse, ad nostris nominibus et pro nobis 
nostraque ecclesia. in dicte provinciali concilie, cum aliis 
R***® patribus, prælatis et capitulorum députât is comparen- 
dum et sese præsentandum, ac locum et vices nostras in 
omnibus sessionibus, consultationibus, deliberationibus 
tractationibus et actibus obtinendum et gerendem, propo- 
nenda ex parte dictiR®* archiepiscopi Mechliniensis audien- 
dum, tractandum, deliberandum et concludendum ac 
resolvendum, consilium, suffragium et votum daudum et 
interponendiim, et quatenus expedire videatur, proposi- 
tiones, excusationes et remonstrationes faciendum, propo- 
nendum et exhibendiim, resque et negotia ecclesiæ nostræ 
juxta rei et temporis exigentiam tuendum et promovenJuni, 
ac cum aliis capitulorum deputatis, seu majore eorum 
parte, aliisque prout eis æqiium ac justum visum fuerit, 
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in omnibus et per omnia agendum et resolvendum, et 
gencraliter omnia alla et singula faciendiim, dicendiim, 
gerenduni, cxerccndum, procurandiim et promovendum, 
quœ in præmissis eorumquc depcndentibus ex usu reipii- 
blicæ christianæ et dignitatc nostra fore videbuntur, et 
quœ necessciria fiierint seii qiioniodolibet oportuna, qiiæque 
uosipsi faceremiis et facere possemus, si præsentes et 
personaliter interessemiis, etiam si talia forent quœ 
mandatum exigeront magis spéciale quam præsentibus est 
expressum. Promittentes bona fide nosratum,gratiim atque 
firmiim perpetiio liabituros et habere, totiim id et quicquid 
per dictos nostros confratres députâtes seu alteriim eonim 
in præmissis aut circa ea quomodolibet actura, dictiim, 
gestim, factum et prociiratum fuerit, neenon eosdem 
nostros confratres deputatos ab orani onerc relevare 
indemnes. 

In quonim omnium et singulorum fidem ac testimonium 
præmissorum, præsentes litteras per notarium et secreta- 
rium nostrum subscribi et subsignari sigillique ad causas 
dictæ ecclesiœ jussimus et fecimus appensione corroborari. 

Datum Brugis in capitulo nostro, anno 1570 mensis Juuii 
die quinta. 

Jta scripimn super plicam : Per Dnos decanum et capi- 
tulmn. 

Andréas Büttyn, nolarius. 

Archives de l’évêché, liasse : Concilia. 

Le concile s'ouvrit solennellement le llJuin 1570, 
sous la présidence de Martin Rytliovius, é^â^que 
d’Ypres (1). 



(1) Le jour de l’ouverture de l’augnstc assemblée et les diman- 
ches suivants, jasqu’à sa clôture, les chanoines de S*-Donatien 
firent des processions avec le très saint Sacrement, pour le bon 
succès du concile. 
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Antoine Eobyn, chanoine de ,S*-Donatien, eut 
l’honneur de remplir les fonctions de secrétaire, 
ensemble avec Philippe Boest, pléban de Notre- 
Dame d’au delà de la Dyle, à Malines (1). 

En préparation de ces assises ecclésiastiques, 
l’archevêque, par l’organe de son vicaire général. 



** DD. ordinarunt fieri proxima dominica processionem cum 
Yenerabili Bacramento per locum Maelberch et cum Btatione in 
navi ecclesiœ, ad orandnm omnipotentem Deum pro felîci suc* 
ccBsu concilii provincialis, eodem die Mechliniœ incipientis.” — 
Act. Gap., .7 Jiinii 1670. 

** Eodem die ordiuatum fuit quod cras et sequentibus 
domioicis diebus, dicto provinciali concilio durante, fiant in 
hac ecclesia processiones cum yenerabili sacramento per 
locnm Maelberch, cum stationo in navi ecclesiæ et cum precibus 
debitis et consuetis, ad orandum Deum pro felici successu 
dicti concilii provincialis. ” — Jhidem, 24 Junii 1570. 

(1) ** Eodem die post summam mfssam DD. in saorario con- 
gregatis, D"*’ cantore præsidente, lectæ fuerunt litteræ DD. 
capituli deputatorum Mechliniæ in concilio provinciali existen- 
tium, quibns DD. de capitule certiorcs faciebant de ibidem 
hactenus actis, deque facta institutiono diversorum concilii 
officiariorum, inter quos D. Robjn liujus ccclesiœ canouieuH, 
cum certo alio, secretarius constitutus erat, subjuncta etiam diffi- 
ciiliato ibidem exorta inter hujus et S“ Bavonis Gandensis capitu- 
loriim députâtes, super prœferentia et prœcedentiæ prœrogativa 
in concilii oonsessu, requirentes documenta, si quæ sint, ad 
cam rem facientia, DD. copiam autenticam privilegii Boberti 
Frisonis, comitis Flandriæ, transmitti ordinarunt, cum debito 
responso ex parte capituli, per quod significetur quandoquidem 
D. Robyn propter dicti secretariatus sine scitu capituli susceptum 
oSlcium, illiusqne excrcitium, deputatione capituli libéré fungi 
non poterit atque etiam optimo jure ex décrété concilii, debitum 
consequetur stipondium, capitularem deputntioncm Dnis decano 
et Piimelio sufficere, illamqiie pro capitulo sotisfacere posse, 
consentientes nihilominus iidem DD. do capitulo seso desuper 
conformare aliis collegiis seu capitulis, ex quibus etiam assumpti 
et electi snnt ad aliquod oificium seu functionem in dicto 
concilio.” — Acta Cap., 15 Junii 1570. 
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Morillon, avait invité ses snifragants à mettre par 
écrit ce qu’ils croyaient utile de proposer. Les 
mémoires de Sonnius, évêque d’Anvers, et de 
Lindanus, évêque de Ruremonde, nous sont conser- 
vés (1). 

Le mémoire de Sonnius se compose de quarante- 
six articles. Il fut distribué aux Pères, ou du 
moins aux autres évêques, le jour de l’ouverture 
du concile. En effet, Mgr. de Ram en reproduit 
un exemplaire revêtu de notes marginales. Nous 
avons sous les yeux deux autres exemplaires de la 
même teneur; l’un porte la suscription : Artkuli 
propositi in conciUo provinriali 3Iechlinkmi, 1i Junii 
iH70; l’autre est annoté de la main de Remi 
Drieux, qui sur vingt-quatre articles, consigne des 
observations trahissant ses solides connaissances de 
droit canonique. 

L’assemblée s’occupa d’abord de la promulgation 
et de la réception des décrets et statuts du concile 
de Trente. A cette occasion fut élaboré le décret 
siiivant, qui concerne les statuts et serments des 
chapitres (2) ; 

“ Afin que les décrets du concile de Trente... 
soient observés fidèlement par tous, et afin que, 
dans le cours des temps, la lecture des anciens 
statuts et serments (qui, pour autant (|u’ils contre- 
viennent à ces décrets, sont déclarés nuis) n’intro- 
duise rien qui soit en opposition avec ces ordon- 



(1) Synodicon Belgiann, T. I, pp. 36 et 45. 

(2) On «e rappelle que les chanoines de S*-Donatien avaient 
remis à plus tard la révision de leurs statuts, proposée par 
Drieux, le 11 Janvier 1570. — Voir p. 222. 
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nances, le synode vent et ordonne à tous les 
évêques delà province de Malines, qu’ils, visitent 
et examinent avec soin les statuts et serments des 
églises, même exemptes, de leurs diocèses respectifs, 
et au cas où ceux-ci seraient contraires en quel- 
que point aux décrets de Trente, qu’ils les chan- 
gent et les réforment selon l’esprit des susdits 
décrets. Il enjoint aux prélats, prévôts, doyens 
et chapitres de ces églises, sous peine arbitraire, 
d’obéir à l’évêque qui visite et corrige les statuts 
etsennents. « 

D’après l’auteur duSijiiodicon BcJ(jicum,le concile, 
à proprement parler, ne commença que le 23 Juin; 
tous les travaux q\ii précèdent cette date, doivent 
être considérés comme préliminaires. C’est dans 
l’intervalle du 11 au 22, dit-il, que furent discutés 
les articles (tirés des mémoires des évêques) soumis 
à l’examen des membres du concile. A en juger par 
le recueil des réponses des députés du chapitre de 
Bruges (1), la discussion se prolongea au delà 
d\i 22, puisque nous y trouvons des articles propo- 
sés le 27 Juin. 

Il serait intéressant, mais trop long, d’analyser ici 
les opinions des Brugeois ; qu’il nous suffise d’en 
mentionner quelques unes. 

Le 19 Juin, les membres de l’assemblée furent 



(1) “ Besponsa dominomm deputoUorum ecclesiœ Brugensis ad 
articxdos a Batrihus concilii provincialU Mechliniensis propo- 
silos a 14 Junii a” 1570 et deinreps. C’est un dossier de trente 
pages in folio sur les matières proposées au concile. 11 ne faut pas 
le confondre avec les articles du mémoire de Sonnius, dont nous 
avons parlé plus haut ; le nombre et Tordre des articles ne sont 
pas les mêmes. 
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saisis de la question dos préséances et de celle de 
la visite et de la correction des exempts. 

Touchant le premier point, les délégués de 
Bruges émirent le vœu de voir le concüe décider 
que les chanoines des églises cathédrales auraient 
le pas sur les chanoines des collégiales, sur les reli- 
gieux et les curés, dans toutes les réunions, et que 
les collèges cathédraux précéderaient tous les 
autres, dans les processions, même celles des roga- 
tions (1). 

Quant à la préséance des nouveaux dignitaires, 
ils soutinrent l’opinion qu’ils avaient autrefois 
défendue devant leur évêque. 

Selon leur avis, la bulle d’érection ne déroge pas 
aux droits acquis par les chanoines plus anciens. 
On pourrait provisoirement assigner aux archi- 
diacres nouvellement créés, la place que les archi- 
diacres occupent aujourd’hui dans les anciennes 
cathédrales de Belgique. Quant aux archiprêtres 
et aux pénitenciers, puisque ces dignitaires des 
anciennes égUses, comme celle d’Arras et quelques 
autres, n’occupent aucime stalle privilégiée, ils 
devraient se contenter de leur lang d’ancienneté, 
jusqu’à ce que, dans toutes les nouvelles cathédrales. 



(1) ** Cœteram controversias omnes de præcedeDÜa inter 
personas ecclesiasticas a Fatribus terminarî et componî petunt 
deputati, et nominatim per concilium hoc provinciale decernatur 
ut eccleaiœ cathedralis canonici cæterarum ecclesiarum collegia- 
tarum canonicos, et omnis generis religiosos ac pnstores in 
omnibus consessibuset convocationibuB,etiara in illarum ccclcsiis, 
primum locum obtineant, et collegia ipsa catbedralia in procès- 
sionibus omnibus prœ cæteris locnm occupent digniorem, etiam 
in diebuB rogationum, super quo superioribus annis Brugis fuit 
controYersia. ” — Responsa etc. 



Digitized by AjOOQle 



271 



ces dignités aient leurs titulaii’es. Dans l’intervalle, 
ü faudrait attendre sui* ce sujet délicat une inter- 
prétation pontificale (1). 

Les décrets du concile ne devaient pas donner 
pleine satisfaction au chapitre de S‘-Donatien. Si 
d’une part les Pères attribuèrent la préséance aux 
collèges cathédraux sur tous les autres (2), d’autre 
part, ils décrétèrent que “ dans les églises cathé- 
drales, aussi bien au chœur qu’au chapitre, aux 
processions et à toutes les assemblées, l’ordre 
suivant serait observé à perpétuité : D’abord, tous 
les dignitaires auront le pas sur ceux qui ne sont 
point constitués en dignité ; ensuite, parmi les 
dignitaires, après le doyen de l’église cathédrale, 
l’archidiacre occupera la première place n (3). 

Au sujet de la visite et de la correction des 



(1) ** Quûd yero ad prœcedentiam adtinet noyarum dignitatam 
in ecclesiis caihedralibus recens erectis,yidetur deputatis Brugen- 
sibns, ex eo qnod in bulla erectionis certus locus non assignetnr, 
neque juri per antiqniores canonicos quæsito derogatum sit> posse 
per raodamprovisionis, archidiaoonis noyiter proyisis locum qoem 
in aliis antiquis cathedralibus ecclesiis Belgicis archidiaconi nunc 
obtinent, ooncedi. Eeliquis yero duabus dignitatibos, nempe 
archipresbjtero et pœnitentiario (qui in antiquis ecclesiis cathe- 
dralibus, nempe Atrebatensi et nonnullis alliis nullum locum 
præeminentem occupant, sed secundum senium pnæ receptionis, 
mixti cum aliis canonicis considéré conspiciuntur), similibns locis 
adhnc sint contenti (sic), donec in omnibus ecclesiis cathedralibus 
noyiter erectis, hujusmodi dignitates personas suas sint asse- 
quntœ, et intcrea a sedo apostolica interpretationem hnjus 
difhcultatis impetrari debere, ut hoc facto uniformiter per omnes 
ecclesias concordia obseryari possit. Quam declarationem breyi 
mittendam ex ürbe hodie per sollicilationem romonam intellex- 
erunt. ” — Besponsa etc. 

(2) Tit. XIT, Cap. 4. 

(3) Tit. XII, Cap. 5. 
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exempts (1), les députés du chapitre de St. -Donatien 
déclarent adhérer à l’article 37 du mémoire de 
Sonnius (2). Ils estiment que les délinquants pour- 
raient être sérieusement corrigés et qu’en même 
temps toute occasion de discorde entre les collèges 
cathédraux et leurs pastem’s serait évitée si, comme 
l’article le propose, les évêques consentaient à faire 
les visites ensemble avec les délégués capitulaires 
et si le concile provincial voulait accorder aux 
chapitres ce que l’archevêque de Reims a concédé 
à son chapitre métropolitain. — De fait, le cardinal 
de Lorraine, d’ailleurs si ennemi des exemptions (3), 
avait permis que le chapitre usât de sa juridiction 
habituelle sur les chanoines et les autres suppôts 
de l’église de Reims. En cas de négligence de la 
part du chapitre, après un terme à fixer par son 
Éminence, celle-ci pouvait y suppléer et châtier les 
coupables selon les prescriptions canoniques : 
Irrefraqdhilis ; les autres privilèges, prérogatives et 
exemptions du corps capitulaire et de ses membres 
restant debout. — S’il plaît au concile provincial, 
disent les Brugeois, de s’entendre dans ces condi- 
tions avec les chapitres cathédraux et les autres 
collèges exempts, ceux-ci prêteront â leurs évêques 
aide et assistance et s’efl'orceront d’observer eux- 



(1) Dans notre Histoire du séminaire de Bruges, T. T, pp. 645 sqq., 
nous avons prouvé que le chapitre de S*-Donatien, contrairement 
à Bôs prétentions, n’était nullement exempt de la juridiction de 
l’ordinaire. 

(2) Synodicon Beîgicum, 1. c. p. 43. 

(3) Le cardinal travailla beaucoup afin que le concile do Trente 
abrogeât l’exemption des chapitres. Pallavicini, llist. conc. Ti id. 
Lib. 23, Cap. 3. 
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mêmes et de faire observer les décrets du concile de 
Trente. Tout prétexte de conflit aura disparu, 
et les chefs des diocèses seront délivrés d’un grand 
souci. Il sera d’autant plus facile aux ordinaires 
de consentir pareü accord, qu’aux termes du concile 
de Trente, ils ne sont pas tenus de faire les visites et 
corrections de ce genre, mais peuvent les faire. Au 
reste, leur juridiction n’en souffrira pas, puisque, 
ayant le droit d’être présents et de présider journel- 
lement aux réunions capitulaires, ils pourront 
procéder à ces actes conjointement avec le cha- 
pitre (1). 



(1) ** Ad secundum et quartum articalum quod adtinet, de visita- 
tione ecclesiarum exemptarum et correctione eorum qui exempt! 
sont, non parum piobatur inter cœteros arbicalos jnssu R*”' 
cardinalis archiepiscopi Mecbliniensis proponendoshæc propositio: 
— An placeat ad tollendam difbcultatum occasionem, quales verisi- 
militer emergere possent inter episcopos præsentes sanctæ sjnodi 
et abbates, monasteria, conventus seu capitula tam cathedralia 
quam collegiata, propter jura exemptionum quibus gaudere 
plerique volunt et dignoscuntur, cogitare de modo conservandæ 
inter ipsos concordiæ etc. Atque adeo magnopere cupiunt, optant 
et desiderant conferre consiliai quomodo effîciatur ne exemptiones 
prædictœ fructu pietatis, eu jus iutuitu a summis Romanis Ponti- 
ficibus concessæ sunt, careant aut vitæ licentius ageodæ fomen- 
tum præbeant. — Sabis autem superque et delinquentes serio 
emendari posse existimant et omnem discordiæ inter episcopos et 
sua cathedralia capitula occasionem sublatam iri, si visitationes 
conjunctim facere cum capitulorum commissariis (uti in prædicto 
articule proponitur) episcopi non graventur, et, ad cœtera quod 
adtinet, capitulis cathedralibus R“*‘ D"* Patres non denegent quod 
suo capitule metropolitano concessit in Remensi concilie arebie- 
piscôpuB et inter acta ejus conciiii referri et publicari yoluit in 
hœo verba : 

— Quantum ad articulum jurisdictionis,idem R"*®* D""' cardina- 
lis primam sedem babebit in choro et cnpitulo. Qui qiiidem conper. 
tiit» pront consentit, quod capitulum sua jurisdictione ordinaria 
et consueta in canonicos et alios ecclesiœ Remensis habituâtes 
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Afin de mieux saisir la portée des postulata des 
députés de Bruges, rappelons-nous la doctrine des 
Pères de Trente sur le droit des évêques de corriger 
les chapitres in visitatione et extra visifationem. 

En vertu du Chap. 4 de la Sess. G, De reform. 
“ Les chapitres des cathédrales et des autres églises 
majeures, et ceux qui les composent, ne pourront, 
par quelques exemptions que ce soit, coutumes, 
jugements, serments, concordats, obligeant lem's 
auteiu^ seulement et non lem's successeurs, se sous- 
traire au droit qu’ont leurs évêques et autres 
prélats supérieurs de les visiter, soit seuls, soit 
accompagnes de ceux qu'ils voudront s’adjoindre, de 
les corriger et châtier, toutes les fois qu’il sera 
nécessaire, selon les prescriptions des canons, même 

utatur, et ubi dictas 111™®" et D"®* in capitule prœsens fuerit, 
vota deliberantium exqnirat, et juxta ea concludat secundum 
modificationes concilii Tridentini. Si vero capitalum in corrigendis 
excessibas negligens fuerit, post terminum a dicto R“® D**® 
archiepiscopoprœfigendum, poterit negligentiam capituli supplere, 
et delinquentes corrigere juxta dispositionem : Irref ragahiîis, de 
officie ordinarii. Cœteris vero privilegiis, immunitatibus, præroga- 
tivis et exemptionibus dicti capituli et singulorum canonicorum 
in 8UO robore permansuris. — 

Hanc concordiam si Patribus bu jus concilii inire placent cum 
capitulia catbedralibua et aliis collegiis exemptis, omni sollici- 
tudine et cura invigilabant, omnique favore et auxilio episcopos 
suos prosequentnr, ut quam diligcntissime non modo ab ipsis, 
sed et ab aliis omnibus décréta concilii Tridentini observentur, 
et omnîs controversiæ occasio (quœ alias subinde lites ex aliis, 
quom semelanimi exacerbantur, generare solet) prorsus auferetur. 
Maxima etiam molestia liberabuntur episcopi, eoque magis in 
hanc concordiam consentire poterunt quod juxta concilium 
Tridentinum non teneantur, sedpossintejuscemodi visitationes et 
correctiones facere. Keque yero minuetur ipsorum jurisdictio, 
quum qnotidie capitule interesse et præsidere, atque adeo con- 
junctim prœdicta yaleant exequi. ” — Ees-pcnisa etc. 
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de l’autorité apostolique. » — Les Brugeois deman- 
dent que l’évêque, qui est libre de faire la visite 
par lui seul, ou de s’adjoindre ce\ix qu’il voudra, 
use de cette liberté pour se faire accompagner par 
les commissaires du chapitre. 

“ Le saint concile (Chap. 6, Sess. 25, Dereform.) 
ordonne que le décret rendu sous Paul III d’heureuse 
mémoire, qui commence Capitula cathedralium (1), 
soit observé dans toutes les églises cathédrales et 
collégiales, non seulement lorsque l’évêque y fera 
la vhiite, mais toutes les fois que, d’office ou à la 
requête de quelqu’un, il procédera contre l’un de 
ceux compris dans le dit décret : de manière 
néanmoins que, s’il procède hors de la visite, 
les choses suivantes soient gardées, savoir : qu’au 
commencement de chaque année le chapitre élise 
deux membres de son corps, et que l’évêque ou 
son vicaire général soit tenu, tant en commen- 
çant la procédure que dans tous les autres actes, 
jusqu’à la én du procès inclusivement, de procéder 
de leur avis et consentement etc. » — Pour ces cas 
de correction extra -visitationem, les chapitres 
exempts n’avaient donc pas à demander le concours 
de leurs commissaires, puisque celui-ci était prévu 
par le concile de Trente. Mais, à cette époque, on 
agitait la question de savoir si les chapitres en 
général, malgré les réformes introduites par le 
concile œcuménique, conservaient la juridiction et 
le droit de correction dont üs jouissaient axipara- 
vant. Au concile provincial de Reims, le cardinal 
de Lorraine avait cédé à l’opinion tenant pour 

(1) C’eat le décret cité plus haut, Sess. 6, Chap. 4. 
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l’affirmative. Les Brugeois priaient les Pères d en 
faire de même. 

Le concile provincial de* Malines ne traita pas 
ex professa la question des exempts. Il ordonna 
d’observer strictement tout ce que le concile de 
Trente a statué touchant la visite des évêques (1) et 
la correction des clercs (2). Toutefois, afin de 
couper court aux disputes que certains décrets 
pourraient soulever, il permit provisoii*ement, et 
jusqu’à ce que le Saint-Siège se fût prononcé, que 
les chapitres conservassent sur les chanoines, 
chapelains, vicaires etc., leur juridiction d’autre- 
fois, mais seulement « par prévention (3) » ; préven- 
tion qu’exclurait la seule citation faite par l’évêque, 
même à l’insu des députés capitulaires (4). Les évê- 
ques, dit-il, auront le droit de procéder contre les 
chanoines et les suppôts des chapitres, sans les 
députés, à moins qu’ils ne soient devancés, comme 
il vient d’être statué ; de manière cependant que, 
dans les cas où la correction est attribuée aux 
chapitres, ceux-ci se conforment aux dispositions 
' de Trente, sinon les ordinaires pourront punir de 
rechef les coupables (5). 

Dans la même journée du 19 Juin il fut question 
des processions. A ce propos, les Brugeois insistent 
pour que les Pères portent un décret défendant au 
magistrat séculier de déterminer lïtinéraire des 
processions et les cérémonies à y observer, choses 

(1^ Tit. XXIV. De visitationibus. 

(2) Tit. XV. De correctione clericorum. 

(3) Préveotion: action de devancer l’exercice du droit d’un 
autre. 

(I) Tit. XV, Cap. 1. 

(5) Ibidem Cap. 2. 
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qu’il appartient à Tévêque de régler du conseil de 
son chapitre (1). 

n faut croire que le concile provincial jugea 
inopportun de donner suite à cette demande. Nous 
ne trouvons aucun décret dans ce sens. 

Les délégués de St. -Donatien, on le voit par ce 
qui précède, s’acquittèrent de la mission qu’ils 
avaient re^*ue de défendre les intérêts du chapitre. 
Aussi, dans une relation envoyée à leurs confrères, 
le 21 Juin, ils expriment l’espoir d’avoir rempli 
leur mandat. 

26. Lettre des députée du oLapitre de S*-Donatien à leurs 
oonfrères de Bruges. 

Venerabiles D"* et confratres cliarissimi. 

Accepimus vestras litteras, datas 19 Junii, cum copia 
autlientica transmissa et per uos petita, quam unacum 
aliis rationibus et argumentis ad rem facientibus, pro 
viribiis (ut hacteniis etiam soli et aliorum collegiorum suis 
episcopis addictorum destituti auxilio et consilio) exbibi- 
turi et defensuri sumus. Hesteruo die scripsimus per D. 
abbatem S. Andreæ hic acta et gesta. Interea temporis 
propositæ et motæ sunt controversiæ nostrum capituliim 
concernentes, videlicet de visitatione et correctione exemp- 
torum, similiter de locis novarum diguitatum et super 
præcedentia et præeminentia ecclesiarum cathedralium 
in omnibus convocationibus et in diebus rogationum, super 

(1) ** Hoc intérim etiam prorsusa Patribus statuendam yidetar, 
ut tum processionum locus et statio, tum cœremoniæ in illis 
observandæ non permittantur posthac decerni per magistratus 
sœculares, sed per episcopos cum consilio sui capituli. ut obvietur 
scandalis quæhanc ob rem in quibusdam civitatibus obortasunt.’’ 
— Responsa etc. — Les chanoines font sans doute allusion au 
conflit qui eut lieu à Bruges, en Octobre 1565, lors de la procession 
ordonnée pour célébrer la délivrance de Malte. Voir A. De Litn, 
Esquisêe biog^*aphique de Pierre de Corte, pp. 83-88. 
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quibus inter nos sunt controversiæmotæ. Ad quos [articulos] 
specialiter, et similiter nonnuUos alios respondimus et R. V. 
ea in parte speramus satisfactum. confrater noster 
Robinus assumptus in scribam concilii provincialis est 
nobis omnino necessarius, et eo utilior quod talem proviii- 
ciam me etiam juste instigante accepta vit ; causas quæ me 
et ilium ad acceptandum moverunt non videtur ut scriptis 
tradam. Prœdictum officium per D. confratrem acceptatum 
nobis non obfiiit, sed multum uostra promovit negotia, et 
nobis semper adest, et tantum in consistorio aliis officiariis 
videlicet suo collegæ et promotoribus assidet. Omnibus hue 
evocatis data est facultas domum redeundi, exceptis depu- 
tatis ecclesiarum cathedralium et quinque aut sex prælatis, 
qui ex præscripto et decreto concilii abire non possunt. 
Quæ tamen facultas prædictis concessa est per Patres sub 
bac conditione quod corum singuli tam suo quam nomini- 
bus eorum quorum erant constituti in hoc concilio procu- 
ratores promitterent expresse, uti factum est, se omuia et 
singula quæ in hoc provinciali Mechliniensi authoritate 
Patrum statu ta erant, simul et quæ forent statuenda, tide- 
liter observarent et exequerentur juxta tenorem decrcto- 
rum hujus synodi per Patres publicandum, et verisimile 
est quod ante reditum eadem tenebimur promittere, et 
nullas Patres admittunt protestationes. 

Plus honoris accedet de capitule quod talem depu- 
tarint qui potuerit multis nominibus assumi in scribam, 
quam illi accedet comniodi aut emoliimenti, cum certo 
sciam paucos esse liberales, et non agnoscere laborem in 
describendis copiis articulorum, quas curât doscribi per 
famulum(l)D.Pamelii,quandoquidem nobis assidue tenctur 

(1) Michel Inghemont, refectional de S*-Donatien, que le 
chanoine Pamelius avait pris comme son familier, en 1567. 11 
rendit de grands services à son patron, lorsque celui-ci édita les 
«eavres de Tertullien. Yoir : Histoire du séminaire de Bruges^ T. I, 

]i. 110. 
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adesse, et vix nobis datur tantum temporis Ut officinm 
horarum persolvamus. Molestissimum est nobis hic diutius 
hærere ob multa incommoda, nec redire tamen licet. 

Deus Opt. Max. D. V. diu nobis servct iiicolumes, quibus 
plurimum nos commendamus. His plurimum valete. 

Datiim omnino raptini, Mechliniæ 21 Junii 1570. 

V. D. addictissimi 

Nicolaus de Heebe. 

Antonids Robtn. 

Jacobtts Pamelitjs. 

Archives de l'éréché, liasse : Concilia. 

Parmi les réponses à d’autres questions soumises 
H l’examen des membres du concile provincial et 
qui ne concernent pas directement les chapitres, il 
en est quelques-unes qui méritent im instant notre 
attention, parce qu’elles nous révèlent les mœurs, 
les usages et la situation intellectuelle de cette 
époque. 

Ainsi, à propos du « décret touchant les choses 
qu’il faut observer et éviter dans la célébration de la 
messe» (Conc. Trid., Sess. 25), les députés brugeois 
appuient sur la nécessité d'interdire dans le lieu 
saint les promenades et les publications séculières, 
et d’abolir les repas de confréries qui se font à 
l’église ou au cimetière (1). Ils proposent de défendre 
tout genre de messes entaché de superetition, par 



(l) Les repas qnî, au 16* sibcle, se faisaient encore dans les 
églises ou cimetières, étaient un reste des anciennes agapes. — 
Sur les anciennes agapes chrétiennes des jours do fôte, des 
mariages et des funérailles, ainsi que sur les vestiges qu'on en 
trouve, voir : BocquiLLOT, Traité historique de la liturgie sarree, ou 
de la messe, Paris 1701, livre II, Cliap. IX, pp. 411 sqq. 
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exemple, disent-ils, la gulden tniese, missa aurea. 
Quant à la célébration du saint sacrifice dans les 
maisons particulières, bien qu’elle soit justement 
prohibée par le concile de Trente, ils demandent 
s’il ne serait cependant pas opportun de la permet- 
tre, pour toute la province ecclésiastique deMalines, 
dans certains cas, comme le jour des funérailles, et 
lorsqu’un malade, incapable de quitter sa demeure, 
désire ardemment recevoir la sainte communion ; 
pourvu que cela ne se fasse pas dans les chambres 
à coucher ou salles à manger, ni sans l’axitorisation 
préalable de l’évêque. Ils émettent le vœu de voir 
supprimer, avec le concoui’S du magistrat, les foires 
et les locations publiques de dîmes, les dimanches 
et jours de fête d’obligation (1). 



(1) Ad articules 15 Junii propositos* 

Ad ea quod adtinet, quœ in missa vîtanda vel observanda snnt, 
mnlta ea de re non absurde statnta yidentnr in Camcracensi 
provinciali concilio, nominatim autem de deambulationibus et 
proclamationibns sæcularibns in templis posthac non admittendis. 
Idipsum sentiunt de prorsus elirainandis conviviis confraterni- 
tatum quœ in ecclesiis et cemiteriis celebrantur, neque enim 
hactenus aut de bis aut de proclamationibus sæculares obedire 
Yolunt. 

Ad reliqua quod adtinet eodem Cap. Conc. Trid. latius per- 
tractata, auferri prorsus expedit missarum genus omne quod ad 
superstitionem pertinet, ut exempli gratia, quas yulgo guide 
messen nuncupant, et similium. Missæ autem in priyatis domibus, 
etsi merito yariis canonibuset hoc ipsocapite interdictæ censean- 
tur, deliberare taraen Patribus placeat anne expédiât aliquibus 
casibus uniformiter per totam provinciam illas permittere» 
præsertim autem in ipso die exequiarum et dum lecto diu 
decumbentes subinde communicare gestiunt, ne quos domi hærere 
cogit nécessitas sacrosancto sacrifîcio defraudeutur, ita tamen ut 
neque in cubiculis neque in cœnaculis id permittatur, et non nisi 
obtenta in scriptis licentia episcopi. 
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Ije concile provincial porta des décrets dans ce 
sens (1), sauf qu’il ne parla point de la missa 
ai<rea{2) et qu’il n’admit pas les exceptions pro- 



Forro eodem etiam spectare vidctar, ut certa qoœpiam conci- 
piatur conetituiio, qua, consilio inito corn magistratibus, prorsus 
interdicantur nundinœ diebos dominicis et festis generalibus et 
decimarum seu agroru m elocationes, quibus haud dubie yiolatur 
illorum observatio. — Responsa, etc. 

(1) Tit. IV, Cap. 11 : “ Convivia quoque et negotiationes in loco 
sacro nullo modo admittantur ; proclamationes vero forenses non 
nisi extra templum, et post divinum officium plene absolutnm 
fiant.” Cfr. CO. 8 et 9. 

Tit. V, Cap. 2 : “In prœdictis festis... synodus provincialis 
interdicit omnibus suœ provinciœ Christi fidelibus opéra manu- 
alia et sœcularia quæcumque, mercatum item et forum rerum 
venalium, atque judicialia exerceri.” 

Tit. y, Cap. 3 : “Si forum aut nundinœ incidant in aliquo ex 
celebrioribus festis, serventur illæ, yel ante, yel post festum, 
prout magistratus cujusque loci judicaverit maxime expedire.” 

Au témoignage des députés de St.-Donatien cela se pratiquait 
ainsi à Bruges, déjà ayant le concile proyincial. Les magistrats 
de la ville et du Franc fixaient à la veille ou au lendemain les 
foires et les marchés qui tombaient un jour de fôte de la S*” Vierge 
ou des Apôtres. — “Diebus autem festis minori numéro quam 
hactenus constitutis, facilius erit, auxilio invocato brachii sæcu- 
laris, impedire ne diebus dominicis et festis merces venum 
exponantur, neqiie in iis nundinœ aut forum bebdomadale cele- 
brentur, sed præveniantur aut differantur nundinœ, sicuti Brugis 
et apud Franconates de festis Divœ Yirginis et Apostolorum fieri 
consuetum est. ” — Responsa etc. 

(2) L’opinion des Brugeois en cette matière est trop sévère. 
La missa aurea, qu'on célèbre le mercredi des Quatre-temps avant 
la Noël, n’a jamais été supprimée par la liturgie catholique. — 
Sur la ynesse d'or et les drames liturgiques auxquels elle donnait 
lieu autrefois, voir les savantes annotations que M' le chanoine 
Rembry a consignées dans son travail : De helcende imsiors van 
Sint‘Gillis te Bmgge (1311-18f>6)t met aanteekeningen over kerk en 
parochief Brugge, 1890-96, bl. 84. On y trouvera une ample 
bibliographie sur la question. 
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posées en faveur de la célébration de la messe dans 
les maisons privées (1). 

Au sujet de l’office divin, les députés du chapitre 
cathédral de Bruges désirent qu’on établisse pour 
toute la province une règle uniforme concernant 
l’usage de la musique et des orgues, la manière de 
chanter et les conditions de présence au chœm*. 
Les heures de la Ste.-Vierge ne devraient, selon 
eux, être récitées qu’une fois la semaine. Cette 
règle uniforme se trouverait facilement si, parmi 
les usages des cathédrales, on conservait ceux qui 
sont en vigueur depuis plus de deux cents ans. Il 
faudrait néanmoins re viser les leçons. Les Pères 
devraient autoriser à faire la révision ceux que 
l’évêque de Bruges et son chapitre délégueraient à 
cette fin ; d’autant plus que les usages de St. -Dona- 
tien datent de près de sept siècles. Il semble 
nécessaire que, dans toutes les églises du diocèse, 
au moins dans les collégiales et églises paroissiales, 
on suive l’office de la cathédrale (2). 



(1) Tit. IV, Cap. 13 : “ Denique ut omnis irreverentiœ circa 
divinum officiuro, maxime autem circa sacrificium Missæ, tollatur 
occasio, Btatuit et ordinat, ue qiiis sœcularis aut regularis in 
privatis ædibus... sanctum Missæ sacrificium peragere præ- 
samat. 

(2) ** Ad 5 de divine officie constitui optant certam aliqnam et 
conformem il Hua rationem per totam provinciam, nempe de 
musicæ et organorum uan, de lioris Nostræ Dominœ semel in 
septimaoa dumtaxat persolvendis (ut in concilie Eemensi 
statntum est) et modo psallcndi ac perseverandi in clioro 
divini officii tempore. Qiïæ facilius, sal?o meliori judicio, inîri 
poterit si rctineantur usus ecclesiarum cathedraliiim. illi qui 
ducentis annis sunt vetustiores, repurgatis tamon lectionibus. 
Ad quam repnrgationem placebit Fatribus auctoritatem dare iis 
quos R*"®* Brugensis cura capitule deputabit, præsertim cum 
usus ecclesiæ nostræ pene a septingentis annis receptus sit ; 
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Le concile régla la manière de chanter l’office (1), 
et les conditions requises pour gagner les distri- 
butions (2). Il chargea les évêques d’interdire toute 
musique mondaine dans le saint lieu (3), et d’expur- 
ger les leçons historiques des offices propres (4). 
Quant aux usages, qui different d’église à égUse, il 
confia aux ordinaires, assistés de deux chanoines de 
leur cathédrale, dont l’un sera choisi par l’évêque, 
l’autre par le chapitre, le soin de reviser les céré- 
monies et coutumes liturgiques (5). 

De grands abus régnaient alors dans la décoration 
des églises. Les députés de Bruges sont d’avis qu’on 
doit bannir non seulement toutes les peintures d’un 
caractère païen, mais encore celles de personnages 
de l’un et de l’autre sexe, que des artistes peu scru- 
puleux ne rougissent pas de représenter dans un 
réalisme offensant. De même, il faut condamner les 
images d’Adam et Êve, avant la chute, dont, sous 
prétexte de figurer la descente du Christ aux enfers, 
on orne les retables d’autel, au grand scandale des 
célébrants. Il leur semble également qu’on ne pexit 
tolérer les statues de la Foi, de l’Espérance et de la 
Charité, que des sculpteurs suspects substituent à 
celles des saints (6). 

Tidetnr etiam necessarium ut per totam diœcesim in omnibus 
ecclesiis saltem collegiatis et parocbialibus officium observe tur 
ecclesiœ cathedralis. ” — Retponsa etc. 

(1) Tit. lY, Cap. l. 

(2) Tit. IV, CO. 2, 3, 4, 5, 6, 8. 

(3) Ibidem, Cap. 10. 

(4) Ibidem, Cap. 7. 

(5) Ibidem, Cap. 17. 

(6) “Primum non modo interdicendæ veniiint pictnræillœ quœ 
gentilitatem sapiunt, sed et nndæ quædam et obscœnœ non virorum 
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Le concile provincial tint compte de ces obser- 
vations en interdisant dans la maison de Dieu les 
figures païennes de satjres, faunes, sirènes, njuriphes, 
etc., ainsi que toute i)einture lascive ou supersti- 
tieuse. A l’avenir, aucune statue ou image ne sera 
introduite dans les églises, sans être préalablement 
approuvée par les évêques. Ceux-ci sont chargés 
dans leur visite de faire remanier ou enlever celles 
qui sont défectueuses (1). 

A cette époque, l’ignorance religieuse du peuple 
était déplorable. Les députés brugeois espèrent 
beaucoup de bien des écoles dominicales. Ils deman- 
dent le concours du magistrat pour leiu* établisse- 
ment, parce que, d’une part, les curés, absorbés 
par d’autres travaux,, n’ont pas le loisir de s’en 
occuper sérieusement, et que, d’autre part, ü faudra 
octroyer des honorâmes aux maîtres chargés d’in- 
struire la jeunesse, et fournir des livres aux enfants 
qui fréquenteront les écoles. Il serait bon de publier 
que, trois mois après le concile, ceux-là seuls qui 
possèdent une instruction religieuse suffisante, 
seront admis à se marier et à recevoir l'Eucharistie. 
Dans l’intervalle, qu’on invite ceux qui ont 



dumtaxat sed et mulierum figuræ, quas subinde tabularum 
foribus aut coluranis insculpere sculptorea non pudet, magna ciim 
celebrantium distractione et impedimento. Ejusdem sunt farinæ 
ad vivum delineatæ multis in locis Adami et Evæ nudæ prorsus 
effigies tabulis altaris immixtæ prœtextu descensus Christi ad 
inferos, in ipso sacerdotum conspectu. Neque vero etiam tole- 
randæ videntur quæ a sculptoribus aliquantulum suspectis in 
locum Christi sanctorum subslituuntnr fidei, spei et carilatis 
imagines in su[)remo altaris loco; quod ad cæiera observetiir 
Conc. Trid. canon. — licupoimi, etc. 

(1) Tit. Vir, Cap. 1. 
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contracté des fiançailles à s’initier aux éléments 
de la reli^on. Pour les enfants de la plus basse 
condition et pour les adultes qui ne savent pas lire, 
il sufiirait dè les catéchiser de manière à ce qu’ils 
connaissent les rudiments de la foi (1). 

Le concile provincial ne consacra pas moins de 
neuf chapitres à cette importante question des 
écoles dominicales. Direction, enseignement, disci- 
pline, locaux, moyens à employer pour y amener 
les enfants, ressources à trouver, tout est déter- 
miné (2). 

La séance de clôture de l’auguste assemblée eut 
lieu le 15 Juillet 1570. Antoine Robyn, en qualité 
de secrétaire, fit lecture des décrets, signés par les 
évêques suffragants et par Morülon, vicaire général 
de Granvelle. 



(1) “ Postremo schola dominicalis magnum profecto incremen- 
tam, nostro judicio, faciet in religione catholica, atque odeo 
requirendi magistratus ut una cooperentur et contribuant. 
Pastores enim aliis negotiis occupantur, quam ut aerio se illi 
possint addicere et aliis qui juvontutem instituent nonnullo 
honorario opus erit, libelli et pueris et puellis erunt submini- 
strandi. Modum autem commodiorem dispicere placeat Patribus, 
quo sine incommodo singulis in locis taies scholm constiiuantur. 

Quoad matrimonia différends, dat publicatio, nullos ad conju- 
gium admissob iri post trimestre a publicatis concilii provincialis 
decretîs, nisi sufficienter instructos, ita ut interea moneantur 
quidem qui jam sponsalia contraxerunt, ut rudiments ûdci 
addiscànt, sed alioqui dissimuletur. 

Eadem autem prorsus videtur ratio ut neque ad Eucharistiæ 
sacramentum admittantur qui illornm ignari sunt. Videtur tamen 
sufficere ut ediscant rudiments infimæ conditionis pueri, neque 
ex libris ea addîscere cogantur. Idem esto de iis judiciuro, qui 
jam provectiores, elementis litterarum nondnm assuevere, ut 
citius tamen necessaria doctrina cathechisentur.” — licuponsa, etc. 

(2) Tit. XVII. CO. 1-9. 
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Les délégués du chapitre de S‘-Donatien étaient 
rentrés à Bruges le 18 du même mois, l’évêque 
probablement le 23. 

Les décrets du concile provincial furent envoyés 
à l’archevêque de Malines, en résidence à Rome. Le 
cardinal éciûvit à Morillon (1) que les décrets lui 
plaisaient beaucoup, à l’exception de deux. Il dési- 
rait voir supprimer : 1“ le deuxième chapitre de 
Sponsulihus et Mafrimonio (2) déclarant que le 
décret de Trente relatif à l’invalidité des mariages 
clandestins n’est pas applicable aux fiançailles; 
2» le premier chapitre de Litteris apostolkis et Judi- 
cibus delef/atis (3) par lequel le concile provincial, 
“ s’en rapportant aux décrets du concile de Trente, 



(1) Notons, en passant, que le Cardinal, dans une lettre adressée 
à Driutius, le 24 Août 1570, loue le zèle dont l’évêque de Bruges 
a fait preuve pendaut les travaux du concile. “ Non tantum com- 
munibus litteris, quos unà cum aliis Rev"’* nostris Confratribus 
ad me dédit T. D., sed creberrimis Præpositi Ariensis Vicarii mei 
generalis, quas toto tempore conventûs, tt illo dissoluto, ad me 
dédit, intellexi quantum laboris et industriæ cum illis posuerit 
T. D., qub Concilii No.stri Provincialis tota instituta actio talis 
csset, U ride fructum aliquem pro sustinenda religionc et disci- 
plina ecclesiastica restiluenda, diœceses nostræ consequerentur. ’* 
— S i/nodicon Behjicnmf I, p. 137. 

(2) “ Cum in decreto concilii Tridentini, quo claudestina Ma- 
trimonia annullantur, nulla omnino mentio üat de sponsalibus 
aut promissionibus de futuro ; ideo eadem Synodus déclarât, 
decretum concilii Tridentini ad sponsalia et promissiones de 
futuro extendi non posse.” 

(3) “ Synodus provincialis Mechliniensis, inbœrcndo decretis 
Concilii Tridcnti, quibus de litleris Apostolicis, per locorum 
Episcopos examinandis; statuitet ordinat quod nemo hujusmodi 
litteris utatur, nec debitum efïectum sortiantur, iiisi prius per 
Episcopum examinatæ fuerint et approbatæ : et de examine et 
ajiprobatione per patentes litteras constiterit. ” 
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où il est question des lettres apostoliques à examiner 
par les ordinaires des lieux, statuait que pei*sonne 
ne pourrait faire usage de pareilles lettres et que 
celles-ci ne sortiraient pas leurs effets, si elles 
n’étaient préalablement examinées et approuvées 
par les évêques». D’une part, disait GranveUe, 
il est défendu d’interpréter le concile de Trente ; 
d’autre part, il déplairait peut-être au St-Siège que 
les lettres pontificales ne fussent point exécutoires 
sans la connaissance préalable des évêques. 

Le vicaire général communiqua cet avis de son 
archevêque à tous les suffi’agants. 

Seule, la réponse de Drieux nous est connue. 
L’évêque de Bruges ne voit pas les inconvénients 
redoutés par le cardinal. Les Pères n’ont porté le 
décret relatif aux fiançailles qir’après mûre réflexion, 
en se basant sur un bref déclaratoire adressé par 
le Papè à l’évêque d’Ypres, Martin Rythovius. Quant 
au décret touchant les lettres apostoliques, il ne 
contient rien de neuf ou de contraire au concile 
de Trente, auquel le concile provincial se réfère ; 
celui-ci ne revendique pas de sa propre autorité la 
connaissance des lettres apostoliques, mais l’accepte 
du concile œcuménique qui la lui octroie ; au reste, 
le décret vise seulement les cas où les Pères de 
Trente veulent que les évêques examinent s’il n’y a 
pas obreption ou subreption de la part des sup- 
pliants. 

D’ailleurs Drieux, plutôt que d'empêcher la 
prompte impression des ordonnances de Malines, 
préfère omettre les deux décrets en question. 
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26. Réponse deBemi Dneuz au ficaire général Morillon, toncliant 
l’avis de Granvelle snr les décrets dn concile provincial (1). 

S. P. 



Rde Præposite, Patrone semper colende, 

Rècepi litteras 111"“ et D"‘ cardiaalis Grauvellani 
archiepiscopi Mechliuieusis, simul et R. P. vestræ, tuisque 
litteris difficultateni moves de omittendis (2) in editione 
duobus decretis coucilii provincialis Mechliniensis, nempe 
secundo sub Titulo de Sponsalihus et Matrimonio, et 
primo J de Litteris Apostolicis^ quæ cum aliis publicata sunt. 
Illud quidem de Sponsalibus, matura deliberatione et 
prævia Patriim disceptatione et consultatione statutum et 
ordinatum est, jiixta Breve apostolicum, R“" Iprensi in 
causa certariim partium directum, que (3) judices redar- 
guebantur tanquam juris ignari (ut nobis Iprensis retulit) 
quod de ea re dubitarent. Quare non erit (4) ex honore 
eoncilii,quod deliberate decisum est, retractare. Cousultius 
forsam esset, in margine annotare prædictam Pontificis (5) 
declarationem per dictuin Breve ad partium consulla- 
tiouem (6) hictam, quam Patres secuti sunt, quod Ill*“«« 
D. Cardinalis verosimiliter ignorât. Alioquin non fuisset 
dccisio (7) sine difficultate, quum contrariæ sententiæ 

(1) Cette lettre a été publiée dans le Synodicon Belgicum (I, 
p. 139) d’après une copie faite autrefois par le chanoine Caytan. 
Nous donnons en note le texte erroné fourni par Caytan. 

(2) Âdmiliendie, 

(3) Quarum. 

(4) Erai. 

(5) Ces deux mots “ prædictam Pontificis ” sont omis par 
Caytan. L’auteur du Synodicon pensait qu’il fallait lire : cardi- 
naîium SS. Concilii Tridentini Interpretum, 

(6) Declarationem. 

(7) Decisum, 
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diffinitive per diverses judices latæ siut et alii aliter intel- 
lexerint et judicarint. Primum vero caput de Liiferis 
apostolicis omnino nihil novi aut diversi a decretis concilii 
Trideutiüi continet, sed ad ea se refert atque super 
executione disponit. Neque enirn concilium provinciale 
sua auctoritate cognitionem litterarum apostolicarum sibi 
vendicat sed ex dispositione et commissione (1) sacrosancti 
concilii Tridentini accepit illisque casibus tantum quibus 
Patres concilii Tridentini * voluerunt ordinarios, non 
expectata alia commissione apostolica, cognoscere de 
obreptione et subreptione litterarum apostolicarum et an 
preces veritate nitantur. Quare, sub correctione P. V. et 
aliorum melius sentientium, præstaret ea intégré imprimi 
et edi sicuti per nos subscripta sunt et publicata. Si tamen 
aliis aliter visum fuerit, submitto me aliorum judicio et 
malo admittere petitam omissionem quam diutius differri 
impressionem et necessariam observationem. Det Deus et 
Dominus noster Jésus Christus ut ad honorem Dei et 
salutem animarum omnia dirigantur. 

Hactenus non potui, ob absentiam scribæ concilii provin- 
cialis, obtinere copiam authenticam decretorum per eum 
subsignatam, sed tantum per scribam curiæ archiepisco- 
palis Mechliniensis. Iterum misi ut per scribam concilii 
coiiferantur cum authographo manibus Patrum subsignato, 
quandoquidem per Patres subsignatum habere nequeo. 
Optarem tamen per D. V. subsignari, si per négocia liceret. 
Præterea dum negocium mendicantium (2) tractaretur, 
tradidi copiam authenticam Bullæ declaratariæ eorumdem 
mendicantium (3) super decretis concilii Tridentini ex Urbe 
transraissam. Si aliqua ratione recuperari quoat vellom 

(1) Caytan avait marque une omission. Rien ne manque. 

(2) ^ Indicatum, 

(3) Ce mot est omis par Caytan. Mgr. de Ram croyait devoir 
suppléer ; cardinalium. 
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eam mihi restitui. Fuit, opiaor, per mauus D. V. tradita 
clarissimo D“* Præsidi Mechlinieusi. Nostri confratres, licet 
gratiose requisiti, nondum voluerunt admittere provisos de 
uovis dignitatibus ad lôcum illis per décréta assignatuin ia 
clioro et capitule, præter archidiaconum. Si quid vestra 
admonitione possis, nobis rem valde gratam feceris. Malu- 
mus enim benignitate et longauimitate illos lucrari, quam 
jure vel severitate cogéré, prout Deus et Dominiis noster 
mihi testis est. Quem precor donare R'’“® P. V. vitam 
, longevam et beatam. 

Brugis die ultima Septembris anno 1570. 

Les décrets étaient sur le point d’être mis sous 
presse, lorsque, le 13 Octobre, Christophe Dasson- 
ville, membre du conseil privé, se rendit à Anvera 
auprès de l’évêque Sonnius et de Morillon et leur 
exposa, de la part du duc d’Albe, comme quoi 
quelques ordonnances prêtant à des difficultés, 
devaient être supprimées ou corrigées. On deman- 
dait la suppression des deux décrets déjà visés par 
Granvelle. Parmi les corrections, la plus importante 
concernait la conclusion : ProrinciaUs synodus 

MccMiniensis mandat oinnia et slnyuïa quæ supradicta 
simf, et inprimis, (piœ in sacra concilia Tridentino 
décréta et statuta snnt, inriolahiîiter obserrari, stib 
pcenis in eisdem contentis. Datum INIechliniæ etc. 
Le gouverneur général proposait la rédaction 
suivante ; ProrinciaUs synodus Mecliïiniensis omnia 
décréta preescripta heneplacito S. Sedis Apostolicœ 
rcrerenter suhmittens, supplicat qitain potest humïïlime 
SS. D. X. Pio quinto ut cadem quo meliorem haheant 
pronressum, apprdbare diynetur, quo præsupposito 
mandat omnia et sinyuîa etc. 
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Sonnius et Morillon soumirent ces propositions à 
leurs confrères, aux fins d’approbation. La Cour, 
disaient-ils, avait défendu de procéder à l’impres- 
sion des décrets, sans la permission du duc, et 
celui-ci n’accorderait le privilegium que si les 
changements proposés étaient admis. 

Trois réponses sont connues, celles de Metsius, 
‘évêque de Bois-le-Duc, de Jansenius, évêque de 
Gand, et de Remi Drieux. 

L’évêque de Bruges, entre autres choses, déclare 
qu’il ne trouve rien à changer aux termes de la 
conclusion. La rédaction proposée par Dassonville, 
écrit-il, enlève au concile provincial toute autorité 
pour statuer sur la correction des mœurs, autorité 
qui cependant lui compète tant en vertu du droit 
qu’en vertu du concile de Trente et d’une possession 
immémoriale. La confirmation du S‘-Siège est utile; 
c’est pourquoi il est bon de la demander; mais elle 
n’est pas nécessaire. Il en serait autrement s’il 
s’agissait de décisions touchant la foi. 

87 . BtfpoBse de Bemi Drienz aux obserTatione do duo d’Albe 
relatiTOB aux décrets du concile proTiscial. — 19 Octobre 
1670 . 

Circa primum caput de Sacramentis : ibi si neghxerint 
contra eas procedeiur prout juris erit, nihil videtur adji- 
ciendum ; quia neque Episcopi neque pastores debent 
constitui'accusatores aut denuutiatores apiul sæculares 
judices. Poteruut tamen Magistratus ob.stetricum negli- 
gentiam aut dolum punire, neque hoc dicto statuto prohi- 
betur, imô non cavetur, per quos contra eas proccdetur ; 
sed inpersonalis et indefinita est loquutio, quœ nemini 
præjudieat. 
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Secundum et tertium decretum de Sponsalïbus et Matri- 
moniis malo omitti, quàm in longum dififerri cæteroriim 
execiitionem. Attamen, sicuti anteà respondi, nos in ea 
declaratione sequuti sumus Brève Apostolicum, Iprensi 
directum ; ac illis omissis nedum erit diversitas in his 
regionibus, sed in Provincia Mechliniensi, quemadmodum 
hactenùs contrariæ sententiæ in diversis tribunalibus, 
maximo partium incommodo, latæ sunt. Quare aut reti- 
neantur cum nota marginali dicti Brevis Apostolici, aut 
sollicitetur Tn Urbe declaratio. 

Capite VII de officio et cultu divino placet, quôd ultima 
clausula omittatur. 

Placet quôd caput primum de Ministris Ecclesiœ corri- 
gatur juxta conceptum ad nos transraissum, 

Correctioni ad duodecimum decretum, de Decanis christi- 
anitatis^ et eorumofficiis^ non censeo contradicendum ; quia 
satis est ex mente Patrum, licèt non exprimatur, certum 
enim est quôd domus presbyteralis, hortorum et poma- 
riorum ratio in taxatione habenda sit : item incerta 
emolumenta et accidentalia synonima sunt. 

Quôd caput primum de Liitcriis Apostolicis et Judicihns 
delegatis Sanctitatem suam offendere possit, non est 
verosimile ; quia nihil continet præter executionem decre- 
torum Concilii Tridentini, ut patet ex verbis : inhœrendo 
Decretis Concilii Tridentini, nec in aliis casibus nobis 
vendicamus cognitionera, quàm quibus Conciliura Triden- 
tinum nobis tribuit. Malo tamen omitti, quàmpublicationem 
dififerri. 

Circa finem ibi Provhicialis Synodiis Mecfiliniensis 
nihil, sub correctione aliorum, est immutandum, quia ilia 
correctio adimit Conciliis Provincialibus omnem auctori- 
tatem statuendi et ordinandi circa correctionem morum 
quæ judicaverit expedire, quamque tam de jure, quàm 
secundùm Décréta Concilii Tridentini, et possessionem 
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immemorabilem semper habuit et adhuc habet : quoniam 
dicta correctio præsuppoait uecessariam summi Pontificis 
coofirmationem ad validitatem Décréter um, ut patet ex 
verbis : qm prœsupposito, mandat etc. Utilis quidem est 
suæ Sanctitatis confirmatio, quam ob id judicavimus requi- 
rendam ; sed non est necessaria. Secùs si aliquid circa 
fidem esset decisum : et si retineatur ilia clausula, frustrà 
imprimentur aut publicabuntur ante coufirmationem. Quare 
non arbitrer dictæ conûrmationis ullam mentionem facien- 
dam ; sed simpliciter eorum observationem mandandam. 
Si enim exprimatur, transgresseras Decretorum pro sua 
impunitate paratam babebunt exceptionena. Hæc sunt quæ 
mihi infrascripto videntur sub correctione aliorum Reve- 
rendissimorum Patrum. — Svbsignatum : Remigius 
Dbiutius, Episcopus Brugensis. 

Cette réponse, communiquée à Jansenius, fut 
envoyée par celui-ci à Sonnius, ensemble avec la 
sienne. L’évêque de Gand se range de l’avis de 
Driutius, en ce qui concerne la confirmation du 
concile provincial par le St-Siège. 

De fait, pour ne pas retarder plus longtemps 
l’impression des décrets, les évêques consentirent 
aux suppressions et corrections proposées par le 
duc d’Albe, excepté la correction relative à la con- 
clusion. Pour les raisons développées par l’évêque 
de Bruges, on admit les termes suivants : Intérim 
mandat eadem Provincialis Synodus, ut omnia et sin- 
ffula supradicta et inprimis quæ in sacro Concilio 
Tridentino décréta et staiuta sunt, inviolahiliter obser- 
ventur, sub pœnis in iisdem statutis ; submittens se 
suaque omnia beneplacito Sanctæ Sedis Apostolicœ : 
quam humilUme rogat, ut eadem, quo meliorem habeant 
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progressum, sm auctoritate roborare dignetur. Actum 
Mechliniæ, etc. (1). 

Avant de songer à la publication du concile pro- 
vincial dans son diocèse, Remi Drieux dut s’occuper 
du jubilé. 

Philippe II, par ordonnance datée de Madrid, le 
16 Novembre 1569, avait, grâce aux pressantes 
instances du clergé, accordé une amnistie générale 
en vertu de laquelle il pardonnait à ceux qui dans 
l’espace de trois mois viendraient, avec un vrai 
repentir, abjurer leurs erreurs. Le décret de la 
clémence royale, promulgué d’abord à Anvers, en 
présence du duc d’Albe, le 16 Juillet 1570, fut publié 
à Bruges le dimanche, 30 du même mois. 

A trois heures de l’après-midi, à l’issue des vêpres, 
les bourgmestres, les échevins et les conseillers 
avaient pris place aux fenêtres des Halles ornées 
de tapisserie. Du haut du balcon, également garni 
de tentures, l’officier de la loi, entre deux torches 
allumées, fit la lecture du pardon général, devant 
une grande multitude (2). 



(1) SynodU'on Belg.^ I, p. 134. 

(2) “Eadem was, up trapport van Philips van Belle, pcnsionaris, 

by laste van schepenen ghecommuniqueert hebbende met den 
bisschop up de publicatie van den uutghe.sonden zo by 

onsen helichen Vader den Paeus als de Coninclicke Majesteyt np 
de voorleden troublen, ghercsolvcci t de publicatie van tguene van 
zyne Majesteyt te doene sondaghe 30 deser mnent, nacr vespero, 
te drie hueren, eiido dat ter plaetse ghecostumeert met twee 
barnende tort.scn ter prcsentio van mynhecren van do Tçet, 
daeromtrent in de veysters van de îl.dlc liggbende, doende tôt 
dien fyne becleoden do zelre veysters ende bohangben den 
metaelen thuyn daernyt de uytronpynglie ghescliieden zal. Ende 
dat al naer dat ’t pardoen van zyne paeuselicke helicheyb sal ten 
zelven daghe roor do noene gliepubliccert gheweest hebben by 
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Le matin, à la cathédrale, avait été publiée la bulle 
confirmatoire de Pie V, accordant aux repentants 
une indulgence plénière et aux confesseurs des 
pouvoirs spéciaux d’absoudre du cas d’hérésie. La 
publication fut précédée d’une procession dans 
l’église avec la châsse de Saint-Donatien, et à 
laquelle assistaient le clergé et le magistrat. L’archi- 
diacre Jacques Eeckius prêcha un sermon de 
circonstance pour engager le peuple à profiter des 
faveurs du jubilé. Après la promulgation, Drieux 
célébra la messe pontificale, au milieu d’une assis- 
tance innombrable de fidèles (1). 

zyne Eerv^'. in de cathédrale kcrcke van S*-DonaeB, ter presentie 
ynschelycx vaq de beeren van de wet, ten welcken fyne zyne 
Eervf. hadde gheadviseert te doen draghene eene particulière 
processie met den flertre van myoheere S**-Donaes ende thende 
van diere te doen doene een sermoen, al in do voornoomde kercke 
ende voor de hoochmesse .” — Secrete reaolutie houe, 2S Juillet 1570. 

** Badem was gheresoWeert dat ten daghe vande voorscreven 
publicatie beede de bancken zouden byeen blyven tôt die ghedaen 
wart, ende ter diere cause tzamene van den noene etén in 
*t schepenhuus.*^ — Ibidem. 

“Was de publicatie en becondynglio vanden voorscreven 
pardoene in der voorscreven maniéré ende met de ceremonien 
up ghisteren gheadviseert, ghedaen zo by mynheere den Bisschop 
in S‘-Donaes kercke, als by der u'et ter Halle metter assistentie 
van eene groote menichbe van volckc.” — Ibidem, 30 Juillet 1570. 

(1) “Habita fuit in eccl.cath. Brug. processio cnm ejusdem eccl. 
clero ac magistratu Brugensi, et post processionem concio ad 
populum per R. D. archidinconum, sub finem cujus publicatum 
et lectum fuit per euradem archidiaconum jubilænm universale 
Pii V, in data 6 Aprilis 1570, item et nliud spéciale pontificinm 
indiiltnra super absolutione hæreticorum neenon et lecta com- 
raissio delegationis factæ per archiepiscopum Cameracensem 
apostolici principalis, virtute enjus D. R'"“* delcgatus crat etc. 
idque prœsente D. R™® clero ac magistratu, neenon innumera 
populi multiludinc, ac expost snmma missa solemniter dccantata 
R«o célébrante eamdem.’* — Acia Driutii, 30 Julii 1570, 
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A la même date, le jubilé fut promulgué dans 
toutes les églises du diocèse de Bruges (1). 

L’archevêque de Cambrai, Maximilien deBerghes, 
exécuteur des bulles pontificales, avait délégué 
l’évêque de Bruges pour l’absolution ab hœresi dans 
ce diocèse, avec faculté de subdéléguer. En consé- 
quence, Driutius subdélégua Jacques vandenEecke, 
archidiacre, Hubert Hubrechts, archiprêtre, Mathias 
Lambrecht, grand pénitencier, Jacques de Pamele^ 
chanoine de la cathédrale, Jean Trimpont, poster 
laicorum de St-Donatien, Adrien Smout, curé de 
S‘« Walburge, Roger de Jonghe et Jacques vande 
Velde, ennites de S‘ Augustin, Alphonse de S‘ EmiUen, 
Paul Coye et André Heyns, prieur, de l’ordre de 
S‘ Dominique, et le Fr. Comeüle Adriaensz. de 
Dordrecht, franciscain (2). 



(1) *‘Eodemdie D.R“"'recepto certo jubileo universali sanctissimi 
D. N. Papœ Pie quinti in data VI Aprilis XV' LXX mandavit 
omnibus et singulis decanis christianitatis, pastoribus seu vice 
pastoribus ecclesiarnm parochialinm suæ diœcesis ut in suis 
respective decanatibus et ecclesiis parochialibus publicarent 
ibidem jubileum die dominica proxime sequente 30 videlicet 
dicti menais julii”. — Acta Driutii, 24 Julii 1570. 

(2) “D.R“"'volensmnndareexecutioDicertam bullam seu gratîam 
apostolicam quoad absolutionera hereticDrum etc., cujus executio 
personaliter erat comraissa R™* ac 111'“® D. archiepiscopo Camera- 
censi, cum claiisula quod ipse alios delegare et illi delegati alios 
subdelegare possent, ipse igitur D. R®"®* tanquam delegatus 
prefati D. archiepiscopi auctoritate sibi concessa subdelogavit 
sequentes honorabiles viros ac DD. Jacobum Eeckium, archidia- 
conum, Hubertum Hubrechts, archipresbyterum, Matthiam Lam- 
brechts, pœnitentiarium, Jacobum Pamelium, sacre théologie 
Licentiatos, canonicos ecclesie cathedralis Brngensis, Joannem 
Trimposium, ejusdem ecclesie pastorera, Adrianum Smout, pasto- 
rem ecclesie parochialis S. Walburge Brngensis, venerabilcs patres 
commissariumapostolicumRutgerumJuveniset JacobumVeldium, 
ordinis Augustinensium, conventus Brugensis, reverendos patres 
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A n’en pas douter, l’évêque avait fait un choix 
excellent, et ces subdélégués de même que les cm'és 
et les religieux se donnèrent beaucoup de peine 
pour l’heureux succès du jubilé. 

La lettre du duc d’Albe du 6 Septembre 1570, que 
nous reproduisons ci-après, fut adressée à tous les 
évêques. C’est pourquoi nous ne pouvons pas en 
conclure qu’à Bruges les retours, à cette date, 
étaient peu nombreux ; nous en am’ons la preuve 
tout à l’heure. 

28. Lettre du dno d’Albe anz évêques, relative an pardon 
général. 

Don Fernande Alvarez de Tolède, duc d’Alve etc., 
lieutenant, gouverneur et capitaine général. 

Révérend père en Dieu, très chier et bien amé. Comme 
nous vous tenons de tout plainement informer que tous 
ceulx indifféramment qui sont comprins et veuillent joyr 
du friiict et bénéfice du pardon, tant de notre sainct père 
le pape, que de sa majesté dernièrement publiez, soyent 
tenuz et obligez de se régler et conduyre* préallabement 
selon les conditions et endeans le temps, y limitez ; et 
que nous entendons bien à nostre regret, que jusques*à 
maintenant bien peu de ceulx, qui sont comprins audict 
pardon, estans notoirement en grant nombre, et signam- 
ment ceulx qui ont ordinairement hanté et fréquenté les 
presches illicites et deffendues, se sont venuz représenter 
aux subdéléguez de sa Saincteté pour se remectre au 
giron de notre mère la Saincte Église, et se réconcilier à 
icelle ; et que ne désirons ny aspirons à chose davan- 

Alphonsum Emilianum, Paulum Coianuro, ordinis Dominicanorum 
acconventus Brugensis,necnon et D. priorem ejusdem conventuB, 
patrem qaoqae Cornelium Dordracenura, ordinis Franciscanorum 
conventus dicte civitatis.” — Ada Driutii, 2t Jul. 1570. 
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taige que de veoir tous fourvoyez remis en droict 
chemin, et que chacun puisse joyr et estre participant 
de la grâce que sa dicte majesté a faicte avecq tant de 
clémence et bénignité. A ceste cause et pour non deffaillir 
à nostre debvoir accoustumé, et pour l’afifection qu’avons 
au salut de chascun, n’avons peu délaisser de vous repré- 
senter ce poinct, et par meisme voye requérir que incon- 
tinent après la réception de cestes, veuillez faire entendre 
et encharger bien à certes, par touttes voyes convenables 
à tous les curez, pasteurs, religieulx et aultres de votre 
diocèse, ayans charge, et faisans profession de prescher 
et exposer la parolle de Dieu, que avecq ung zèle et 
intégrité de cœur, ils ayent à dévotement admonester et 
enhorter chascun de leurs parochiens, y estans obligiez, 
à se venir réconcilier en temps à notre dicte mère la 
Saincte Église, et de ne laisser couller le temps préfigé 
par ledict pardon, leur déclairant de combien ceste récon- 
ciliation leur est nécessaire, et importe au salut de leurs 
âmes, avecq telz aultres termes qu’ilz verront servir pour 
réduyre les esgarez et fourvoyez en droict chemin. Et 
oultre tout ce, que serions le tresmary de veoir ledict terme 
expiré et avoir par là occasion de procéder contre les 
défaillans, par les paines y apposées, dont toutteffois, 
pour l’obligation qu’avons au service de Dieu et de sa 
majesté, ne nous en pourrions excuser ny déporter, bien 
à nostre déplaisir, et contre le naturel que tenons. Et du 
bon debvoir et office qu’aurez fiiict en cecy, nous adver- 
tirez. A tant révérend père en Dieu, très chier et bien 
amé, Notre Seigneur vous ait en sa saincte garde. 

De Berghes sur le Zoom le vi“‘'‘ de Septembre 1570. 

Signé : F. duc d’Alvz. 

FJ plus bas: Mesdach. 

Archives de l’évcché, liasse : Tumultus Belgti. 
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Une seconde lettre fut envoyée par le gouverneur 
général aux chefs des divers diocèses, le 25 Octobre 
1570, époque à laquelle le terme du pardon général 
touchait à sa fin. La voici : 

20* Le dnc d’Albe s’informe da nombre des réconciliés. 

Don Fernande Alvarez de Tolede duc d’Alve etc. lieute- 
nant gouverneur et capitaine général. 

Très révérend père en Dieu, très chier et bien amé. 
Comme le temps en dedcns lequel se debviont réconcilier 
à TEglise ceulx qui se sont oubliez es derniers troubles va 
expirant, nous désirons bien savoir le debvoir que l’on y a 
fait, et mesmes le nombre de ceulx qui se sont venuz 
réconcilier en vostre diocèse, dont vous vous ferez plaisir 
de nous advertir. Nous ne demandons point de savoir 
quelles personnes, mais seulement comme dessus est dit, 
le nombre en général, afin que nous le puissions faire 
entendre au Roy, qui tant plus sera inclyn à s’eslargir aux 
grâces, comme la recognoissance des abusez aura esté plus 
grande. Et ce nous sera aussi tant plus de fondement pour 
continuer les bons offices que nous avons tousiours tait vers 
Sa Majesté, afin de reguarder ce peuple, où il y a eu tant 
d’abusez et séduitz par simplesse, d’ung œil do clémence. 

Très révérend père en Dieu, très chier et bien amé, 
Nostre Seigneur vous ait en sa guarde. 

D’Anvers le XXV° Octobre 1570. 

[Signé) : F. duc d’Alve. 

Plus bas : Courtewille, 

Archives de l’évéché, liasse: Tiimiillus Belgii. 
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L’évêque de Bruges, en réponse à cette missive, 
fit connaître au duc d’Albe que quatre mille deux 
cents habitants de cette viUe s’étaient récouciliés, 
et que parmi eux il en était à peine cent coupables 
de quelque délit grave d’hérésie (1). 

Driutius avait grandement à cœur de publier le 
concile provincial de Malines et d’en faire observer 
les décrets; mais il se heurta bien souvent à la 
ténacité des chanoines à défendre leurs privilèges 
et traditions. 

Sur la proposition faite par l’évêque, à la 
séance capitulaire du 3 Août 1570, les membres du 
chapitre cathédral furent convoqués pour le lende- 
main, à 7 heures du matin, en réunion extraordi- 
naire . Le secrétaire donna lecture de certains décrets, 
dont le prélat avait fait choix, à savoir : De facienda 
(lecretorum receptione, proiessime et detestatione in 
Synodo diœcesana ; De revisendis statufis et juramen- 
fis ecclesiarum; De offkio et ciiltu divino; De mimstris 
ccclesiai eorumque residcntia et officio (2) ; De vita et 
Jionestate clericonon ; De correctionc clericorum ; De 
seminarüs ; De risitationihits. 

Ensuite l’évêque proposa j)lusieurs points, les uns 
à traiter avec le chapitre ou ses délégués, avant le 
futur syaode diocésain, les autres à exécuter (3). 
Il insista particulièrement sur l’exécution du décret 



(1) Keryyn de Lettenuoye, Les Rurjnenots et les Gueux^ T. 2, 
p. 234. 

(2) Le chap. 5 de ce titre contenait le décret touchant la 
préséance des dignitaires des chapitres cathédraux. 

(3) “8tatuta et juramentum ecclesiæ visitanda, et admonendi 
sunt deputati capituli ut faciaut ofHcium suum iu viaitandis et 
colligendis statutis ac consuetudinibus ecclesiie. 



Digitized by CjOOQle 



301 



concernant les nouveaux dignitaires, et invita ceux- 
ci à exhiber leurs lettres de provision. J. Eeckius, 
H. Hubrechts, et M. Lambrecht ayant produit les 
documents, se retirèrent. Les chanoines prirent 
connaissance de ces pièces et demandèrent copie 
des décrets de Malines et des propositions de 
l’évêque, afin de pouvoir mieux délibérer sur 
la matière. Le prélat voulut bien y consentir (1), 
mais fit de nouvelles instances en faveur de l’admis- 
sion des dignitaires, priant le chapitre d’assigner 
à l’archidiacre la' première stalle du côté du trône 
épiscopal, à l’archiprêtre et au pénitencier les 
formes a latere decanali, immédiatement après le 
grand-chantre. Après de longues explications 
fournies de part et d’autre,* les chanoines, pro 
bono pacis, donnèrent en partie satisfaction à 
l’évêque et admirent Eeckius à l’archidiaconat, 
avec la réserve cependant de non-préjudice des 
senior es, quant aux émoluments et autres droits 
dont ils étaient en possession à raison de leur rang 
d’ancienneté. Le nouveau titulaire prêta serment 



Distributiones matutiDarum et aliarura borarum augmentanJæ. 

Flumbeta facienda. 

Besolvendum de Breviario ad usum Sancti Donatiani, utrum 
retinendum necne, et si retiiieatur, historiœ quæ in divine officie 
legnntiir repurgandœ ernnt. 

Epîscopus cura une canonico per capitulum electo, et alteroper 
episcopura assurapto statuet de ceremoniis ecclesiarura ; quare 
eligendus est aliquis canonicus per capitulum, qui huic negocio 
iiitcndat. 

De seminarii.s, ut aliqua ratio ineatur instituendi seminariurn. 

Siiniliter super iis, quæ episcopus in fine statutorum [conc. 
prov. Mechlin.] committuntur ordinanda in Synoda diocesona, 
tractandura. ” — Archives de l’évôché, liasse : Driutine. 

(1) La copie fut communiquée le 7 Août. 
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et fut installé par le fabricien, Alexandre Barradot, 
dans la stalle la plus proche du trône épiscopal. 
Quant aux deux autres dignitaires, le chapitre ne 
consentit à les recevoir tpi’à la condition qu’ils 
occuperaient leur place accoutumée, jusqu’au décès 
des plus anciens, ou jusqu’à ce que le St-Siège se fût 
expliqué sur la question. Hubrechts et Lambrecht 
refusèrent de se soumettre à cette condition , déclarant 
qu’ils ne voulaient pas exercer leurs fonctions (1). 

Une nouvelle démarche faite par l’archiprêtre 
et le pénitencier, le 14 Aoxit, n’eut pas plus de 
succès (2). 

En agissant ainsi, le chapitre n’obéissait que 
partiellement à l’ordonnance formelle du concile 
provincial (3). 

Parmi les objets à traiter avant le synode nous 
trouvons : la révision des statuts et serments du 
chapitre, l’examen du bréviaire et des cérémonies 
en usage à St. -Donatien et l’érection du séminaire. 

Jacques Pamelius, député de la part du chapitre, 
fut chargé d'examiner, de concert avec un confrère 
à désigner par l'évêque, le bréviaire et les livres 
liturgiques de la cathédrale (IG Août 1570). Ces 
chanoines avaient pour mission d’en signaler les 
passages choquants, incorrects et apocryphes. Le 
corps capitulaire emiiiétait ici sur l’autorité épisco- 
pale, en se réservant de faire cette réforme 

P) Ac/a Cap., 2 et 3 Aup;. 1570. 

(2) “ UD. pro responso, actæ et conclusioni cnpiliilai i iiT die 
præsentis meusis factæ et hic relatæ, sc inhærere declararunt 
— An/a Cap., 14- Aug. 1570. 

(3) Voir plus haut. p. 271. 
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auctoritaie capituU (1). Nous regrettons d’autant 
plus de n’avoir pas ti’ouvé le résultat de cette 
révision, que Pamelius était, en matière de liturgie, 
un des hommes les plus érudits de son temps. 

Pour l’examen des statuts relatifs à la fréquen- 
tation et aux cérémonies du chœur, le chapitre 
délégua son doyen, Nicolas de Heere et le gmnd- 
chantre, Kervyn; l’évêque eut recours aux lumières 
du savant chanoine J. Pamelius (25 Octobre 1570). 
Dès le 22 Novembre, un projet de modification des 
statuts du chœur fut présenté au chapitre. Peine 
inutüe. La commission de chanoines, chargée de 
discuter ce projet, api’ès huit jours d’études, 
proposa de ne rien changer avant la publication 
du synode provincial et de recommander, dans 
l’intervalle, l’exacte observation du règlement 
existant (2). 



(1) “ Deputatur ex parte capital i D. Pamelius canonicus, cum 
altero DD. per R*”®"' eligeiido, ad perlustrandum et visitandnm 
breviarium hujns ecclesiæ aliosque libros lectioDummatntinalium, 
reaponsoriorum, prosarum et aliorum divine officie servientium, 
nt ea quæ videbuiitiir absurda, mendosa vel apocripba, repurgen- 
tur, emendentur, ai<iae a ir/nriiate capitidi reformentur. ** — Acta 
Cap., 16 Aug. 1570. 

(2) ** Lecta fuit tabula statutorum super frequentatione et 
cœremoniis chéri in qna visa sunt DD, qiiædam mutanda tnm 
oiiam omittenda. Idcirco depùtati fuere ex parte capituli DD. 
decaniis et cantor qui cum D"° R™”. ex parte sua D. Pamelium 
canonicum assuniente, eandem tabnlam simul diligenter visitent 
atquo examiu^^iit, et si quæ ipsis videbuntur mutanda vel adjicien- 
da sub beiu'plucito capituli mutent et adjiciant, ad referendum.*’ 
— Ihulem, 25 Oct. 1570. 

“ Lecta fucro statuta cliori per D. R*""® cum Pamelio canonico 
por suam P. assumpto ne duobas capituli deputatis visitata et 
inntata; quorum Icctura et iuspectio decernitur DD. canonicis en 
videra cupieiitibus. Et depulati fuere quatuor ex DD. canonicis 
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Encore une fois, sous prétexte de sauver les 
anciennes coutumes de St. -Donatien, on entrava 
les efforts de l’évêque. 

Driutius ne brusqua pas les choses. Il avait pour 
principe de gagner peu à peu son chapitre par la 
patience et la douceur plutôt que par la sévérité 
et la revendication rigide de ses droits. C’est dans 
ce sens que le prélat s’exprime dans une lettre au 
vicaire général Morülon, à propos de la question 
de la préséance des dignitaires de la cathédrale(l). 

Le 23 Janvier 1571, l’évêque fit connaître aux 
chanoines son intention de célébrer un synode 
diocésain, conformément aux prescriptions du con- 
cile de Trente et du concile provincial de Malines. 
La célébration en était fixée au 13 Février suivant. 
La chapitre, agréant la proposition de Drienx, 
députa le doyen et quelques membres, à l’effet de 
s’entendre avec le prélat au sujet du cérémonial 
qu’on y observerait, etc. (2). Les lettres d’indiction. 



senioribus cum asRumendis, qui ea diligenter excutiant et exa- 
minent, et si quid immutandum videatur capitule référant ut 
infra octo vel quiodecitn [dies] desuper aliquid capitulariter 
resol vatur et decernatur. ” — Ibidem, 22 Nov. 1570. 

“ Super mutatione statutorum tabulæ chori postremo die mer- 
curii per D. in capitulo proposita et exhibita, lectus fuit 

responsionis conceptus DD. depiitatorum capituli tenoris subse- 
quentis : D. decano ac senioribus deputatis, uoacum diversia DD. 
assumptis, in loco capitulari congregatis, super mutatione 
tabulæ chori visum est eandum mutât ionem non fiendam ante 
concilii provincialis piiblicationem. Interea temporis omn^s 
habituatos auctoritnle carjlituli monendos ut contenta in eadem 
tabula diligenter observent. ” — Ibidem, 29 Nov. 1570. 

(1) Voir plus haut, p. 288. 

(2) “ Proposito per D. quod insequens décréta concilii 

Trideiitini et statuta concilii proviociulis apud se decreviaae 
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datées du 29 Janvier, furent envoyées aux inté- 
ressés (1). 

A l’approche du synode, les chanoines se montrè- 
rent particulièrement chatouilleux. 

Driutius avait prié André Bottyn, secrétaire* du 
chapitre, de vouloir faire la lecture des décrets du 
concile provincial et d’exercer les fonctions de 
secrétaire du synode, ensemble avec son secrétaire, 
Adrien Prieels, ce dernier étant laïc. Bottyn n’avait 
pas osé accepter sans l’autorisation des chanoines. 
Ceux-ci auraient préféré voir remplir cette charge 
par un autre. Toutefois, après une bien longue 
délibération, considérant que l’évêque désirait faire 
publier les décrets conciliaires par un prêtre, ils 
permirent à Bottyn de prêter son concom’s, non 
pas comme secrétaire du chapitre, mais comme 
notaire public. En outre, ils eurent soin de déclarer 
que ni leur consentement ni les actes à poser par 
Bottyn, ne pouvaient en aucune manière porter 
préjudice aux droits, exemptions et libertés de 
l’église de S^-Donatien et de ses suppôts (2). 



convocare et celebrare Binodura dioce^nnam ao publicare con- 
cilium provinciale ad feriam tertiam Septuagesiraæ, XIITdiem 
proximi mensis Febrnarii in hac ecclesia et capitule, petens 
desuper oonsilium DD., DD. diem sibi placere reaponderunt, 
deputatis ejns decano et 1111*”^ senioribus cum assutuendis, qui 
cura codera R"*" pnper cæremoniis et aliis communicent et in 
capitulo référant.” — Acta Cap., 23 Jan. 1571 (n. s.). 

(1) Voir: Décréta et alaiuta primæ aynodi (Uœcesanæ Bragensis, 
Litteræ indictionia, etc. Édition de 1765, p. 2. 

(2) ** DD. tempore auramæ missæ in sacrario congregatis D. 
decano prœsidente, proposai quod D. R™"* meam operara requi- 
sivisset ad die martis proximo in sinodo diocesana publicandura 
seu publioe legendam statuta co.ncilii provincialis Mecblioiensis, 
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La veille du synode, l’archidiacre, au nom de 
Drieux, invita le chapitre à dîner le lendemain au 
palais épiscopal. Répondant à cette gracieuseté, 
les chanoines décidèrent d’offrir au prélat douze 
canettes de vin. Contraste étrange ! Le doyen et 
le grand-chantre, chargés de présenter le cadeau, 
étaient accompagnés de deux notaires pubhcs, 
André Bottyn et Henri Meese, qui, en leur présence, 
intimèi’ent à l’évêque une protestation du chapitre 
conçue en ces termes (1) : « Craignant que les 
décrets du concile provincial de JMalines et les 
ordonnances épiscopales, que l’évêque de Bruges 
se propose de publier au synode diocésain du 
13 Février en l’église cathédrale, ne portent atteinte 



et subeundum officium Beorclarii sinodi, cum suo secretario ; id 
quod acceptare distuleram sine bci.eplacito et coiisensu DD.; DD', 
habita desuper prolixa deliberatione, cum id per alium fieri 
maluissent, tamen attendentes quod D. B.*"”', eo quod suus secre- 
tariuB Bit sæcularis, dictam publioabionem requirat fieri per 
sacerdotem, et aliquem ad manum non habeat, declurarunt et 
consenserunt quod sine eorum indignatione, non tanqiiam 
secretariua capituli, sed ut notarius publicus hoc ipsum præstaro 
atque subire possem, citra tamen quod per hujusmodi consensum 
aut quemcumque actum per me præstaiidura, juribus, exemptio- 
nibiis, privilegiis et libertatibus ecclesiæ aut habituatis ejusdem 
quomodolibet competentibus aut concessis, nnllum præjudicium 
generari posait neque valeat. ” — Achi Cajj., 8 Pebr. 1571 (n. s.). 

(1) “ D. per organum D. archidiaconi invitavit omnes DD. 
ad prandium circa diem crastinam, qno die cclebrabitur prima 
sinodus Brugensis. 

Eodem die DD. tempore vesperarum præsentarunt seupræsen- 
tari ordinarunt D. U*”® Bnig. circa diem crastinam (quo sinodus 
diocesaiia celebrabitiir, et DD. de capitulo ad prandium Bunt 
iuvitati) duodecitn cannas viiii ex tribus officiis, deputatis ad 
hujusmodi præsentationem facieudam DD. decano et cantore, in 
quorum præsentia facta fuit D. U'"'' intimatio prædictæ protesta- 
tionis per notarios supradiebos. — Ibidem, 1*2 Febr. 1571 (n. s.). 
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aux^ exemptions, privilèges, statuts, libertés, fon- 
dations et coutumes louables de l’église de S^-Dona- 
tien et de ses suppôts, les doyen et chapitre 
protestent expressément, dans les meilleures formes 
de droit possibles, et entendent que ces décrets du 
concile provincial et autres ordonnances, pas plus 
que la présence des chanoines au synode diocésain 
ou tous autres actes y relatifs, ne pourront préjudi- 
cier en rien à la susdite église où à ses suppute, ni 
à leurs exemptions, etc. 



80. Protestation dn chapitre, la Teille dn synode diocésain. 

In nomine Amen. Per hoc presens publicum instrii- 
mentum cunctis pateat evidenter et sit notiim quod cum ita 
sit quod in Christo pater et Episcopus 

Briigensis vigesima tertia die mensis Janiiarii anno a 
Nativitate D“*milIesimo quiogentesimo septuagesimo primo, 
venerabilibus decano et capitule ecclesie cathedralis, 
in eorum loco capitulari congregatis, declaraverit se, juxta 
décréta concilii Tridentini ac statuta concilii provincialis 
Mechliniensis, decrevisse convocare et celebrare sinodum 
diocesanam, ac piiblicare tam per eum statuenda, quam 
dicti concilii provincialis décréta et statuta, ad decimam 
tertiam diem mensis Februarii proxime sequentis in dicta 
ecclesia cathedrali, iidem decanus et capitulum formi- 
dantes hujusmodi décréta seu statuta, in dicte ecclesie 
cathedralis, illiusque capituli seu liabituatorum exemp- 
tionis, privilegiorum, statutorum, libertatum, fiai dation uni 
et laudabilium consuetudinum ibidem hactenus inviolabi- 
liter observatarum, et aliorum jurium eisdem quoraodolibet 
competentium, prejudicium aut gravamen vergere posse ,* 
hinc est quod predicti dccanus et capitulum, tam suô 
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quam dicte ecclesie, illiusque suppositorum nominibus, 
omnibus modo, via, jure, causa et forma, quibusdejurc 
potuerimt et debuerunt, possuntque et dobent mélioribus, 
expresse protestati sunt et protestantur per présentes, quod 
per hujusmodi concilii provincialis, ac alia décréta et sta- 
tuta, aut eorumdem Domin^^rum in dicta sinoda presentiam, 
vel alios quoscumque tam precedentes quam verisimiliter 
subsecuturos actus, dicte ecclesie cathedrali, ao dictis D"*® 
decano et capitule seu liabituatis, eoruraqueexemptionibus, 
privilegiis, statutis, libcrtatibus, fundationibus et laudabi- 
libus consuetudinibus ibidem inviolabiliter observatis, et 
aliis juribus predictis eisdem quomodolibet competentibus, 
nullum prejudicium generari possit neque debeat. Requi- 
rentes sibi desuper fieri atquetradi instrumentum publicum 
et dictam eorum protestationem prefato insinuari. 

Acta fuerunt hic Brugis, in loco capitulari dicte ecclesie 
cathedralis anno a Nativitate XV® septuagesimo primo, 
mensis Februarii die duodecima, presentibus notariis infra- 
scriptis rogatis et requisitis. 

Andeea Bottyn, notarié. 

' Heneico Meeze, notarié. 

Archives de l'Iïvêch^, linsse : Diiiitius. 



L’archidiacre, Jacques Eeckius, témoin de la 
scène, nous a conservé la réj)Ouse que fit Drieux à 
la protestation du corps capitulaire. “Je n’ai, dit 
l’évêque, fourni au chapitre aucun prétexte de 
protester ou de soupçonner que, de mon autorité 
ordinaire, j’édicterais des statuts préjudiciables à 
l'église cathédrale et à ses privilèges. Je ne crois 
pas que vous vouliez vous opposer à l’observation 
du concile de Trente. « — Sur leur réponse négative, 
« je ne crois pas non plus, ajouta-t-il, que vous 
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protestiez contre les décrets du concile provincial. 
Le respect et l’obéissance que je dois au Pape, aux 
conciles de Trente et de Malines, m’obligent à 
poursuivre l’exécution de tout ce que ces deux 
assemblées ont ordonné. Quant aux statuts diocé- 
sains, il n’entre pas dans mes intentions de rien 
décréter qui n’ait été préalablement proposé jet 
discuté devant vous, devant les autres prélats et 
Pères du synode. Si quelque chose était statué qui 
vous parût en opposition avec les intérêts de votre 
église, il sera temps alors de protester. Mais votre 
protestation, à cette heure, est prématurée, intem- 
pestive et de nature à provoquer chez d’autres des 
actes de rébellion. Veuillez donc délibérer plus 
mûrement sur ce qu’il vous convient de faire. » 

81. Réponse de Remi Brienx à la protestation dn chapitre. 

Venerabiles DD. decanus, cantor et Robyns deputati 
ecclesie cathedralis comparuerunt çum secretario capituli 
dieXIIFeb. 1570 a meridie coram D. et insinuarunt 
quamdam protestationem seu iastrumentum protestationis 
capituli sui, cujus S. P. requisivit copiam quara consen- 
serunt ; et respondit S. P. quod nullam prebuerit DD. de 
capitule occasionem aut ansam dicte protestationis aut 
suspicandi quod quicquam sua ordinaria auctoritate 
statueret in prejudicium ecclesie vel privilegioruni ejusdem, 
quodque non credebat illos velle protestari contra observa- 
tionem et executionem decretorum concili Tridcntini ; cui 
illico responderunt quod non. Et prosequendo propositum 
suum', subjecit quod similiter non crederet etiam illos velle 
protestari contra décréta concilii provincialisMechliniensis, 
quorum videlicet decretorum tara Tridentini quam Mecbli- 
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aiensis executionem et • observa tionem, pro reverentia et 
obedientia quam debebat summo Pontifici, concilio Triden- 
tiüo et proviaciali, prosequi et tueri teiicbatur. Et quoad 
nova statuta syuodalia, quod uiilla edere intenderet, nisi 
priüs proposita et exarainata faeriiit in synodo diocesana 
coram ipsis et aliis prelatis et patribus synodi, ac ipsum 
sententias et rationes singulorum auditurum ; si quid non 
obstantibus eorum rationibus statuatur per S. P. quod 
judicarent vergere in prejudicium ecclesie autprivilegiorum 
ejusdem, tum teinpcstivc posse protestationem quam 
volent facere, illamque modo prematuram etintempestivam 
eamque aliis contradictionis et rebellionis ansam et fomen- 
tum prebituram,atque ob idmatiirius deliberarent quid fieri 
conveniat. 

Acta fuerunt bec in domo episcopali P. S. anno die et 
mense suprascriptis, présente me Jacobo Eeckio, etc. 

Archives de rÉvôché, liosse : Driutius, 

Le mardi, 13 Février 1571, le synode diocésain 
s’ouvrit solennellement dans le chœur de la cathé- 
drale. Outre le chapitre, étaient présents les abbés 
du diocèse, les délégués des collégiales, les doyens 
de chrétienté,’ les curés et d autres membres du 
clergé invités. L’écoutéte de la ville, les bourg- 
mestres, les échevins et les conseillers de Bruges et 
du Franc, les Teneurs de la prévôté assistaient 
également à la cérémonie (1) . Après la procession 



(l) “ Up tvermaen ende vertoocb van weglie mynheere den 
Bisschop den colle^io ^hodaeii by rnyulieere den archidiacre van 
dat hy haide "heiadiceert etidç gheboden sunodam diœ -.esnnain 
birinen doser stede up dyscadaghe iiaestcommeado 13 deser 
imcnt tôt publicatie van de ordomiancien van (concilium provin* 
cille of métro polit mu m lacstmael ghchoudeu, vcrsoackende dut 
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avec la châsse de saint Donatien et la .messe du 
Saint-Esprit, le pénitencier, Mathias Lambrecht, 
prononça un discours de circonstance. Ensuite, le 
secrétaire du synode, André Bottyn, donna lecture 
des décrets du concile provincial, et l’évêque 
exhorta le clergé et les magistrats à observer et à 
faire observer les salutaii’es ordonnances de Trente 
et de Malines. 

Les Pères consacrèrent les deux jours suivants à 
la discussion et à la rédaction des statuts diocésains 
sous la présidence de l’évêque. L’assemblée tint ses 
séances à la salle capitulaire. Les décrets compren- 
nent les six titres suivants, subdivisés en chapitres : 
De baptismo (3 chap.); — De sacrarnentis P(enitentiœ 
et Eucharistiæ (2 chap.); — De vita et honestate 
clericorum (4 chap.); ' — De dominids et festis diebus 
(5 chap.) ; — De diversis pastonm officiis (3 chap.); 
— De diversis decanorum cJiristianitatis officiis 
(20 chap.). Le 16, après la messe d’action de grâces 
en l’honneur de la très sainte Trinité, Drieux les fit 
publier en présence d’une foule imposante d’ecclé- 
siastiques et de fidèles accourus à la cathédrale. 

Le zélé prélat, afin de recueilhr plus de fruits 
du synode, se proposait d’en faire imprimer les 
décrets sans retard. A cet effet, il pria le président 



tcollegie zoude believen tzelve met heurlieder presentie of van 
heurlieden ghecommiteerde te dccorerene, wns gherosolveert 
omme de importancie vande zake, dat tcollege, te weten scepenen 
eode raden, aldaer gaen ende compareren zoude.” — Sccreto 
resolutie bout*, 8 Febr. 1571 (n. s.). — Décréta et staiuta primæ 

syuodi dixcesanœ Brugeneis qaibue additœ suni Lilterœ indic- 

tionis.... nec non siimmariam acforum in eadem eynodo. Édition 
de 1765, p. 5. 
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Viglius d’obtenir le plus tôt possible le privilège 
royal nécessaire pour l’impression. 

82. Lettre de Brieax à Vigrlini) président du Conseil privé. 

Clarissime D“* Preses et preposite semper reverende 
salutem mentis et corporis. 

jjdo j)no^ jjj synode nostra diocesana die décima sexta 
mensis efHiixi relaxata feliciterque absoluta, de consilio 
patrum clerique synodalis edidimus quedam décréta seu 
statuta synodalia pro correctione morum et excessuum, 
ac commodiori directione uegotioram diocesis Brugensis, 
quibus quisque cognoscet quid sue sollicitudini et ofiScio 
commissum, ac circa que vigilanter attendere oporteat. 
Sed nihil profuerit édita et promulgata, nisi pro subditorum 
comraoditate imprimantur et publice veualia existant ; 
quare presentium lator ea prelo committere quidem desi- 
derat, sed, obstantibiis edictis regiis, non auderet, nec 
potest sine licentia et privilégié Seren. Rog. Maj. vel excel- 
lencie 111*“* ducis. Quod ut facilius et citiiis obtineat, non 
potui omittere ejus concessionera et expeditionem claris- 
sime D. V. commendare, sicuti eandem quam possum 
affectuosissime commendo, quum ante editionem frustra 
execiitio et observatio eorumdem preciperetur, a quibus 
statutis synodalibus observatio decretorum concilii Triden- 
tini et provincie Mechlinieusis magna pro parte quoque 
dependet. Igitur Dominum meum rogo, ut brevi impetremus 
quod instanter rogamus. Spero R. P. V. nihil inventurum 
quod concessionem remorari debeat. 

Preterea, vestram humauitatem non latere arbitrer quam 
grave damnura inundatione postrema in bonis monasterii 
de Doest, mense episcopali Brugensi pro dote iucorporatis, 
perpessi fuimüs. Non est quid adhuc certum antequam 
recuperata sint aut pro derelicto habita ; attameu meo 
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juJicio tertiam partcra fructuum annuorum dicti monisterü 
excedit, prêter gravissimes sumptus quos pro reparatione 
aggeriim et recuperatione terrarum subire necesse erat, 
eoque gravius nobis erat quod idem mouasterium a multis 
annis oneratum sit diversis redditibus ad trecentas vel 
circiter libras grossorum, uude molestie et cure plurimum 
per dictam unionem episcopo accessit, commodi vero titulo 
dotis parum. Neque sublevameu aliquod ex pensionibus 
hispanicis accepimus ; quare clarissimam vestram roga- 
tam velimus ut, occasione oblata, nostri ac servitii Ser. Reg. 
Maj. et Reipub. multis anuis fideliter impensi dignetur 
recordari. Postremo D. prothonotariiis Castillio sepissime 
pro parte nostra admonitus et requisitus diflfert rationes 
nobis reddere accepti et expensi pro expeditione provisionis 
Brugeusis, et quamvis fateatur se plus récépissé quam 
expendisse, contessatum tamen debitum minime solvit. 
Quare obsecro R. P. V. ut dignetur eum adraonere rationum 
reddendarum et solutionis ; plus enim D. meus proficiet uno 
verbo quam nos importunis etiam sollicitationibus. Non 
egre feret spero vestra Magnificentia pro innata benevo- 
lentia quod eara interpellem. Nos quod nostri muneris est 
jiigiter obsecrabimus Salvatorem et Servatorem nostrum 
Jesum Cliristum pro D. V. clarissime prosperitate et 
eterna beatitudine. 

Brugis, pridie Idus Martii anno 1571 , a Nativitate Christi. 
Clarissimo et R^^® D“® D. Viglio Zimyghemo, rerum status 
presidi ac aurei velleris cancellario necnon preposito 
sancti Bavonis Gandavensis, D"® suo semper colendo, 

Bruxelle. 

Clarissime I). V. 
ser vit or, 

Remigius Driutius Ep. Brug. 

Archives de l’Evêché, liasse ; Drintivs. 
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L’intervention de Viglius fut efficace, car, en 
1571, les Décréta et statuta prime synodi diœcesane 
Brugensis sortirent des presses de l’imprimeur bru- 
geois Pierre de Clerck, munis de l’approbation de 
Jansenius, évêque de Gand (1). En 1693, Guillaume 
Bassery les fit réimprimer lorsqu’il publia chez 
Grégoire Clouwet, à Bniges, les Statuta diœcesis 
Brugensis, élaborés le 16 Juin de cette année dans 
la réunion des doyens. Les exemplaires de ces deux 
éditions étant devenus rares, Jean-Robert Caïmo 
donna, en 1765, une nouvelle édition, sous le titi’e 
général de : Décréta prhnœ synodi dia'cesanœ Brugensis 
necnon antiqua statuta ejusdem diaxesis cum novis 
statutis distincto charactere exaratis denuo édita. Iis 
adduntur : Instructiones pro confessiiriis et conciona- 
toribus ac alla plurimum utilia (Brugis, typis viduæ 
Francisci Beemaerts). 

Notons quelques résultats immédiats de la célé- 
bration du synode diocésain et de la publication 
du concile provincial de Malines. 

Il y avait près d'un an que Drieux avait proposé 
au chapitre de se conformer au décret du concile 
de Trente (Sess. XXIY, chap. 14) concernant l’usage 
des droits perçus à l’occasion de la prise de posses- 
sion des canonicats. Mais les chanoines n’avaient 
rien voidu changer et continuaient départager entre 



(1) Jansenius était l’ami de Drieux; avec François vnn de 
Velde (Sonnins), évêque de Bois-le-Dnc, il avait assisté l’ar- 
chevêque de Cambrai, Maximilien de Berghes au sacra de 
Driutius. En parlant do cette cérémonie (p. 53), nous avons 
oublié de dire qu’elle eut lieu à Malinos, le 13 Novembre 1569, 
en l'église paroissiale de S'^-Catherine. 
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eux la somme payée par le récipiendaire (1). Le 
jour même de la clôture du synode, il fut décidé 
d’appliquer ces droits à la fabrique de S*-Donatien, 
dont les ressources étaient pour lôrs très précaires. 
Toutefois, les trois autres administrations et leura 
officiers (2) toucheraient leur part accoutumée et 
chaque chanoine recevrait, à titre de pitance, dix 
patards (3). 

Le concile de Trente (Sess. XXI, chap. 9) avait 
aboli le nom et la fonction de quêteurs, tout en 
permettant à deux membres du chapitre de recueil- 
lir fidèlement les aumônes et les subsides de charité 
qui leur seraient offerts à l’occasion delà publication 
d’indulgences - ou faveurs spirituelles, faite par 
l’évêque. En exécution de ce décret, le chapitre 
délégua Jacques Kervyn, grand-chantre, aux fins 
de recevoir les pieuses libéralités (4). 

Au chapitre IV du titre De vita et honestate cîeri- 
corum, le synode diocésain défendait toqt commerce 



(1) Voir plus haut, p. 222. 

(2) Eu dehors de la Fabrique oti comptait encore trois autres 
ofjUcia : V Obédience, V Égalité et le Foranéité. Voir sur ces admini- 
strations et leurs officiers notre Histoire du Séminaire de Bruges, 
T. I, p. 10, T. II, p. 10, note 1. 

(3) ** Deliberato super applicatione jurium receptionis DD. 
canonicorum, ordinatum fuit eadem jura deinceps esse applicanda 
et couvertenda ad usum fabricæ hujus ecclesiæ, quœ omnino 
exhausta et oxtenuata est. Salvo tameu jure officiorum ao officia- 
riorum consueto, et quod per modum pitanciæ qualibet vice ex 
iisdem cuilibet canonico sutnma X stuferorum sol vatur. ” .dcta 
Dap., 15 Febr. 1571 (u. s.). 

(4) ** Eodein die auctoritate capituli nominatus et deputatus 
est D. Jacobus Kervyn cantor et canonicus hujus ecclesiæ, ad 
collectam piarum eleemosynarum juxta capitulum nonum con- 
cilii Tridentini sess. 21**, ubi agitur de quœstoribus. ” — Ibidem. 
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à ceux qui étaient dans les ordres sacrés : cependant 
il ne condamnait point le débit charitable de bière 
et de vin entre clercs, pourvu qu’on n’excédât pas 
le prix taxé par les délégués de l’évêque ou du 
chapitre dont les débitants relevaient. Chaque 
contravention était pimie d’une amende de six 
livres parisis à appliquer au séminaire. — Le 
chapitre nomma taxateurs du vin le grand-chantre 
Kervyn et le chanoine Robyn. Aux suppôts qui 
vendaient du vin, il défendit d’en livrer qui ne fût 
pas taxé ou à un prix plus élevé que le taux, ou 
d’en fournir à des personnes non privilégiées, c’est- 
à-dire, aux laïcs n’appartenant pas à la maison des 
membres du clergé de S‘-Donatien. Mais au lieu 
d’appliquer l’amende au séminaire, ü la divisa en 
trois tiers, au profit de la fabrique, du séminaire 
et du dénonciateur (1). 



(1) Eodem die fuit ordinatum qiiod nulli hujus ecclesiæ 
habitnatî possint veiidere et commùnicare vinum nisi taxatum 
per députâtes capituli sub pœna arbitraria pro qualibet vice.” — 
Ibidem. 

“ Venerabiles DD. decanus et capitulum hujus ecclesiæ con- 
sultumatque prospectum iri desiderantes utilitati et commoditati 
habituatorum ejusdem ecclesiæ per modum provisionis et usque 
ad eorum revocationem statueruiit sequeiitia, ac ad eumdem 
effectuin deputarunt in taxatores vini ad unura annum DD. et 
M. Jacobum Kervyn cantorem, et Antonium Robyn canonicoa, 
qui habituatorum communiter vinum personis previlegiatis 
communicantium atque vendentium, pretium venditionia taxent 
et constituant, assignando dictis habituatis vinum itu coramuni- 
cantibus pro eornra rnolestiis lucrum unius grossi pro quolibet 
loto vini cujuacumque generis vel speciei, et hue ultra vini 
pretium cura mercatoribus conventum, per eosdem communican- 
tes taxatoribus iiunciandura et affirmandum, neenon ordinarios 
sumptus accisiarum, cupiflcum et vectorum ac salariiim DD. 
taxatorum, ad ratam unius stuferi pro quolibet vase trium 
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Les ordonnances du concile provincial relatives 
à l’office divin furent également mises en vigueur. 
Le pointeur(to6MZrtn«s)reçut l’ordre de veiller à leur 
observation. On insista en particulier sur le décret 
en vertu duquel il était défendu de molester et de 
forcer à quitter, soit en sifflant, soit en battant des 
' pieds, ceux qui entraient au chœur trop tard. Les 
retardataires, tout en n’ayant pas droit aux distri- 
butions, devaient pouvoir librement demeurer dans 
leurs stalles; mais ils étaient tenus, sous peine 
d’une amende de cinq gros, d’informer de leur 
arrivée tardive le marqueur chargé de dresser le 
tableau des présences quotidiennes (1). 



sextarioriim æstimatum. luhibeutes dicti DD. decaDus et capi- 
tulum supradicfcis habicuatis vinum ut prœfertur comraunicau- 
tîbus, ne hnjnsmodi vinum ultra taxam, aut non taxatum vendere, 
seu etiam personis non previlegiatis communicare prœsumant, 
Bub pœna III Ib. par. pro qualibet coramuuicatione seu vendi- 
tione ipso facto incnrrenda, fabricæ hujus ecclesiæ, seminario 
Bragensi et denunciatorî tertiatim applicanda. Et qiiatenus 
pluies accident, sub eadem prædicta pœna ac alias arbitraria 
punitions et correctione in contra ventores seu transgressores 
per prædictos DD. infligenda.” — Ibidem, 19 Martii 1571 (n. s.). 

(1) Postea vocatus fuit etiam ad capituldm tabularius chori 
et moiiitus ut per habituatos curet observari tabulam in sacrario 
pendentem, necnon statuta concilii provincialis Mechliniensis in 
capite de officia divino.** — Ibidem, 21 Febr. 1571 (n. s.). 

“ Omnes DD. specialiter convocati et délibérantes super modo 
intrandi chorum pro serius venientibus, habita rations consuetu- 
dinis ecclesiæ et concilii provincialis Mechliniensis, oïdinarunt 
et statuerunt ut nulli deinceps serius chorum intrantes a choro 
arceantur vel sibilis, aut alio strepitu, exire cogantur-, sed libéré 
ibidem sine lucro remanere permiitantur. Ita tamen quod iidem 
tardius venientes idipsurn infra eandem diem per se vel alium 
tabulario chori intimare teneantur, sub pœna quinque grossorum 
per négligentes incurrenda et ad arbityium DD. applicanda.” — 
Ibidem, 7 Martii 1571 (n. s.). 
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Jns(ineâ là« parmi les trois dignitaires, l’arelü- 
diacre seul avait été reçu par le chapitre (1). Dans 
la séance capitulaire du 1 Mars 1571, Hubrechts et 
Lambrecht, espérant que, grâce à la publication 
des décrets conciliaires de Malines faite au synode 
diocésain, l’ordonnance concernant la préséance 
rencontrerait moins d’opposition, demandèrent à 
être admis, l’un comme archiprêtre, l’autre comme 
pénitencier, et à se faire assigner la place qui reve- 
nait à leur dignité respective. De nouvelles diffi- 
cultés étant soulevées, une commission de chanoines 
fut nommée aux fins de s’entendre à l’amiable avec 
les intéressés (2). On élabora un projet, de commun 
accord, en présence de l’évêque. Malheureusement 
le chapitre y apporta quelques modifications et 
Hubrechts et Lambrecht refusèrent de l’accepter (3). 



(1) Voir plus haut, pp. 301, 302. 

(2) “ DD. et Mg'* Hubertus Hubrechts de archipresbyteratus 

et Mathias Lambrecht canonicî de pœnitentiariœ dignîtatibus 
provisi per D. Brugensem, exhibueriint ad buffetum suas 

collationes, petentes ad saarum respective diguitatura posses- 
sionem admitti, et locum suis dignitatibus dobitiim sibi assignari, 
cura honoribus et præeminentiis requisitis; super quo habita 
deliberatione, ob varias difiicultates in mediura allegatas, visum 
fuit DD. expediro ut cura eisdem super prœdictis per deputandos 
a capitule communicetur ad referendum. *’ — Acta cap., 1 Martii 
1571 (n. 8.). 

“ Deputati fuere DD. decanus et seniores DD. canonici cura 
assuraendis, qui cura DD. Hubrechts et Mathia Lambrecht cano- 
nicis, super eorum admissione et possessione per eos petita ad 
suas dignitates et difficultatibus hic motis communicent, et etiam 
cura si fieri posait amicabiliter conveniant, ad referotidura.”— 
Ihid'., 5 Martii 1571 (n. s.). 

(3) “ Audita Icctura arbiculorum sub beneplncito capituli con- 
ceptorum in communicatione per DD. deputatos capituli habita 
cuin DD. archipresbytero et pœnitentiario, in præsentia D. R®‘ 
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Une dernière entrevue de la commission avec les 
deux dignitaires eut lieu au palais épiscopal, le 
27 Mars, et mit fin au différend. Le lendemain, 
les articles suivants furent adoptés de part et 
d’autre (1) : “ Pour le bien de la paix, l’archiprêtre 
et le pénitencier seront mis en possession de leur 
dignité. — Au chœur, les premières stalles du côté 
du doyen leur seront assignées. — Dans les proces- 
sions, à l’offrande, aiîx deux repas capitulaires, à la 
vierschaere, ils prendront rang immédiatement aprèâ 
le grand-chantre. — Au chapitre, ils conserveront 
leur siège d’après l’ordre de leur réception, jusqu’à 
ce que l’archiprêtre et le pénitencier de la cathé- 



et archidiaconi, super eorumdem archlpresbyteri et ponitentiarii 
^dmissione ad possessiouem suariim dîf^nitatum, iidem artîcnli, 
pauois admodana immatatis, oapitulo plRCuerunt atqne relecti 
coratn dictis arcbîpreshytero et pœnitentiario, [hi] eosdem se non 
acceptare declararunt. ” — Acta cap., 14 Mertii 1571 (n. s.). 

(1) “ Lectas fuit conceptus articuloriim prîmæ communicatio- 
nis habitœ et heri rénovât œ cum DD. et Huberto Hubrechts 
arobipresbytero et Matbia Lambrecht pœniteniiario in domo 
et pvæscntia D. R“‘ super eoruradem arcbipresbyteri et pceniten- 
tiariiadinissione ad possessionem suarnm dignitatum ; qui quidem 
artioulî DD.de oapitulo placuerunt,præfatis DD. arobipresbytero 
et pœniteutiarîo eosdem etiam se approbare et acceptare deola- 
i::antibus^ et exhibuernnt ad mensam capitnlarem suas collaiio- 
nes, peteotes ad suarum dignitatum possessionem admitti : qua 
petitione et litterarum lectura auditif, DD. post de:>uper habitant 
deliberationem prœfatos DD. Hubrechts et Lambrecht ad suariim 
respective dignitatum pofisession^ m juxta dictos communicationis 
articules admiserunt, salvo jure cujuslibet. Deinde vero D. et 
M. Alexander Barradot oanonîcus et fabricarius, mandato et 
auctoritate capitnli eosdem arebipresbyternm et pœnitentiarium, 
in hnjnsmodi dignitatum suarnm possessionem corporalem per 
osculum summi altaris posait et induxit, stallis sibi in primis 
sedibus versus altare in sinistro latere chori assignat is.” — Ibid., 
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drale de Gand occupent une place privilégiée. — 
Les avantages et les émoluments attachés à certains 
actes de préséance à exercer par eux, seront réser- 
vés à ceux des chanoines auxquels, d’après le rang 
d’ancienneté, appartiendrait le droit d’exercer ces 
actes. — De même, la distribution des méreaux 
obituaires et la garde des clefs des archives seront 
maintenues en faveur des chanoines plus anciens. 

— En l’absence du doyen, * l’archidiacre pourra 
donner l’absolution à Prime et à Complies. — 
L’archidiacre entonnera les antiennes O d’avant 
Noël, et dans les Matines chantera la leçon, 
après le doyen. — En l’absence des doyen, archi- 
diacre et grand-chantre, l’archiprêtre et le péniten- 
cier pourront chanter successivement les leçons et 
donner l’absolution à Prime et à Complies. — Ils 
entonneront les antiennes O après le grand-chantre, 
sauf à payer ensemble au commun du chœur et aux 
musiciens trois Livres parisis. — A l’office pontifical, 
si le doyen est absent ou décline l’assistance, l’archi- 
diacre et l’archiprêtre pourront encenser à Vêpres. 

— Pendant la semaine sainte, l’archiprêtre diétri- 
buera le saint chrême et les saintes huiles, mais ne 
percevra rien de ce chef, conformément au concile 
de Trente. — Ces articles demeureront eu vigueur 
jusqu’au décès des chanoines les plus anciens par 
ordre de réception. » 



83. Accord entre le chapitre et les nonveanx dignitaires. 

Habita communicatione per DD. decauum, cantorem, 
Barradot, Heetvelde et Robyn cauonicos, ac capituli dépu- 
tâtes, cum Mag*"^® Huberto Hubrechts archipresbytero et 
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Mathia Lambrecht pœnitentiario in presentia DD. R"'* et 
archidiaconi, super eorumdem archipresbyteri et pœni- 
tentiirii admissione ad suas dignitates, tandem sub 
beneplacito capituli conventum existit in hune modum : 
quod pro bono pacis et concordie inter confratres faciende, 
dicti archipresbyter et pœnitentiarius ad suarum respective 
dignitatum possessionem admittentur, ac* ipsis assignabitur 
in choro stallum- in latere decanali, in primis sedibus 
versus altare a regione sedis episcopalis, habebuntque in 
publicis consessibus, videlicet offertoriis et processionibus 
etiam ad palmas, ac in duobus conviviis refectorii, et in 
vierscharia, dum in turno sue comparebunt, locum immé- 
diate post D. cantorem, in capitule vero locum solitum 
juxta eorum ad canonicatus receptionem occupaturi, donec 
archipresbyter et pœnitentiarius in ecclesia Gandensi, 
alium locum ibidem in capitule obtineant. 

Item si qui actus honoris aut preeminentie per eos 
exercendi habeant commoda vel emolumenta annexa, 
hujusmodi emolumenta cedent et remanebunt senioribus 
jam existentibus, quibus juxta receptionem hujusmodi 
actus exercere competeret. 

Similiter distributio siguorum prebendarum in obitibus, 
et custodia clavium archivorum, DD. receptione senioribus 
reservabitur. 

Preterea absente D. decano, D. archidiaconus poterit in 
primis et completoriis dare absolutionem, et circa festum 
Nativitatis Christi canere O, post D. decanum, similiter et 
lectionem in matutinis. Decano vero, archidiacono et 
cantore absentibus, poterunt archipresbyter et pœniten- 
tiarius successive canere lectiones, et in predictis horis 
dare absolutionem, et O post D. cantorem decantare,. 
solvendo communitati chori et sociis de musica simul 
III Ib. par. 

Item episcopo officiante, D. decano absente vel récusante, 
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archipresbyter in vesperis thurificabit cum arcbidiacouo, 
ipsique arcbipresbytero distributio crismatis atque olei 
sacri incumbet in bebdomada sancta. Ita tamen ut 
nibil inde juxta concilium Tridentinum recipiat. 

Et bec omnia modo premisso observabuntur ad vitam 
DD. canonicorum seniorum nunc existentinm. 

Drescripte conditiones fuerunt per capitulum recepte et 
approbate die prescripto, quas prefati DD. archipresbyter 
et pœnitentiarius tune présentes in càpitulo se etiam, 
acceptare declararunt, présente me Andrea Bottyn 
botario. 

Après la lecture de cette convention, Hubert 
Hubrechts et Mathias Lambrecht furent admis à 
leur dignité, avec le cérémonial accoutumé. 

Conformément au concile de Trente (Sess. XXIV, 
Cap. 12 de re/’.), le concile provincial avait remis 
en usage le décret deBoniface VEH « Consuetudinem » 
relatif aux distributions quotidiennes et déterminé 
le temps auquel les chanoines devaient arriver au 
chœur pour en jouir {De officio et ciütu dirino, Cap. 
in et rV). n avait statué que : seraient réputés 
présents et par conséquent auraient di’oit aux 
distributions, ceux que les affaires de l’église ou de 
l’évêché empêcheraient de se présenter à l^ffice en 
temps utile. Remi Drieux désirait une spécification 
plus détaülée des raisons excusantes. A sa demande 
une députation de chanoines fut chargée de con- 
férer sur ce sujet avec le prélat (1). Voici les points 
qui furent admis : 

(1) ** Ppopoaito per D. archidinconum qnod D. R""** certes DD. 
caperet deputari, quid aliquid certi cum S. P. bonciperent snper 
modo excasa^ionis S. F. ao DD. de prœbendis afEectatis et digni- 
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“ L’évêque sera considéré comme présent pendant 
toute l’année à la grand’ messe, à Sexte, None et 
Complies, aux Vêpres du dimanche et des jours de 
fête, offices auxquels il avait l’habitude d’assister. 

L’archidiacre, l’archiprêtre, le pénitencier et les 
autres possesseurs de prébendes réservées, parti- 
ciperont aux distributions, comme s’ils étaient 
présents, lorsqu’ils assisteront l’évêque dans les 
ordinations, la confirmation, la consécration des 
autels et la visite pastorale, ou lorsqu’ils procéde- 
ront à l’examen des ordinands et des curés, soit en 
présence soit en absence de l’évêque, et chaque fois 
qu’ils recevront de sa part une mission purement 
spirituelle. Toutefois, personne ne sera jamais 
excusé pour les Matines. Ceux qui doivent prêcher 
le lendemain, seront excusés la veüle dans l’après- 
midi,- afin qu’üs puissent s’adonner à l’étude. 



tatibus provisorum in cbori distributionibus et aliis liicris 
percipiendis juxta concilium provinciale Mechliniense, dum in 
dignitatnm seu præbendæ negotiis occupentnr, depulati fuero 
DD. decanna et iiii* seniores cum assumendis, et ai opua ait ciim 
conaiiio externe qui deauper cum S. P. communicent et aliquid 
oerti aub eapituli beneplacito concipient, ad referendum.” — Acta 
cap., 12 Martii 1571 (n. a.). 

“ Lectua fuit conceptua dierum rt horarum in quibua R””’ 
Brugenaia petiit excuaari aeu participes distribiitionum chori et 
aliorum emolumentorura baberi canonicos dignitatea et prœben- 
daa affectas obtinentea, ac alios ad requi.sitionem S. P. occupatoa 
et vacintoa in negotiis dignitatum et episcopalibus ; in quem 
qnidem conceptum DD. de capitule pro concordia et pacefovenda 
condescenderunt, DD. arcbidiacono, archipreabytero, pœniten- 
tiario, Driutio, Adornes, Verlysen et Baersdorp canonicis 
prœbondas affectas obtinentibus in deliberatione a capitule rcce- 
dentibna, ao ad capitulum revocatis, oumdem etiam ae acceptare 
declarantibua.Cujus quidem conceptua ténor de verbe nd verbum 
hic insertus et adscriptus est ad futuram rei memoriam.” — lhiâ„ 
11 AprîWa 1Ô71 (n. a.)* 
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Sera compté comme présent, l’archiprêtre exer- 
çant des fonctions spirituelles qui reviennent à sa 
dignité mais qui ne peuvent s’exercer en dehors du 
temps de l’office, et auxquelles aucun émolument 
n’est attaché ; ü en sera de même du pénitencier 
lorsqu’il entend les confessions en l’égüse cathédrale. 

Ils ne seront pas excusés au cas où ces fonctions 
peuvent s’exercer à un autre moment que celui 
fixé pour l’office. 

n en sera de même pour tous les autres chanoines. 

Les chapelains et les clercs qui assistent l’évêque 
officiant pontificalement dans sa cathédrale, seront 
également excusés. 

L’official, Remi Drieux, qui siège au tribunal 
une fois la semaine, sera réputé présent, par grâce, 
et jusqu’à révocation de la faveur, chaque fois qu’ü 
siégera effectivement. » • 

84. Cas de légitime absence, donnant droit anx distribations 
dn cbœar. 

R'"“® D. Remigius Driutius moderaus cpiscopus Brugensis 
habebitur tanquam presens et excusatus per totum annum 
in omnibus summis missis, sextis, nonis et completoriis, ac 
vesperis dominicalibus et festorum, in quibus hactenus 
communiter chorum frequentare solitus est. Quoad archidi- 
aconum, archipresbyterum, pœnitentiarium et alios posses- 
sores canonicatuum et prebendarum affectarum consilio 
episcopi, gaudebunt distributionibus chori et alüs emolu- 
mentis, tanquam présentes et divine officio interessentes, 
exceptis matutinis in quibus nemo excusatur, quando- 
cumque episcopo mere spiritualia exercenti videlicet 
ordlnes conferenti, confirmauti, altaria consecranti aut 
visitanti assistent, scu quando in examine ordinandorum 
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aut pastorum, présente val absente episcopo occupabuntur 
et quotiescumque ab sirailes actus spirituales aliquo per 
episcopum specialiter mittentiir. Poterunt etiam conciona- 
turi, pridie excusari tempore pomeridiano ut studiis vacare 
queant. 

Item archipresbyter in actibiis spiritualibus sue digni- 
tatis occupatus, qui extra divina fieri non possunt, et ex 
quibus nihil salarii aut doni recipiet, et pœnitentiarius 
audiens confessiones in ecclesia cathedrali, excusât! habe- 
buntur. 

Non autem excusabuntur vacantes in officiis sive muniis 
que possunt extra divina fieri, aut pro quibus recipiunt a 
partibus salarium. 

In similibus casibus, idem erit judicium de omnibus aliis 
canonicis. 

Item excusabuntur etiam capellani et clerici assistentes 
episcopo in ecclesia cathedrali pontificalia exercent!. 

Item D. et Mg** Remigius Driutius, modernus officialis 
Brugensis, sedens pro tribunal! sen^iel in hebdomada, ad 
instantiam ex gratia et usque ad DD. revocationem, 
excusabitur ilia hora dumtaxat qua pro tribunali.sederit, 
et non alias. 

Dès les premiers jours de son élévation au siège 
de Bruges, Driutius songea à établir un séminaire. 
Nous avons exposé ailleurs (1) l’histoire de l’érection 
de cet établissement. Ici nous nous contentons d’en 
donner le résumé succinct. 

A peine intronisé, l’évêque profita d’une occasion 
favorable pour proposer au chapitre Punion de 
quelques chapellenies de extra cliorum à la mense 
du futur séminaire. Pendant le mois de Mai 1570, 



(1) Hiêioire du séminaire de Bruges. T. I, partie, pp. 865-927. 



Digitized by i^ooQle 




326 



il saisit de son projet le magistrat de la ville de 
Bruges. Le concile provincial de MaUnes décréta 
“ que le premier synode diocésain ne se clôturerait 
pas avant que des mesures formelles fussent prises 
poqr rétablissement d’un séminaire dans chaque 
diocèse » . « Les revenus, dit-il, destinés dans certai- 
nes églises à l’entretien ou à l’instruction des enfants, 
seront censés appliqués au séminaire, par les soins 
de l’évêque ». Les biens des réfectionaux(l), enfants 
au service de l’église de S‘-Donatien, rentraient 
donc dans cette catégorie. Le 10 Février 1571, 
trois jours avant l’ouverture du synode diocésain, 
Drieux eut une entrevue avec les députés du 
chapitre, au. sujet du séminaire. On traita trois 
points : la formation d’un conseil d’administration, 
les voies et moyens de trouver une dotation et 
d’acquérir une maison, devant servir de local. Le 
titre De mta et honestate clericorum des statuts syno- 
daux, chap. IV, applique au séminaire l’amende de 
six livres parisis, dont il frappe certains ecclésiasti- 
ques délinquants. Ce détail nous révèle que l’évêque, 
réalisant le plus cher de ses vœux, aura, confor- 
mément aux injonctions du concile provincial, 
promulgué devant les Pères du synode le décret 
portant érection du séminaire de Bruges et leur 
aura communiqué ses projets d’organisation, ainsi 
que le résultat des négociations préparatoires enta- 
mées sur ce sujet avec les chanoines, quelques jours 
auparavant. 

Le conseü d’administration était composé du 



(1) flttr rœttvre des réfectionaux, voir : Histoire du séminaire de 
Bruges, !!. 1, 1* pwlie, pp. 29-U8. 
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doyen de S*-Donatien, Nicolas de He««, et du 
ohanoine Jean van den Heetvelde choisis l’un par' 
l’évêque, et l’autre par le chapitre; de Georges 
vanden Berghe, curé de la portion d’argent de 
Notre-Dame et de Denis Paulin, doyen de la 
collégiale de S‘-Sauveur, désignés, le premier, par 
l’évêque, le second, par le clergé de la viUe. 

La maison nommée S^-Patrice, située rue des 
Chevaliers, à proximité de la cathédrale, fut acquise 
par les administrateurs pour servir de séminaire. 

En vertu du concile provincial, les biens des 
réfectionaux, dont le chapitre de S*-Donatien avait 
la gestion, furent cédés à la fabrique du séminaire. 
L’acte de transfert est daté du 10 Avril 1571. 

Gomme le concile de Trente lui en donnait le 
droit, l’évêque pourvut à la dotation plus ample du 
.nouvel établissement en prélevant en sa faveur sur 
les revenus de la mense épiscopale, des chapitres, 
abbayes, prieurés etc. une contribution annuelle de 
188 Ib. de gros (Mai 1571) et en lui incorporant 
dix chapellenies (Août 1571). 

Les chanoines ne pouvaient pas se soustraire à 
l’obligation de céder l’administration des biens des 
réfectionaux ; üs ne pouvaient pas davantage 
refuser leur consentement à l’union d’un des béné- 
fices simples (1), dont ils avaient le patronage. Mais 
üs firent cette cession et donnèrent ce consentement 
à titre de leur quote-part dans la taxe que l’évêque 
devait prélever sur les revenus ecclésiastiques, et à 
la condition que le chapitre serait à jamais exempt 



(1) La chapellenie de St-Laurent, à Dudzeele, une des dix 
incorporées an sémikiaire. 
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de toute contribution en faveur du eéminaire. En 
apparence, üs semblaient donner beaucoup; en 
réalité ils ne donnaient' rien (1) et s’exemptaient 
pour l’avenir (2). 

La direction du nouveau séminaire fut confiée à 
Fiat Oste, rector scholarum de S*-Donatien depuis le 
23 Juin 1570, et qui avait déjà rempli ces fonctions 
en 1557-1560. 

Les réfectionaux, devenus séminaristes, entrèrent 
dans la maison S^-Patrice, le 23 Juin 1571. 

Le règlement des réfectionaux avait beaucoup 
d’affinité avec les prescriptions du concile de Trente 
concernant les séminaires. Remi Drieux remania ce 
règlement et le mit en harmonie complète avec le 
décret conciliaire (3). Sur l’ordre de l’évêque ces 
nouveaux statuts, en latin, furent publiés devant 
les élèves le 27 Juin 1571. 



(1) En effet, la chapitre n’avait que la nue-adrainistration des 
biens des réfectionaux et un simple droit de patronage sur le 
bénifice de Dudzeele ; la mense capitulaire restait intacte. En cas 
de refus de la part des chanoines, l’évéque aurait pu passer outre 
et incorporer l’œuvre des réfectionaux et la chapellenie. 

(2) Tl n’est pas admissible que Driutius ait proposé lui-inôme 
l’exemption perpétuelle du chapitre. Il aura subi les conditions 
apposées par les chanoines afin d’éviter de plus grandes difficul- 
tés et d’aboutir plus facilement à la paix dans la controverse au 
sujet des nouveaux dignitaires. La question du séminaire et celle 
des préséances se traitaient simultanément. 

(3) Notons les termes de l’introduction au règlement ; “Premiè- 
rement nous déclarons que, en vertu des décrets du concile de 
Trente et du synode provincial de Malines, les réfectionaux de 
l’église calhédrala et leurs biens ont été et sont appliqués au 
séminaire de la cathédrale de St-Donatien de Bruges, la volonté 
et les dispositions des fondateurs toujours sauves. ’’ — L’évéque 
ne parle pas de l’acte de transfert passé par le chapitre; il déclare 
les biens des réfectionaux appliqués au séminaire en vertu du 
concile et du synode. 
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V. 

Établissement des Jésuites à Bruges sous Bemi Drieux. 

Parmi les premiers Belges qui entrèrent dans la 
nouvelle Compagnie de Jésus, nous rencontrons le 
P. Eobert Claeyssone, natif de Bruges. Envoyé à 
Paris par ses supérieurs, ü y prêcha devant la reine 
Catherine de Médicis. Après avoir évangélisé les 
villes voisines de la capitale et le diocèse de Sens, il 
fut emmené en Auvergne par Guillaume du Prat, 
évêque de Clermont, et fonda sous les auspices de 
ce prélat le collège de Billom, premier établisse- 
ment de ce genre créé en France (1556). Robert y 
enseignait probablement encore les saintes Écritu- 
res et la dialectique, lorsqu’en 1560 des affaires de 
famille le rappelèrent dans sa viUe natale pour 
disposer de ses biens. 

La chaire publique de théologie, fondée par Jean 
de Witte, évêque de Cuba, était vacante depuis le 
23 Janvier 1559, époque à laquelle le titulaire, 
Ghislain de Vroede, avait résigné ses fonctions pour 
devenir curé du grand béguinage à Bruxelles. Le 5 
Juillet 1560, le magistrat brugeois offrit le poste à 
Claeyssone, qui l’occupa pendant près d’un an. (1). 
Durant ce temps, le savant jésuite fit bien souvent 
entendre son éloquente parole dans l’église cathé- 



(1) Sur les ** chaires publiques de théologie et de belles-lettres 
fondées à Bruges par Jean de Witle, évêque de Cuba'* voyez 
notre : Eiatoire du aémm nre de Bruges^ T. I, !'• part., pp. 249 
sqq. On y trouvera des détails sur Robert Claeyssone, pp. 372 sqq. 
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drale (1). Appelé à Rome en 1561, Robert ne revint 
dans sa ville natale qu’en 1564. Le 25 Août de cette 
année, il prononça l’oraison funèbre aux funérailles 
du prévôt de St-Donatien, Claude Carondelet (2). 
Par ime faveur spéciale, le P. général Laynez, à la 
demande de Pierre de Corte, permit à Claeyssone 
d’émettre ses derniers vœux entre les mains de 
l’évêque de Bruges (3). La cérémonie eut lieu dans la 



(1) “ Conoeditur Mg™ Roberto Claeyssone pb'® hujua oppidî ia 
theologia lectori, quod die orastino post vesperas in refectovio 
superpellicio et stola vestitua coucioiietur.” — Acta cap., 1 Jul. 
1560. 

“ Dno Roberto Cbiyssonio theologiœ professori in gratiBca- 
tionem et gratiarum actionem concionum publicarum per eum 
in bac eccleaia habitarura, Dni præsentarunt quatuor cannas vini 
ex tribus ofliciis, députantes ad hoc venerabiles Duos decanum 
et Barradot. Id quod eodem die per Barradot et Hcere factum 
existit.” — Ibid., 13 Nov. 1560. 

(2) “Altéra die (25 Ang.) celebratæ fuerunt très missæ, prima 
de S'"* S 2 nritu... secunda vero de Domina.,, Postea vero totus 
chorus (congrediente Dno decano cum cappa et assistentibua 
etiam indutis) processionaliter per medium burgi ivit ad prœpo- 
situram pro funere, inde per eamdem viam rerersus est, omnibus 
præpositurœ officiariis in ordine, ac deinde hæredibus defuncti et 
aliis nobilibus cum funerali pompa subsequentibus usqne ad 
choriim, quibus præsentibus tertia missa videlicet de requiem fuit 
solemniter celebrata per venerabilem Dnum decanum... In qua 
quidem missa très nobiles tantum ex proximioribus hæredibus 
iverunt ad offertorium, quo finito, D. et Mgr. Robertus Claytso- 
nius theologiœ doctor et professer habuit orationem seu concio- 
natus est gallice in cathedra ante summum altare, indutus 
superpellicio et stola... *’ — Ibid., 25 Aug. 1564. 

(3) “ Exposito per D. Clajssonium quod M' Robertus Clnys- 
sonius, theologiœ professor, suus iiepos, capta jam instituti 
probatione et experientia, desideraret et afîectaret oïdinem 
Societatis Jesuitarum, a Sede Apostolicu per diverses Poniifices 
approbatum, solemniter profiteri et vovere in manibus R*”‘ Bru- 
gensis ad hoc per generalem ej usdem ordinis authorizati, dominica 
sexagesimæ proxime futura propterea in pontificalibus cclebraturi 
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cathédrale, le 25 Février 1565, dimanche de la 
Sexagésime, en présence d’Éverard Mercurien, 
Provincial de Belgique, des PP. Baudouin de l’Ange, 
Jean Mortaigne, etc. Curtius officia pontificalement 
et prêcha un sermon de circonstance, qui excita 
chez les auditeurs le désir de voir les religieux de la 
Compagnie se fixer à Bruges. En vue de l’érection 
d’une résidence, le prélat offrit même auPi’Ovincial la 
propriété du couvent de St-Martin(l); mais Éverard 
Mercurien estima que l’heure d’exécuter ce projet 
n’était pas encore venue (2). Le P. Claeyssone 
demeura seul cà Bruges, et continua d’y prêcher à la 
cathédrale. Le succès de l’orateur fut si grand que, 
peu de jours avant son départ pour Anvers, où il 
devait donner la station du carême, les chanoines 
pnèrent instamment ses supérieurs de le leur accor- 



sacrum in choro hujus eccl.i interyeniente tamen DD. benigno 
favore, consensu et gratis, pro qua dicbus Eobeitus per orgauum 
BupradiotiClayssonii canonici sui avunculi constanter supplicabat; 
DD. tara pium institutum laudantes et considérantes id ad populi 
ædificationem futurum, in gratiam profitentis qui nuper diverses 
in Hac eccl. conciones gallicas habuit, dictæ petitioni annuerunt, 
salvo quod per hune actum eccl. et nemini alteri præjudicium 
generetur. ** — Acia caii., 5 Febr. 1565 (n. s.). 

(1) Le couvent des Frères do S‘-Martin, du Tiers-Ordre de 
S‘-François, dits Staelysers, était situé au coin de la rue Neuve 
de Gand, Staelysersplaetse, aujourd’hui place de la Madeleine. Il 
fut acheté, eu 1598, par les religieuses de S‘-Trond, hors les murs, 
qui possédaient déjà un immeuble à quelques pas de là, dans la 
même me. — Voir: Gilliodts-\’an Severen, Les registres des 
** Zesfendeelen” ou cadastre delà ville de Bruges de Vannée loSO. 
Bruges, 1894, pp. 184-135. 

(2) Voir: Notice historique sur Vancicn collège des Jésuites à 
Bruges, par L. Delplace, 8. J., Bruges, 1884, dans les Annales de 
la Société d* ÉmulaiioUf 4*" série, T. VII, p. 5. 
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der pour le carême de 1566 (1). Sur l’invitation de 
P. de Corte, Claeyssone prépara, du haut de la 
chaire, le magistrat et les fidèles à la pubhcation 
solennelle du concile de Trente, qui fut faite à 
St-Donatien le 19 Août 1565 (2). 



(1) Le silence des actes capitulaires de 1566 ne nous permet 
pas d’affirmer que les vœux du chapitre furent réalisés. 

“ DD. ordinarunt quod M* Roberto Clajssonio, theologiœ 
professori, ac Jesuitæ profespo, brevi Antverpiam ad ibidem in 
proxima XL“* concionandum accessuro, agantur gratiœ ex parte 
capituli pro aliquot concionibus per eum bis supra diebus gallice 
habitis iu refectorio, volentes, ob illius excellontem coucionandi 
gratiam atque peritiam et quia talem concionatorem in bac eccl. 
habere bene expediret, quod ab eo expiscetur et rogetur an esset 
ei gratum quod apud suum superiorem sulliciteturi ut idem 
Glayssonius circa XL**" anni futuri bic concionari posset. Ad 
quod fuerunt deputati DD. Brants, Glayssonius et Monacbi. ” — 
Acta cap., 6 Martii 1565 (n. s.). 

“ Gonstito ex relatu DD. deputatorum... quod [Rob. Glaysso- 
nius] respondisset se fore obedieniiæ filium et superioris sui 
mandate accommodare paratum, DD., ne forte ab aliis eumdem 
Glayssonium desiderantibns præreniantur, oportune curam gerere 
volentes, ordinarunt quod litterœ hic pria.*» legendœ concipiantur 
et ex parte capituli ad provincialem et generalem ordinis, prima 
quaque oportunitate suadente, Iransraittantur, ad ipsorum desuper 
consensum implorandum et impetrandura. ” — Ihid., 8 Mfirtii 
1565 (n. 8.). 

(2) Histoire du séminaire de Bruges, T. I, 1* partie, p. 724; T. II, 
p. 116, note 2. 

“ Proposito per D. Glayssonium canouicum quod suus nepos 
Robertus Glayssonius professor theologiæ et Jesuita sit per R"®"* 
Brugensem roquisitus ad die dominica proxima concionandum in 
bac ecclesia, petens locum irapertiri, doraini concesserunt et con- 
cédant eidem M. Roberto in refectorio seu navi ecclesiœ concionari 
posse, totions quotiens libuerit et sibi visum fuerit.” — Ibid., 
9 Julii 1565. 

“Domini intelligentes quod M. Robertus Glayssonius theologiœ 
professor et Jesuita, ac insigiiis gallicæ liuguæ concionator brevi 
sit migraturus Antverpiam, pro quo fertur Parisienses et Antver- 
pieuses apud ordinis generalem et superiorem sollicitare circa 
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Le premier évêque de Bruges mourut le 17 Octo- 
bre 1567. Nous retrouvons Robert Claeyssone dans 
la chaire de la cathédrale vers la mi- Août 1569 (1). 
Remi Drieux venait d’être nommé au siège de 
Bruges, mais n’était pas encore confirmé par le 
Pape, n était réservé au nouveau pasteur de réaliser 
ce que son prédécesseur avait projeté. Adrien 
d’Ongnies, franciscain, avait offert au chapitre ses 
services pour l’a vent et le carême suivants. Les 
chanoines, préférant Claeyssone à d’Ongnies, con- 
STiltèrent l’évêque nommé et celui-ci ratifia leur 
préférence (2). Grâce à l’esprit conciliant du chef du 



proxîmam qaadragesimaiD, depubarunt venerabiles dominos deçà- 
nam, cantorem eb Barradot, qui eum accedanb eb ex parbe capibuli, 
pro aliquot ooncionibus abhinc uno abque albero mense per eum 
liabibis in bac ecciesia, gratias agaub eb vinum præsenbent pro 
eornm discrebione eb capituli honore, rogenbque ab eo ub quando- 
quidem ad suum generalem ex parbe capibuli scripbum sib pro eo 
circa quadragesimam proximam, negoiium non rebardeb au b 
impediab, sed potius promovere dignetur.** — Acla cap., 16 Aug. 
1565. 

** Deliberabo saper quanbibabe eb qualibabe grabuibabis præsban- 
dœ Mg” Roberbo Clayssonio Jesuibœ concionabori, conclusum fuib 
qnod sex cannœ vini vel pecnniæ earum loco in conducbionem 
cnrrus versus Anbverpiam sibi præsenbenbur, ex bribûs offîciis. ” 
— Ibid., 20 Aug. 1565. 

(1) “Concedibur ebM. Roberbo Clayssonio Jesuibœ, theologiæ 

professori eb insigni gallicæ linguæ concionabori, locus refectorii 
vel ecclesiœ, ad dominicis eb festivis diebus, quum sibi visum 
fuerib, gallice concionandum. ” — Ibid., 11 Aug. 1569. 

(2) Lecbis missivis fràtris Adriani Dongnyes ordinis Francis- 

cauorum tuin ad capibuluui, tum ad cauborem ex Duaco 

transmissis, per quos circa ad vent um et XL"'" proximos suam 
operam offerebab pro declamandis idioraato gallico concionibus 
in liac ecolesia, prout biennio elapso hue per quondam R““'“ 
Brugensem vocatus præsiiterat, DD. considérantes D""'“ et Mag""'" 
Robertum Olayssonium Jesuibara abque insignem gallicæ lingual 
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diocèse de Tournai, Gilbert d’Ongnies, envers lequel 
Robei’t se trouvait engagé pour les deux stations, 
le jésuite brugeois obtint de son Provincial, qui 
était alors François Costerus, l’autorisation de se 
rendre aux désii's du chapitre de S‘-Donatien. Il 



concionatorem hic esse, qui ad hoc requisitus, de consensu sui 
superioris, id oneris forte susciperet, ordinarunt R“““ d»»» 
designatum episcopum Brugensem hac de re certiorem reddi per 
libéras, etiam cum bransmissione dictarnm literanim ipsins fratrîs 
Adriani Dougnyes, ut snum jndicium desuper et consilium 
capitulo sigiiificare velit,quod et factum est.” — Ada cap.^ 25Aug. 
1569. 

“ Lectæ fuerunt li^ræ R™* D"' Rernigii Driutii, désignât! 
episcopi Brugensis responsivre ad libéras capituli quibas in 
effectu ex duobus concionatoribus gallicœ linguœ, nempë D"® 
Roberto Clayssonio et frabre Adriano Dongnyes ordinis ^Franci8- 
canorura, Clayssonium pro adventu et XL“ proximis prœferen- 
dum et primo loco requirendum judicabat; proinde commissutn 
fuit decano et Monachi desuper dictum D. Clayssonium 
convenire, ad referendum. ” — Ihid., 3 Sept. 1569. 

“ Lectis literis R"** Francisci Costeri præpositi proviflcialis 
Societatia Jesu, resp'onsivis ad libéras capituli per quas in effectu 
asaerebat se non posse hue in adventu et XL* dimittere 
D. Clayssonium ad concionandum, ob id quod illius operam 
abhiuc ferme auno episcopo Tornacensi addictam esse declarabat, 
a quo dictum Clayssonium requirere suœque paternitatis 
animiim desuper tentare possent. Proinde ordinatum fuit libéras 
ex parte capituli et vicariorum episcopatus mittendos unacum 
literis dicti præpositi provincialis, retenta tamen earum copia, ut 
patrem Clayssonium hic in adventu et XL* proximis relinquere 
dignetur. ” — Ihid.j 19 Sept. 1569. 

“ Relectis literis episcopi Tornacensis, quibus lubens per- 
mittit Dnum Clayssonium Jesuitam in proximo adventu hic 
concionari posse, at pro XL* sibi integrum adhuc non esse id 
consentire ob nullam aliorum sibi certo addictam operam con- 
cionatorum, Dni per libéras eidem episcopo de Clayssonio hic 
dimittendo, gracias agi, et de quadragesima cathegoricum respon- 
sum desuper postulari ordinarunt, ut si eumdem Clayssonium 
hic in XL* dimittere non posset, de alio in tempore provideatur. ” 
— Ibid., 26 Sept. 1569. 
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prêcha donc l’a vent de 1569 ; mais une indisposition 
l’empêcha de repi’endre ses sermons pendant le carê- 
me de 1570, et il quitta Bruges le 31 Mai*s suivant(l). 
Vers la fin de la même année, cédant aux instantes 
sollicitations de Remi Drieux, Costèrus lui accorda 
deux religieux à titre de missionnaires, chargés de 
prêcher et de catéchiser, à savoir : Godefroid 
Wauters ( TFaffm) et Gaspar N..., auquel succéda 
bientôt Georges Colibrant(2). Le P. Wantere, préposé 
à l’œuvre des catéchismes, fit un bien immense; il 
enseignait même la religion chrétienne en latin 
aux élèves du séminaire, qui venait d’être fondé (3). 

Une simple mission, de quelque utilité qu’elle fût 
pour Bruges, était essentiellement précaire. Drieux 
désirait une résidence stable, voire même un collège 
de Jésuites. C’est pourquoi, au commencement de 
l’été de 1571, il s’adressa au P. général, François de 
Borgia, aux fins d’obtenir quatre ou cinq pères. 



(1) **PropoBito per Dnura Driutium canonicum ex parte R*"’ quod 
Dnus Clayssonins Jesuita, cras hinc discessarus erat, petens an 
DD. eidem Clayssonio, pro concionibus in adventa, licet in XL* 
præterita, ob infirmitatem qua correptns fait concionari non 
potuerit, aliquam gratnitatem impendere dignarentur, ordinatum 
fuit ob paucitatem DD.^unc præsentium, ut omnes DD. ad diem 
luoœ proximum specialioer vocarentur desuper maturius delibe- 
raturi.’* — Acta cap., 30 Martii 1570. 

“ D. et M. Roberto Clayssonio Jesuitœ, pro concionibus in 
ultimo adventu hio habitis, licet per infirmam valetudinem in 
XL* concioDBtus non fuerit, DD. ex gratia concesserunt pro hao 
vice II fl), gr. mediatim ex fabrica et obedieutia. ’* — Ibid., 5 Jun. 
1570. 

(2) Voir plus haut, p. 256. 

(3) “ Nec minore [fructu catechismum] latine tradidit in semi- 
nario collegii canonicorum S* Donatiani, accedentibus aliis 
sckolasticif. ” — Delplace, loc.cit., p. 10, note 1. 
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chargés d’enseigner la jeunesse, et pria Robert 
Claeyssone, pour lors à St-Orher, d’appuyer sa de- 
mande. 

Dans l’intervalle, l’évêque s’occuj)a de trouver les 
ressources nécessaires pour doter le futur collège. 
Loreque, le 1 Mars 1571, le chanoine J. de Pamele, 
au nom de Driutius, sollicita du magistrat du Franc 
un subside annuel en faveur des Jésuites, il avait 
déjà recueilli une rente de 30 Ib. gr. Les échevins 
francôtes firent observer qu’ils ne pouvaient grever 
le pays du Franc, sans le consentement des appen- 
dants et des contribuants ; mais ils autorisèrent leurs 
bourgmestres à donner une certaine somme, selon 
leur bon plaisir, à titi’e d’aumône. 

S6. Requête de l’évêque au magiatrat du Franc. 

M' Jacop van Pamele pbr , canuenick van de cathédrale 
kercke binnen Brugghe, presenteerde supplicatie uuter 
naeme vanden Ecrw. vader in Gode myn heere den busscop 
van Brugglie te kennen ghevende hoe, anghemerct de 
ongberelheit dioder es onder de jonghe kyndcren inde 
instructie ende educatie van diere in thelich kersten 
ghelove, mitsgadcrs de groote onwetentheit van veel leecke 
sinpel personen (de 'welcke meest ghecauseert heoft het 
verleetscap van tgliemeene volck inde ghepasseerde trou- 
bien) ende die abuusen dieder gliecommitteert werden 
onder de.aermen huiswerkers,bedelaersende andre levende 
up de alinoeseuen, als glieen kennesse hebbende vanden 
Gode ende den glielove, so hadde zyne Eerw. goet ghedocht, 
omme tghemeene welvaert, te tracteren met de heeren der 
Societeit Jesu, ten hende zy zouden zendeu tôt zeker 
nombre binnen doser stode, omme huorlioder residentie 
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te nemen ende een collegie te institueren, principalick 
omme de joncheit ende andere simple menschen te onder- 
wysen inde kersten leerynghe, dem aermem te visiteren 
ende troosten, waertoe die vamder societeit voors. vulveer- 
dich zyn te verstaene ende continueren, zo zy beghonst 
bebben. Maer ghemerct zy naer huerlieder regulen ende 
ordonantien gheen aelmoesenen en vergaderen noch 
ommeganck onder tghemeente en bebben, ende dat zy aile 
buerlieder bystandicbeit zyn gbewuene te doene zonder 
yet daervooren te ontfangben, was van mode eenicb onder- 
stant ende middele te vynden omme te levene ende die te 
onderbouden, ende alreede zo veele gbedaen es datter was 
gbevonden de somme van derticb ponden gr. ’s jaers 
losseUck den pen. XVI; maer mits dat de zelve somme 
te cleene es omme tonderbout vanden voorn. collegie of 
een gbemeen buus, verzocbten dat myn beeren van den 
collegie oock daeranne de bandt te boudene ende zo wel 
int generale van slantsweghe als in particulière een 
zeker somme s’ jaers biertoe te consenteren zo langbe als 
de beeren der zelver societeit te Bruggbe buerlieder resi- 
dentie zullen bouden, en niet langhere ; ne maer zoude 
naer buerUeder vertrecken de contributie cesseren Daerup 
gberesolveirt was te kennen te gbeven boe in myu beeren 
vanden collegie niet en es met eenigbe jaerUcbsscbe somme 
ende rente tlant te belasten, zonder tconsent ende adveu 
vande edele notable appendanten en contribuale, mitsga- 
ders die vanden platte lande, ende iiide eerste vergade- 
rynghe zalmen muegben t’inhouden van de rcqueste der 
gbemeente vertogben. Ende was gberesolveirt dat de 
burcbmeesters zouden muegben die van de societeit eenigbe 
somme van pennyngben in almoesen toelegghen tbiierlieder 
, discretie. 

Archives de TÉtat à Bruges — Franc. — Inventaire 
des Registres 25, fol. 262 v^ 1 Mars 1571 (n. s.)« 
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Au commencement d’Avril, l’évêque s’adressa 
également au magistrat de Bruges. Celui-ci promit 
de donner, en une fois, 200 florins le jour auquel 
les Jésuites se seraient fixés à Bruges (1). Là dessus, 
les échevins du Franc revini*ent sur leur résolution 
du P'' Mars, et se réservèrent d'examiner jflus tard 
la requête de l’évêque (2). 



(1) “üp de Requeste den collegie ghepresenteerb by den canue- 
nick Pamele als daertoe ghecommitteert ende gheauthoriseert 
by myn Kerw. heere den bisschop omme tôt erectie ende fondatie 
van een collegie vande societeyt Jesu thebben, van stadts weghe, 
seker jaerlicx secoara onderstant ende contributie, waa gheresol- 
veert, niet jeghenstaende tgroot last twelcke de stede hadde 
jaerlicx te draghene tôt onderhoudt van thieu of elleve cloosters 
van biddende ordeneo, boven tpensioen twelck de zelve ghelt den 
capitelen ende meestendeel vande zelve cloosters, de twee stede- 
scholen ende tvrydom van assyze by aile de zelve ghebruuct, 
totten voorscreven collegie cens wechdragbens te ghevene uuyter 
stede buerse de somme van II'" guldens, zo wanneer dezelvo 
societeyt binnen deser stede sal een collegie gheraact of ghecoren 
hebben, ende daer fixe residentie gbenomen ende niet eer. Daerof 
ghelast was zyn Eerw. te adverterene. — Secrete resoluiie houe, 
6 April 1571 (n. s.). 

(2) “ Anderwarf gheleit in deliberatie vanden collegie van beede 
saisoenen de supplicatie van M' Jacop van Pamele pbr., caneunick 
vande cathédrale kercke van Sint Donaes binnen Brugghe, omme 
de vaders vanden collegie van Jésus, die binnen Brugghe zonden 
commen resideren, een jaerlicx pensioen of rente toe te legghene 
thuerlieder sustentatie ende onderhout, was gheresolveert deze 
zake niet te legghene in deliberatie vande supposten vanden 
lande, gheraerct dat men verstaet dat die van Brugghe de zelve 
maer toegheseit hebben, alst tcollegie vande Jesuiten te Brugge 
zal zyn ende dat die daer zullen resideren, een somme van twee 
hondert guldenon, ende zo wanneer myn heeren vanden collegie 
bevynden d»»t tlant ende appendantsche vanden Vryen eenich 
profyct trecken macli inde leerynghe ende onderwys vande zelve 
Jesuiten, zullen alsdan up tinliouden vande supplicatie delibere- 
ren.” — Archives de l'État à Bruges. — Franc, — Inventaire des 
^gistrea, n* 25, fol. 271, 3 Oct. 1571. 
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Lorsque la supplique de Drieux, adressée à Fran- 
çois de Borgia, parvint à Rome, le P. général avait 
quitté la ville étemelle, le 30 Juin, avec le cardi- 
nal Alexandrino. Us étaient chargés par Pie V de 
se rendre à la Cour d’Espagne aux fins d’engager 
Philippe II à entrer dans la ligue catholique contre 
les Turcs. Le père vicaire, en l’absence de son 
supérieur, s’excusa, poui* certaines raisons, de ne 
pouvoir déférer au pieux désir de l’évêque de 
Bruges. 

Dans le courant de la même année 1571, le prélat 
eut en outre le déplaisir de voir quitter le P. Gode- 
froid Wauters, dont les services avaient été promis 
H Gérai’d d’Haméricourt, évêque de S‘-Omer. 

Par sa letti’e du 27 Novembre, le P. Claeyssone 
exprime à Driutius tout le regret que lui causent, 
et l’impossibilité où il se trouve de laisser à Bruges 
le P. Walteri, et l’insuccès de ses démarches faites 
à Rome tant auprès des Pères qu’auprès de leur 
Général, avant le départ de celui-ci pour l’Espagne. 
Il espère que l’évêque ne voudra pas le taxer de 
négligence, puisque les eiforts qu’il vient de tenter 
lui auront peut-être valu de la part de ses confrères 
romains le reproche d’aimer trop sa patrie. 

S0. Lettre dn P. Bobert ClaeyesoDe à l’évêque de Bruges. 

Reverendissime D"° 

Præmisso sacrarum manuuiK osculo 

Insigne Reverendissimæ D. vestræ stiulium, ardentissi- 
musque zelus, que Societatis nostræ iustitutum atquo 
ministerium prosequitur Rev”“‘ Paternitas vestra, et vene- 
ramar et exosculamur omnes, desideramusque piis cjus- 
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dem Rev"*® D. vestræ votis (quantum nobis jure obedientiœ 
liberurp et integrum est) obsequi et obtemperare. Que 
quidem in officie quantum Romæ laboraverim apud Patres 
nostros, atque adeo apud ipsum Patrem nostrum Præpo- 
situm generalera, ante ipsius in Hispaniam discessum, 
ipsi Patres Romani mihi testes erunt, apud quos forsitan 
bumani cujusdam erga patriam affectus suspicionem 
incurri. Verum quum commendationi meœ, quam Rev"*® 

D. vestræ pro officie eram pollicitus, constitutiones nostras 
repugnare responsum esset, negociumque nullum succes- 
sum polliceretur, literas meas Patrum literis ad Rev"*“ D. • 
vestram missis adjungere mihi visum non est, quibus 
excusationis ipsorum nuncius essem. Ego quod debui et 
potui præstiti non semel, ut nulla mihi negligentiæ nota 
inuri possit. Patribus vero nostris cordi est constitutionum 
nostrarum observatio et desciplina religionis nostræ, ut 
non immérité aliis e locis revocandis ad collegia minus 
serio tractatum sit. 

Quod vero ad P. Godefridum attinet, quem libenter 
Rev. P. Provincialis Rev"*® D. vestræ obsequio permisisset 
alioqui, quum non semel Rev*“® D"® Audomarensi promisses 
et addictus sit, non potuit Societas nostra pro pio suo 
desiderio Rev*"® D. vestræ gratiticari. Doleo quidem hanc 
promissionem ad dandam fidem nostram nos obligasse. 
Proinde Rev"** Dominationem vestram precamur humi- 
liter, ut legitimam hanc excusationem nostram æqui 
bonique pro animi sui candore consulat. Christus D""® 
eandem Rev*‘“" Paternitatem vestram Ecclesiæ suæ diu 
servet incolumem. 

Audoniaropoli 27 Novembris 1571. 

Rev"*® Dnationis vestræ 
obsequentissimus famulus 
Robertüs Clayssoniüs. 

Arch. du séminaire de Bruges. Fonds : Ancien séminaire. 
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Le P. Godefroid Wauters fut, il est vrai, digne- 
ment remplacé à Bruges par le P. François Costerus, 
ex-provincial, auquel Baudouin de l’Ange, succes- 
seur de ce dernier dans le provincialat, adjoignit le 
P. Henri Harlemius (1) ; mais les vœux de l’évêque 
de Bruges n’étaient pas réalisés. Driutius ne perdit 
pas courage et insista de rechef auprès du P. géné- 
ral, François de Borgia. “C’est avec douleur, écrit- 
il, dans sa lettre du 22 Février 1572, que le clergé 
et le peuple ont appris le refus du P. vicaire. 
Le P. provincial a bien voulu nous accorder, l’an 
passé , deux missionnaires , dont l’un a fait 
beaucoup de bien par ses sermons et ses catéchis- 
mes. Son départ a été compensé par l’arrivée du 
P. CosteiTis, docteur en théologie, qui a prêché 
avec grand succès le dernier avent à la cathédrale 
et vient d’y commencer les stations du présent 
carême. Mais ces missions ne sont que temporaires 
et ne produisent point tout le fruit .qu’on peut 
attendre d’un établissement stable ; c’est pourquoi 
nous venons à nouveau vous supplier de ne pas 
laisser passer l’occasion favorable, que nous fournis- 
sent les bonnes dispositions des Brugeois, occasion 
qui peut-être ne se représentera plus. Si nous avons 
bien compris la réponse du P. vicaii*e, le plus 
grand obstacle à la réalisation de nos vœux provient 

concessit honorandoDno etpatri Francisco Costero, 
pridem prorinciali ordinis Jesuitanim in inferiori Germania 
licentiam prædicandi, coiifessiones audiendi ac sibi confitentes 
absolvendi et a casibus episcopo reservatis, ac administrandi 
venerabile Sacramontum Eucharistie.” — D riutii, 1 Dec. 1571. 

“ D. concessit pntri Henrico Harleraensi presbytero 

societatis Jesu licentiam oonfessiones andiendi. ” — Ibidem f 
3 Dec* 1571 • 
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de ce que nous n’aurions pas offert des revenus 
suffisants pour constituer la dotation du collège. 
Nous vous présentons donc dès maintenant une 
rente perpétuelle de GOO florins, soit 300 ducats, à 
percevoir aussi longtemps que le collège restei’a 
établi à Bruges. Ce revenu, Dieu aidant, grandira 
peu à peu, et bientôt, nous l’espérons, une maison 
commode et une église seront mises à votre dispo- 
sition. Nous ne demandons, de votre part, que 
deux ou trois professeurs pour l’enseignement de 
la jeunesse. Ce nombre suffira, jusqu’à ce que les 
ressources deviennent plus grandes. Si la dotation 
de 600 florins paraît modeste, croyez bien que nous 
sommes disposé à l’augmenter, dès que nous en 
aurons les moyens. Mais l’évêché de Bruges n’est 
pas encore en possession de sa mense complète, et 
la ville est lourdement grevée. Si vos constitutions 
vous empêchent de décorer du nom de collège (1) 



(1) D'après une disposition prise par le P. général Lajnes, un 
collège proprement dit exigeait un personnel de 20 membres au 
moins. 

In collegio, ubi très ponuntur Præceptores litterarum 
liumaniorum, quartus etiara esse debet, qui illis substitui possit, 
et très Sacerdotes, in quibus unus Rector sit, reliqui duo utilitati 
serviant animarum. Ubi vero taies septem operarii sunt, convenit 
totidem ibi scholares alere, ut illud perpetuum opus esse queat: 
succedentibus his in Sacerdotum et Præceptorum locum, ubi aut 
morte aut ægritudine aut aliis de cauais non possent officio suo 
fungi. Est etiam præter hos necessarius Minister unus cum 
Coadjutoribus quinqiie, videl. Janitore, Sacrista, Coquo, Emptore 
et qnodam alio, qui eos in omnibus adjuvet. Minimum itaque 
collegium 20 constabit ex nostris. Ultra quos providendum erit, 
undeCorrector, qui deSocietate non sit, alatur ad eos castigandos 
pueros, qui scholas frequentabunt prout illi ab ipsis prœceptoribus 
præscribetur. ** — G. M. Paciitler S. J. Ratio stiidiorum et inaiû 
tutionea schnlaâticœ Socie'atis Jtsu per Germaniam olim vigente$ 
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rétablissement de quelques pères en notre ville, du 
moins, pour donner satisfaction au désir des 
hommes de bien et nous venir en aide, vous ne 
nous refuserez pas de nous accorder ces religieux 
à titre de missionnaires, comme le P. vicaire nous 
Ta promis, et comme cela s’est fait à Liège et 
aüleurs. Ils pourraient instruire les jeunes gens, 
en attendant que le collège soit formé, ou que, 
ce qu’à Dieu ne plaise, nous soyons frustré dans 
notre espoir de le voir érigé. Nous désirons vive- 
ment, pendant les premières années, conserver le 
P. Costerus. Comme il est très goûté par le clergé 
et les fidèles, sa présence serait précieuse pour 
assurer le succès de l’érection du collège. En 
exauçant nos voeux et ceux de la population 
brugeoise, vous ferez une œuvre éminemment pieuse 
et agréable à Dieu. » 

87. Lettre de Orienx à François de Borgia, Général des 
Jésuites. 

Rev*'* Pater Generalis salutem et prosperitatem inChristo 
Jesu R. P. V. precor. 

R'*“ Pater, e.state preterita scripsoram literas ad P. V. 
quibus desiderabatn in miinere episcopali vc.strc Societatis 



T. I, p. 335, dans les Monumenta O&rmaiiice Pœdngogica de 
K. KniiRBAcn. Berlin 1887. Bnnd II. 

I>‘aillears, un décret de la deuxième congrégation générale des 
Jésnites(1565)av«it rccommnndé 1» modération dans l'érection des 
collèges. On devait s’appliquer à consolider les collèges existants, 
plutôt qu’à en établir de nouveaux. 

“ In primis plaçait in posteriuro nioderationem adhiberi ; et... 
rogaverunt B. P. gcneralem prœpositum... ut potins applicaret 
animum ad roboranda et ad perfectionem adducenJa collcgia jam 
admisse, quam ad nova admiltendo, etc. ” 

— Patio sludiorum 1. c. p. 74- 
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assistentiam et cooperationem, utque vestro favore et 
auctoritate nobis pro initie collegii concederentur quatuor 
aut quinque patres ad nostre juveututis piam institutionem. 
Sed quum R. P. V. per Sanctissimiira D""" nostrum Pium 
in Hispaniam missa erat, nostras literas accepit R. P. 
vicarius, qui ob vestram absentiam et nonnulias difficul- 
tates, magne tara cleri quam popuU dolore, non concessit 
quod postulabamus. Sed per viara missionis anno elapso 
Dnus Provincialis nobis concessit duos sacerdotes, quorum 
alter concionibus • et catechisatione multum fructum 
fecit, illiquo alio evocato successit Rev**"® pater Franciscus 
Costerus pridem dicte Societatis in Belgio Provincialis et 
sacre théologie doctor, qui magna populi utiiitate et 
congratulatione adventu ultime elapso in ecclesia cathedrali 
predicavit, atque hoc sacro jejunio quadragesimali conci- 
onari cepit, per Dei gratiam et V. P. favorem, uti speramus 
(et ut fiat obnixe rogamus) continuaturus, saltem donec 
aliquid certi per R. P. V. super collegio seu principio 
collegii petito decretum fuerit. Verum quum hujusraodi 
inissiones temporanee sint, neque tantum fructus pariant 
atque stabile collegium, visum fuit iterato P.V. interpellare 
et obsecrare ne présentera occasionem ex piorum votis, 
Deo inspirante, oblatara sinat preterire, nunquam forte 
rediturara, sed, dura fervent auiiiii et multorura pia desi- 
deria, foveantur ac confirmentur. Et quum prccipua difti- 
cultas, quantum ex literis vicarii intelligere potuimus, 
orta fuit ex eo quod nullos certos .et perpetuos redditus 
pro collegii dotatione videremur offerre, idcirco iteramus 
nostram presentationem, offerentes ilico sexcentos florenos 
Rouenses sive trecentos ducatos aunuos et perpetuos, 
quamdiu collegium in civitate Brugensi erit ; qui red- 
ditus Deo favente paulatim angebuntur, et brevi de 
commoda habitatione et templo, sicuti speramus, provide- 
bitur. 
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A vestra autem Societate aliam obligationem non requi- 
rimus, quam ut duo vel très .preceptores nostram juven- 
tutem doceant, quemadmodum in aliis vestre Societatis 
collegiis fieri consuevit ; uec pluribus preceptoribus erit 
opus, donec redditus creverint. Si forsau exigua rideatur 
dos sexcentorum Renensium, intelligat P. V. nobis non 
deesse animum ad uberiorem dotem, si facilitâtes sup- 
peterent. Sed Episcopatus Brugensis necdum plenam 
dotem assecutus est, et civitas variis oneribus gravatur. 
Itaque non ilico possumus prestare quod maxime deside- 
ramus. 

Si vero vestris insnitutis et regulis minus convenire 
existimes, sub nomine et titulo collegii aliquot patribus 
vestre Societatis civitatem Brugensem honorare, saltem ad 
fovendum piorum afifectum et in nostrum sublevamen titulo 
missionis aliquos non denegabis, quemadmodum vicarius 
P. V. satis nobis addixit, et Leodii aliisque locis fieri 
audivimus, donec collegium perficiatur, aut (quod absit) 
spe erectionis ceciderimiis, qui intérim instituende juven- 
tutis munus suscipiant. Ad féliciter autem jaciendum funda- 
mentum collegii, magnopere cupimus primis anuisremanere 
Rev, patrem Franciscum Costerium, clero populoque 
gratissimum. Quod si nostris populique votis R. P. V. 
acquieverit, opus summe pium et Deo Creatori et Salvatori 
nostro gratissimum faciet, qui eandem in felicitate et pace 
Ecclesie sue catholice servet incolumen. Brugis nono 
calendas Martii anno 1572. 

Archives du séminaire de Bruges. Fonds : Ancien sémhiaire. 



Le P. Costerus travaillait sans relâche. Après 
avoir prêché Pavent de 1571, il donna, depuis le 
2 Janvier 1572 jusqu’au carême, des conférences 
de théologie morale, au réfectoire du cloître de 
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S‘-Donatien (1). Il profita de la station quadragési- 
male pour préparer le terrain à l’établissement du 
collège. A Bruges, comme ailleurs, l’Ordre de 
Si Ignace était, de la part des partisans cachés de la 
réforme et des cassandriens (2), l’objet d’absurdes 
calomnies. Dans un de ses sermons, auquel assis- 
taient l’évêque et les deux magistrats de Bruges et 
du Franc, Costerus crut devoir porter un défi public 
à ses adversaires. “ J’apprends, dit-il, que dans 
cette ville, on nous impute bien des crimes. Je vous 
en prie donc, très révérend Seigneur évêque, et vous 
Messieurs de la ville, et vous aussi Messieurs du 
Franc, faites une enquête soigneuse; et si vous trou- 
vez que nos ennemis ont raison, — je prononcerai 
moi-même la sentence, — chassez-nous de la ville ; 
sinon, je supplie tous les bons citoyens de ne point 
damner leur âme ni souiller leur conscience par de 
semblables calomnies (3). La protestation de l’ex- 
provincial ne fit qiie rendre plus ardent le désir des 
catholiques de voir bientôt confier aux Jésuites 
l’éducation chrétienne de la jeunesse brugeoise. 



(1) “ Dno doctori Francisco Oostero provinciali vicario Jesui- 
tarum, eingulis diebus adventus, in hac ecclesia concionaturo Dni 
ob varias causas animas eorum moventes, gratitudiuis ergo 
prœsentarunt sextarium viui ex tribus officiis. Deputatis ad hoc 
Dnis decano et Monachi. ” — Acia cap.t 5 Dec. 1671. 

“ Instante Dno Monachi pro parte Dni doctoris et provincia- 
lia Jesuitarnm, intendentis postridie circumcisionis Dni nsqne 
ad XL'*'" docere casus conscienli, coucessus fuit eidem ad hoc 
locus refectorii et ut capiat lioram magis commodam.” — itid., 
21Dpc. 1571. 

(2) Sur Georges (Jassandre et ses coreligionnaires à Bruges, 
voir: Histoire du séminaire de Bruges, T. I. D® part. pp. 387-609. 

(3) Franc. Costekcs, Apologia catholica, dat is ciilwhjc'ke 
antieoorde op een kcttersch hoer;eheu, tHantwerpen. Trognesius, 
MDXCVITT, p. 210. 
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Baudouin de l’Ange avait besoin des talents de 
Costerus pour diriger le collège de Douai. Remi 
Drieux le supplia de ne pas lui retirer son zélé 
collaborateur avant de connaître la réponse du 
P. François de Borgia à la requête épiscopale. Le 
Provincial fit comprendre à l’évêque qu’il fallait 
d’abord pourvoir aux nécessités des collèges déjà 
établis, et s’excusa de ne pouvoir, pour le moment, 
se passer de Costerus. “ Dès que j’aurai achevé la 
visite des collèges, dit-il , je me ferai un plaisir de 
vous le renvoyer, d’autant plus que d’ici-là, j’es- 
père obtenir du P. général un remplaçant du 
P. Costerus dans le rectorat de Douai. » 

88. Lettre da P. proTincial, Baadoaia de l’Ange, à Bemi Drieux. 

Rev“® in Christo Domine. 

Fax ejusdem Christi Jesu Domini Nostri. Quod V. D. 
literis suis nuper ad me datis postulat, ut R. P. Costerum 
Brugis Duacum ante non mittam, quam R'^"® Pater noster 
generalis responderit ad literas R"'® V. D., prompta volun- 
tate facerem, si modo alia ratio adjuvandi presentem 
necessitatem collegii Duacensis nobis adesset, oui ex debito 
nostri instituti sumus imprimis obstricti. Quare cum débita 
submissione R™*'™ D. V. obsecro, ut bona sua gracia, 
paciatur R. P. Costerum tantisper Brugis abesse, donec 
visitationem collegiorom absolvero, quam statim a festis 
paschalibus sum inchoaturus, qua absoluta libentissime 
P. Costerum Brugas ad V. remittam, maxime cum 

interea sperem a R. P. N. général! me aliquem alium 
impetraturiim, qui loco P. Costeri, collegio Duacensi 
preficiatur, ut hac ratione P. Costerus expeditus ab eo 
officie, paratior sit ad obsequium R"'° D. V. cui bona fide 
et voluntate, ad Dei gloriam deservire optamus, quantum 
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ratio nostri iustituti permittet. Christus Jésus R“»“ D. V. 
diu et féliciter ecclesie sue servet iucolumen. 

Antverpie 15 Martii 1572. 

D. V. 

Servus in Ch® 
Balduinus AB Angelo. 

Arch. du séminaire de Bruges, Fonds : Ancien eéminaire. 



Après le départ de Costerus pour Douai, Henri 
Harlemius et Georges Colibrant restèrent seuls à 
Bruges, exerçant le ministère de la prédication. 
Ds donnaient le grand catéchisme successivement 
dans les différentes paroisses de la ville. Harlemius, 
victime de son zèle, succomba le 6 Juin 1573, à 
l’âge de 33 ans (1), dans la maison du chanoine 
Antoine Meunincks (Monachi), où depuis lem* pre- 
mière arrivée les Jésuites recevaient une fraternelle 
hospitalité. Il fut enterré dans l’église cathédrale, 
près de la chapelle de Martin Lem. Remi Drieux 
et les magistrats de la ville et du Franc honorèrent 
de leur présence les obsèques solennelles. A la 
prière de l’évêque, le chapitre fit grâce du droit de 
sépulture et de fondation d’un anniversaire, et se 
contenta des frais de funéraüles d’une classe infé- 
rieure à celles qui avaient été célébrées (2). 



(1) Le P. Henri Everardi ou Everaerts, connu bous le nom 
d^HarlemiuSf était né à Harlem en 1540. 

(2) “ Sabbati V£ Junii tempore missœ anitnariun, Dnis in 
sacrario congregatis Dno decano præsidente, ac ibidem compa- 
rente Dno et Mag'** Joanne Trympont laicorum pastore, Dnus 
archidiaconus proposuit hodie mane in domo Dni Monachi cano- 
nici, sita infra hano parochiam, obiisso Dnum Henricum Harle- 
mensem, pbrum eocietatia Jesu, petens eumdem eepeliri in 
ambitu prope sacellum Martini Lem cum medio pulsu, atque 
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Le P. Colibrant continua seiü l’œuvre des caté- 
chismes (1) jusqu’au retour du P. Costerus. Nous 
retrouvons celui-ci dans la chaire de S‘-Donatien 
pendant le carême de 1574. A cette occasion, les 
chanoines invitèrent le prédicateur au repas tradi- 
tionnel du Lundi de Pâques, qui se donnait au 
réfectoire du cloître de S*^-Donatien. Costerus y prit 
place à la droite de l’évêque (2). 



intuita tenuitatis defancti,-ad instantiam R"' remitti jns sepul- 
tnræ et fundationis,.juxta locnm, ac celebrationîs anniversarii, ao 
tantum solvere pro exequiis juxta minimum pulsum, Dni habita 
desuper deliberatione, volenies in hac parte Dno R“® gratificari, 
aliasque ob causas animas eorum moventes, hujusmodi petitioni 
ex gratia specialissima pro hac vice dumtaxat adnuenint. — 
Acta cap., 6 Jun. 1573. 

(1) **DD. in sacrario congregatis Dno decano prœsidente exposait 
D. Monachi canonicus Dum concionatorem Jesuitam a Dno D"® 
requisitum ut diebus dominicis et festivis sub horam quartam 
pomeridianam auditoribns exponat catechismum in bac ecclesia, 
requirens consensum. DD. habita deliberatione nihil résolutive 
desuper, ob paucitatem. DD. ooncluserunt, differentes in proxi- 
mum dium capitularem resolutionem atque ordinantes interea 
temporis visitare acta capitularia super simili propositione alias 
facta. ** — Acta cap, 25 Sept. 1573. 

** V'entilato negotio propositionis per D. Monachi canonicum 
XXV Septembris ultime prœteriti factœ, quoad expositionem 
catechismi per D. Jesuitan^ in hac ecclesia, et quibusdam Dnis 
capitulum egressis, sub juramento revocatis, atque facta conclu- 
sione desuper nunc deliberandi, absque alia de novo indicenda 
convocatione, tandem DD. inter deliberandum intelligentes simi- 
lem catechismi expositionem in quibusdam ecclesiis hujus civita- 
tis nuper factam, et eadem hic absoluta in reliquis etiam fiendam, 
ad evitanda obloquia, et ex aliiscausis animos eorum moventibus, 
consenserunt prœdictam catechismi expositionem (quam aliqui 
Yocant concionem) hic inceptam posse perfici, modo officium 
divirium quod debito et consueto tempore inoipi et absolvi debet, 
non perturbetur. ” — Ibid., 7 Octob. 1573. 

(2) “ Placuit D"‘* ob certas causas animas eorum moventes, ut 
pro hac vice D"®* doctor Costerus concionator societatis Jesu qui 
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Dans l’intervalle, François de Borgia mourut en 
odeur de sainteté, le 1 Octobre 1572, deux jours 
après son retour d’Espagne et de France. 

Un belge, Éverard Mercurien, lui succéda dans 
le généralat, le 23 Avril 1573. 

Remi Diieux renouvela ses instances auprès du 
nouveau P. général de la Compagnie et eut la satis- 
faction de les voir couronnées de succès. 

ê 

Par lettre du 7 Mai'1574, Mercurien consentit à 
l’érection d’un collège à Bruges. 

L’évêque s’empressa de prendre les mesures 
nécessaires de concert avec le P. provincial B. de 
l’Ange (1). 

Nous en trouvons le détail dans un document du 
19 Août 1574, dont voici le résumé : 

“ Nous vivons en des temps malheureux où les 
pasteurs doivent, plus que jamais, veüler au salut 



tota hac XL* ia bac ecclesia concionatns est| oiroa diem lunœ 
proximura, ad prandiam paschale in refectorio invitetur per D"*“ 
obedientiarium, proat iuvitatus fuit, et comparuit in eodem 
prandio, seditque in mensa ad dexteram E™*, inter eumdem R"*"" 
et archidiaconum.** — Ibid., 7 Aprilis 1574. 

(1) Entre temps les Jésuites missionnaires prêchaient toujours 
à Bruges. 

Quia per concionatorem societatis Jesu dominica ultime 
præterita publicatum fuit quod ipse die crastina Ascensionis mane 
loco et bora consuetis concionaretur in hac ecclesia, ignorana 
concionem in domo civica fiendam, idcirco DD. pro hac vice 
consenserunt juxta prædictam publicationem, fieri concionem in 
hac ecclesia, manendo in antiqua consuetudine, nt in similibus 
diebus ob solemnitatem et officii prolixitatem unica concio fundata 
fiat. ” — Ibid., 19 Maii 1574. 

“ Proposuit D. cantor concionatorem societatis Jesu, a non- 
nullis piis hominibus requisitum esse concionari per octavos 
venerabilis Sacramenti, id quod DD. pro hoc anno consenserunt.’* 
— Ibid., 24 Maii 1574. 
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du troupeau que le Seigneur leur a confié. Les 
mœurs sont devenues si mauvaises, que si l’on 
veut rendre ou conserver à l’État sa prospérité, 
il faut le réformer par les jeunes générations. C’est 
pourquoi, nous nous sommes sérieusement appliqué 
à trouver des professeurs pieux et doctes, qui puis- 
sent se charger d’élever gratuitement la jeunesse 
de Bruges dans la foi catholique et la crainte de 
Dieu, et lui enseigner en même temps les belles- 
lettres latines et grecques. Et comme l’expérience 
faite en diverses villes et provinces, a prouvé depuis 
longtemps que les Pères de la Compagnie de Jésus 
s’occupent de l’éducation et de l’instruction de la 
jeunesse avec un profit considérable pour l’État, 
aidé par les libéralités des magistrats de Bruges et 
du Franc et d’autres pieux citoyens, tant laïques 
qu’ecclésiastiques, nous avons fait acheter, pour ces 
religieux et leurs écoles, la maison appelée de Lecke 
avec ses dépendances et trois maisons adjacentes, 
le tout meublé convenablement. Nous nous efforce- 
rons de libérer cet immeuble des charges dont il est 
grevé. En outre nous avons constitué, au moyen 
de nos ressources personnelles et de celles d’autres 
personnes charitables, \me rente annuelle de 800 
florins, comme première dotation du collège. Afin 
que les Pères puissent plus aisément exercer leur 
ministère, nous leur procurerons l’usage de la 
chapelle de S‘ Jean-Baptiste, située à proximité de 
leur maison, jusqu’à ce qu’ils aient une église 
propre. Nous tâcherons également d’augmenter et 
de compléter dans la suite ce commencement de 
fondation. Nous ne demandons de la part de la 
Société que la promesse de fournir trois professeurs 
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qui instruisent gratuitement les élèves du séminaire 
et les jeunes gens, riches et pauvres, capables de 
suivre leurs leçons. Nous nous adressons donc au 
R. P. Éverard Mercurien, Général de la Compagnie, 
pour le prier d’accepter le collège que nous lui 
offrons ». 

89. Acte de fondation dn collège des Jésuites à Bruges par 
Bemi Drienx. 

Remigius Driutius, Dei et Apostolice Sedis gratia epis- 
copus Brugensis, universis et singulis présentes literas 
iaspecturis, salutem in Domino sempiternam. 

Qiium magno nostro dolore consideraremus nos in ista 
tenipora incidisse, quibus, si unquam alias, nunc maxime 
a pastoribus gregi dominico invigilandum est, videre- 
musque tantopere depravatos esse hominum mores, ut 
si rempublicam suo candori restitui aut recte institutam 
conservari velis, in tenella juventute ea sit reformanda, 
serio adjecimus animum ad preceptores pios et doctos 
evocandos, qui gratis juventutem nostram Brugensem in 
fide catholica et timoré Dei, literisque grecis et latinis 
a teneris annis instituant. Et quia experientia in diversis 
civitatibus atque provinciis, multo jam tempore docuit, 
patres societatis Jesu, cum magna reipublice utilitate in 
docendi munere et juventiitis institiitione versari, adjuti 
tam magistratuum Brugensis ac Franconatorum, tum alio- 
rum piorum civiura tam ecclesiasticorum quam laicorum 
liberalitate, emi jussimus pro iisdem patribus eorumque 
scholis, iu quibus juventutem Brugensem instituant, com- 
modara domum que vulgo dicitur de Lcclce cum suis ap- 
pendicibus et tribus adjunctis domibus et necessaria supel- 
lectili ; quam domum omni onere et pensione annua ad 
causam predicte cmptiouis impositis, liberari procurabi- 
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mus. Insuper octingentos florenos auuuos légitimé hypo- 
thecatos, (prout ex literis partim jam confectis, partim et 
conficiendis coustare poterit), iisdem patribus tum per nos 
donavimus, tum per alios donari et assignari fecimus, in 
initium collegi, ut in eo patres juxta suum institutum 
vivant, muniaque sua ad populi et juventutis Brugensis 
utilitatem et fructum pro vocatione juxta sua statuta et 
ordinationes predicte societatis exerceant. Ad que commo- 
dius exercenda, usum templi vicini Joannis Baptiste ipsis 
procurabimus, douée aliud proprium habeant, dabimusque 
operam ut ad plurium sustentationem successu temporis 
initium istud fundationis augeatur et perficiatur. Nullam 
vero aliam a societate requirimus obligafionem, quam trium 
magistrorum qui Jiiventutem seminarii et adolescentes 
omnes, quos suis prelectionibus Judicaverint idoneos, tam 
pauperes quam divites, gratis juxta suum institutum, cum 
pietate literas in scholis suis doceant. Proinde petimus a 
R. P. Evrardo Mercuriano, preposito generali societatis 
Jesu, ut hoc collegiuùi predicto modo recipiat ac instituât 
et animum ad illud juvandum serio adjiciat. In cujus 
rei fidem, présentes sigillé nostro munivimus et per 
secretarium nostrum signari fecimus. 

Datum Brugis, décima nona mensis Augusti, anuo 1574. 
Signatum: Pbieels, secret. 

Cum eju^dem doynini prefati sigillo in rübra cera 
dependente. 

Arch. de TÉtat à Bruges. — Arch. ecol., liasse n® 141. 

Dans la lettre adressée au P. Mercurien, ensemble 
avec Pacte de fondation, Pévêque remercie d’abord 
avec effusion le P. général d’avoir voulu consentir 
à l’érection d’un collège de Jésuites à Bruges. Il 
lui expose ensuite les dispositions qu’il a prises en 
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vue de l’arrivée des Pères et le prie d’attester, par 
acte àuthentiq^ue, l’acceptation des offres faites. Il 
insiste pour que, sans retard, le P. provincial 
reçoive l’ordre d’établir le collège et d’envoyer 
le personnel convenu, “ car, dit-il, la jeunesse du 
séminaire végète, faute de professeurs habiles, que 
je n’ai pu songer à recruter, ayant le ferme espoir 
de voir aboutir ma demande. D’ailleurs, un long 
délai serait nuisible et donnerait prise à la calom- 
nie des malveillants » . Enfin, le prélat assure le 
P. général que, pour garantir le succès du premier 
établissement du collège et sa bonne direction dès 
le début, il sera fort utile, voire même nécessaire, 
de confier la besogne au P. Costerus, dont la 
profonde science et l’éloquence entraînante ont 
captivé la faveur du peuple. 

40. Lettre de Bemi Urienx an P. général, Érerard 
Meroarien. 

Acceptis revereade Paternitatis vestre litteris, 7* maii 
Rome ad nos scriptis, multum exhilarati longeque expec- 
tationis tedio levati sumus. Anniiit enim D. V'‘ piorum 
juste petitioni, atque Brugensem civitatem collegio vestre 
socictatis, pre aliis Flandrie preclaris civitatibus hono- 
ravit, unde immortales cum omnium tum nostro nomine 
R® Paternitati vestre quamdiu vivam acturus sum gratias, 
Deoque Salvatori nostro pro sospitate et conservatione 
vestre societatis supplicaturus. 

Que autem ad erectionem collegii et necessariam patrum 
sustentationem requiruntur (dignus est enim operarius 
cibo suo), sedulo curata sunt. Domum enim reverendo 
Patri Provinciali aliisque patribus placentem, ac in medi- 
tullio civitatis sitam, emi fecimus, juxta quam sacellum est, 
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non minus convenions eorum exercitiis, ut latius ex litteris. 
sub nostro nomine conceptis ac per nos subsignatis, Pater- 
nitas vestra intelliget. 

Quare obnixe rogamus ut nostram presentationem 
acceptare, nobisque ejus rei testimoniales litteras reci- 
procas mittere dignetur, ac reverendo Patri Provinciali 
committere, ut iis que litteris nostris continentur adim- 
pletis, statim collegium instituât, preceptores et alios 
operarios pro vestra prudentia, secundum instituta vestra 
necessarios mittat, et quo citius eo sane et melius et gratins^ 
quoniam juventus nostri seminarii perditur, destituta ido- 
neis preceptoribus, quos assumere minime potuimus dum 
certam concepissemus spem de vestra humanitate et favore. 
Qiiapropter iterum rogo, ne sit longior mora ; nimis enim 
nociva est, et ora malevolorum ad calumnias aperit. 

Postremo vestra Pa terni tas sibi persuasum habeat velim, 
operam R. P. Costeri pro fimdando collegio Brugensi et 
laudabiliter iis initiis dirigendo, ob singularem doctrinam, 
gratiam verbi et favorem populi, non solum perutilem, sed 
necessariam (dicere ausim) fore. Igitur non destituamur 
exoptato fructu et favore. Dominus noster Jésus Christus 
reverendam Pàternitatem vestram Ecclesie catholice 
conservet incolumom, nosque piis vestris precibus com- 
mendatos habeat. Brugis, die 20 Augusti 1574. 

(Collationata.., concordat.,, sign. Antonius Monachi, 
notarius in conc. Flandriæ admisses). 

Archives de l’État à Bruges. Fonds : Jésuites, Cart. B, f. 509. 



La maison de Lecke, située place S^-Jean, était 
occupée par les marchands de la nation anglaise. 
L’acquisition que venait d’en faire le P. Costerus 
déplaisait aux Anglais, forcés de déguerpir et 
mettait dans l’embarras le conseil échevinal tou- 
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jours anxieux de conserver à Bruges les commer- 
çants étrangers. Jean Ferez, Jean de Schietere, 
échevins, et Philippe van Belle, pensionnaire de la 
ville, furent chargés d’engager l’acquéreur à 
renoncer à l’achat(l). Le P. Costerus s’excusa, disant 
que la question regardait l’évêque et le P. général 
de la Compagnie. D’autre part, le gouverneur Louis 
de Requesens, saisi de l’afPaire, avait déjà prié le 
magistrat de consentir à l’amortissement de l’im- 
meuble. Celui-ci commença par refuser son con- 
sentement (2); mais bientôt les difficultés s’appla- 
nirent. 



(1) “Up trapport ter camere fçhedaen van dat debroeders vande 
societeyt Jésus ghezeyt Jesuiten, hadden ghecocht tbuns de 
Lecke, daerin jegenwoordiohliok waren woonachtig dekooplieden 
vande Ingelsche nacie, zo waren ghecommitteert dheer Jan Ferez 
ende Jan de Schietere, schepenen, metgaders Philips van Belle, 
pensionaris, omme met hemlieden te communiquerene ende naer 
hemlieden vertoocht thebben aile de zwarichejt daerin gheleghen, 
te inducerene tôt ghedoghen vau ghewillighe naerhede, ende 
versoucken dat zj hemlieden voorzien zouden van een ander 
wnenste. Ende in aile ghevalle was gheresolneert van weghen 
tcollege, te opposeren jeghens de amortisatie vanden zelven hnuse. 
Beserverende nietmin,thende vande voors. communicatie,voorder 
up de zake midgaders de brîeven daerup ontfanghen van zyn 
Excellentie te delibereren, ende met bede de bancken £e resolve- 
rene zo naer tsucces vande zelve communicatie ende de ghele- 
ghen thede vande zake sal bevonden worden behoorende. ” — 
Secrete reaolutie hoiic, 26 Août 1574. 

(2) “ Waren de burgmeesters ghecommitteert omme te voor- 
ziene de nacie van Inghelant vande stapele van wulle van een 
ander huus by hueren ten minsten pryse ende meesten proufyte 
dat meughelick wort, naer ghehoort thebben t’rapport van 
d’heeren Jan Ferez, Jan de Schietere scepenen, ende Philips van 
Belle pensionaris, daeromme gheweest hebbende by Francoys 
Costems jesuit, die verclaerst badde dat de zake hem niet an 
en ghyncki maer den bisscop en huerl. generael> die daerof alrede 
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Après avoir inutilement ofiPert à la nation anglaise 
le choix entre les maisons de Fienes (1), de Witte 
Poorte{2), tManscip (d), de Mouscron etc., les 
échevins lui intimèrent, à la date du 16 Novem- 
bre 1574, l’ordre de quitter la Lecke pour s’installer 
dans la maison Moerkerke (5). Le 20 Décembre 
suivant, l’échevinage enregistra les lettres d’achat. 



gheadverteerfc was, dat voorts zy de plaise ghevonden hadden 
zeere beqnaeme, daeromme zy apparectelick daerof niet scheden 
en zouden, daertoe ghevoucht dai daerof ooc gheadverteert was 
zyne Excellencie de welcke dieo volghende alrede versochi 
hadde dat sohepen zouden coosenteren in de amortisatie, hoewel 
Bchepen ten voorgaenden daghe gheresolveert hadden yan de 
zelve amortisatie by brieven te ezcuseren, daerby zy ooo als 
noch persisteren.*’ ^ Secrete reeohitie h<mc, 31 Août 1574. 

(1) Ancien hôtel Bladelin, aujourd’hui Couvent des Sœurs de 
l’Assomption, rue des Aiguilles. 

(2) Près de l’ancien pont St Jeau. 

(3) Place des Orieotaux. 

(4) Place St Martin. 

(5) Il y avait deux maisons Moerlcerke, l’une, rue Nord, l’autre, 
rue Sud du Sablon. 

** üp tvertooch.ter camere ghedaen by den Inghelschen van dat 
zy verstonden dat thuus de Lecke by hemlieden tôt noch toc 
bewoont, was vercocht, so dat zy zouden moeten verhuusen, 
versouckende by dien dat tcollegie beli^ven zoude hemlieden te 
voorziene van een ander goet en beqiiaeme huus, ende te kennen 
ghevende dat de huusen hemlieden alrede ghetoocht, als thuus 
van Fienes, de Witte poorte, ende tManschip up de oosterlynghe 
plaise, hemlieden niet bequaome en zouden wesen, was hemlieden 
in antwoorde ghegbeven dat schepenen leet was dat hemlieden 

tvoorseide huus onderopcht hadde gheweest, ende niet min 

dat zy denomeren zouden drie of vier andere huusen in huere of 
ooope vaeghe zynde....” — Secrete resolutie houe, 10 Sept. 1574. 

“ Was gheordonneert die vande Inghelscbe nacie te verhuusen 
«0 eer zo liever uuyter Lecke in thuus van Moerkercke.” — 
Ibidem, 16 Nov. 1574. 
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41. Lettres d’achat de la maison de Lecke, 

Brieven van vercoopinghe des hiius de Lecke nid viere 
andre, voor die Societeyt Jesu. 

Wy Gabriel de la Coste eù Zegher van Male, scepenen 
in Brugghe in dien tyden, doen te wetene aile lieden dat 
quamen voor ons als voor scepenen dheer Philips Bruneel 
en joncvr. Magdaleene P dheer Jan~ de Croocq zyne 
ghezellenede als eerfachtich ende proprietarissen van 
vyve huusen hier naer verclaerst, te wetene int vierde 
deel vaû vier huusen, ten tittele van successie by den 
overliedene van dheer Jan de Croocq haren vadere, alzoo 
ons scepenen voorfi dat bleeck by een quachier van 
verdeele onder den zegh le van scepenen deser stede vau 
date van vierden van Sporkele xv® eenenvertich, onder- 
teeckent Capella ; ende van drie deelen by successie van 
joncvr. Jehanne de Canteleur, w° van voorh dheer Jan de 
Croocq hare joncvrauwe moedere, zo ons scepenen voorseit 
oock kennelicke ghemaeck was by een andere quachier 
inhoudende tvoorfi verdeel, van date van andren dach van 
Maerte xv® vivenvichtich, onderteeckent Coolman; ende 
’t vyfste huus ghenaempt de Schiltpadde ten tytle van 
coope by wettelicke ghifte onder den zeghelen van 
scepenen der voorn stede, alzo ons scepenen dat bleecq 
vaû date van zevenentwiutichstenLauwe xv'^zessenvichtich, 
onderteeckent L. Valcke. Welcke voorn comparanten 
gbaven halm ende wettelicke ghifte, eerweerde vadere 
M** Fransois Costerus, docteur in théologie, ten desen 
pût ende accepterende ten behouve eû proffite vaû collegie 
der Societeyt Jesu in Brugghe, ende dat ten title van 
coope ghedaen jeghens den comparanten van de partyen 
van huusen hier naer verclaerst, te wetene : alvooren van 
een schoon percheel van eenen huuse ghenaempt de Lecke^ 
daer de staepelaers van Inghelsclie natien lieurh rcsidentie 
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nu ten tyde innehouden^ met aile de plaetsc van landen, 
ghecalside plaetse, galderien, packhuuse, vauten, keldenare, 
staellen, ghisteirne fonteyne, bornepidt, daerbinneu staende 
ende medegaende, staende ten voorhofde ende uutcom- 
mende met een groote porte up St Jans plaetse by St Jans 
kercke deser stede, ando oostzyde vaîi strate, ende met 
eenen vryen uutganck ende achterpoorte ande zuutzyde 
onder den naervolghenden vierden huuse hier naer ghe- 
mentionneert, uutcommende in St Walburgen strate deser 
stede, ende voorts streckende achterwaerts oostwaert 
met een ghepaveerde plaetse eû twee privaten, ten 
oosthende vaîi cueckene vaîi voorû huuse de Lecke, tôt do 
huusinghen eh erfVe vaù huuse den Fighéboom^ met eender 
dure staende in den houck vaîi zydt muer ande noortzyde 
vaùvoorü ghepaveerde plaetse, dienende tôt den ghemeenen 
ganck van desen huuse eh den huuse den Eenhome 
toebehoorende nu ten tyden M** Aernout vande Baerse, 
streckende noortwaert duer de voorporte vaù zelven 
huuse den Eenhorne^ voorhoofdende ende uutcommende 
in St Jansstrate deser stede, met de conditien ende bespre- 
ken int langhe ghecauseert by zekere lettren van ghifte 
by wylent deu voorn dheer Jan de Crooc in dien tyden 
proprietaris vaù huuse den Eenhoome int vercoopen van 
dien gheexpresseert, vaù date vanden achtentwintichsten 
Augusti XV® zevenendertich, onderteeckent P*"® Mil, eù 
ooc by expresse kennesse by den voorù M** Aernout vande 
Baerse proprietaris vaù voors. huuse den Eenhome als 
hedent verkent voor sccpenen voorù, volghende de lettren 
danof zynde. Tweetste huiis staende ten voorhofde up de 
voorù St Jansplaetse met eeue cleine vante daertoe behoo- 
rende onder den vloer vaù zelven huuse de Lecke ande 
zuutzyde met eender camere boven het voorcamerken 
vaù huuse de Lecke ende upperzoldre daer mede gaende, 
streckende achterwaerts n^etten oosthende met een clee4 
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plaetsken van lande, al tzelve nu ter tyd gheappliqueert 
tôt den voorfl huuse de Lecke. Tderde huus staende ten 
voorhofde up de ostzyde vafl Wapmakerstrate daer Afits 
Wyts, den zydemercenier, innewont, de voonl voorpoorte 
van den huuse de Lecke ande noortzyde, eû den huuse van 
Claéis Schelavere, den zelversmit, ande zuutzyde, strec- 
kende achterwaerts oostwaert met qpn plaetsken van lande 
tôt ande zytmuer vaû voorcuecken vafl voorû huuse de 
Lecke^ ende den ghemeenen houtten ghelende ende private 
vaù zelven huuse, en den huuse vaû voorn Scelaver ande 
zuutzyde. Tvierde huus staende ten voorhofde in S® Walbur- 
ghestrate ande noortzyde vaû strate daer den voorû 
uutganc ende achterpoorte toebehoorende den voorû huuse 
de Lecke onder een, ende daerboven bewont by Adriaen 

van Hoye, den scepper, thuus van vaû..., , hoede- 

makere, ande westzyde, eû thuus van Corù Carpentier met 
eenen ghemeenen private ande (‘Ostzyde. Ende tvifste huus 
staende ten voorhoofde inde voorû Walburghenstrate 
iip de zelve zyde vaû straete, ghenaempt de SchUtpadde, 
daer Raphaël Strooden, mesmakere, inné wont, thuus van 
Jan van Quaeille, den mesmakere, ande de westzyde, ende 
thuus van Christiaen Meese, den slotmakere, ande oost- 
zyde, met ghemeenen gote eû muere over beede de zyden, 
achterwaerts streckende noortwart tôt de hendtghevele 
vaû pachuse vaû voorû huuse de Lecke met een plaetsken 
van lande ande ostzyde vaû zelven huuse tôt den ghe- 
meenen ghelende toebehoorende te desen huuse eû den 
huuse vaû voorû Christiaens Meeze, ande oostzyde, met 
zynen vricn waterloop suwerende ende loopende onder 
tvoorû ghelendt over ende duer tvoorû Christiaen Meesen 
platse, aizo dat van ouden tyden zyn cours ghehadt heeft, 
ende voort met alzulcke zidtstede ende private ende 
gheraeene vaute daertoe dienende, staende ande westzyde 
vaû voorû huuse. Ende voort in alzulcken voorinen eû 
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manieren als de voorseide vyve huusen met huerl, toe- 
behoorten van vooren ende van bachten metter suwatie 
ende beleede van water ende anderssins ghestaen ende 
gheleghen zyn. De voorü vier eerste huusen jaerlicx 
ghelast met drie ponden zesse schell. drie grooîl twintich 
myten grontrente eû losrente, daer of men jaerlicx ghelt : 
Alvooren den disch vaji S® Woulburghen kercke deser stede 
telcken kermesse verthien scell driegroon, de cappelrie van 
onse Vrauwe in S® Woulburghen kercke voornomt, telcken 
twee en twintichsten February vichthien schell. grooü, 
landtcheins, den disch van onser Vrauwe kercke deser stede 
telcken Maerte eene scellinc zeven groote twintich myten, 
de Infirmerie vafL Wingaerde deser stede telcken alf 
Maerte twee scellinghen drie grooten, de schoelieren aldaer 
telcken Meye, eene scellinck acht groote, tcommuun van 
sint Jacob kercke deser stede telcken alf Maerte vier scell. 
thien grooû, ende de frabicquc vande cathedraele kercke 
deser stede een pont zesse scell. acht grooîl, vallende te twee 
payementen in elck jaer telcken vierden Juny ende Décembre 
staende te lossen den penninc vive eù twintich, ende tvoorn 
vyfste huus ghenaempt de Schiltpadde jaerlicx ghelast met 
thien scell. vier grooten tweentwintich myten, danof men 
jaerlick ghelt tgodhuus van sinte Julien deser stede telcken 
alf Maerte zesse scell. eene groon eîl zesse myten, ende 
tgodhuus van Niclaeus deser stede telcken Meye vier 
scell. drie grooten zesthicn myten, wesende dheltscede van 
acht scell. zeven groon thien myten ghemeene rente met 
het voorn huus daer naest ande westzyde, die danof 
ghelicke heltschede betalen moeten eù noch ghelast midts- 
gaders noch vier huusen daerneffens staende, al verbondeu 
in malcandre in eene rente van vier scell. thien groon 
acht myten, die men ghelt telcken alf Maerte tcommuun 
van S* Walburghen kercke voornomt, van welcke rente 
tvoorn huus van Christiaen Meese staende ande oostzyde 
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vafi Toorû buuse tlast alleene draghen moet, ende dit huus 
daerof ten eeuwighen daghen ontlasten in melcandere 
verbonden blivende, compt tzamen de voornomde laetsten 
mit de voorû vive huiisen van ouden tyden gaende drie 
ponden zesthien scell. acht grooû achtien myten. Voort zyn 
de voorû vive huusen met aile huer lie der toebehoorten 
boven dien voorseit es jaerlicx nocji ghelast met neghen- 
tien ponden vive scell. grooû sjaers losrente den penninc 
zestiene, diemen jaerlicx ghelt dheer François vaû Strate, 
te betalen eû te lossen naer den inhouden vaû originale 
lettren van constitutie danof zynde by drie distincte brieven, 
te wetene, de twee brieven elc van zesse ponden thien scell. 
grooû eû dander van zesse ponden vyf scell. grooû. Ende 
voort zyn de voorû vive huusen noch ghelast ende verbon- 
den boven de voorû grontrenten en losrenten met drie 
hondert vichtich ponden grooten vlaemser munten lopende 
schult, diemen schuldich es de voorû dheer Fransois,staende 
te betalene by drie payementen deen naer den andre achter- 
volghende, conforme de lettren van verbande ende verze- 
keringhe daerof zynde. Ende de voorû. Philips Bruneel eû 
joncvr. Magdaleene zyne ghezellenede die wedden aldaer en 
beloofden de voorseide François Costcrus docteur te 
behouve alsvooren de voorû. vyf huusen, ligghende ter 
stedcn en plaetsen vooren veriraelt, te weten te waranderen 
met al datter achter eû vooren eû an allen zyden aertvast 
eû naghelvast up eû an es eû toebehoort svoorseyts collegie 
der societeyt Jesu Brugghe vryen eyghendomme jeghens 
elcken mensche, met de voorseide lasten jaerlicx daeruutte 
gaende, zoo vooren ghezeyt eû glieexpresseert es,behoudens 
dat de voorû vyf huusen eû de renten jaerlicx daeruutte 
gaende, hoc en in zoo wat manieren, ofte in zoo wat handen 
dat die hier naemaels zouden moghen commen ofte veran- 
deren, taeillable zyn ende bliven zullcn, ghelyck aile 
andere pacheelen van huusen eû renten binder stede eû 
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scependomme van Brugghe gbestaen eü gheleghen, den 
poorteren eû andere inwonende schodt eü lodt gheldende 
en toebehoorendo volghende de statuuten eü ordonnantien 
by den ghemeene collegie van scepenen ter camere van 
Brugghe daervul ghemaect en ghestatueert,al zonder fraulde. 
In kennesse der waerhede zoo hebben wy scepenen voorseit 
dese lettren bezeghelt met onsen zeghelen uutanghende. Dit 
waes ghedaen int jâer duust vyf hondert vierentzeventich 
up den twintichsten dach van Decem. 

Archives du séminaire. Fonds : Ancien séminaire. 

La Lecke, avec ses dépendances, était grevée 
d’une rente annuelle de 57 ducats et d’une dette 
de 1050 ducats payable en trois ans. Remi Drieux 
avait promis aux Jésuites de rembourser la rente 
et de payer la dette. Mais le prélat ne jouissait 
pas encore de sa mense totale : il ne retirait rien 
des biens possédés dans le district de Bruges par 
l’abbaye de S‘-Bertin, ces biens ne devant lui pro- 
fiter qu’au décès de l’abbé Gérard d’Haméricourt, 
évêque de S‘-0mer(l); la pension provisoire allouée 
au diocèse de Bruges par Philippe II sur les évêchés 
de Salamanque et Jaen ne se payait pas ; les lourds 
et continuels impôts prélevés à l’occasion -de la 
gueiTe de religion, les dévastations causées par les 
gueux, les inondations marines de 1570 qui avaient 
ravagé les terres de l’abbaye de Ter Doest, épui- 
saient les ressources du pasteur. Drieux avait, il 
est vrai, de ses propres deniers, constitué certaines 

(1) A cette époque Tévêque ne possédait encore que les biens de 
la prévôté de S*-Donation et de la prébende canoniale unie à la 
mense de Tévêché. Voir : Histoire du séminaire de Bruges, T. I, 
1'® partie, p. 679 et 850. 
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rentes annuelles en faveur du collège. Mais, 
craignant que la mort ne le surprît, il voulut 
assurer l’exécution de sa promesse faite aux Jésuites 
en qualité (Vévéque, Cest pourquoi il chargea la 
mense épiscopale du remboursement de la rente et 
du payement de la dette, de manière que si, lors 
de son décès, l’immeuble n’était p^s libéré, ses suc- 
cesseurs seraient liés par l’obligation que lui-même 
avait assumée vis-à-vis des Pères. Drieux constitua 
même des procureurs avec mission de demander 
au S^-Siège l’approbation et la confinnation de cet 
engagement. Nous ignorons si le Pape fut jamais 
saisi de la question. 

42. Bemi Drieax ponrToit à' la libération des charges de la 
maison de Lecke. 

In nomine Domini. Amen. Ciim fuerit et sit quod 
Reverendus in Christo Pater Dominus Remigiiis Driutius, 
Dei et Apostolice Sedis gratia Episcopus Brugensis, magno 
sue dolore considerans nos in ista tempora calaraitosa 
incidisse, qiiibus si unqiiam alias, mine maxime a pasto- 
ribusgregi dominico invigilandum est, et tantopere dépra- 
vâtes esse mores hominum, ut si Rempiiblicam suo candori 
restitui, aiit recto institutam conservari velis, in tenella 
juventute ea sit reformanda, serio adjecerit animum ad 
preceptores pios et doctos evocandos, qui juveututem 
Brugensem in fide catholica et timoré Dei, literisque a 
teneris annis instituant ; et, quia experientia in diversis 
civitatibus et provinciis multo jam tempore docuit, patres 
Societatis Jesu cum magna Roipublice utilitate in institu- 
tione juventutis versari, tantum eflfecerit apud R""' P. 
Generalem ejusdera Societatis ut consensum suum pre- 
buerit in institutionem Collegii dicte Societatis in civitate 
Brugensi, sub certis conditionibus in formula literarum 
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fandationis latius expressis, atque inter eas una sit qua 
idem Reverendiis D®'” Episcopus promiserit domum quam- 
dam cum suis appendicibiis pro dicto collegio emptam, 
que etiam ûunc dicte Societati incorporata est, liberari 
procurare ab omni onere et pensione annua, ad causam 
predicte emptionis impositis. Quam quidem conditionem 
et promissionera adimplere et Deo favente vitaque comité 
ad effectum perducere paratum esse declaravit. Sed 
metuens ne forte priusquam vires sibi suppetant, morte 
preoccupetur, presertim cum nondum plenam dotem sit 
assecutus, nec pensio Hispanica ecclesie Brugensi, donec 
plena dos vacet, assignata, solvatur, diversisque oneribus, 
per continuas contributiones et hostium fidei devastationes 
in his Belgii motibus, et per gravissimas inundationes 
bonorum monasterii de Doest, episcopatui pro parte dotis 
incorporati, plene exhaustus sit, et nihilominus de propriis 
bonis eidem collegio, pro facultatum suarura modulo,certos 
redditus annuos contribuent, dederit et assignaverit ; 
cupiens predicto collegio Societatis Jesu quoad predictam 
promissionem et obligationera, quam ut et tanquam 
episcopus fecit, in eventum quod cum ante exonerationem 
dicte domus decedere contigeret, quara optime consultum 
et cautura ; hinc est quod anno a Nativitate Domini mille- 
simo quiugentesimo septuagesimo quinto, indictione tertia, 
die vero octava niensis Januarii, pontificatus Sanctissimi 
in Christo Patris et Domini nostri Domini Gregorii divina 
Providentia Pape decimi tertii anno tertio, in mei notarii 
publici et testium infrascriptorum ad hoc specialiter 
vocatorum et rogatorum presentia, comparons et persona- 
liter constitutus prefatus Rev‘^^® D“"® Remigius episcopus 
^ Brugensis, ac in ea qualitate, omnibus melioribus modo, 
via, jure, causa et forma quibus meliuset efficacius potuit 
et debuit, fecit, constituit, creavit et <5olemniter ordinavit 
suos veros certes légitimés et indubitatos procuratores. 
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actores, factores et negotiorum suorum infrascriptorum 
gestores ac nuncios spéciales et generales, ita tamen quod 
specialitas generalitati non deroget, nec e contra, videlicet 
honorabiles et discrètes vires D”®® ac Alanum Copum, 
presbyterum Anglum, ecclesie S. Pétri Urbis Rome bene- 

ficiatum, Henricum Roiivere ; . . 

absentes tanquam présentes et eorum quemlibet in 
solidum specialiter et expresse ad ipsius R^^ episcopi 
Brugensis constituentis nomine et pro eo iibi opus fderit 
comparendum, necnon in dictam conditionem seu obliga- 
tionem, nempe quod dictam domum omni onere et pensione 
annua ad causam predicte emptionis impositis, videlicet 
ob onere mille quinquaginta ducatorum communium certis 
in terminis infra triennium solvendorum, et pensione seu 
redditu annuo quinquaginta septem ducatorum similium 
redimibili denario decimo sexto, liberari procurabit, pro 
se et suis successoribus consentiendum, illamque a Sede 
Apostolica approbari et confirmari declararique se et sues 
in dicto episcopatu successores seu mensam episcopalem 
Brugensem ad hoc teneri et obligari petendum, requiren- 
dum et obtinendiim, unum quoque vel plures procuratorem 
seu procuratores loco sui et eorum cujuslibet cum simili 
aut limita ta potestate substituendiim, eumque vel eos 
revocandum et onus procurationis hujusmodi in se reas- 
sumendiim, totiens quotieus opus fuerit et sibi vel eorum 
alteri videbitur expedire, presenti procuratorio nihilominus 
in suo robore permansuro, et generaliter omnia alia et 
singula faciendum, diceiidiim, gerendum, exercendum, 
procurandum que in premissis et circa ea necessaria 
fuerint seu quomodolibet oportima et que ipsemet Rev*”*^® 
Dnna constitueiis faccret seu facere posset, si premissis • ^ 
omnibus et singulis presens et personaliter interesset, 
etiamsi talia forent que mandatum exigèrent magis 
spéciale quam presentibus est expressum. Promittens 
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insuper idem ReV*“® constituens mihi notarié publiée 
infrascripto tanquam publiée et authentiee persone solem- 
niter stipulanti et reeipienti, viee ae nomine omnium et 
singulorum quorum interest, intererit vel interesse poterit 
quomodolibet, in futurum se ratum, gratum atque firmum 
perpetuo habiturum totum id et quiequid per dietos sues 
procuratores eonstitutos et ab eis vel eorum aliquo substi- 
tuendos aetum, dictum, gestum et faetum vel proeuratum 
fuerit in premissis seu quolibet premissorûm, sub ypotheea 
et obligatione omnium bononim suorum mobilium et 
immobilium, presentium et futurorum, ac sub omni juris 
et faeti renuneiatione pariter et eautela. Super quibus 
omnibus ac singulis dictus Rev*^^® constituens sibi a 
me notarié publiée infrascripto fieri ac confici petiit publi- 
cum instrumentum unum vel plura. 

Acta fuerunt hec Brugis in domo episcopali sub anno, 
indictione, die mense. et pontificatu quibus supra, presen- 
tibus ibidem venerabili et discretis viris et Mg**® Jacobo 
a Pamele, sacre théologie licentiato, canonico ecclesie 
cathedralis Brugensis, et Philippe le Carne subdiacono 
Brugensi, testibus ad premissa vocatis specialiter atque 
rogatis. 

Sic suhscriptum : 

Et ego Antbnius Monachi, pb' Brugensis, publions 
apostolica auctoritate et in Concilie Flandrie admisses 
notarius, quia dictorum procuratorum constitutïoni, 
potestatis dationi ac [de sic] ratohabitioni singulisque aliis 
premissis dum sicut premittitur fièrent et agerentur una 
cum prenominatis testibus presens interfui, eaque omnia 
sic fieri vidi et audivi ac in notam sumpsi, ideo hoc presens 
publicum instrumentum manu mea propria fideliter scrip- 
tum subscripsi et publicum [lisez : publicavi] siguoque et 
nomine raeis solitis signavi in fidem premissorûm rogatus 
et requisitus* 
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Inferius erat scriptum : Collationata est presens copia 
ad illius litteras originales et concordat cum eisdem,per me. 
Et fuit subscriptum : Anto. Monachi not. in concilie 
Flandrie admisses. 

Arch. de l’État à Bruges. Fonds' Jésuites, 
cartul. B, fol. 510. 

En appelant les Jésuites à Bruges, Driutius 
s’était proposé de donner aux élèves de son sémi- 
naire des maîtres habiles. Dès que l’érection d’un 
collège fut décidé, l’évêque traita avec les Pères la 
question de l’enseignement à donner aux sémina- 
ristes. Le 20 Janvier 1575, après avoir pris conseil 
des administrateurs (1) du séminaire, le prélat 
conclut avec le P. Costerus le contrat suivant : 



(1) Nicolas de Heere, doyen du chapitre de St-Donatien, Denis 
Paulin, doyen de la collégiale de St-Sauveur, Georges van den 
Berghe, curé de la portion d'argent de Notre-Dame, et l'archi- 
diacre Eeckius, qui avait remplacé Jean van den Heetvelde, 
décédé le 8 Novembre 1571. Nicolas de Heere, seul, fit quelques 
observations. 

“ Videlicet die Jovis post meridiem ad horam secundam, per 
cubicularium in domo episcopali convocatis me decano capi- 
tuli in causa seminarii deputato, archidiacono, decano S. Salva- 
toris, M. Georgio van den BePghe et D. cantore. nostre ecclesie, 
receptore predicti seminarii, nullo notario aut secretario aut 
aliquo alio præsente, exposuit raultis verbis se egisse cum 
Jesuitis super iustitutionem illorum qui aluntur in seminario ; 
qui Jesuite ex instituto tenentur ad institutionem juventutis 
totius diocesis, modo absolverit prima rudimenta et pervenerit 
ad grammaticam, idqiie gratis tam divites quam pauperes insti- 
tuendo ; ad quem effectum habebunt ad minus très preceptores et 
vei isimiliter très submonitores, qui precipue curam gerent 
juventntis seminarii, non solura in scholis, hoc est in domo pro- 
pria PP. Jesuitarum, sed etiam eandera juventutem visitando et 
monendo ubi a dicta schola recesserit; sed quandoquidem pre- 
dictis Jesuitis non ita prospectum est ad predicta onera snppor- 
tanda, R"”^* addixit illia redditum seu siiramam aniiuam 24 îb 
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“ Les Pères de la Compagnie de Jésus, ayant 
accepté la mission d’enseigner les lettres latines 
et grecques aux séminaristes et aux autres jeunes 
gens qui fréquenteront leurs écoles, nous accordons 
à ces religieux, afin de subvenir à leurs besoins, 
une rente annuelle de 24 Ib. gr., à prélever 
sur les biens du séminaire, aussi longtemps qu’ils 
instruiront les élèves de cet établissement. La 
susdite rente prendra cours et sera payée par 
trimestre à partir du jour auquel le collège 
s’ouvrira. Si le collège venait à tomber, la rente 
fera retour au séminaire ; et si, pendant un laps 
de temps notable, le nombre de trois professeurs, 
requis aux termes de l’acte de fondation, se 
trouvait réduit, le subside sera réduit en pro- 
portion. ” 



gross., den, 16® redimibilem, qnamdiii in dicta institutione 
perseveraverint; qui redditus incipiet habere cursum ubi incepe- 
rint instituere, et poterit reditni in tribus aut quatuor distinctis 
vicibus. 

Quibus propositis et me desuper per interrogato, respondi, 
quandoquidem istud videtur perpetuum onus et novum, me 
oupere idem coramunicare cura capitule, cujus in parte Hum 
deputatus seu substitutus. Ad quod respondit B*®®*, istud non 
concemere capitulum, eed sibi precipue commissum et se con- 
cernere, et desuper a nobis non tara votum quam consilium, pront 
videntnr verba concilii habere, requirere. Quibus dictis, desuper 
interrogavit D. archidiaconum, decanura, Berghe, et cantorem, 
quibus proposita placueruntet se retulerunt ad dibcretionem R“''. 
Quibus auditis dixi, si ex votis venit concludendam, vincor votis, 
et omnes me excepte commisernnt negocii decisionem discretioni 
R™*. Et quandoquidem eo ventura erat videbatur raihi illis, vide- 
licet Jesuitis, proponenendum casu quo tantum duos baberent 
Bubraonitoreg quod tantum annue reciperent 16 Ib. si vero unum 
tantum, 8 fc. gr., quod satis videbatur placere R"*®, quodque 
dixerat se oum illis communicaturum. ” — Aroh. de l’Évêché. 
Liasse t Sérmnaire, 
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43. L’éTêqne Bemi Brienz accorde une rente annuelle de 24 Ib. 

de gros aux Jésuites, aussi longtemps que cenz-ci ensei- 
gneront le latin et le grec aux élèves du séminaire. 

Remigius Driutius, Dei et apostolice sedis gratia epis- 
copus Brugensis, omnibus et singiilis bas visuris lecturis 
et audituris, salutem in Domino. Quoniam reverendus do- 
minus prepositus generalis societatis Jesu ad instantiam 
nostram consensit in erectionem et institutionem collegii 
predicte societatis Jesu in dicta civitate Brugensi, quodque 
dicti collegii patres haberent peculiarem rationein schola- 
rium sive bursariorum sive aliorum quorumcumque in 
seminario habitantiura, quos et alios quosvis juvenes 
civitatis et diocesis Brugensis in suis scholis docebunt 
literas latinas et grecas ; ideo nos, de consilio deputatorum 
seminarii, (ut dictis patribus de necessariis provideatur) 
in subsidium dotis seu sustentationis eorumdem conces- 
simus et per présentes concedimus predictis patribus super 
bonis seminarii, ab eo tempore quo juventutem predictam 
docebunt, et quamdiu eamdem docebunt et non diutiiis, 
viginti quatuor libras grossorum Flandrie anuue, quatuor 
in terminis, nempe singulis trimestribus solvendas, qui 
termini incipient a die inclioatarum lectionum cedetque 
primus terminus tertio post mense, et sic cousequenter 
de termine in terminum, et anno in annura, quamdiu 
dictes scholares docebunt, dictasque lectiones sine causa 
légitima non intermittent, poteritque liujusmodi redditus 
redimi quatuor vicibus denario decimo sexto, ipsique 
nummi capitales applicari debebunt in cmptionem similis 
redditus ejusdemque nature, et manentibus predictis obli- 
gatione et conditione. Quod si vcro in posterum contingeret 
collegium societatis Jesu in civitate Brugensi, vel scholam 
ejusdem societatis dcficerc, quod predictus redditus viginti 
quatuor librarum grossorum remancbit seminario, aiit 
super aliis bonis assignatus et liypotliceatus redibit ad 
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seminarium ; aut si numerus trium preceptorum ex funda- 
tione requisitorum ad notabile tempus miniiatur, predictus 
quoquo redditus pro rata et pro portione defalcabitur. 
In ciijus rei fidem et testimonium premissorum présentes 
literas sigilli nostri appensione ac secretarii nostri sub- 
scriptione jussimus et fecimus communiri. 

Datum Brugis in domo nostra episcopali, mensis Januarii 
die vigesima anno septuagesimo quarto. 

A. Pbieels. 

Arch. de l’État à Bruges. — Arch. eccl., liasse n® 141. 

Grâce aux diligences de Drieux, le Provincial 
Baudouin de l’Ange pourvut bientôt le collège de 
Bruges du personnel nécessaire. Le 11 Mars 1575, 
les pères François Costerus, Georges CoHbrant, que 
nous connaissons déjà comme missionnaires dans 
notre ville, Guillaume Wiart(l), Jean Kerstyne, 
prêtres, Adrien Albissenus (2) et Antoine Haeck (3) 
firent leur profession de foi entre les mains de 



(1) Guillaume Wiart, né à Douai en 1645, maître-èa-arts, entra 
dans la Compagnie en 1569 et fit ses vœux simples en 1571. 

(2) Adrien Albissenus ou Albicenus, appelé aussi Adrianua 
Cornelïï, naquit à Dordrecht le 15 Août 1544. Entré une première 
fois, à Louvain, en 1567, et obligé de se retirer, il rentre dans la 
Compagnie en 1575. Il émit ses vœux simples en 1577 et fut 
ordonné prêtre dans la cathédrale de Bruges par Bemi Drieux, le 
!•' Juin de la même année, en même temps que Charles-Philippe 
de Rodoan, qui devint plus tard IV* évêque de Bruges. En 1583, 
on le trouve comme professeur au collège de Douai. Il mourut le 
13 Octobre 1589, à Maostricht, où il était aumônier des troupes. 
Le P. Olivier Manare (Hiaforia Scc. Pars. V. Lib. IX, n° 124) dit 
de ce religieux : “ Vir erat in vita sanctus o.b omnibus judicatus ; 
in toto morbo et in morte multo sanctior. ” 

(3) Antoine Haeck ou Haeckius, né à Cologne en 1550, entra 
dans la Compagnie en 1574 et fit ses vœux simples en 1576. 



Digitized by 



Google 





372 



l’évêque. Les quatre premiers avaient l’autorisation 
de prêcher, d’entendre les confessions et d’instruire 
la jeunesse ; les deux derniers n’étaient admis que 
pour l’enseignement (1). 

Le lendemain, fête de S‘-Grégoire-le-Grand (2), 
patron spécial des écoles, Remi Drieux eut la con- 
solation d’inaugurer lui-même le nouvel établisse- 
ment. 



(1) “ D. conceesit Francisco Costero Mechliniensi sacrœ 
theologiæ profossorî, Georfçio Colibrant Triidonensi, Gnilhelmo 
Wiarfc Duacensi et Johanni Kerstyne Mechliniensi, pbris sooietatis 
Jesu licentiam prœdicandi, confessiones audiendi et juventutem 
Beu scholares instituendi ac M. Adriano Albisaeno Dordracensi 
et Anthonio Hacquio Golouiensi, etiam dictœ societatis, licentiam 
scholares instituendi tantum. Qui omnea ôdei profesaionem in 
manibus S. P. feoerunt.” — Âda Driutii, 11 Martii 1575. 

(2) Dans Thistoire manuscrite du collège de Bruges (Archives 
générales du Royaume, carton 965-975) . il est dit : ** Feriis 
S. Gregorii Papœ, scholæ apertœ sunt Le P. L. Delplace 
{Notice hiitorique sur Vancien college des Jésuites — Bruges 1884*, 
p, 14) confondant S. Grégoire Vil avec S. Grégoire-le-Grand, 
aflBrme qne le collège fut ouvert le 25 Mai 1575, fête de S* Grégoire. 
C*est une erreur. En effet, à cette époque, le culte de S‘ Grégoire 
VTI n*exiatait pas encore ; tandis que S. Grégoire-le-Grand était 
alors, comme an moyen-âge, le patron spécial des écoles et des 
écoliers, qui avaient deux ou trois jours de vacances, à l’occasion 
de sa fête, fixée au 12 Mars. 

Notons, en passant, que le collège des Jésuites d’Anvers 
s’ouvrit le môme jour de la meme année, 12 Mars 1575. “ Ludum 
aperuerunt die festo S. Gregorii Papæ,” dit l’histoire manuscrite 
du collège d’Anvers (Arch. générales du royaume 1. c. ). Les 
éditeurs de Papebrochius (Annales AntverpienseSf T. HT, p. 252) 
ont fait erreur en imprimant : “ luduin aperuerunt die festo 
8. Georgii, XXII Martii La fête de S*-Georges se célèbre 
le 23 Avril. 

Remarquons enfin que Paciitler (EoJio siudiorum T. 3, p. X) 
se trompe en assignant l’année 1570 comme date de l’érection 
du collège de Bruges. 
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Quelques semaines plus tard, le 17 Avril 1575, 
parut le programme des études. Le P. Delplace, 
qui a puisé ses renseignements dans VHistoire 
manuscrite du collège de Bruges, dit qu’on y ouvrit 
trois classes, la syntaxe, les humanités (poésie) et 
la rhétorique. 

Voici, d’après l’exemplaire original, adressé au 
magistrat, l’ordre et la matière des leçons : 

Classe ou Rhétorique. 

A 6 h. du matin. Explication de la première 
Philippique de Démosthène. 

A 9 7j h. Préceptes de rhétorique de Cyprien 
Soarez (1). 

A 1 h. de l’après-midi. Preinier livre de l’Enéide 
de Virgüe. Préceptes de versification. 

A 3 h. Première Phihppique de Cicéron. Après 
la leçon; exercice de style, en prose ou en 
vers; amplification; traduction du latin en 
grec. 



(l) De arte Rhetorica libri très, ex Aristotele, Cieerone, et Quin- 
ciiliano præcipm deprompti ; auctore Cypriano Soarez aacerdo^6 
societ'iiU Jem. Antverpiœ, ex officina Chriatophori Plantiai 
architypographi Regii mdlxxv. 

Avant cette édition, il en avait déjà paru six: à Ooïinbre, Venise, 
Parme, Paris, Campagna et Séville. De 1575 jusqu’en 1735, les 
éditions sont innombrables (voir Sommervogel Bibliothèque de la 
Compagnie de Jésus, Bruxelles-Paris 1896, T. VIF, col. 133 sqq). 
La rhétorique du P. Soarez, dit Gisbert (Jagem. des sav. sur les 
auteurs qui ont traité de la rhétorique, T. 2 p. 397) “ est une des 
plus commodes et des meilleures pour rusnge des classes, qui 
peut môme être utile à d'autres qu’à des écoliers. Ses principes 
sont ceux des maîtres les plus célèbres, Aristote, Cicéron, et 
Quintilien. ” 

Cyprien Soarex (f 1593) professa, durant 7 ans, les humanités 
et la rhétorique. 



Digitized by 



Google 





374 

Classe ou Poésie. 

6 h. Préceptes de grammaire grecque deClénard(l), 
pendant le !«*■ semestre; dialogues choisis de 
Lucien, pendant le semestre. 

9 7 » Syntaxe de Despautère ( 2 ). Pour les élèves 
qui paraissent assez formés à la syntaxe, on les 
initiera, pendant une partie de la leçon, à la 
prosodie. 

1 h. Premier livre des Tristes d’Ovide. 

3 7, h. De senectute de Cicéron. Après la -leçon, 
exercice de style, en rapport avec les études 
de cette classe. 

Classe ou Syntaxe. 

G h. Epîtres choisies de Cicéron. 

9 7j h. Première partie de la gi’ammaire ou Étymo- 
logie (3) de Despautère. 



(1) Nicolas Clénard oa Kleinaerfcs, né à Diest en 1495, professa, 
à Louvain, les langues grecque et hébraïque. 

(2) Jean Despautère ou van Pauteren, né à Nivove, mourut a 
Comines en 1520. Ses Commentarii grammatici, imprimés chez 
Robert Estienne en 1537, comprennent 9 parties : Eudimenta ; 
Prima pars ; Syntaxis ; Are versificatoria ; De acceniihus ; De 
carminum generihus ; Dejiguris; Ars epîstoliea ; Orthographia, 

Nous ignorons s’il sagit ici de la syntaxe de Despautère telle 
que l’édita R. Estienne, ou des abrégés de Despautère faits par 
Sébastien Novimola (Anvers, Plantin) et par Gabriel Prateolus 
Paris), ou de l’épitome rédigé par les brugeois Adolphe van 
Meetkerke et François Nansius (Anvers, Plantin). 

(3) La prima pars de la grammaire, dans l’édition de R. Estienne, 
n’est pas intitulée Ehjmoloyi'i. Elle se compose des six livres 
suivants : 1. De nominum generibus, 2. De regulari nominum 
declinatione, 3. De hcteroclitis, 4. De comparationibus, 5. De 
præteriiis et supinis, 6. De verbis defectiris et anoraalis. On verra 
plus bas que plusieurs programmes désignent la classe de gram- 
maire sous le nom de : ** In Etymoîogia^*, 
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1 h. Abrégé de la Syntaxe, et pour les moins 
avancés, répétition des Figures. 

3 7, b. Première partie de la grammaire de Despau- 
tère. Thèmes et versions du latin en flamand. 
La seconde moitié de toutes les leçons est consacrée 
à la répétition. 

Exercices communs. 

Tous les quinze jours, exercice oral, en latin 
ou en grec, en vers ou en prose, par quelques 
élèves de rhétorique et de poésie, sur un sujet 
relatif à l’art de bien dire et à l’éloge d’une vertu. 
Cet exercice se fera le dimanche à 1 h. de l’après- 
midi, en présence des maîtres et des élèves. 

Tous les samedis, exercice commun aux trois 
classes: répétition de la semaine; à 3 7^ h. con- 
cours entre les élèves de poésie et de rhétorique 
sur les matières enseignées en poésie, et, entre les 
élèves de syntaxe et de poésie, sur les matières 
enseignées en syntaxe. 

Dans toutes les classes, on s’attachera avec un 
soin spécial à la formation du style et il y aura de 
fréquentes disputes littéraires. 

Afin d’instruire tous les élèves dans le dogme 
et la morale chrétienne, et de former en particulier 
ceux qui se destinent à. l’état ecclésiastique, chaque 
vendredi, à 1 h., on expliquera le catéchisme du 
P. Pierre Canisius, et le samedi, à la même heure, 
on lira l’Évangile du dimanche suivant. 

Cet ordre des classes est précédé d’un préambule 
dans lequel les Jésuites insistent sur l’importance 
de l’instruction solide et de la bonne éducation 
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morale de la jeunesse, surtout en ces temps dange- 
reux. Nous y apprenons aussi que les cours étaient 
gratuits. 

Deux pièces de poésie, Tune en latin, l’autre en 
grec, adressées à la -jeunesse studieuse, terminent 
le programme. Nous en laissons l’appréciation aux 
latinistes et hellénistes compétents. 



44. Programme des études du collège des Jésuites à Bruges. 



CoUegium Sooietatis lesu Bnigis 
benignb leotori salutem. 

Cam aimos abhinc perpaucos nostri accersita Boveren- 
diss. Domini D. Bemigii Driatii Episcopi Bragensis^ et 
rogata bonorum qaorumdam banc in urbem venissenti 
et in concionandoi atque exponenda publiée doctrina 
ohristiana diutius versarentur : progressa temporis crevit 
aliquantum hujus rei negotium ejusque auctoritate 
tantum effectum est^ ut jam plures e nostris ad hune 
priorum numerum et laborem accesserint. Ad alia enim 
munia quæ sustinet hoc Societatis nostræ iostitutum^ 
juventutis quoque erudiendæ cura hic nobis Brugis 
commendata est atque concredita : ad quam suscipien- 
dam et Præsulis voluntas et bonorum studium et 
proximi juvandi cupiditas utilitasque communia adduxit. 
Nam pro eo ac debemus proque institut! nostri ratione 
nihil copimus aliud, quoad nobis per gratiam Dei 
licebit, quam Ecclesiæ non deesse et hoc turbulentissimo 
tempore, cura inuocentia, justitia, pietas, religio, virtus 
denique opbirai cujusque et salus passira in discriraen 
vocatur, cura fides ipsa, sine qua uulla potest esse vera 
virtus, et patrura majorumque nostrorum auctoritas ferro 
atque insidiis appetitur, ad Christi gloriam et Ecclesiæ 
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dignitatem tiiendam operam omnera studiumqne conferre. 
Non quod ei baotenns præsidia defuerint : primnm enim 
Ecclesia Christi potentia nititnr, non bominum consiliis 
aut viribus : deinde si qua est bominum pro religîone pro- 
pugnatio atque defensio, eam bic dudum summorum 
bominum prudentia et pietas^ amplissimæ civitatis copiæ 
et opes religiouum atque ordinum omnium consentiens 
voluntas magna cum gloria sustentavit. Sed quia bostium 
violentia et invidia gravatur Catbolicorum nomen ; eo res 
adducta est ut nibil preetermittendam Catbolicis ad bujus 
nominis bonorem asserendum^ et cæteros propugnatores^ 
quos babemus, fidei et religionis omnes undique uniendæ 
vires^ atque adsciendæ esse videantur. Quanti autem 
référât adolescentiam bene institui^ ætatemque puerilem 
cum lubricam et iucertam^ ad utrinque quasi projectam 
atque natami tnm etiam periculosam commun! saluti, si 
per se ipsa impi\dica et procax adolescat, ignorât nemo. 
Sed nec illnd cuiquam obscurum est eam ipsam bac in 
tempestate ita confirmandam esse^ ut ad literarum 
scientiam^ morum honestatem^ cbristiaoam virtutem et 
pietatem adjungat. Utraque autem in re omnis a nobis 
ratio babebitur ac diligeutia : Deo fuvente^ qui, quantum 
idcunqne est quod possimus, et benigne omnibus commu- 
nicamus et gratis impartimur, sua gratiaad optatos exitus 
provehat ; ut quorum caussa scbolasticum hoc munus 
suscepimuB, iis etiam commodnm sit et salutare. Catalo- 
gum vero lectionum atque exercitationum hic subjecimus. 



Distributio horarum, lectionum atque exercitationum. 
In prima Classe. 

Hora 6. Mane. Demosthenis prima Pbilippica præle- 
getur. 
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Ad medium 
deoimæ. 

Hora 1. 

Ad medium 
quartæ. 



Hora 6, 



Ad medium 
decimæ. 



Hora 1. 
Ad medium 
quartæ. 



Temporis autem dimidia pars dabitur repe- 
titioni : altéra prælectioni : quod uuuo semel 
dictiim de omnibus horis et classibus intelli- 
geudum est. 

Bhetorica legentur Cypriani Zoares, tempus- 
que hoc omue ponendum est in præceptio- 
nibus^ et arte dicendi. 

Vergilii primnm Æneidos audient : simul 
hoc temporis ponetur in carminum vel con- 
firmanda vel repetenda præoeptione. 
Ciceronis exponetur prima Philippica. Hanc 
lectionem excipiet exercitatio styli in dies- 
que singulos (nisi quid intercedit) aliquo in 
genere scribendi versabuntur: seu carmen 
aliquod faciendum erit : seu proposita sen- 
tentia dilatanda : seu de latinis in græcum 
sermonem vertendum quid. ^ 



In skcünda Classe. 

Mane. Clenardi grammaticas institutiones 
audient, quibus ad grœcos auctores jam 
comparentur : deinde elapso medio anno 
aliquot selectos Luciani Dialogos. 

Syntaxim Despauterii. Quod si qui majores 
erunt qui Syntaxeos satis periti esse videan- 
tur; iis partito tempère Frosdedia propo- 
netur ut ad structuram orationis addant 
carmînis pedumque rationem. 

Ovidii primum librum do Tristibus. 

Ciceronis libellum de Senectute. Absoluta 
vero lectione stylum exercebunt, tractabunt- 
que aliquid pro ratione classis atque studio- 
rum. 
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In tebtia Classe. 



Hora 6. Episto^æ explanabi^ntur Ciceronis selectæ. 
Ad medium Grammaticæ prima pars, seu Etymologia 
decimæ. Despauterii. 

Hora 1 . Compendium aliquod et brevis ratioSyntaxeos 
et pro rudioribus repetitio Figurarum. Ad 
banc enim classem non admittentur nisi gnari 
Figurarum ejusque partis quæ de elementis 
est Grammaticæ. 

Ad medium Pergetur in prima parte Despauterii et quod 
quartæ. reliquum erit temporis thematum composi- 
tioni dabitur ant translationi in linguam 
Flandricam. 

Bxercitationes communes. 

Decimo quinto quoqne die fient declamationes de re et 
ad dicendi exercitationem et ad virtutem pertinente, 
latinè et græcè, carminé et soluta oratione ab aliquibus 
discipulis primæ aut secundæ classis in concessu omnium 
Magistrorum et Discipulorum idque die Dominico hora 
prima pomeridiana. 

Die sabbati communia exercitatio omnium : tum ^répé- 
tant audita et post meridiem ad medium quartæ concer- 
tationes erunt classis inferioris cujusque cum superiore, 
de iis quæ in inferiore classe didicerunt. Habebitur ratio 
in omnibus classibus styli et frequentis concertationis. 

Ut autem omnes teneant ea quæ ad religionem Chri- 
stianam et bonos mores pertinent, et ut illi formentur, 
quorum labor Ecclesiæ aliquando deserviet, die veneris 
hora prima fiet lectio Catechismi Pétri Canisii, quem 
omnes addiscentj et die sabbati eadem hora prælegetur 
Evangelium seqnentis Dominicæ. 
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nPOS THN 4>IAOAOrON NEOTHTA. 

"AfijSporepo^ ao^tr) ^adérjv rjWâ^aro pLop^fijv, 

'Aarpaylra^ àyXaov 'qeXioLO irXéov' 

OvB' fj^aiovi Ihk (TTpd'paTai /3 lotol re rpoiroi t €. 

Eîra B' araadaXiTj^ eypero irrfpa \vyp6v. 

Kal T^ç B'&pro epya' ^rfKo^ rapLeXeca t é(f€TpL€ù)v 
N al p,rfv, Kal <fdpL€vai oaaa Kèv^ epyov erjv 
Ala^p(pp Brj T€KTr]p€^, àyrjvope<;, i^irepOTrevraC, 
Tola Sèaaiv ocrotç oïfTi piépbTjXe Beov. 

Ov reXédei Kporo^, ovBk ySo?/, âveo) Sèyévovro 
IIocpL€P€<;, ov XaXéot àpyée^ rjBè Kvve^» 
ovToi, âppvaOe /cXeoç irpaTriBea-ai pérjatp, 
"Oa-aa 6épu<;, <ro(pw;ç pirjBè irpoeade Kréap, 
"'/2ç K€p ;^/377^foirreç eç vaTepop àXKUp e^otre 
^HXiKcrjf; âXXov^ B'è^epvoiTe ^vdwp» 

'Irjaov XpiarS, XcoTrjpc, 



Ad literarüm stüdiosam jüvbntütbm. 

Seireniim scopulos præter Laërfcius héros 
Dum vehitur sensit sese itn voce trahi : 

O decus Argolicum, quiu puppim flectia Ulysses 
Et nostrum placida percipis aure melos ? 

Quique hominum mores multorum, et viderat urbes; 

Hic adiit vitæ pene^ necisque diem. 

Vos quoque fallacis voces horrescite mundi, 

Quels pietas lectis quæritur aima libris. 

Hic canat ; hic proponat opes ; proponat honores : 
Vos recto ad Christum tramite ducat iter. 

Sic per vos pietas, et quæ tentatur ab hoste 
Vique doloque fides, vivet avita patrum. 
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Disoite ; fastas inera, et ranas Apollo facessat, 
Qaem Blimma merget snlphnr et unda styge. 

An. Dom. 1575. 

15 Calend. Majas. 

Sur le dos est écrit ; Pj'o Magistratu Bragen. 

Arcb. du séminaire de Brnges. Fonds ; Ancien séminaire. 



Les programmes d’études des collèges de la 
Compagnie de Jésus, antérieurs à la Ratio studiorum 
de 1586, sont très rares. En ce qui concenie la 
Belgique actuelle, en dehors de celui que nous 
venons de reproduire, on n’en possède qu’un seul, 
à notre connaissance, celui élaboré, en 1563, par 
le P. Sommalius pour le collège de Dinant (1). Il 
comprend les matières enseignées dans les classes 
de poésie, de syntaxe et de grammaire, et est moins 
développé que celui de Bruges (2). L’enseignement 
était gratuit. 



(1) Fachtler, dans sa nomenclature chronologique des collèges 
de Jésuites en Allemagne et en Belgique {Ratio studiorum, T. 3, 
p. XII), assigne à tort Tannée 1609 comme date d’érection du 
collège de Dinant. 

(2) Afin qu’on puisse comparer les deux programmes, nous 
reproduisons celui de Dinant tel qu’il est publié par J. Borgnet 
dans les Annales de la Société archéologiqu.e de Namur, T. 10, 
pp. 224-226. 

7 Septembre 1563. 

catalogus lectionum que nunc primum dionanti sunt institüte, 

EIUSDEM URBIS IMPKNDIIS. 

Senatus, populusque Dionantensis pio lectori, 

S. V. P. 

Cum in ea tempora invecti simus ut et heresibus et morum 
improbitate facile respublice labefactentur, que duo mala precla- 
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Le P. Pachtler, dans la Batio studiorum, ne donne 
pour toute l’Allemagne que six programmes datés 
d’avant 1586, dont trois, ceux des collèges de 
Prague (1556) de Würzbourg (1567) et d’Ingolstadt 
(1568), sont plus anciens que le nôtre de 1575. 



ras urbes iam pridem sustulerunt, cogitavimus fréquenter quid- 
nam esse posset opportunum ut quant a maioribus nostris fidem 
accepimuB sancte fideliterque retineremus, ac ne etiam iuventus 
in improbos mores laberetur. Post diuturnam igitur et frequen- 
tem cogitationem, in mentem illud venit nihil posse îllustrius in 
republica fieri quam ut iuvenilis etas in pietate, catholica fide, 
adiuncto litterarum exercitio, probe instituatur, novum etenim 
reipublice seminarium est iuventus. Befert igitur plurimum scire 
quibus, dum adhuc pueri tener est animus, preceptoribus trada- 
dur erudiendus moribusque informandus ; nam quales pueri 
mores in scholis discunt, taies postea reipublice afPerunt. Atque 
ad eam rem cum admovendi essent insignes pietate et eruditione 
architecti, nobis taies visi sunt viri N. de Societate nomine Jesu, 
et eo amplius ad id perfîciendum impulsi sumus quod eos intelli- 
gamus ab illustrissimis dominis archiepiscopis Moguntino, Treve- 
rensi, Ooloniensi, maximis cuiusque impendiis, excitos esse, et 
iam uberi cum fructu, tum iis in locis, tnm etiam Tornaci Came- 
racique. Si igitur, lector amice, tibi ullum est pietatis religio- 
nisque studium, si aliquis literarum amor incessit, hic spero 
tibi fiet satis. Porro ne sis nescius que in ipso studiorum ingressu 
exercitia proponantur, banc tibi classium atque lectionem exhi- 
bemus formulain. 

I. CLASSIS GRAMMATIC'ES. 

Ante prandium. 

Hora 6 : Jo. Despauterius, de generibus nominum, explicabitur. 

Hora 7 usque ad 8 : partira fiet lectionis repetitio, partim 
studiosi sacro intererunt. 

Hora 9: fiet explicatio selectarum epistolanira Ciceronis. 

Post prinidi nm. 

Hora 1 : in nidimentis et dialogis quibusdara versabuntur. 

Hora 4 : prelegctur Jo. Despauterius, de preteritis et supinis. 

Hora 5 : vel iuter se-dispiitabunt, vel disserent adversus disci- 
pulüs classis gramraatices in iis que audierunt. 
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Le collège de Clément, à Prague, s’ouvrit en 
Juillet 1556. On y enseignait gratuitement, outre 
les humanités, la philosophie et l’Écriture sainte. Son 



[I. CLASSIS GRAMMATICËS. 

Hora 6: syntaxis Despauberii prelegetur. 

Hora 7 : fiet lectîonis aadibe repetitio, post sacram audient. 

Hora 9 : audient epîstolas Ciceronis. 

Post 'ÿrandium, 

Hora 1 : Ovidius, de Ponto, vel similis autor prelegetur. 

Hora 4 : rursus in syntaxi fiet explicatio. 

Hora 5 : vel inter se oommisoebuntur, val disputationem susoi- 
pient adTersus discipulos.... classis. 

III. CLASSIS POESEOS, SIVE HÜMA.NITATIS. 

Hora 6 : Yergilii liber primus Eneidos prelegetur 

Hora 7 : lectionis fiet repetitio, deinde sacro intererunt. 

Hora 9: grammaticam grecam Clenardi audient. 

Post prandium, 

Hora 1 : Cicero, de senectute. 

Hora 4 : Jo. Deapauterius, de arte versificatoria, ter in hebdo- 
mada ter yero figure et schemata prelegentur. 

Hora 5 : Yel inter se disputabunt vel cum studiosis 2* classis 
grammatices disserendo contendent. 

COM POSITION ÜM EXERCITU. 

Hoc istis tribus classibiis commune erit ut semel minimum 
tradant, hebdomadibus singulis, epistolium et prêter epistolium 
qui in grammatica versantur, in dialogis componendis exerce- 
buntur ; qui vero poesira audiunt, se exercebunt sedulo in versi- 
bùs conscribendis. 



LECTIONES. 

üt nd pietatom informentur, studiosi audient statis diebus 
catechismi atque evangelii explicationem. 

Maiora bis dabimus ubi et pueroram numerus et eruditio 
excreverit. 

Gratis quotquot studiosi hune.... docebautur. 

Dionanti, 1563, 7 septemb. 
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Onlo lectionum inaugural n’est, surtout pour ce qui 
regarde les humanités, qu’une simple ébauche (1). 

Le collège deWurzbourg, érigé en 1567, met à son 
progi’amme les humanités et une partie de la philoso- 
phie, à savoir la dialectique. Le Catalogus lectionum{2) 



(1) Après avoir touché les matières enseignées par les profes- 
seurs d'Écriture sainte et de philosophie, le programme poursuit 
en ces termes : 

Sequetur hosce professores duos Doctor Rhetorices M. [agister] 
Guilhelmus Antuerpiauus, qui artem quidem dicendi ex libris 
ad Herennium, usum uero artis ex Oratione Ciceronis pro Milone 
commonstrabit. Accedet Horatius de arte poetica, aut simile 
quiddam ex voluntate et utilitate communi auditorum adiicietur. 
At initio laudem dicet Rhetoricae. 

Inferiores classes a Mg. Syluio, et aliis praeceptoribus bona 
fide curabuntur, ut habeant stndiosi, quæ magno cum fructu 
audiant et discant ex humanioribus literis et autoribus classicis, 
ex Offioiis et Epistolis Ciceronis, et Qraramatica utraque De- 
spauterii. 

De reliquis ad ueram methoJum et rationem in bac noua 
Schola docendi discendique spectantibus, tum de classium distri- 
butione et disciplina instituenda, de dispntationibiis itidem, 
repeti[ti]onibus et exerc*ita[tio]nibiis Scliolasticis hic obseruandis, 
nunc admonendi- ac statiieiidi locus non est. Xara studiosorura 
ingénia primum omnium experiunda, pro captu autera discentium 
autores, libri, præceptores, canones proponendi, omniaque dili- 
genter in eum modum ordinemque constituenda esse uidebantur, 
ut iuuentutis profectui quam maxime consuleretur. Nam quod 
ad professores ipsos attinet, hi gratis suas opéras nulli non elo- 
care, omnibusqiie ex animo seruire et prodesse modis omnibus 
adnitentur, quo et officio illi suo, et iuuentutis commodo, et 
Sereniss. Regis sanctæ uoluntati, et bonorum omnium præclaræ 
expectationi non prorsus defuisse uidcantur. Tantum hisce cœptis 
Jésus Christus aapiret ; illi omnis laus, honor, et gloria æterna. 
— Packtler, Ratio studiorum, T. 1, p. 151. 

(2) C.\TALOGUS LKdlONl M KT EXETU ITATIONl'M. 

In Throlofjicts. 

Dorainicis et fesLis diebus mane sexta hora Evangelii explica- 
tionem discipuli omnes audiont, ita ut snpcriornm classium 
auditoribus accurata, infcriorum vcro rudis et captai consentanea 
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pour l’année d’ouverture, est assez développé. Les 
humanités sont divisées en cinq classes. Les matières 
enseignées dans les quatre premières sont à peu 
près les mêmes que celles qu’on enseignait dans 



tradatar expUcatio, qna absoluta, omnes se ad templum modestiœ 
memores confereDt, devote Missae sacrificio intererunt : concio- 
nom andient, et ex ea frnctum referre studebunt. 

Veneris diebus singulis sexta hora Dialecticæ, Hhetoricœ et 
Haraaniorura literarnin nnditoribna Dr. Pétri Canisii Christîanæ 
doctrinœ summa, seu Catechismoe accurate explicabitur : Beliqna- 
rum vero Classiiira discipulis tempore eodem parvns Catholico- 
rnm Catecbismus. 

Et ne suo fractu priventur qui superatis inferioribus disciplinis 
ad Tbeolofçîam aspirant, Theologica lectio .suo tempore institue- 
tur, ad eorum utilitatem et captnm, qui yiri sunt futuri Ecclesi- 
astici, accommodata. 

In Dialecticis. 

Institutionum Dialeoticarum 8 libri Pétri Afonsecae ita tra- 
dentur, ut concise ornateque disserendi ratio non omittatar, 
niutuisque subinde congressionibus ingénia et j udicia exerceantur. 
Diebus Sabbati disputabuntur propositœ assertiones, quœ veluti 
compendium quoddam eorum, quæ per totam hebddmadam tra- 
dita fuerint, complectantur. 

In Behraeis. 

Nicolai Clenardi Hebraoa Grammaticaprælegetur, cui succedet 
brevis et facilis Psalmorum interpretatio. Frequens autem 
repetitio rudes et linguæ ignares sensim promovebit.’ 

In Qræcis. 

D3helf8“orynthica(æ?) } Rethorioae auditoribua tradetur. 

Grammatica graeca Clenardi 1 Humanitatis discipulis ex- 

Isooratis ad Demonicum oratia ) planabiiur. 

Dabitur opéra, ut qui prirais Graecae linguae praeceptis in- 
cumbent, primum quidem legere et recte scribere discant, deinde 
aliquid componant. Qui vero in iisdem literis progre.ssum ali- 
quem fecerint, varia repetitione et corapositione exerceautur. 

Jn Bluioricis, 

Sexta hora. ad C. Heronnium libri 4 enarrabuntur. Qnibus 
absolutis Ciceronis Tusciilaiiæ quæstionibus subjicientur. 
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les trois classes du collège de Bruges. — Dans ce 
dernier n’étaient admis que les élèves qui connais- 
saient déjà les figures et les rudiments de la gram- 
maire latine. — On trouve même dans le progranune 



Septima, repetitionibus et discipalonim concertationibus tri- 
buetur. 

Nona, Græca lectio Classi conveniens habebitur. 

Prima, Justini Historia legetur. 

Tertia, CiceroDis pro Marcello oratio explicabitur, notato ubique 
Ehetorico et Dialectico artificio. 

Quarta ad Quintam usque, repetita primum lectione, disputa- 
tioni, oratioQum emendationi, debitae pronunciationi cedet. Cura- 
bitur autem, ut Ciceronis in dicendo copiam et facilitatem 
discipuli quam proxime imitentur. 

In Classe Humanitatis. 

Hora sexta, Joannis Despauterii Frosodia prœlegetur, quam 
Andreæ Frusii de utraque copia sequetur liber. 

Septima, Eepetitio et conveniens discipulorum delectioni erit 
disceptatio. 

Nona, Græca instituetur Lectio. 

Prima, M. T. Ciceronis officiorum legentur libri. 

Tertia, Aeneidos Virgilii liber secundus. 

Quarta, repetetur lectio, carraina et epistolæ conscribentur, 
conscripta corrigentur, disputabitur. 

Hanc autom in rem maxime incumbent, ut compositiones, 
quas reddent in Hebdomada sæpius, Ciceronis in Prosa, Virgilii 
in carminé phrasim redoleant. Non décrit tamen suum etTyro- 
nibus exercitium, ut post humiliorem compositionem paulatim 
assurgant. Quam ob rem in bac et præcedente Classe, quæ ex 
Cicerone et Virgilio memoriœ mandarin t, certis horis reddent. 

In Synta.ci. 

Hora sexta, Despauterii Sjntaxis legetur, cui ejusdem de 
figuris succedet liber. 

Septima, audita Syntaxeos praecepta repetent. 

Nona, Ciceronis farailiares E])istolae exponentur. 

Prima, Bucolica Virgilii interpretabuntur. 

Tertia, ut accuratius praecepta et discant et intelligant, matu- 
tina resumetur lectio. 

Quarta, variis interrogationibus suos in Syntaxi exercebit 
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de Wiirzbourg plusieurs détails qui aident à nous 
faire comprendre des passages moins clairs de celui 
de Bruges. Au reste il y a beaucoup d’analogie 
entre les deux. A partir de la quatrième classe les 



Praeceptor : exacte repetita lectione dispubabitnr. Hujus autem 
Classis haec erit exercitatio : Crebrae dabuntur compositiones, 
datae corrigentur. Seligentnr ex Gîceronîs Epistolis phrases, 
seleotae compositioDibus aptabantur, Extemporaneacompositione 
nonnanqnam eruditio explorabitur. 

In Etymologia. 

Hora sexta, Frima pars Grammaticae Despauterii tradetur. 

Septima, repetetur et examinabitur audita lectio. 

Noua, Selectae Ciceronis exponentur Epistolae. 

Prima, parvus Doct. Pétri Canisii Catechismus rudi et vulgari 
modo explicabitur. 

Tertia, pars prima Despauterii docebitur. 

Quarta, Primam partem et nonnanquam rudimenta répétant. 
Crebro dispntabunt. 

Præter diverses autem et repetitiones et disputationes, bac 
in Classe orationem orationi nectent, Latine loquentur, Latinas 
Compositiones, brèves tamen reddent. Eecte scribere et loqui 
discent, Moribus et pietate iostituentur, lectiones memoriœ 
mandatas præceptori referent. 

In Orammatieea Cîaase infima, 

Sexta, de primis Latinæ Grammatices Budimentis libellus. 
explicabitur. 

Septima, variis quaestionibus in Rudimentis exercebuntur. 

Nona, Catecbismum parvum lingua vulgari prias a Præ- 
oeptore explicatum discent, et recitabunt, pias Precationes memo- 
riœ mandabunt. 

Prima, familiaribus et latinis colloquiis assuefient vocabula 
Germanica Latine reddentes et latioa Germanice, venustiores 
characteres pingere docebuntur. Dispntabunt. 

Tertia Rudimentis concedetur. 

Quarta examinabuntur, Latinas formulas et vocabula dicent, 
scriptas phrases subînde Praeceptori exhibebunt. 

Erit praeceptori curae, ut Latine loqui discant, pie et religîose 
mores componant, sacro Missae sacrificio inservire sciant, matu- 
tinas et vespertinas orationes discant, bene conj agent, déclinent, 
componant. 
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élèves du collège de Wurzbourg devaient parler 
latin, comme les séminaristes de Bruges. 

La création du collège d’Ingolstadt remonte à 
l'année 1556. Le programme des études (1) qui nous 



Lectiones et Exercitationea Communes. 

Sabbati diebus, omnibuj in Claasibus, Hebdomadae integra 
institiietur repetitio, anditae pronunciabuntnr lectiones, snbinde 
pro loco disceptabitur. Atque nt ferventius literis incumbant 
omnes, nec sic suis inhaereant authoribus, ut humiliores disci- 
plinas negligant, Rhetores cum Huraaniorum literarum discipulis, 
praemis propositis, concertabunt. Qui vero Syntaxin audient, 
cum Humaniorum et Orammaticae auditoribus. 

Diebus Veneris, horis tamen diversis, in Rhetoricae, Huma- 
nitatis et Syntaxeos Classibus, orationes et epistolas, quas per 
hebdomadam Græce et Latine conscripserint, Prœceptori adferent. 

Missœ sacriûcio diebus aderunt singulis, pietatis et ofbcii 
Bui memores. Atque ut sacri dies a Sacris initium sumunt, et 
in iisdem finiantur. lisdem diebus, hora tamen prima, Declamatio- 
nes Latinas et Græcas, variaque poêmata in consessu discipulo- 
rum, in virtutis alicujus commendationem, aut vitii detestationem, 
pleruraque pronunciabunb. Primum quidem, ut hæc exercitatio 
indicium sit probitatis et eruditionis et diligentiæ, paulatimque 
majoribus assuescant, deinde vero, ut vespertinarum precum 
officio et Catechismi Germanici intersint explicationi. 

Erit autem cura praecipua, ut doctrina Cbristiana et bonis 
moribüs pueri instituantur, ut ad Del gloriam, et propriam 
salutem, et proximorum auxilium, se suaque componant. 

Auspicabimur Deo propitio bas praelectiones et exercitstiones 
statim absolutis vinderaiis, sub festum D. Martini Episcopi hoc 
anno 1567., recitatis tamen in laudem trium Lmguarum, et 
aliorum, quae profitemnr, aliquot oratiouibus. — Paciitler, Baiio 
studiorum, 1. c., pp. 208-212. 

(1) PrOFESSORES UU.MANIORUil LITTER VRUM COLLEGII IXGOLSTADIANI 
SOCIETATIS JhsU, LECTOlU S. ' 

Vêtus est Consuetudo studiose lector, et in plerisque Aca- 
demiis iam pridein recepta, ut circa diem Divo Lucae sacrum, 
praelectionum et exercitationum Hterariarum aiiiiiversaria fiat 
renouatio. Xec sine causa traditiin banc a majoribus consuetu- 
dincm plerique tara diligenter scruant, cum hoc tempore Stu- 
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est conservé, date de 1568; il reproduit les pro- 
grammes antérieurs du même établissement, mais 
en y introduisant de légères modifications. On remar- 
quera qu’il est plus concis que celui de Bruges et 
fournit les matières de quatre classes d’humanités. 

diosis adolescentibus propter commodiorem cœli temperationem, 
simal et otium, quod fere maius, quam in vere vel in æstate 
ipais datur, ve^çetioribus corporis viribus, maiorique animi tran- 
quillitate ad liierarum studia sese referre liceab. Accedit et 
illad, quod sic plerique omnes a natura comparati sunt, ut eis- 
dem discipliiiis eodem modo traditis, non diu absque tædio suam 
nauent operam. Contra vero, mutatis aliquantulum iis, quæ 
tradenda sunt, vel tradenti ordine variato, nouis veluti stimalis 
ad earnm disciplinarum studia incitentur, qnarum antea propter 
veterem ilium ordinera, satietate tenebantur. Nos igitur, quibus 
pro institutæ vitæ ratione nihil prias est, quam de iuuentute 
quam possumus optime mereri publicisque ecclesiæ commodis, 
ac præsertim reipublicæ, in qua degimus inseruire, tam bonestum 
et opportunum incitaroenti genus, hic, ubi Illustrissimi et cum 
primis Catholioi Bauariæ Principis Alberti autoritatc Professorum 
Munere fungimnr, neqnaquam prætereundum putanimus. Hoc 
enim modo speramus fore, nb non solum in bonae indolis ado- 
lescentibus pietatis et llternrum studia vel excitentur vel reno- 
uentur, sed etiara ad eorum pietatem et eruditionero, si qua 
fuerit, multo maior in dies fiat accessio : simulque doctissimis 
almae huius Academiae Professoribus, et plures et magis iu dies 
idûneos auditores offeramus. Ingolstadii, 7. Idus Octobris. anni 
1568. 

CaTALOGUS LECTIONUM et EXERCITATIONÜM, qUAS, Christo duce, 
V. Idus Octobr. auSpicabimur. 

Prima Classis 
In Rheiorîcia. 

Hora 7. Très libri de arte Rhetorica, auctore Cypriano Soarez, 
quibus omnia Aristotelis, Ciceronis et Quintiliani 
praec'pta summatira et fideliter complexus est. 

Hora 1. Oratio M. Tullii Ciceronis pro M. Marcello. 

Hora 2. Rhetoricae auditores componendo sese exercebunt. 

Hora 3. Qui idonei censebuntur, audient in Universitato com- 
pendium Logicae. 
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Les trois autres prog;rammes publiés par Pachtler, 
deux de Cologne (1576-78 ; 1578-79) et un de 
Gratz (1579), sont postérieurs à celui du collège 
de Bruges. 

C’est en 1573 que Gratz fut doté d’un collège 
de Jésuites comprenant les cours de casuistique 
et de dialectique et six classes d’humanités. U Index 



A media quinta usque ad quintam lectio compendii repetetur. 
Dominicis dîebus a 2, usque ad 3. thesea logicœ pridie ante 
publiée affîxæ discutientur. 

In Grœcis : gram. græcœ brev^e. Hora 9. Institutiones Glenardi, 
et Demosthenis Philippicœ. 

Secunda Classis. 

Hora 9. liber 2. Epistolarum familiarium M. T. Ciceronis. 

Horâ 1. Publ. Ovidii 'Nasonis de Tristibua lib. 1. et Tabulœ 
Murmellii. 

Hora 2. Joannis Despauterii Sjntaxis. 

A media 3. usque 3. Grammaticœ prœcepta repetentur. 

Tertia Classis, 

Hora 7. Jo. Despauter, de generibus et praeteritis. 

Hora 9. Epistolae selectae M. T. Ciceronis. 

Hora 1. Libellus de ciuilitate morum, et Compendium Sjn- 
taxeos. 

A media 3. usque 3. principia grammatices repetentur. 

Quarta Classis. 

Principia Grammaticae mane hora 7. 

Hora 9. Formulas loquendi. 

Hora 3. Catechismus rainor D. [octoris] Pétri Canisii. 
Addiscent etiam liuius Classis discipuli literarum notas recte 
for mare. 

Singulis diebns Veneris explicabitur Catechismus Catholicus 
D. Pétri Canisii; prouectioribus quidem latine, aliis autem ger- 
raanice. In quo etiam singulis diebus ad Mediam circiter horam, 
modo huius, modo illins Classis discipuli exercebuntur. 

Singulis disbus Sabbati habebiintiir in prima quidem classe 
disputationes. — Pachtlo, Ttatio siudioruMt 1. c., pp. 212-214-. 



Digitized by CjOOQle 




391 



lectionum (1) pour l’année scolaire de 1579 est très 
sommaire. Remarquons que les "dimanches et les 
jours de fête, on lisait le texte grec de l’Evangile. 

Le gymmsium des Trois Couronnes, à Cologne, 
fut fondé en 1557, par le P. Jean Rhetius, envoyé 



(1) Index lkctiondm et scholasticarum exercitationvm, 
QUÆ HOC ANNO 1579, 

IN coLLEGio S. J. Qrætii [iü Stiria] studiosis peælegbntur. 

In sacriê. Directorîum ad confessarii et confitentis munus rite 
obeundnm a lo. Polanco S. J. theologo confectum. — Singulis 
sextis ferÜB hora nona ante prandinm studiosis superiorum 
classium doctrina christiana exactius explicabitur. 

In logicü. Libri sex dialeoticae considerationis Francisoi Titel- 
mani universam Aristotelici organi summam complectentes. 

In graecis, Homeri Ilias. — Syntaxis Olenardi, oum Actis 
Apostolorum. Grammatioa et Oatonis disticha graeca a Max. 
Planude translata. 

In rhetoricia. Auctor ad Herennium. — Primum volumen ora- 
tionum Ciceronis. 

In politîore literatura, [Humanitate.] De emendata structura 
latini sermonis, libri sex Thomae Linacri. — Somnium Scipionis. 
— Prosodia Despauterii : et primus ao secundus Aeneidos. 

In prima grammaiica, Syntaxis Despauterii. — Liber nonus 
epistolarum familiarium Ciceronis. — Ovidius de Ponto. 

In secunda grafmnatica. Despauterii etymologia. — Epistolae 
selectiores Ciceronis et phrases. — Moralia^erini disticha. — 
Principia grammaticae. 

In teriia grammatica, Principia grammaticœ latinœ. — 
Catechismus D. Pétri Canisii minor. — Begulæ communiores 
syntaxeos. — Prima elementa linguœ græcœ et Catonis disticha 
latina. 

In schola infima. Declinationes et conjugationes memoriter 
recîtabuntur. — Omnes legendi et literis colligendis (P) promti- 
tudine inter sese conccrtabunt. — Doctrina christiana, uiio 
raoderata voce præcinente ceterisque respondentibus, memoriœ 
mandabitur. 

Ad hœc singulis diebus, tertia hora pomeridiana, pro more 
cujusque classis aut disputationes aut repetitiones lectionum aut 
coinpositionum emendationes instituentur. — Prœterea diebus 
Sabbati a prandio assertiones dialecticæ et oratoriœ facultatis 
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de Rome avec les PP. François Costerus et Henri 
Dionysius. On y enseignait la philosophie et les 
humanités divisées en quatre classes. Parmi les 
premiers professeurs de cet établissement nous 
trouvons Costerus et Baudouin de l’Ange. Les pro- 
grammes (1) sauvés de l’oubli, datent de 1576-77 



dispntandœ proponentur. Inreliquis yeroclassibus mane lectiones 
totius hebdomadæ ex memoria recitabuntur, et de iis post 
meridiem mutnæ concertationes habebuntur. 

Evangelia grœca prælegentur ad extremum Dominicis ac festis 
diebus hora matutina septima. — A prandio Tero, sub horam 
primaçQ, ab oratoriæ facultatis et humanioris liCeraturœ studiosis 
orationes et carmina de virtutibus, de laiidibns sanctorom deque 
eximiis dei in genus humanum beneficiis pronunciubuntur. Yel 
auditæ catechismi lectiones curn discipulis omnium classium» quo 
majores in pietate faciant progressas, repetentur. — Pachtlee, 
Ratio studiorunif 1. c., pp. 247-249. 

(1) Catalogus lectionum Gymnasii Coloniensis toto anno 
oBSERUANDus, A Calendis Nouembris anni 1576. 

VSQUE AD OaLENDAS NoUEMRRIS SEQÜENTIS ANNI 1577. 

In Meiajdi ijsicis. 

M. Petrus. Hora 6. vsque ad medium octauae, parua naturalia 
explicabuntur, ita vt primo, quadran te vno, lectionis repetitio 
instituatur : deinde, hora integra, doceatur, tertio, per qua- 
drantem audita repetantur. 

P. Boulandus. Hora 1. metaphysica Aristotelis. 

M. Petrus. Hora 4. repetitio erit, die Mercurii et Jouis : dispu- 
tatio vero, Lunae et VeneriH. 

In PJii/sicis. 

P. Andréas. Hora 6. libri 8 physicorum leguntur, et repetitio 
fiet, eo modo, quo supra in metaphysicis dictum est. 

Hora 1. aliquid in matheraaticis legetur, priore 
semestri videlicet, Sphaera Joannis de Sacro bosco ; posteriori 
vero, Elliica Aristotelis. 

P. Boulandus. Hora 9. libri Aristot. de coelo, ortu atque interitu . 
atque meteorura. 

P. Andréas. Hora 4. repetitio erit duobus diebus, et totidem aliis 
disputatio, vt supra dictum est in metaphysicis. 
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et de 1578-79. A cette époque, Costerus, rappelé 
de Bruges en Octobre 1575, remplissait au collège 
des Trois Couronnes les fonctions de recteur, en 
remplacement du P. Kessels, assassiné, en même 
temps que le P. Rhetius, régent, et le P. Nicolas 



In Logica. 

M. Henricus. Hora 6. vsqae ad medium ootauae Porphyrius 
enarrabitur . deinde Aristotelis Categoriae . de interpreta- 
tione . et posteriora analytica, eo modo, qno in superioribus 
classibus annotatum est, sc., yt ynus qnadrans repetitioni : 
deinde hora vna lectioni ; ac rursum qnadrans repetitioni, 
tribuatur. 

Hora 9. repetitio lectionis erit . praeterquam die 
' Sabbalhi. 

Hora 1. priora analytica Aristotelis, Loci Rodolphi 
pro Topicis . deinde Elenchi. 

Hora 4. die Lunae et Yeneris dispntabitur; Mercurii 
autem et Jouis, repetitio instituetur. 

In Bheiorica. 

H. Hubertus. Hora 6. Ciceronis partitiones, et liber primus de 
Oratore ad Quinctum fratrem; ita vt très partes horae 
lectioni, reliquae compositioni strictae, aut solatae dentur ; 
snb finem autem anni introductio quaedam ad Logicam 
tradatur, ex Dialectica Huiinaei. 

Hora 9. Lectiones auditae, tum recitabuntur, tum 
repetentur. 

Hora 1. oratio Ciceronis pro Fonteio, et Yirgilii 
Aeneidos liber 6, vicissim legetur per très horae partes; 
reliquo autem quadrante, tbemata corrigentur. 

Hora 4. vsque ad medium 6. tribus horae partibus, 
nunc Clenardi praecepta linguae graecae, nunc Demosthenis 
orationes Philippicae, explicabuntur . Totideiu vero reliquis, 
aut concertationi, aut orationum e scripto, vel memoria 
récitation! vacabitur. 

In Eumanitate. 

M. Jacobus. Hora 6. officia Ciceronis, tribus horae quadrantibus 
priore semestri ; posteriori vero, praecepta Rhetorices 
Cypriani Soarii exponentur . reliquo tempore vsque ad 
medium octauae studios! in compositione exercebuntur. 
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Fabri, par Gérard Peschius, atteint de folie. C’est 
entre ses deux séjours à Cologne que le P. Costerus, 
recteur de Bruges, élabora, probablement de con- 
cert avec le Provincial de Belgique, Baudouin de 
l’Ange, le programme du nouveau collège fondé en 



Hora 9. repetitio erit, et recitatio lectioDum. 

Hora 1. dimidîata hora lectiones reddantur, alternis 
diebus ex Yirgilio et Grammatica graeca ; ao deînde per 
aliam mediam horanii liber 10. Aeneidos explicabitur, idque 
priori semestri; nam posteriore oratio Ciceronis pro Marcello, 
et liber 11. Aeneidos alternatira praelegetur. 

Hora 4. très horae partes Clenardi Grammatic>ae 
graecae lectioni et répétition! attribuentur, cui deinde ad- 
iungi poterant Fabulae Aesopi, vel aliquid Isocratis. Qnod 
reliquum est temporis, prosodiae Despauterii, et arti metri- 
cae, concertationibusque impendetur. 

In Syntaxi, 

M. Conradus. Hora 6. semihora lectiones recitabuntur ex Syntaxi, 
reliquo tempore vsque ad 8, Syntaxis explicabitur, vltimo 
autem mense, vt discipuli ad superiorem classem praepa- 
rentur, Prosodia Joannis Despauterii et Virgilii Bucolica 
adiungentur. 

Hora 9. media hora lectiones repetentur, reliqua 
disputabitur. 

Hora 1. lectiones e Cicerone reddentur, vna horae 
parte ; altéra repetentur. 

Hora 4. tribus horae partibus prioribus, Ciceronis 
liber 7. et 9. epistolarum familiarium enarrabitur, reliquis 
tribus partibus erit corapositio et thematnm correctio. 

In Etj/molngin. 

M. Bernardus. Hora 6. dimidia hora lectiones repetentur . deinde 
integra hora docebitur Grammatica Despauterii de generibus 
et declinationibus, cui postrerais duobus meneibus accedet 
Syntaxis eiu.sdera. 

Hora 9. seraihora tradentur praeterita verborum, 
duoque aut tria themata corrigentur . reliquo tempore 
alternis diebus, aut disputabitur, aut de catechismo aliquid 
recitabitur. 
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notre ville. Cette circonstance explique l’analogie 
qu’on remarque entre les programmes des collèges 
allemands et celui du collège de Bruges. Notons 
encore que le même P. Costerus se trouvera plus 
tard parmi les douze députés des diverses provinces, 



Hora 1. per mediam horam lectiones Oiceronis 
recitabuntur, per alteram vero mediam repetentnr. 

Hora 4. liber 13. et 14. epistolarom familiarinm per 
très horae partes explicabitnr, ac totidem compositioni 
vacabitur. 

Communia omnibus classibus. 

Hora 6. diebus Veneris, et hora 4. diebus Dominicis et festiuis, 
in omnibus classibns catechismus praelegetur. 

P. Costerus. Ac Superiores quidem classes, Metaphysica, 
Physica, Logica et Rhetorica. siraul coninngentur, quibus Doc- 
trinae Christianae capita praecipua, qune hoc tempore in dubium 
vocantur, solidius paullo et accuratius, explicabuntur. 

In inferioribus vero classibus* singulis, a suo proprio prae- 
ceptore, diebus quidem Dominicis et festis hora 6. euangelil 
occnrrentia explicationem ; veneris autem hora 6., et Dominicis 
festisque diebus, hora 4. pomeridiana, doctrinam Ohristianam 
audient. 

Diebus Sabbathi, non tantum ante meridiem, sed etiam post, 
idque a prima vsque ad tertiam, post lectiones recitatas memo- 
riter, omnia, quae tota hebdomada audita sunt, repetentur. 

Omnium denique classium studiosi Missae sacrificio, concio^ 
nibus, et declamationibus publicis, repetitionibus, excercitationi- 
busque quotidianis intererunt. 

Diebus Dominicis et festis hora 1. fit declamatio in Superio- 
bus claséibus. In inferioribus autem pueri cateohismum recitant. 

Catalogos Lectionüm a Calbndis Nouembris/anni 1578. 

VSQÜB AD CaLENDAS NüUEMBRIS/aNNI 79. COLONIAE OBSERUANDÜS. 

In Metaphyeicis, 

M. Henricus [Hauerus]. 

Hora 6. Compendium Metaphysices. 

9. Repetitio in TiOgicis. 

1. Repetitio in Physicis. 

4. Disputatio. 
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chargés par le Général Claude Aquaviva de la 
rédaction de la célèbre Ratio studiorum, qui servit 
aux professeurs de guide pratique jusqu’à la sup- 
pression de l’Ordre. 



In Physicis. 

M. Bolandus 6. Libri 8 Physicornm. 

M. Jacobus 9. Lectio Communis in Ethici». 

M. Boland. 1. Libri de coelo et Meteorum. 

4. Disputatio. 

In Logica. 

M. PanluB [ScbodHeus]. 

6. Porphjrins, Oathegoriae [sic], do Interpretatione et 
posteriora Analjt. legentur. 

9. Lectio communie in Ethicis, ita nt priori Anne quin- 
que priores libri, sequenti uero Anno posteriores 
quinque explicentur. 

1. Priora AiialjticB, Compendium Topicorum. 

4. Disputatio. 

In Bheiorica, 

M. Conradus [Hoengeu]. 

6. Philippicae Ciceronis, quibus adiuugetur Eepetitio 
Rhetoricae Soarii. 

9. Grammatica Clenardi, et Philippicae Demoethenis 
alternatim, uel oratio aliqua sac ri authoris. 

1. Historia belli Jugurtini [sic], postremis tamen quatuor 
mensibus Introductio ad Logicam. 

4. Libri de oratore ad Quintiura Fratrem, Disputatio, 
aut Declamatio, aut Compositio. 

In Humaniiate, 

M. Jacobus [Ris'ïvick]. 

6. Per aliquot Septimanas Tabulae Murmellii tradenlur, 
legetur 2. lib. Aeneidos Virgilii uel 10., cui repetitîo 
Murmellii adiungî potest, et compositio latina. 

9. Commentaria Caesaris, sub finem tamen anni prae- 
cepta Rlietorices ex Soario degustabunt. 

M. Nicolaus [Hirtius]. 

1. Grammatica Clenardi, et facilis aliqnis authov Graecus. 

M. Jacobus. 

4. Catilinariae uel Officia, per mediam horam, Disputatio 
aut Declamatio. 
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Les élèves de l’ancienne école chapitrale de 
St-Donatien donnaient de temps en temps des 
exercices littéraires au réfectoire des chanoines. 



In SyntaxL 

M. Radaoensis. 

6. Syntaxis Despauterii duobus postremis meusibas, 
Prosodia Murmellii, et Bucolica. 

9. Repetitio et Disputatio. 

1. Compositio et Thematum correctio. 

4. Liber 10. et 11. Epistolarum Familiarium, Dictatio 
thematis Hebdomadarii et correctio ad phrasin 
Ciceronianara. 

In ElymoJogîa, 

M. Claudias [Padenlx]. 

6. Despauterii Grammatica de Qeneribus et Deolinatio- 
iiibus. 

M; Seruatins [Malhout]. 

9. Liber 15. et 16. Epistolarum Familiarium, vel liber, 
qui 4. horae assignatur, et repetitio. 

M. Glaudius. 

1. Compositio thematum, et correctio cnm repetitione 
Rudimentornm. 

4. Despauterii Grammaticae de Praeteritis et Supinis, 
et repetitio per horam, per aliam mediam erit 
Disputatio. 



P. Petrus Michaël, Dominicis,quarta, Controuersiae. Item secun- 
da hora diebns Lunae, Mercurii, Jouis, ac Veneris, 
aliqnibus ex Theologica Sodalitate explicantur 
Bpistolae Pauli. 

P. Bolandus. Hora 1. sacris diebus Mathematica. — Sabbathi 
l.ad2, et diebus festis hora 4, et iu inferioribus 
classibus, eiiam ipsis Dominicis diebus, eadem hora 
Gatechismi explicatio in omnibus classibus. 

P. Stralemus — In Superioribus ] 

M. Jacobus — lu Poëtica \ explicabit Gathechismum. 

M. Seruatius — In tertia \ 

P. Thomas — lu quarta / 

Pachtler, Batio studiorumy 1. c., pp. 233-235. 
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En 1484 ils déclament le premier livre de V Enéide 
de Virgile. En 1524 et 1525 ils jouent les Adelphes 
de Térence et VAuMaire de Plaute. En 1533 ils 
exécutent le Plutus d’Aristophane, traduit du grec 
en latin par leur maître Adrien Cliilius, et Les sectes 
à V encan de Lucien. En 1555 et 1564 les tragédies 
Decollatio sancli Joannis Baptistœ et Euripus de 
Liévin van Brecht font l’objet d’une représentation 
dramatique. 

Les Jésuites conservèrent ces traditions. Ainsi, 
les 3 et 4 Août 1575, ils firent exécuter par leurs 
élèves, au réfectoire de S^-Donatien, la tragédie 
latine intitulée De Josephi Indice regis filii conver- 
sions (1). A la même date, les habitants de Bruges 
purent assister à une comédie flamande (2) jouée par 
les mêmes jeunes gens. Le magistrat avait, à cette 
occasion, permis au recteur de faire dresser sur la 
place du Bourg l’estrade de la ville (3). En 1576, le 



(1) “Ad propositionem D. Pamele, canonici, DD. consenserunt 
qaod diebus lunæ efc raartis proximis juventus scholæ Jesuitarum 
seu seminarii Brugensis hic in refectorio publiée agere possent 
tragœdiam de Josephi Indiæ regis filii conversione. ” — écta 
cap., 30 Sept. 1575. 

“ DD. ob exbibitionem certæ actionis per juventutem seminarii, 
hic in refectorio duobus diebus féliciter absolutæ, præsentarunt 
sex cannas vini ex tribus officiis. ” — Ibidem, 5 Oct. 1575. 

(2) Le P. SoMMEUvoGEL, dans sa Bihïiothhfjue de la Compagnie de 
Jésus, T. Il, col. 232, sqq., énumère toute une série de sujets 
dramatiques en latin et en flamand, exécutés par les élèves du 
collège des Jésuite.®, de 1605 à 1762. 

(3) “ Eodem was gheconsenteert de Jesuiten te rechteno stads 
stellynghe endo andere up den burg deser stedo omme aldaer 
up maendagho endo dysendaeghe naestcominende te exbiberenc 
den volcke zeker sclione comédien bj do zelve Jesuiten in andere 
stedon ooc ghedaen spelen, tôt contentemente vande ghmneente, 
zo zy deden vertoghen.” — Secreie resolutie huiic, 27 Sept. 1575. 
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7 Mai, les séminaristes représentèrent, au réfectoire 
des chanoines, un sujet dramatique en vers latins, , 
tiré de la vie de saint Alexis (1). 

Dans l’acte de fondation du collège, Remi Drieux 
avait promis aux Jésuites de leur procurer l’usage 
de la chapelle de Jean-Baptiste. Le chapitre de 
S‘-Donatien exerçait sur cette chapelle le droit de 
patronat. C’est donc au corps capitulaire de la 
cathédrale que le recteur, Fr. Costerus, adressa 
une requête en son nom et en celui du père provin- 
cial, alors de passage à Bruges. 

“ Souvent jusqu’ici, disent-ils, les Pères de la 
Compagnie de Jésus ont été l’objet de la bienveil- 
lance du chapitre, qui notamment a bien voulu 
mettre à leur disposition une chapelle (2) de son 
église. Confiants dans votre bonté, nous vous prions 
de nous accorder l’usage de l’église S‘-Jean, où 
nous puissions administrer les sacrements et faire 
l’ofhce divin, aussi longtemps que nous n’aurons 
pas d’église propre. Cette concession se ferait sans 
préjudice aucun ni de votre droit de patronat, ni 



' (1) “ Ad petitionern patrum societatis Jesu D. decano factam, 

DD. consenserunt eisdem locum refectorii nd die lunæ proximo 
exhibendam per juventutem serai nari i .cpi tnm comedinm de 
S*®'Alexio carminé redactam.** — Acta cap., 30 Aprilis 1576. 

(2) Les Jésuites ja.^que là entendaient les confessions dans la 
chapelle dite do Martin Leni. 

“ Proposuit D"'“ prenitentiarius quod intellexisset patres 
societatis norainis Jesu brevi relietnros sacellum Martini Lem in 
hac ecclesia ubi liactenus solitæ audiri confessiones, petons idem 
sacellam pœnitentiario ad confessionurn auditionem destioari, 
atquô ibidem certam sedem ad hoo propitiam et comraodam 
fierî, super qua petitione nihil deliberatum extitit.'* — Acta cip.t 
24 Dec. 1574. 
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des ofirandes ou autres avantages temporels. Afin 
qu’elle n’entraîne aucune charge pour vous ou pour 
l’église S^- jean, nous nous servirons de nos propres 
ornements sacerdotaux et nous fournirons la cire, 
le pain et le vin et tout le nécessaire. Nous vous 
demandons de nous confier les clefs du chœur et 
de la pointe la plus proche de notre collège. » 



45. Beqnête des Jësnites, tendant à obtenir du chapitre de 
8t-Donatien l’usage de l’église 8t-Jean. 

Veuerabilibus decano et capitule écclesiæ cathe- 
dralis Brugeusis. 

Quum favorem vestrum hactenus fréquenter exporta 
sit Societas nominis Jesu, præsertim in usu sacelli 
cujusdam in ecclesia vestra cathedrali, de benevolentia 
vestra optime confidentes P. Provincialis ejusdem Societatis 
et P. Franciscus Costcrus supplicant V. ut similem 
usum concedere dignemini ejusdem Societatis Patribus 
ecclesiæ S. Joannis vestræ, ad administrationem sacra- 
mentorum et cultus dhini exercitia, salvis vobis vestro 
jure patronatus, oblationibus ac temporalibus commodis 
quibuscumque, absque etiam aliqiio vestro aut illius 
ecclesiæ onere, ita ut ipsi suis ornamentis utantur propriis, 
ac cereos, vinum, panem, aliaqiie necessaria suis sumptibus 
procurent ; rogantes insuper sibi concedi claves chori et 
ostii suo collegio vicinioris : idque donec ipsi propriam 
ecclesiam liabeaut. Qiio facto sibi devincient V. dictam 
Societatem ad obsecrandum Deum pro vestri capituli et 
personarum vestrarum prosperitate. 

Au bas : Exhibitum in capitule rai'^ Novembris 1574. 

Archives du séminaire de Bruges. Fonds : Ancien séminaire. 
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Cette supplique fut produite en séance capitulaire 
le 4 Novembre 1574. Les chanoines, après délibé- 
ration, consentirent à la demande du P. Costerus, 
mais, sous les conditions exprimées dans la requête 
et d’autres clauses qu’il conviendrait d’y ajouter. 
Ces clauses, qu’une commission de chanoines était 
chargée de préparer, devaient être soumises à 
l’approbation du chapitre endéans la quinzaine (1). 

Le projet de réponse à donner aux Jésuites, 
était conçu en ces termes : 

“ Les doyen et chapitre sont persuadés que l’égUse 
de S‘-Jean ne se prête pas à l’usage que les requé- 
rants se proposent d’en faire, à raison des services 
ordinaires et extraordinaires, exigés par les fonda- 
tions et les conventions avec les confréries, tous les 
autels et même le chœur ayant des charges spéciales 
et étant occupés, surtout les dimanches et jours 
de fête. Toutefois, voulant obliger les Jésuites 
autant qu’il est en eux, ils leur accordent, à titre 
provisoire, pour un terme de trois ans, l’usage de 
l’église S‘-Jean, sous la réserve qu’il n’en résultera 
aucun préjudice ni pour le chapelain de la cathé- 
drale, préposé à l'administration de cette église. 



(1) “ Audita tam verbali propositione quam scripto exhibita 
Bupplicatione per patrem Franciscura Costprom, Jesnitam, suo 
nomiue ac patris provincialis Societatis in bac civitate tune 
existentis, super petite usu ecclesiæ sancti Joannis Brugensis in 
patronatu domiiiortim, DD., desuper habita deliberatione, ejusdem 
Societatis pio instituto faveotes, dictæ ecclesiæ sancti Joannis 
usum annuerunt sub conditionibus tamen in supplicatione 
expressis etaliis adjiciendis, députantes DD. decanum,fabricarium 
et coadjutorem, cum assumendis, qui hujusmodi conditiones 
adjiciendas ooncipiant et infra quindecim dies capitalo in scriptis 
référant. ” — Acta, cip., 4 Nor. 157 J*. 
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ni pour l’exonération des fondations et la célébration 
des services. Les clefs de l’église resteront entre les 
mains. du sacristain, qui est responsable du mobilier. 
Les différends, qui pourraient surgir, seront tranchés 
par le chapitre ; on ne changera rien à l’édifice 
ou autrement sans le consentement des chanoines.» 

46. Projet de réponse du chapitre à la reqnête des Jésuites. 

DD. decaniis et capitulum, tametsi sciant et intelligant 
ex litteris diversariim fundationum, confraternitatum, 
servitiorum ordinariorura et extraordinariorum, ibidem 
fieri consuetorum (adeo quod omnia altaria ejusdem eccle- 
sie sint suis peculiaribus oneribus et personis affecta et 
ipse chorus omnino impeditus et subjoctus suis specialibus 
fundationibus et servitiis divinis, prccipue diebus domini- 
cis et festivis, quibus supplicantes eisdem ad effectum in 
prescripta supplicatione narratum maxime uterentur), 
hujusmodi ecclesiam sancti Joannis supplicantibiis com- 
modam non futuram, imo (ut videtur) incompatibilem ; 
nihilominus iideni DD. decanus et capitulum supplican- 
tium votis quantum in eis est aunuere volentes, concédant 
precario et per modiiin probe ad trienniura, usum ecclesie 
predicte sancti Joannis Brugensis, ecclesie cathedrali 
imite et incorporate, sic tamen ut capellano honoris de 
choro ecclesie cathedralis, auctoritate capituli ibidem 
prefecto, et dictis fundationibus factis et fiendis ac 
servitiis fieri consiietis, aiit in eadein jus habentibus nullum 
impedinientum ant prejudicium generctur ; clavibus dicte 
ecclesie et omnium contentorum ibidem penes custodem 
(qui ad cautionein et custodiam eoriimdem tenetur) ut 
hactenus remanentibus ; et, si qiias interea temporis 
difficultates aut differentias illic quomodolibet oriri contin- 
gat, per capitulum interprètent ur et detcrminentur ; et 
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quod per edilicationem vel alias niliil mutetur ibidem aut 
innovctur sine consilio et consensu DD. de capitule. 

Acla cap., 17 Nov. 157t. 



Ce projet de réponse aux Jésuites, communiqué 
aux chanoines le 17 Novembre, ne fut pas discuté 
en la réunion de ce jour ; on remit l’affaire au 
lundi, 22 (1). 

Dans l’intervalle, le P. Costerus, instruit, proba- 
blement par son ami le chanoine Monachi, de la 
décision projetée du chapitre, renouvela ses instan- 
ces afin d’être mis en possession des clefs et d’obtenir 
une concession sans terme fixe. Mais les chanoines, 
dans leur séance du 22 Novembre, résolurent de ne 
rien changer à la rédaction de la réponse (2). 

Le 24 Novembre, cei'tains passages de la con- 
cession ayant déplu à quelques membres du 



(1) “Audito conceptu DD. deputatorum responsionis dandæ 
patribus Societatis Nominis Jesu ad eorum supplicationem iiii‘ 
die hujas mensis in capitulo exhibitanii super usu ecclcslæ sancti 
Joannis Brugensis, DD., ob varias in medium adductas difficul- 
tates, ratione vacationis custodiæ ibidem atque Jasonis Lamme< 
ken, raoderni ejusdem custodiæ desservitoris, totum negotium 
distulerunt usque ad diem lunæ proximum, ordînantes omnes 
DD. tune specialiter convocandos, super collatione et dispositione 
dictæ custodiæ vacantis et toto negotio deliberaturos. ” — Acta 
cap.y 17 Nov. 1574. 

(2) ** Exposito per D. decanum quod intellcxisset ex pâtre 
Francisco Costero ad ipsins notitîarn pervenisse in capituîi 
re.sponso usum f»etitæ ecclesiæ Sancti Joannis concessum ad 
triennium et claves reservanilas pones custodem, quæ idem 
Costerus petit concedi jn.xta tenorem snpplicationis exhibitæ. 
Super quo DD. diu multumque délibérantes, variis adductis 
rationibus, concluserunt juxta responsum conceptum, postremo 
die capitulari lectum, esse respondendum. ** — Acta cap., 22 Nov. 
1574. 
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chapitre, on procéda à une nouvelle lecture de 
l’acte. Le doyen demanda s’il n’y avait pas lieu 
de convoquer de rechef les chanoines. On répondit 
que non. De Molendino protesta contre le texte de 
la réponse et fit acter sa protestation (1). 

Driutius, convoqué, pour le 10 Xovembre, à la 
junte extraordinaire réunie à Bruxelles par de 
Requesens, aux fins de délibérer sur la situation du 
pays, ne rentra à Bruges qu’au commencement de 
Décembre. Fidèle à la promesse faite aux Jésuites, 
l’évêque intervint en leur faveur. Dans la séance 
capitulaire du 20, il plaida si bien leur cause que 
les chanoines, à la pluralité des voix, consentirent 
au P. Costerus l’usage de l’église S‘-Jeau, à titre 
gratuit mais précaire, c’est-à-dire, jusqu’à ce que 
les Pères eussent leur chapelle propre, et cela sous 
les conditions à négocier avec le P. recteur et à 
soumettre à l’approbation du chapitre (2). 

Les négociations eurent lieu au palais épiscopal, 
en présence de l’évêque, entre le fabricien Barradot, 



(1) ‘‘ Rolecto postremæ diei cajiitularis acto mentionem faciente 
de concesso usa ecclosiæ sancti Joannis ad trienniam, clavîbus 
penes custodem remanentibus, ob id quod liujusraodi responsum 
quibusdam ex DD. quoad certa alia verba ibidem contenta non 
ita placeret, et, proposito per D. decanum in medium an vide- 
retur DD. rursns esse convocandos super illorum omissione vel 
mutatione, cor.clusum fuit, ex certis causis, quod DD. ob id non 
convocarrntiir. 

Postea D. Molendino, canonicus, declaravit et protestatus est 
se in hnjnstnodi responsum, prout jacet, non coiisensisse neque 
conseiitire, petens hujusniodi suani dcclarationera et protesta- 
tionem notnri, dato stufero pro aris, prout hic notatum extitit de 
consensu capituli.” — Acta cap., 24 Xor. 1574. 

(2) Audita propositione D. Rev'*'’, multîs verbis et rationibus 
in effcctu agentis et posîuUntis ut ecclesiœ S. Joannis usas 
Patribua Societatis Norainis Jcsu concoderctur sine ccrti tempo- 
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l’archiprêtre Hubrechts, les chanoines Robyn et 
Pamelius, délégués du chapitre, d’une part, et le 
P. Costerus, d’autre part. On fut bientôt d’ac- 
cord (1). Le 10 Janvier 1575, les chanoines approu- 
vèrent l’acte d’autorisation rédigé par leur commis- 
sion et dont voici la teneur : 

“ La concession se fait sous les conditions stipulées 
dans la requête du P. Costerus (2). Le chapitre se 
réserve la propriété de la chapelle et tous les droits 
de patronat, de funérailles, etc., qui lui compétent 
de quelque chef que ce soit. Aucun préjudice ne 
sera causé ni au chapelain de S‘-Donatien, préposé 
à l’église S‘-Jean par les chanoines, ni aux fonda- 
tions existantes ou éventuelles, ni à ceux qui ont 
droit d’y faire célébrer des services. 

ris détermination e jnxta eorum snpplicationem, alias in capitulo 
exhibitam, DD., habita desuper deliberatione atque etiam auditis 
DD. in summo altari ofiiciaatibus, tandem a pluralitate votorum 
et suffragioram, prœdictœ ecclesiæ S. Joanuis usnm prœfatis 
Patribus gratiose et precario concedendum conclnserunt et con- 
cesserunt, donec aliam ecclesiam vel sacellum proprinm habeant, 
sub conditionibus tamen concipiendis cnm iisdem Patribus et in 
capitulo referendis. Qua oonclusidne audita, D. decanus susti- 
nuit ut prius in opinando omnes DD. fuisse et esse desuper 
conyocandos, quandoquidem in effectu agitur de revocatione 
conclusionis, omnibus DD. in eodem negotio conyocatis, capitu- 
lariter fnctœ, prout haclenus fieri solitum est, juxta statutum et 
consuetudinem capituli. ** — Act. cap., 20 I>ec. 1574 

(1) “ Audita relatione et conceptu DD. Barradot, archipres- 
byteri,. Robyn et Pamele, deputatorum, qui super conditionibus 
USU3 ecclesiæ !S. Joannis alias concessi Patribus Societatis 
Nominis Jesu cum pâtre Francisco Costero in domo ac præsentia 
D. Rev"»* commun ica verant, DD. eumdem conceptum gratura 
habuerunt et approbarunt. ” — Acta cap., 10 Jan. 1575. 

(2) Cette requête, signée par Costerus, est la même que celle 
présentée au chapitre le 4 Noyenabre (yoir p. 400), sauf que la 

phrase “ Boganics insuper vicinioris ** relatiye aux clefs, est 

omise. 
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Si des difficultés surgissent, il appartiendra au 
corps capitulaire de les trancher. 

On ne pourra rien construire ou modifier, sans 
la permission des chanoines. Toute construction 
ou modification qui serait faite, restera au profit 
de la chapelle, sans indemnité. Sur les instances 
des Pères, les chanoines leui* accordent, dans la nef 
de l’église, devant l’entrée du chœur, un endroit, 
à désigner par le fabricien, devant servir de sépul- 
ture pour eux et ceux de leur ordre, avec faculté 
d’y placer un monument funéraire. En cas de décès 
d’un des leurs, on ne procédera pas à l’ouverture 
du caveau, sans en avoir donné préalablement 
avis au fabricien. La messe chantée à cette occa- 
sion à S^-Jean, sera célébrée par le prêtre qui a 
coutume de le faire, à moins que celui-ci ne cède 
son droit. Si les religieux désiraient pour leur 
défunt des obsèques solennelles h la cathédrale, 
ils se conformeront aux habitudes en vigueur» (1). 

47. Le chapitre de S'-Donatien cède aux Jésuites l’usage de 
l’église S'*Jean. 

Audita iu capitulo ecclesie cathedralis Brugensis verbali 
propositioue ao visa supplicatione scripto exhibita et sub- 
siguata per fratrem rranciscuin Costerum sacre théologie 
doctorem, societutis Noniiuis Jesu, tcnoris iufrascripti : 
“ Vcncrabit ibiis Quiuu facorcm prospcritatc {2) ». 



(1) Pour de plus amples dctsiils sur Téglisc S*-Jean, voir les 
intéressantes nionogriipliies do M. le elianoine A. Di clos et de 
M. J. CoT.ENS, conservateur dos archivi .s de l’État à Bruges, aux- 
quels nous avons pu fournir de nombreux documents: Si.it-Jans 
kerke te Drugge (lîond dcn Heerd, 20 Jan., 12 Febr. 1891); — L'église 
Saint-Jean à Bruges. Ses tombes lolgchromées, par Jules Colens. 
Bruges, 1894. 

(2) Voir p. 405, note 2. 
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DD.decanus et capitulum predicte ecclesie siipplicantiiim 
votis, quantum in eis est annuere volentes, eisdem conces- 
serunt et concedunt, gratiose et precario, usum sue ecclesie 
predicte S. Joannis Brugensis, ecclesie cathedrali unité et 
incorporate, donec ipsi aliam ecclesiam vel sacellum pro- 
prium ha béant, sub conditionibus in prescripta siipplica- 
tione contentis et oblatis, et salvis omnibus jiiribus etiam 
patronatus ac funeralium et aliorum emoliimentorum 
quorumcumque et proprietate, predictis DD. de capitule 
hactenus in et ad illam et aliis quomodolibet competentibus, 
sic tamen ut capellaao honoris de gremio chori ecclesie 
cathedralis ibidem auctoritate capituli prefecto et funda- 
tionibus factis et fiendis aut servitiis fieri consuetis aut in 
eadem jus habentibus, nullum impedimentura aut prejudi- 
cium generetux. Et si quas interea temporis difficultates 
aut diflferentias illic quomodolibet oriri contingat, per 
capitulum interpretentur et determinentur ; et quod per 
edificationem vel alias nihil mutetur ibidem vel innovetur 
sine consilio et consensu DD. de capitule; et si quid 
edificetur vel innovetur, ut prefertur, id sine recompensa 
ecclesie remaneat. Concedentes ulterius dicti DD. decanus 
et capitulum eisdem patribus ad eorum instantiam pro se 
et aliis sui ordinis seu societatis, liberum commuais 
sépulture locuni in navi dicte ecclesie ante fores chori per 
D. fabricarium designandum, ubi poni seu collocari facere 
poterunt sarcophagium. Ita tamen quod quandocumque 
aliquem eorum mori continget, ibidem sepeliri vel sepul- 
tura operiri non posset, nisi previa intimatione débité facta 
D. fabricario. Et casu quo missa cantualis ibidem fiat, per 
eum qui facere solet, vel cum scitu et consensu ejusdem 
celcbretur. Et, si pro aliquo solemnes exequias fieri con- 
tingat in ecclesia cathedrali, Juxta morem et consiietudinera 
in similibus observatum celebrentur. 

Acia cap.f 10 Jan, 1575. 
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En Décembre 1574, de Requesens avait envoyé à 
l’évêque de Bruges une copie des dispositions prises 
pour l’érection d’écoles dominicales à Tournai, 
conformément aux décrets du concile de Trente, 
l’engageant à les appliquer dans le diocèse de 
Bruges. L’œuvre des écoles dominicales, nous 
l’avons vu (1), florissait à Bruges depuis plusieurs 
années, grâçe au zèle des Jésuites que Remi Drieux 
avait appelés dans sa ville épiscopale. Le prélat, 
dans sa réponse au gouverneur général, profita de 
cette circonstance pour recommander le nouveau 
collège à son bienveillant appui. 

éS. Bemi Drieax recommande le noQYean collège des Jésuites 
à la bienveillance de Louis de Bequesens. 

Illustrissime Domine, saliitera et prosperitatem. 

Illustrissime Domine. Postremis litteris Vestre Excel- 
lentie commendaveram AdrianumPrieels sororium nostnim 
ad scabinatum Fraucotarum vacantem per obitum Eligii 
Maseus, cui Vestra Excellentia ingentem admodum impôn- 
dit favorem et benevolentiam ad nostram humilem 
supplicationem ilico eidera de predicto scabinatu provi- 
deiido. Qiiare tam ipse provisiis, quam nos imraortalcs 
eidem gratias agiiniis, Deiimque omnipotentem jugiter pro 
vestra salutc et felicitate siippliciter rogaturi sumus. 
Confido autem quod ipse adjuvante Altissimo, in predicto 
statu Excelleutie Vestre expectationi respoudebit, suamque 
conscientiam coram Deo exonerabit. Insuper ante solenni- 
tatem Nativifatis Domini nostri Jesu Cliristi recepi litteras 
Celsitiidiiiis Vestre XIID dccembris Bnixelle scriptas, 
cum copia certariim ordiiiationum oditarum pro erectione 



(1) Voir p. 255 et p. 349. 
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scholarum dominicaliura ad directionem et institutionem 
juventutis Tornacensis juxta sacri concilii Tridentini 
décréta, sedulo nos adhortaas ut eas nostre diocesi accom- 
modemus. Nos hacteaiis magaopere semper solliciti fuimus, 
ut juveutus tam civitatis quam diocesis Brugeusis iu fide 
catholica et timoré Dei fideliter iastituatur, atque repetitis 
vicibus decanis et pastoribus districte catechisationem 
diebus domiuicis et festis precepimus multoqiie tempore 
per diocesim (ubi per tumultus et pericula licuit) obser- 
vatum et continuatum est, utque ita fiat, nobis imprimis 
cure est. Ac ad populi et maxime juventutis civitatis 
Brugensis in literis et rudimentis fidei et timoré Dei rcctam 
institutionem obtinuimus a generali societatis nominis Jesu 
ad eandem civitatem mitti duos vel très patres ejus 
societatis, qui diebus dominicis et festis populum et 
juventutem magno fructu docuerunt, paratusque est predic- 
tus generalis in eadem civitate instituere collegium sue 
societatis, quodque patres docerent tam rudimenta fidei 
quam latinas et grecas literas gratis, et institutionem 
dominicalem in ecclesia aut alio loco convenienti ab annis 
aliquot usque presentem diem observatam per plures, in 
diversis locis continuare, (unus enim tante multitudini 
non sufiieit). Sed facilitâtes nostre et piorum virorum et 
matronarum non siifficiunt ut tantum opus ad effectum 
deducatur, nisi per Vestre Excellentie favorem, munifi- 
ceutia regia, nostros conatus adjuvet et ad optatum finem 
deducat, quemadmodum presens Vestre Celsitudini verbo 
et libelle supplici aperui. 

Itaqiie obnixe Exellentiam Vestram rogo ut intuitu 
pi'etatis, erectionem et institutionem predicti collegii 
societatis Jesu in civitate Brngensi Ser. Reg. Majestatis 
nomine sua benevolentia et beneticentia promoveat. Deoque 
Optimo Maximo servitium acceptissimum prestiterit. 
Ordinationes autem civitatis Tornacensis predictas dili- 
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gentcr examinabimus et quod civitati et diocesi convenit, 
eidem accommodare conabimiir. Ceteriim precor Deum 
Salvatorem nostrum ut Excellentiam Vestram Ecclesie et 
Reipublice servct incoliimeu sanctorumque desideriorum 
faciat compotem. Hrugis VP Jauuarii anuo Domini 1574 
(1575 n. s.). 

Hurailis Excellentie Vestrc Servitor. 

(Signé) : Remigius Driütius Episcopus Brugensis. 

Arch. générales du royaume : Lettres des évêques des Pays-Bas 
1564-76 JoL 26. 



La recommandation de l’évêque ne fut pas 
inutile. Le magistrat de Bruges jusqu’ici n’avait 
accordé aux Jésuites que l’exemption de l’accise 
sur la bière et le vin (1). A la suite d’une lettre du 
gouverneur de Requesens en faveur des religieux, 
il leur fit don des 200 florins promis en 1571 (2). 

L’année même de l’ouverture du collège de 
Bruges, son pieux et zélé recteur établit la con- 



(1) *‘Alsdan was gheresolveirt te beghifteiie met vrydomme 
van assyse de Jesuiten ghenomen hebbende huerlied^r wuenste 
ende residentie, tôt zulcke qiiote ende titlen van biere ende wyne 
als naermals sal gbeedviseirt worden. ” 

Ln marge : Den 8 Jan. daernaer ghetaxeert up 75 tonnen bier 
ende 4 tonnen wyn. — Sccreie rcsolutie houe, 23 Déc. 1674. 

(2) “ Item was up de brieven van zyn Kxcellentie vanden 
XV'" Juny latstleden ghescreven an tcollegie in faveure vanden 
gheselschepe vande Jesuiten gheresolvoirt bemlieden te be- 
schyncken ende b^'ghiften tôt voorderynghe van hueren institnte 
imiter somme vati twee hondert guidons eens. Te raeer dat 
eenighe willen ghenouch gbcdyncken zulek ooc gheweest thebben 
voortyts de rcsolutie vanden college tliuerlieden eerste corapste 
alliier, onde voor tcoopen vanden huuse de Lecke, ende dat ter 
eerste commoditey t vanden Thresorier ende np zyne rekenyn- 
ghe.'’ — Ihidcm, 12 Juillet 1575. — Cfr. p. 197. 
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grégation de la Vierge, œuvre, que deux ans 
auparavant il avait instituée à Douai. C’est la 
première sodalité fondée dans la Belgique ac- 
tuelle (1). 

Tout en dirigeant son établissement, le P. Coste- 
rus continuait d’exercer le ministère de la parole 
divine, à la grande satisfaction des chanoines de 
S‘-Donatien (2). 

Remi Drieux avait vivement insisté auprès des 
PP. généraux, François de Borgia et Éverard Mer- 
curien, pour le maintien du P. Costerus à Bruges 
pendant quelques années, afin d’assurer le solide 
établissement du collège. L’assassinat du P. Léonard 
Kessels, recteur à Cologne, ne permit pas aux supé- 
rieurs de la Compagnie de donner pleine satisfaction 
à l’évêque. Ils estimèrent que la perte subie par- le 
gymnasium des Trois Couronnes ne pouvait être 
réparée que par le retour de celui qui en avait 
jadis inauguré les classes avec Kessels. En Octobre 
1575, six mois après la création du collège de 
Bruges, Costerus fut appelé à prendre le rectorat 
de celui de Cologne. 



(1) P. L. Dblpl.vcë : L'ancien college des Jésuites à Bruges t pp. 
63-54 ; Histoire des Congrégations de la Sainte Vierge, Bruges, 
1884, p. 50. 

(2) “ Dno doctori patri Francisco Costero, concionatori Socie- 
tatis nominis Jcsu, ex ccrtis rationabilibus causis DD. ad hoc 
moventibus, præsentatum fuit sextarium vini in specie, ex tribus 
ofïiciis. ” — Acta cap., 16 Juin 1575. 

Il faut que les sermons du P. Costerus fussent fort goûtés, 
car, dans les circonstances solennelles, c’est l’éloquent recteur 
qui prêche. Ainsi, comme nous le verrons plus loin, il prépara 
les fidèles à profiter du pardon général (24 Juin 1574) et exhorta 
le peuple à la pénitence, lors des prières publiques demandées par 
le Roi (29 Août 1574). 
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n fut remplacé par le P. Robert Clays8one(l). Ce 
choix était providentiel; brugeois de naissance, 
comptant dans sa vüle natale beaucoup de parents 
et amis, Clayssone, lors du bannissement des Jésuites 
pourra, mieux qu’un étranger, sauvegarder les 
intérêts du collège. 

Sous son rectorat (1575-1578), en dehors de 
l’arrivée à Bruges du P. Philippe Haghen (2) et du 
retour du P. Godefroid Wauters (3), nous ne 

(1) Robert Clayssone reparaît déjà à Bruges au mois d’Août et 
prêche à S‘- Donatien, h la demande du comte de Eœulx. 

“ Proposito per D. Monachi canonicuin quod D. Robertus 
Clayssonias concionator Societatis nominis Jesu in hac civitate 
existens, ait requisitus ex parte D. oomitis de Reux et aliorum, 
ad die domiuica proxima gallice concionnndum, petens ad Loo 
locum navis ecclesiæ sibi concedi hora IIP pomeridinna, post 
finitura in choro divinum officium. Gui pétition! DD. annuerunt. ** 
— Acta cap., 19 Aug. 1575. 

(2) Philippe Haghen, né à Harlem en 1540, entra dans la 

Compagnie en 1569, émit ses vœux solennels à Louvain en 1571 et 
mourut en 1590. v 

“ D. R™“* ad præsentationem et commendationem R. pat ris 
Roberti Claissone, rectoris Collegii Sucieintis Jesu in civitate 
Brugensi instituti, S. P. factaro, concessit licentiara et faculratem 
audiendi confessiones et concionandi verbum Dei in civitate et 
diocesi Brugensi usqiie ad S. P. revocationem patri Philippe 
Haghen ejusdem Societatis.” — Acta Diiutii, 9 Nov. 1575. 

(3) Voir plus haut, pp. 29G, 335, 339. 

“ Ad propositionem D. Pamele caiionici, conceditiir patri 
Godefrido Societatis Jesu, per pios viros ad hoc requisito, ut in 
proximo adventu singulis diebus tempore et loco solitis in hac 
ecclesia concionetur. ” — 26 Nov. 1577. 

“ Eodem die ad ])ropositionem D. Monachi canonici pro 
parte patris Godefridi Societatis Jesu factam, placuit DD. quod 
die crastina hora scptima mane suas concioncs quatuor abhinc 
diebus ob tumultum extranei militis intcrmissas rcsumere et 
continuare po.ssit in bac ccclcsia. ” — 22 ^lai tii 1578. 

Deliberato super proccssioiie proxiniæ diei venerabilis 
Sacramenti, ordinatum fuit ut solito more rclebretur seu per 
ambitum consuetum deferatur, fuitque concessum ut per octavas 
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constatons rien de saillant; les quelques autres 
détails que nous trouvons, se rapportent aux pré- 
dications des Pères (1). 



pater Godefridus Socicfeatis Jesu concioiietnr, ita quod concionea 
suas sub Loram cctavam absolvut ut missa venerabilis Sacramenti 
singulis diebiis præcise horaoctava incipiatur. — 26 Mai 1578. 

“Martis XLI* Augusti,... patri Godefrido Societatis Jesu, ex 
bac ciyitafce rccessuro cum aliis Jesuitis, ob concionea abhinc 
aliquot annis pie, docte et laudabiliter habitas in bac ecclesin, 
prœsentatæ fuerunt gratitudinis ergo, octo cannœ vini ex fabrica 
mediatiin et obedientia, loto æstimuto ad octo stuferos, quœ 
præsentatio facta fait eidem per J). Monacbi cononicum nomine 
capituli. — 12 Aug. 1578. 

(1) “ Sabbati 1* Decembris, DD. sub principium aummœ missæ 
in aacristia congregatis, D. decano prœaidente, ad propoaitionem 
D. Pamele cunonici, concessa fuit stacio sive locus cuidam gallico 
concionatori Societatis Jesu, ad diebus dominicis ac festivis 
proximi adventus Dni et XL** sequentis gallice concionandum 
hora 1* pomeridiana in navi ecclesiœ. ” — Acta cop., 1 Dec. 1576. 

“ Ad petitionem D. Pamele canonici, placuit DD. quod 
concionator gallicus Societatis Jesu, dominicis festiviaque diebus 
hora 1* hactenus concionari solitus, deinceps suas conciones facero 
et continuare posait, finito completorio. ” — 7 Jan. 1577. 

“Ad petitionem D. Pamele canonici, conceditur D. concio- 
natori gallicœ lingnæ Societatis Jesu dominicis festivisque diebus, 
ac bis in hebdomada, XL* durante, utpote quarta et sexta feriis 
cujuslibet hebdomadæ concionari posait in refectorio”. — 
18 Febr. 1577. 

“Martis 12 Martii ante prandium DD. in sacrario congre- 
gatis D. decano præsidente, proposait D. Heuribloc canonicus, 
gallicum concionatorem Societatis Jesu nunc certis diebus in 
refectorio concionantem, a comitissa do Rœux requisitum esse 
ad concionandum, diebus et horis quibua hic concionari solet, in 
capella sita in domo principis, accedente ad hoc auctoritate R“', 
et consensu D. Clayssonii, dictæ Societatis in bac civitate præfecti, 
requirens in effectii idem D. Heuribloc, ut hoc fiat cum gratin 
DD. Ad quara propositionem DD. inter alia responderunt, quod 
dictus concionator sua libertate uteretur. “ — 12 Martii 1577. 

“ DD. ordinarunt prout annis superioribus ut deinceps 
conciones in bac ecclesia dominicis et festivis diebus per patrem 
Societatis Jesu fieri solitæ, una semihora serius solito incipian- 
tur. “ — 25 Sept. 1577. 
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TI. 

Semi Drieaz rend compte à Pie V des travaux de son 
ministère. Ordinations et consécrations. Tournée» 
pastorales et visites canoniijnes. Concile provincial 
tenn à Louvain. Second synode diocésain. Pardon 
général. Jubilés et processions générales. Actes divers. 

Une bien ruçle épreuve était réservée à Remi 
Drieux. Par bref, en date du 2 Juillet 1571, le pape 
Pie V déclare avoir appris que l’évêque de Bruges 
et les autres évêques de la Germanie Inférieure 
étaient très négligents dans la garde du troupeau 
confié à leurs soins. D’après les termes du document 
pontifical, cette négligence concernerait même le» 
choses de la foi, et le souverain Pontife rappelle 
que les prélats coupables de pareille faute méritent 
la déposition. 

Le corps épiscopal de la province de Malines 
ne fut jamais aussi illustre qu’à cette époque. 
François Sonnius, d’Anvers, Corneille Jansenius, 
deGand, Remi Drieux, deBruges, Martin Rythovius, 
d’Ypres, Laurent Metsius, de Bois-le-Duc, Guillaume 
Lindanus, de Ruremonde, étaient tous des évêques 
que l’histoire salue aujourd’hui comme les plus 
vaillants champions de la religion catholique, en 
des temps particulièrement difficiles (1). 



(1) Voir; Esquisse hiographigiie de deux évêques belges au XVP 
èi'ecle [Sonnius et Rythovius], par P. Clae.ssens (Aujilectes pour 
servir à l’histoire ecclésiastique de lu Belgique, T. Vif, 1870, 
pp. 83-117 et 329-363.) — Esqîdsse hihliograidiiqnc de deux évêques 
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Avant de monter sur le siège épiscopal, Sonnius, 
Jansenius, Rythovius, Lindanus, avaient pris le 
bonnet doctoral dans la sacrée faciüté de Louvain; 
Driutius était licencié m utroque jure, et Metsius, 
licencié en théologie, de l’université brabançonne. 
Sonnius et Rythovius avaient été députés au fameux 
coUoque de Worms (1557). Sonnius, Jansenius et 
Rythovius assistèrent au concile de Trente, le 
premier en 1545 et en 1551, le second en 1562 et 
lé troisième en 1563 (1). Parmi les savants d’ime 
doctrine tout à fait sûre que Ruard Tapper, à la 
demande du cardinal d’Augsbourg, Othon Truchsèss, 
envoya successivement à Dilüngen pour présider 
aux débuts de la faculté naissante de théologie de 
cette ville, nous rencontrons Rythovius (1549-54) 
et Lindanus (1554-59) (2). Drieux enseigna la 
philosophie et le droit civil; Sonnius, Rythovius 
et Jansenius professèrent la théologie à l’université 
de Louvain. Rythovius et Jansenius firent partie de 
la commission convoquée par Marguerite de Parme 
aux fins de délibérer sur les mesures à prendre pour 
la conservation de la religion aux Pays-Bas (1565). 



belges au XF/® siècle, Corneille Jansenius, premier éoêque de Gand, 
et Lindanus, premier éccfjue de Ruremonde et successeur de Jansenius 
sur le siège de Gand, par P. Claessens (Annuaire de l'Université 
catholique de Louvain, 1871, pp. 288-324). — Notre article sur 
Laurent Metsius dans la Biographie nationale, T. 14, coll. 6*22-629. 

{*!) Lindanus, désigné comme théologien du cardinal de 
Mantone, ne put re rendre à Trente parce qu’il venait d’être 
nommé à l’évôché do Ruremonde. — Cfr. De Ram, Mémoire sur 
la part que le clergé de Belgique, et spécialement les docteurs dé 
V université de Louvain, ont prise au concile de Trente (Mémoires de 
l’Académie, T. XIV, Bruxelles, 1841). 

(2) Th. Bouqüillo.v, Les théologiens de Douai, I Mathieu Oalenus, 
Arras, 1879, p. 14. 
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Se conçoit-il une meilleure préparation pour 
remplir fidèlement les devoirs d’un bon pasteur ? 
Aussi les biographes de ces illustres prélats relè- 
vent-ils avec reconnaissance et admiration le zèle 
infatigable pour le salut des âmes, qui animait 
ceux dont ils retracent la vie, et les souffrances 
que ceux-ci endurèrent pour la foi. 

“ Théologien (1) dans toute la force du mot, 
négociateur prudent (2), évêque vigilant et éclairé, 
citoyen aussi dévoué à sa patrie que fidèle à son 
roi, adversaire redoutable du protestantisme (3), 
Sonnius laissa de plus, après lui, la réputation 
d’une vie austère et sainte (4). « C’est ainsi que 
M. Claessens résume son esquisse biographique de 
François Vande Velde (Sonnius), qui occupa d’abord 
le siège de Bois-le-Duc, ensuite celui d’Anvers. 

Jansenius(5)est le type de l’évêque docte et pieux, 



(1) Voir dans Claessbks (Op. et/., pp. 111 sqq.), rëauinération 
de ses ouvrages, dont Aubert le Mire dit: “Nihil iu eo genere 
aut doctius aut perfectius ætas nostra vidit. ” 

(2) Il avait négocié à Rome l’importante affaire de l’érection 
des nouveaux évêchés aux Pays-Bas. 

(3) Inviclo in hæreses athletæ, portait l’inscription de son monu- 
ment funéraire. 

(4) Sonnius endura même les souffrances de l’exil. Épuisé^ 
comme il l’écrit à Viglius, jusqu à la moelîti des os et obligé de 
recourir à des emprunts pour vivre,” l’évêque de Bois-le-Duc avait 
été réduit à errer d’asile en asile comme un proscrit, afin de se 
soustraire à la rage des réformés. 

(5) Jansenius est un exégète de premier ordre. On trouve dans 
HuaiEa {Nomencldtor literarius recentions theologîæ cntholicœ, 
Inspruok, 1871-73, 1. 1, p. 50) la série de ses travaux sur l’Écriture 
Sainte et les appréciations élogieuses qu’en font les savant?. 
Devenu évêque, il prêcha sans relâche. Les annlyses de scs ser- 
mons, que nous ont laissées Cobxeille et Philippe vax Ca.mpexk 
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dont la principale sollicitude est de rompre à ses 
ouaiUes le pain de la parole divine et de former 
un clergé savant et vertueux. 

Un mot de Sanderus nous dépeint Rythovius. 

C’était, dit-il, un pasteur digne des premiers siècles 
de l’Église: vir merito priscis Ecclesiæ episcoptis com- 
parandus. L’auteur de la Flandria illustrata aurait 
fait cet éloge de l’évêque d’Ypres avec plus de 
conviction encore, s’il avait connu la calomnie 
dont fut l’objet auprès du souverain Pontife, celui 
qui mourut en exil, à S^-Omer, des suites de la peste 
dont il avait contracté le germe en prison. Il y 
aurait en effet trouvé un trait de ressemblance de 
plus avec ces grands évêques de la primitive Église, 
qui, tout en étant les plus vaillants défenseurs de 
l’orthodoxie, furent cependant accusés faussement 
et obligés de plaider leur innocence devant la Cour 
de Rome. • 

« L’historien Florent vanden Haer, écrit M. Claes- 
sens, trace de Rythovius un beau portrait, dont la 
dernière ligne seulement manque de justesse : — 

A une érudition éminente, dit-il, il joignit ces 
mœurs austères, cette candeur et cette sainteté de 
vie qui rappellent la primitive Église. Toujours égal 
à lui même, humble dans la prospérité, résigné 
dans les épreuves de la mauvaise fortune, d’une 
simplicité de vie qui contrastait avec sa dignité. 



dans leur Dccghoeh (édité par Fr. De Potter, Gand, 1870, pp. 180 
sqq. pi8aim)t prouvent que Janseniiis savait admirablement tirer 
parti de ses conuaissances scripturaires. 

Le premier de tous les évêques des Pays-Bas, il institua un 
séminaire, qui s'ouvrit le 25 Novembre 1569. Il tint aussi dans 
son palais épiscopal des conférences ecclésiastiques. 
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généreux envers les pauvres, singulièrement attaché 
à ses subordonnés, plein de charité et de dévoue- 
ment envers tous, rien n’eût manqué à sa grandeur, 
s’il s’était mieux entendu à la pratique des choses 
humaines, sumnms futums si reruin humanarum 
mum majorem habuisset. — 

“ L’étude sérieuse de sa vie et de son siècle nous 
permet de dire avec plus de vérité : Rien n’a 
manqué à sa grandeiir, parce qu’ü ne s’est mêlé 
des questions de la politique terrestre que pour 
défendre la cause de ses compatriotes et conserver 
intacte la foi cathohque, qui fut toujours le caractère 
distinctif et le principe conservateur delà nationalité 
belge » (1). 

Metsius, qui recueillit la succession de Sonnius 
à l’évêché de Bois-le-Duc, fut le digne émule de son 
prédécesseur par son zèle pour la conservation de 
la foi, la réforme des mœurs du peuple, la restau- 
ration de la discipline ecclésiastique et religieuse. 
Menacé à plusieurs* reprises d’être pendu par la 
soldatesque du Taciturne, il doit prendre la fuite et 
meurt à Namur, épuisé par le chagrin et les priva- 
tions de l’exil. 

Lindanus, enfin, est une des plus belles figures 
que présente l’histoire religieuse des Pays-Bas au 
XVP siècle. « L’évêque de Rurenionde, écrit le 
cardinal Baronius, que nous avons eu naguère 
le bonheur de voir à Rome et qui nous a prêté le 
secours de ses lumières (2), n'est pas seulement un 



(1) Esquisse biographique do deux évoques bdgrs au XVP 
siècle, loc. cit.f p. 363. 

(2) Lindanus avait examiné et discuté le MariKrolocjiu'ni Borna- 
nuju, annote par Baroiâus. 
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homme des plus renommés pour sa science univer- 
selle (1), mais il porte .les nobles insignes d’un 
vaillant confesseur de la foi. Avec un courage 
inébranlable il a souffert l’exil, la proscription et des 
adversités inouïes (2). Plus d’une fois il a bravé la 
mort pour la cause de la religion(3) ». « Je porte une 
très-haute estime à Lindanus, à cause de ses con- 
naissances variées et profondes et de fa sainteté de 



(1) On peut voir dans Foppens (Bibliotheca belgica, 1. 1, pp. 410- 
413) la liste de ses 42 ouvrages imprimas et de ses 18 ouvrages 
manuscrits préparés pour l’impression. “ L’infatigable Wilhelm 
Damasi Lindanus, dit Glaessens^ tour à tour exégète, polémiste, 
catéchiste, écrivain ascétique, etc., avait composé une foule de 
livres, d’opuscules et de lettres, soit en latin pour les savauts, 
soit en langue brabançonne pour les classes populaires. On conçoit 
à peine comment, au milieu des occupations si multiples du 
mînistcro pastoral et des épreuves de l’exil, il ait pu trouver le 
temps de défendre la foi et la discipline par tant d’ouvrages 
— Annuaire de VTJniveraité^ 1871, p. 323. 

(2) En 1566, il dut quitter la Haye pour se soustraire à la 
rancune fanatique des persécuteurs. En 1572, il fut forcé de se 
déguiser pour échapper au poignard et aux pistolets des ennemis 
qui épiaient son passage aux portes de sa ville épiscopale. Les 
troubles de 1576 l’obligèrent de nouveau à quitter secrètement 
Ruremonde. En 1578, pendant son exil, et en 1584, il se rendit à 
Rome, où il fut accueilli avec une bienveillance extraordinaire 
par Grégoire XIII, les cardinaux Stanislas Hosius, Guillaume 
Sirlet, Antoine Caralïa, Félix de Montalte, César Baronius. Il 
jouit d’une égale considération chez Sixte-Quint (de Montalte), 
successeur de Grégoire XIII. 

(3) ** Hæc nostra curn recog*.osceret hic Romæ Rev““* D. Lin- 

danns, episcopus Ruremundensis, vir non tonlum omnis generis 
litterarum eruditione clarissiinu.®, verum etiam egregii confessons 
fidei nobilitatùs insignibus; quippe qui exilia, proscriptionesi 
œrumnas incredibilos ac mottes fere frequentes, inconcusso 
robore, fidei ciusa sustinuit, quem tôt auctum victoriis ac majora 
conantem, hisoe diebus Roraœ videro meruimus. Marty rologium 

Bomanum, 23 Sept. 
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sa vie. Ce prélat, qui s’oublie lui-même et ne semble 
respirer que pour l’Église catholique, a remporté 
souvent de belles victoires sur l’hérésie, et il en 
remportera d’autres encore. Combattant tous les 
jours, serrant de près l’ennemi et se plaçant à 
l’avant-garde, il cueillera peut-être un jour la palme 
du martyre »(1). Ailleurs, le même cardinal appelle 
l’évêque de Gand « un homme très savant, le 
marteau des hérétiques, le modèle des pastem*s 
orthodoxes » (2), et plus tard il pleure la mort « de 
cet incomparable défenseur de la vraie foi, de ce 
courageux athlète et demi-martyr, dont le monde 
catholique déplore la perte prématurée » (3). 

Si les provinces méridionales des Pays-Bas ne 
suivirent pas les provinces du nord dans leur 
rupture définitive avec Philippe II, si la Belgique 
moderne existe, c’est grâce aux évêques de cette 
époque, qui, en y conservant la foi catolique, con- 



(1) ** Qui plara cupit, ab his petat, qui ejus argumenti commen- 
tarios conscripserunt, eosque adeat, tum maxime inter alios 

episcopum Ruremundensem, quem ob egregiam eruditionem 
toti orbi spectatam et vitæ sanctitatem plurimi facio. Vivit adbuo 
non sibi, sed catholicæ Ecclesiæ, jam raille de proatratis hostibus 
coronis auctus, aliasque in dies majores et forte martyrii, ut qui 
ante aciem quotidie adrersus hostes cominus diinicet, sibi compa- 
raturas.” — Annal, eccl., sub anno 53, n" XXXII. 

(2) “ LindanuS; episcopus Gandavcnsis, vir doctissimus, profli- 
gator hærîticornm et norma orlhodoxoruin autisiitum.'*’— 

sub anuo 410, u° VII. 

(3) “ Quem talem ac tantum fidei cnthoHcæ professorem et 
defensorem strenuumque pugilem et ob iramensos pro veritnto 
orthodoxa exantlatos laborcs, et gravissiraa suscepta pericula, 
absque sanguine martyrem, gravi jactura totius Ecclesiæ, cito 
abreptum, catholicus orbis ingemuit. ” — Ihidemi sub anto 253, 
n“ LXXXIV. 
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servèrent les bases mêmes de la nationalité (1). 
Et ce sont ces évêques qu’on accuse en Cour de 
Rome d’avoir forfait à leurs devoirs de pasteur et 
d’être négligents en matière de foi ! 

Lorsque le Pape Pie V adressait ses graves 
remontrances aux évêques de la province de 
Malines, il n’y avait pas encore un an, que ceux-ci 
avaient, au premier synode provincial, fourni 
une preuve irréfragable de leur attachement aux 
doctrines romaines et de leur sollicitude pour la 
conservation de la foi et le relèvement des mœurs 
parmi leurs ouailles. Ils venaient même, à cette 
occasion, de donner un exemple de fermeté aposto- 
lique devant l’attitude du duc d’Albe, En effet, 
le gouvemeiu* général voulut avoir entrée dans 
l’assemblée des évêques. “ U délégua le chevalier 
de Glymes, président du Parlement de Mahnes, 
pour y assister en son nom, et signement, dit-il, pour 
requérir que au dit concilie ne soit décrétée aulcune 
chose qui puist directement ou indirectement contrevenir 
aux droicts de Sa Majesté ou préjudicier à sa souve- 
raine jurisdiction, ou chose en dépendante — Rytho- 
vius et ses confrères comprirent que l’exigence du 
lieutenant-gouverneur et capitaine-général était 
une menace pour la liberté rehgieuse et le respect 
de leurs décisions. Aussi se refusèrent-ils à admettre 
le commissaire royal dans les séances, en faisant 
respectueusement observer à Son Excellence que 



(1) Le 17 Octobre 1574, Morillon écrit au cardinal de Granvelle 
“ ... Plusieurs du clergié me pressent d’escripre au Pape que la 
religion périt par faulte de ceulx du gouvernement, que les âmes 
ee perdent... ” — [Corresp. de Granvelle, t. Y, p. 261). — Cette 
dénonciation, si elle avait été faite, eut été plus fondée. 
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pareille demande était une chose inouïe dans ces 
contrées, et que d’ailleurs les fidèles pourraient 
soupçonner avec raison que les Pères n’avaient pas 
agi avec toute la liberté que leur garantit le droit 
canon. Ils annoncèrent en même temps qu’ils 
avaient cru ne pas pouvoir lire la lettre de Son 
Excellence en pleine assemblée, afin d’éviter les 
troubles et les froissements auxquels cette lecture 
aurait vraisemblablement donné occasion... Le 
duc d’Albe, qui n’avait pas l’habitude de reculer 
devant les obstacles, dut cette fois fléchir devant 
les observations aussi justes que calmes de l’épis- 
copat belge n (1). 

Qui pouvait avoir porté plainte à Rome contre 
ces vaillants évêques au moment même où ceux-ci, 
malgré toutes les agitations, s’efiForçaient d’opérer 
dans notre malheureux pays les salutaires réformes 
du Concile de Trente (2) ? Qui pouvait les avoir 
accusés de négligence en matière de foi ? 

Serait-ce le nonce de Vienne, si éloigné du théâtre 
de nos luttes religieuses, et dont les provinces 
belges dépendaient encore? Nous ne le croyons pas. 

Serait-ce le gouvernement espagnol, qui voulait 
se venger de son impopularité et de l’insuccès de 
sa politique sur les évêques, adversaires des 
mesures de répression trop violentes et des mesures 



(1) Claessens, Esquisse hihliojraphiquc, 1. c. p. 349. 

(2) Dans toutes les villes épiscopales s'était déjà célébré un 
synode diocésain, où furent promulguées les ordonnances du 
synode provincial : à Ruremonde, en Septembre 1570; à Bruges, 
Gand et Anvers, en Février 1571 ; à Bois-le-Duo et Ypivs, en Mai 
1571. Malines, à raison des évènements politiqurs, n’eut son 
synode diocésain qu’en Murs 1574. 
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financières désastreuses du duc d’Albe ? Nous 
n’oserions pas l’afiBrrner. 

La pensée que ses confrères, dont il connaissait 
la vertu, la science, le dévouement à la pure 
doctrine, le zèle pour le salut des âmes, tombaient 
sous la même accusation, était de nature à consoler 
Remi Drieux et à le convaincre que le Saint-Père 
avait été mal informé. 

Toutefois, à la réception de l’avertissement du 
Saint-Siège, le cœur de l’évêque de Bruges fut 
douloureusement affecté. 

Après avoir mûrement réfléchi, Remi Drieux 
crut pouvoir' respectueusement défendre sa réputa- 
tion, en rendant compte au souverain Pontife des 
travaux de son ministère pastoral. 

Il le fit le 5 Mars 1572, en des termes qui respirent 
les sentiments de la plus profonde humilité. 

“ Elevé au siège de Bruges, écrit-il, mon premier 
soin fut de connaître le troupeau que le Pasteur 
suprême et votre Béatitude m’avaient confié. Je 
me suis enquis avant tout de l’orthodoxie et de la 
moralité des curés et des prédicateurs. La foi et les 
mœurs du peuple n’ont pas été moins l’objet de ma 
vigilance. Par des admonestations salutaires et pa 
des corrections canoniques, conformément aux 
décrets des conciles, j’ai tâché de réformer ce qu’il 
y avait de répréhensible dans le clergé et chez les 
fidèles. J’ai conféré personnellement les saints 
ordres au temps prescrit, et fait la visite des églises; 
j’ai célébré le premier synode diocésain et ci'éé un 
séminaire. J’ai été soigneusement à la recherche 
des hérétiques, et lorsque j’en ai découvert, je me 
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suis employé à les ramener dans le giron de l’Église : 
aux repentants j’ai imposé une pénitence en rapport 
avec leur culpabilité. Aidé du secours de la grâce 
divine, j’espère continuer de veiller sur mon 
troupeau avec la même sollicitude que par le passé. 

Si cependant ü parvenait à la connaissance de 
Votre Sainteté des faits qui méritassent des reproches, 
je la supplie humblement de me les signaler et de 
m’entendre avec bienveillance. Je m’efforcerai de 
donner au Saint-Siège toute satisfaction, et si (ce 
qu’à Dieu ne plaise) je me rendais coupable de 
négligence, je tacherai de m’amender et de réparer 
ma faute par une plus grande diligence. » 

49. Bomi Drienz rend compte à Fie V des traYanz de son 
ministère. 

Beatissime Pater, ad oscula pedum S. V. humiliter 
provolutiis, siipplex S. V. benedictionem et consolationem 
peto. 

Sanctissime Pater, accepi jam pridem ea qua decuit 
reverentia S. V. Breve Roma sub annulo piscatoris datiim, 
2*^ Julii anuo M.D.LXXI, quo Beatitudo vestra déclarât 
intellexisse me et ccteros inferioris Germanie episcopos 
admodum négligentes fore in comniissariim sibi ovium 
custodia, qiiodque cum alios ad officium siium gregibus 
sibi commissis prestandiim hortaretur, nos quoque hortari 
voluissc, ea etiam admonitioue adjecta quod si episcopiis 
in rebus religionis fiierit négligeas, depositionem ab 
cpiscopatu niereri. Ciijus initium, quo me apud S. V. 
negligentie deuiinciatum coguosco, plurimum contristavit, 
eoque magis quod que adhortationi inseruntur nos negli- 
geiitie in rebus fidei iiotari significent. Quare post longam 
deliberationem, ut ejusmodi opinionem de nobis ex Beati- 
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tudinis vestre animo quoad fieri poterit eximam, ac nomini 
et existimationi nostre consulam, non potui pretcrire 
quiu rcscriberem ac pastoralis functionis pro modulo 
virium nostrarum S. V. rationem redderem. 

Accepta namque S. V. provisione de ecclesia Brugensi 
vacante per obitum primi ejiisdem ecclesie ab erectione 
episcopi, mense decembri anno 1569, discedens a supremo 
apud Belga^s Regis Catholici Concilie (cui'undecim annis 
asscriptiis fueram), possessionem et administrationem dicti 
episcopatus Dei gratia adeptus sum. A quo tempore, ut 
muneri episcopali pro nostra tenuitate responderem, prima 
sollicitude fuit cognoscere vultum pecoris a summo Pastore 
Deo ac Beatitiidine vestra nobis commissi. Et imprimis 
pastorum et coucionatorum in fide catholica synceritatem 
viteque probitatem diligenter inqiiiro, nec minus sollicitus 
de fide et raoribus populi. Et si quid in clero aut populo 
admonitione vel correctione dignum reperi, saliitaribus 
admonitionibus et correctionibus canonicis, pro defectuum 
occurentium qualitate, secundum décréta Conc. et canones 
reformare studui et studebo. Ordines sacros temporibus 
statiitis personaliter contuli, synodum diocesanam primam 
habiii, seminarium institiii, et visitationes ecclesiarum, 
editis, tam in synodo quam in visitando (ubi opus erat), 
reformationum regulis, pro ecclesiarum et locorum diver- 
sitate, teci. De hereticis diligenter et sollicite inquiro, et 
si quos invenero omni conamine ab erroribus ad rectam 
fidem reducere, et pœnitentibus ac ad greinium Sancte 
Matris Ecclesie redeuntibus, pro commissis pœnas con- 
dignas imponere adnitor, ut cum virtutis amore tum pœne 
formidine in fiJci viteque veritatc retiiieantur, meque in 
ea sollicitudiue pastorali, divina auxiliante gratia, conti- 
nuaturum, nec ovibiis cure nostre commissis ullam justam 
scandali occasionem positurum spero. 

Si quid tamen ad aurcs S. V. de nobis admonitione aut 
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reprehensione dignum venerit, humiliter supplexqiie Beat. 
V. rogo, ut significare desiiperque benigae audire dignetur. 
Daboque operam ut S. V. satisfaciam, aut si quid culpe vel 
negligentio (quod Deus avertat) deprehendatur, per Dei 
gratiam emendabo et diligentia compensabo. Meque igitur 
meaque omnia S. V. submitto, et in eternura subjecta 
profitebor, adjuvante Domino Nostro Jesu Christo, qui, 
sicut S. V. Ecclesie Catholice elegit summum Vlcariura et 
Pastorem, ita et pro indefessa vigilantia et sollicitudine 
pastorali, eterne vite gloria remunerare dignetur. 

Brugis, tertia Non. martii aNativitateChristi XV®LXXII. 

SS"*° in Christo Patri et Domino Nostro D"® Pio V Sancte 
Romane et imiversalis Ecclesie Pontifici maximo. 

Humiliraus orator et minister 
Remigitjs Deiutius, episcopus Brugensis. 

Archives do Tévêclié, liasse : I>rintiu8. 



Tout ce que nous avons exposé jusqu’ici touchant 
les travaux do Driutius prouve que l’évoque de 
Bruges, aussi bien que ses co-provinciaux, avait été 
indignement calomnié à Rome. Ce qui nous reste 
il dire sur sa carrière épiscopale, fera mieux encore 
ressortir l’évidence de la calomnie. 

Dans sa réponse au blâme du souverain Pontife, 
Remi Drieux, entre autres choses, parle de la visite 
de son diocèse. Au cours de ces visites pastorales, 
il administrait le sacrement de confirmation et bien 
souvent aussi conférait les ordres et consacrait des 
autels. Il ne sera pas sans intérêt de dresser d'abord 
la liste des ordinations et des consécrations. 
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50. OrdiMtioM faite# par Semi Brieaz ta 1560 à 1577. 

1669. 

16 Déc., vendredi dos IV-Temps, S*-Donâtien, 17 tonsurés, 

entre autres : Denis de Massiet (*), fils de Baudouin et de Louise 

[de CerfJ, 

Josse WytSf fils de Gilles et de Louise [Parmentier], 

François Wyts, » » » 

" S minorés, 

parmi lesquels M**® Pierre Adomes, J. U. D. 

17 Déc., samedi desIV-Temps, S*-Donatien(*), 2 sous-diac. : 

Nicolas Thoroton('), anglais, relig. profès du couv. des Chartreux, 
Val de grâce, à S'^^-Croix lez -Bruges, 

Thomas de Spinosa, espagnol, frère-mineur, du couvent de Bruges. 

1 diacre : 

Etienne Meeus. 

1 prêtre : 

Daniel Bruyniex, du diocèse de Bruges, chapelain à Bergues- 
S^-Winoc. 

17 Déc., après-midi, S‘-Donatien, 10 tonsurés. 

26 Déc., lundi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

26 Déc., après-midi, S^-Donatien, 22 tonsurés, 

entre autres : Mathias Laur^m, fils de Mathias et de [Radegonde 
Duquesnoy], 

Herman van Volden, fils de Gérard et de Marie [Anchemant]. 

28 Déc., mercredi, S‘-Donatien, 3 tonsurés, 

parmi lesquels : Jérôme Laur>m, frère de Mathias. 

1870. 

25 Janv. , mercredi, abbaye de Ter Doest, 8 tonsurés. 
14 Févr., mardi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 



(*) En 1600, bourgmestre du Franc. 

(*) In Bummo ehoro, sub et in summa missa. 

(®) Thoroton était un des sept Chartreux de Sheen en Angle- 
terre, comté de Surrey, qui, bous la conduite de leur prieur 
Maurice Çhauncy, pour échapper h la pereécution d’Elisabeth, se 
retirèrent en Flandre, où ils furent accueillis au Val de grâce. — 
Voir: Dom Doreau, Henri VIII et les martyrs de la chartreuse do 
Londres, Paris 1890, p. 319. 
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15 Févr.,mercr.desIV-Temps, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

17 Févr., vendr, des IV-Temps, Notre-Dame, 12 tonsurés. 

4 minorés. 

18 Févr., sam. des IV-Temps, Notre-Dame ('), 12 tonsurés, 

dont : Christophe, Jacques et Silvestre (*) Cerezo, fils de Pierre et 
de Marie [Pardo]. 

3soiis-diac. : 

Martin Bogaert, religieux du Tiers-Ordre de Saint-François, du 
couvent de Bruges ("), 

Josse vanden Dale, 

M** Pierre Adornes, J. U. D., chanoine de S*-Donatien. 

3 diacres : 

Jean Walle, religieux cistercien de Ter Doest, 

Vincent Callart, » „ „ 

Thomas de Spinosa, frère -mineur, du couvent de Bruges. 

1 prêtre : 

Etienne Meeus, 

10 Mars, vendredi, chapelle de S‘-Basile 6 tonsurés. 

ou du S^-Sang, 3 minorés. 

11 Mars, sam., av. la Passion n » 3sous-diac. : 
Philippe Croock, religieux du couvent des Chartreux, lez-Bruges, 
Antoine Martini, espagnol, frère-mineur, du couvent de Malines, 
M"*® Jean de Bruyne. 

2 diacres : 

Nicolas Thoroton, religieux du couvent des Chartreux anglais, à 
Bruges (<), 

M’’® Josse vanden Dale. 

, 2 prêtres : 

Thomas de Spinosa, frère-mineur, du couvent de Bruges, 

Pierre Plumcooper, n n n 

11 Mars, samedi, palais épiscopal, 3 tonsurés. 



(0 In capella venerabilis sacramenti. 

(®) Silvestre devint Jésuite. 

(^) Couvent de S' -Martin. Les religieux s’appelaient aussi 
Staeîjjscr hrnedcrsy de la place Slaclyser (driehoek) où était situé 
leur couvent. 

(^) En 1570, les Chartreux anglais accueillis au Val de grâce, 
s’étaient déjà établis rue S'®-CIaire. Leur communauté s’appelait 
le Sheen de Bruges. — Voir E. Rembry, De hekende Vastors van 
Sini’GilUs, ie Brurjgc, Brugge 1890-96, p. 51. 
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24 Mars, vendredi-saint, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

25 Mars, samedi-saint, S*-Donatien (^), 1 tonsuré, 

2 diacres : 

M‘‘« Jean de Bniyne, 

M**® Gaspar van Oudenhove, du diocèse de Malines. 

1 prêtre : 

M*‘« Josse vanden Dale. 

28 Mars, mardi, palais épiscopal, 2 tonsurés. 

9 Avril, dim., égl. paroiss. de N.-D. à Damme, 2 tonsurés. 
18 Avril, mardi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

1 Mai, lundi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

20 Mai, sam. des IV-Temps, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

T) n » égl. de rhôpital, l’Écluse, 1 minoré. 

rt ». » égl.par.deN.-D., l’Écluse, 3 tonsurés. 

1 sous-diac. : 

Thomas Shelley, anglais, du couv. des Chartreux anglais, h Bruges. 

1 diacre : 

M**® Pierre Adomes, J. ü. D., chanoine de S*-Donatien. 

2 prêtres : 

Nicolas Thoroton, relig. du couv. des Chartreux anglais, h Bruges, 
M'’® Jean de Bruyne. 

21 Mai, dim., égl. par. de S‘-Jean, l’Écluse, 2 tonsurés. 
18 Juin, dim., égl. du Petit Béguin. ,Malines(*), 1 sous-diac.: 

Emanuel Philippi Tronesii. 

1 prêtre: 

Corneille Eelen. 

13 Sept., mercr., palais épiscopal, 2 tonsurés. 

22 Sept., vendr. des IV-Temps, égl. deS‘-Bavon, 1 minoré : 

Ardenburg, 

M**® Georges Verlysen, J. U. L., chanoine de S‘-Donatien. 

23 Sept., sam. des IV-Temps, égl. Notre-Dame, 4 tonsurés. 

Ardenburg, 

2 minorés. 



(’) In oapella prœpositi [Carondelet]. 

(^) Requisitus ad hoc (Mechliniæ existons temporo concilii pro- 
yincialis) per R*"» D. Bp. Antverpiensem. 
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M*** Georges Verlysen. 



Isous-diae. : 
5 diacres : 



Ferdinand Monténégrins, relig. du couv. des Carmes, k Bruges, 
Philippe Croock, relig. du couv. des Chartreux, lez-Bruges, 
Thomas. Shelley, n n n anglais, k Bruges, 

Chrétien Joannis (Janssens), dominicain, du couvent de Bruges, 
François Arnold! (Aemouts) » n » 

1 prêtre: 

Pierre Guilhelmus (Guillaume? Willems ?) frère-mineur, du couvent 
de Bruges, 



22 Octobre, dimanche, palais épiscopal, 2 tonsurés. 

22 Déc., vendr. des IV-Temps, S*-Doaatien, 2 minorés. 

23 Déc., sam. des IV-Temps, palais épiscopal, 1 minoré. 

y» a » S‘-Saiiveur, 15 tonsurés. 

2 sous-diac. : 

Léonard Bultinck, religieux profès de l’Eeckhoute, 

Jean Bourier, w » de S‘-Pierre d’Oudenbourg. 

1 diacre : 

Martin Bogaert, religieux profès du Tiers-Ordre de S^-François, 
k Bruges. 



28 Décembre, jeudi, S‘-Donatien, 3 tonsurés, 

dont : Nicolas de Meetkercke (^), fils d’Adolphe et de [Jacqueline 
de CerfJ. 



1671. 



9 Mars, vendr. des IV-Temps, abb. deS^-Pierre, 2 minorés, 

Oudenbourg, 

dont : M*'*’ Pierre van Baersdorp, J. U. L., chan. de S^-Donatien. 

10 Mars, sam. des IV-Temps, abb. de S‘-Pierre, 4 tonsurés. 

Oudenbourg, 3 sous-diac. : 

François de Jaghere, 
yjru Pierre van Baersdorp, 

Georges Vrombout, relig. du couvent des Ermites de S‘-Augustin, 
k Bruges. 

2 prêtres : 

Pierre Wilh'zoets, relig. de S‘-Pierre d'Oudenbourg, 

Martin Bogaert, relig. du Tiers-Ordre de S'-Fraiieois, k Bruges. 



(’) Éclieviu du Franc de 1581 à 1591. 
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30 Mars, vendredi, S'-Donatien, 14 tonsurés, 

parmi lesquels : Reguier et Pierro Anchemaut, fils d’Henri et de 
Catherine [Wynckelman], 

Jean Dominicle, fils de Jean et de Barbe. 

Gilles Schoondonck (*). 

4 minorés. 

31 Mars, sam. av. la Passion, S^-Donatien (*), 2 sous-diac.: 

A^ndré Daleyn, frère-mineur, du couvent de Bruges, 

Charles Trompere, religieux de Ter Doest. 

1 diacre : 

Christophe Michiels, du couvent des Carmes, îi Bruges. 

5 prêtres : 

Jean Walle, religieux de Ter Doest, 

Vincent Gaillart (^), » » 

Simon Spurtins, de Tabbaye de S‘-André, lez-Bruges, 

Thomas Shelly, du couv. des Chartreux anglais, à Bruges, 
Ferdinand Monténégrins, carme, du couvent de Bruges. 

1 Avril, dim. de la Passion, S‘-Donatiea, 

2 Avril, lundi, palais épiscopal, 

14 Avril, samedi-saint, S^-Donatien, 

Pierre Hooreman, 

Jean van den Berghe, religieux de l’Eeckholitc. 

M*** Pierre van Baersdorp. 

Josse vander Cnocke. 



1 tonsuré. 

1 tonsuré. 

4 tonsurés. 
3 minorés. 
2 sous-diac. : 

1 diacre : 

1 prêtre : 



18 Avril, mercredi, S*-Donatien, 2 tonsurés: 

Grégoire et Balthasar de Villegas, fils de Jacques et d’Adrienne 
[de la Corona]. 

29 Mai, mardi, p ilais épiscopal, 1 tonsuré. 



(’) Schoondonck entia plus tard dans la Compagnie de Jésus. 

(*) In clioro snb missa in cantu. 

P) Plus haut, a la date du 18 Fovri i- 1570 (p. 428), ce religieux 
est appelé Vincent Callart, la Chronique de Vabhaye de 

Ter Doest, son nom est écrit : Galîiart. 
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9 Juin, sam. des IV-Temps, égl. par., Roulers, 7 tonsurés. 

1 minoré. 

2 sous-diac. : 

Georges Sylvius (van den Bnssche) dominicain, à Bruges, 
Guillaume Benell, des Chartreux anglais, h Bruges. 

8 prêtres : 

Arnold Pétri (Pieters), dominicain, du couvent de Bruges, 

M*"® Pierre Adornes, J. U. D., chanoine de S^-Donatien, 

Abraham Verneirt, dominicain, du couvent de Bruges, 

Chrétien Joannis (Janssens), n n rt 
François de Jaghere, 

Chrétien Brabantinus, religieux de l’abbaye de Zoetendaele, 

Pierre Toiimemyne, des Ermites de S*-Augustin, à Bruges, 
Nicolas Damyn, relig. du Tiers-Ordre de S^-François, h Bruges. 



11 Juin, lundi, 

3 Juillet, mardi, 

4 .Juillet, mercr., 

5 Juillet, jeudi, 

6 Juillet, vendr., 

7 Juillet, sam., 

9 Juillet, lundi, 

15 Août, 



égl. par., Roulers, 
égl. par., Oûckevliet, 
(SSPieters capelle), 
égl. par., Couckelaere, 
égl. par., Zarren, 
égl. par., Handzaeme, 
égl. par., Cortemarck, 
égl. collég., Thourout, 
abbaye de Ter Doest, 



16 Août, jeudi, abbaye de Ter Doest, 

23 Août, jeudi, palais épiscopal, 

2 1 Sept. , vendr. des IV-Temps, égl. par. , Eecloo, 

22 Sept., sam. des IV-Temps, égl. par., Eecloo, 



1 

Louis Moenaert, des Ermites de S‘-Augustin, h Bruges. 



2 tonsurés. 
4 tonsurés. 

4 tonsurés. 
2 tonsurés. 

1 tonsuré. 
7 tonsurés. 

2 tonsurés. 

1 tonsuré. 

2 minorés. 
1 tonsuré. 

1 tonsuré. 

3 tonsurés. 

2 tonsurés. 
1 minoré, 
sous-diac. : 



23 Sept., dim., égl. par., Caprycke, 

26 Sept., mercr., égl. par., Watervliet, 

20 Oct., sam., S*-Donatien, 

21 Déc., vendr. des IV-Temps, S*-Donatien, 

22 Déc., sam. dos IV-Temps, S^- Jacques, Br., 



1 tonsuré. 
6 tonsurés. 

1 tonsuré. 
8 tonsurés. 
3 minorés. 

2 tonsurés. 
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6 sous-diac. : 

Claude Lestavier, 

Gabriel Tavernier, 

Maximilien Merlins, du diocèse d’Arras, 

François Waeghenaer, 

Jacques Moerman, de l’abbaye de Ter Doest, 

François Taffin, n » 

8 diacres : 

Louis Chantreinâ, chan. de S*^-Scrvais, k Maestricht, 

M**® Georges Verlysen, chanoine de S*^-Donatien, 

Charles Destron, religieux de Ter Doest, 

Jean van den Berghe, religieux de l’Ecckhoute, 

Léonard Bultinck, » n 

Guillaume Benell, du couvent des Chartreux anglais, h Bruges. 
Louis Moenaert, des Ermites de S‘-Augustin, à Bruges, 

Jean Bourier, religieux de S^-Pierre d’Oudenbourg. 

27 Déc., jeudi, S*-Donatien, 4 tonsurés, 

parmi lesquels : Adrien Prieels (^), fils d’Adrien et de Mechtilde 
Drieux. 

1672. 

10 Févr., dira., égl. par., Lisseweghe, 2 tonsurés. 

29 Févr., vendr. desIV-Temps, S‘-Donatien, 4 tonsurés. 

1 Mars, sam. des IV-Temps, S‘-Dpnatien, 2 tonsurés. 

1 minoré. 

1 sous-diac. : 

Henri Warden, du couvent des Chartreux anglais, h Bruges. 

2 diacres : 

Gabriel Tavernier, 

François Waghenaer. 

22 Mars, sam. av. laPassion,égl.par.,S‘-Michel, 4 tonsurés. 

3 minorés. 
3 sous-diac. : 

M*’® Etienne Joyeulx, 

Séverin Baten, 

Pierre Paludanus, du couvent des Carmes, k Bruges. 

4 diacres : 

Jacques Hueriblock, chanoine de S‘-Doaatieii, 

Pierre vander Muelen, 

André Daleyn, frère-mineur, du couvent de Bruges, 

Claude Lestavier. 

0) Chanoine de S‘*Donatien en 1593. 



Digitized by i^ooQle 





434 



2 prêtres : 

Gabriel Tavernier, 

Guillaume Benell, des Chartreux anglais, ti Bruges. 

27 Mars, jeudi, palais épiscopal, 2 tonsurés. 

5 Avril, sam. -saint, -Donatien, 4 tonsurés, 

parmi lesquels: Pierre Wynckelman, fils de Regnier et deCatherine, 
Robert Dominicle(‘), fils de Jean et de Barbe [Anchemant]. 

2 diacres : 

M**® Etienne Joyeulx, 

Pierre Paludanus, carme, du couvent de Bruges. 

8 prêtres : 

Philippe de Croock, du couvent des Chartreux, lez-Bruges. 

Pierre vanden Muelen, 

Jacques Hueriblock, chanoine de S‘^-Donatien. 



8 Avril, mardi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

1 Mai, jeudi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

14 Mai, mercr., égl. par. Blankenberglie, 1 tonsuré. 
14 Mai, mercr., égl. par., Uytkerke, 2 tonsurés. 

16 Mai, vendr., égl. par., Heyst, 1 tonsuré. 

20 Mai, mardi, égl. par., Wendiiyne, 1 tonsuré. 

31 Mai, sam. desIV-Temps,égl. par.,Ghistelles, 7 tonsurés. 

2 minorés. 
2 sous-diac. : 

Edouard Rysdam (*), des Chartreux anglais, à Bruges, 

Josse Gheeraert. 

2 diacres : 



Henri Warden, des Chartreux anglais, k Bruges, 

Georges Sylvius (van den Bussche), dominicain, du couvent de 
Bruges. 

2 prêtres : 

Christophe Michiels, carme, du couvent de Bruges, 

François Aernouts, dominicain, du couvent de Bruges. 



2 Juin, lundi, 

3 Juin, mardi, 
9 Juin, lundi, 

10 Juin, mardi, 

11 Juin, mercr.. 



égl. par., Zevecote, 
égl. par., Oudenbourg, 
égl. par., Ostende, 
égl. par., Leffinghe, 
égl. par., Middelkerke, 



2 tonsurés. 

1 tonsuré. 

3 tonsuré?. 

2 tonsurés. 
2 tonsurés. 



(9 Robert Dominicle devint Chartreux. 
(^) Ce nom est écrit aussi : Eiasdus. 



Digitized by i^ooQle 



435 



12 Juin, jeudi, égl. par., Slype, 2 tonsurés. 

13 Juin, vendr., égl. par., Leke, 2 tonsurés. 

19 Juin, jeudi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

20 Sept. sam. des IV-Temps, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

2 minorés. 

20 Sept. sam. des IV-Temps, S*-Gilles, Bruges, 2 tonsurés. 

3 sous-diac. : 

Jean de Balistero (*), frère-mineur, du couvent de Bruges, 



Alard Franckaert, » 


» 


» 


François Martini (*), » 


n 


n 




2 diacres 


Jean Vlieghe, 







liklouard Rysdam, des Chartreux anglais, à Bruges. 

4 prêtres : 

André Daleyn, frère-mineur,* du couvent de Bruges, 

Henri Warden, des Chartreux anglais, à Bruges, 

Jean vanden Berghe, religieux de l’Eeckhoute, 

Léonard Bultinck, » n 

21 Sept, dim., palais épiscopal, 1 tonsuré : 

Jossede Meetkercke, fils d’Adolphe et de Jacqueline [de Cerf J. 

24 Oct. vendr., palais épiscopal, 2 tonsurés. 

19 Déc. vendr. dos IV-Temps, S*-Donatien, 5 tonsurés, 
dont : Jacques Dominicle, fils de Jean et de Barbe [Anchemant], 
Jean Lucas (^), fils de Jacques et d’Elisabeth [Isabeau de l’Ecluse]. 

3 minorés, 

parmi lesquels : Adrien Lopins. 

20 Déc. sam. des IV-Temps, S‘-Donatien, 5 tonsurés, 

dont : Nicolas de Massiet, fils de Baudouin, échevin du Franc, et 
de Louise [de Cerf]. 

5 sous-diac. : 

Adrien Lopins, 

Remi Sylvestre, des Frères -mineurs de Bruges, 



0) Ce nom est écrit également : Balestero. 

(*) Voir plus bas, p. 443, note 1. 

(*) Jean Lucas devint vicaire apostolique au Pérou et professeur 
à Lima, où il mourut, comme nous rap))rend la pierre commémo- 
rative encastrée dans la paroi septentrionale de la chapelle de la 
Potterie, à Bruges: Epitaphium R**‘ D"‘ Joannis Luca»*, Brug', 

in Regno Peruano vicarii apostolici nec non in civifate lumimsi 
antooessoris, qui ibidem natnrœ debitum solvent, Doip. Virg. 
altare in hoo hosp. suo œre extrui curavit ** 
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Joachim Andries, des Frëres-minears de Bruges. 

Antoine Ëeckaert, religieux de Ter Doest, 

Antoine Bultinck, n n 

4 diacres : 

Séverin Baten, 

Jean de Balistero, frère-mineur, du couvent de Bruges, 

Jacques Moerman, religieux de Ter Doest, 

François Taffin, » n 

2 prêtres : 

Jean Vlieghe, 

Edouard Rysdam, des Chartreux anglais, à Bruges. 

1673. 

14 Févr., sam. desIV-Temps, égl.par.,S^-Croix, 22 tonsurés, 

dont 11 élèves de Técole Bogaerd^. 

5 minorés. 

3 sous-diac. : 

Arnold Vossius, 

Thomas Laurentius, des Chartreux anglais, à Bruges, 

Dominique Michiels, dominicain, du couvent de Bruges. 

2 diacres : 

Adrien Lopins, 

Joachim Andries, des Frères-mineurs de Bruges. 

2 prêtres : 

Jean de Balistero, des Frères -mineurs de Bruges, 

Georges Sylvius (van den Bussche}, dominicain, du couv. de Bruges. 

15 Février, dimanche, S*-Donatien, 3 tonsurés. 

7 Mars, sam. av. la Passion, S‘®-Anne, Bruges, 8 tonsurés. 

4 minorés. 

4 sous-diac. : 

Antoine Chastelet, du diocèse de Malines, 

Jean Duust, 

Jean Steens, 

Jacques Hannoy, religieux de S‘-Pierre d’Oudenbourg. 

1 diacre : 

Arnold Vossius. 

4 prêtres : 

Etienne Joyeulx, 

François de Waghenaer, 

Jean Bourier, religieux de S‘-Pierre d’Oudenbourg, 

Louis Moenaert, des Ermites de S^-Augustin, à Bruges. 

21 Mars, samedi-saint, S^-Donatien, 3 tonsurés. 

1 minoré. 
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Pierre Braems. 



Jean Steens, 

Thomas Laurentius, des Chartreux anglais, h Bruges. 



1 sous-diacre. : 
2 diacres : 



Séverin Baten. 



1 prêtre : 



25 Mars, mercredi, S‘-Donatieu, Û tonsurés. 

15 Mai, vendr. des IV-Temps, S*-Donatieu, 4 minorés. 

16 Mai, sam. des IV-Temps, égl. S^^-Catherine, 3 tonsurés. 

lez-Bruges, 5 sous-diac. : 

Corneille Croes, 

Jacques de Ruddere, 

Michel Inghelmont, 

Jacques Lescornet, 

Philippe de Carne. 

2 diacres : 

Josse Gheeraert, 

Antoine Chastelet. 

4 prêtres : 

Arnold Vossius (*), 

M>*® Claude Lestavier, 

Charles de Trompere, religieux de Ter Doest, 

François Taffin. n » 



14 Juin, dimanche, 

2 Juillet, jeudi, 

25 Juillet, samedi, 

26 Juillet, dimanche, 
28 Juillet, mardi, 

10 Sept, jeudi. 



palais épiscopal, 
égl. par., Oostcamp, 
égl. par., Beveren, 
égl. par., Pitthem, 
égl. par., Wynghene, 
égl. par., Moerkerke, 



19 Sept. sain, des IV-Temps, pal. épiscopal. 



1 tonsuré. 

1 tonsuré. 

2 tonsurés. 
2 tonsurés. 
2 tonsurés. 

2 tonsurés. 

3 tonsurés. 
5 minorés. 



19 Sept. sam. des IV-Temps, hôpital de la 

Madeleine, lez-Bruges, 5 tonsurés, 
entre autres ; Pierre Cobrysse, fils de Jacques et de Claire Gailliard. 

5 sous-diac. : 



Corneille de La Sale, 

Pierre Roelens, du couvent des Chartreux, lez-Bruges, 



(^) Arnold de Vos, ancien élève de l'école Bogacrd«% maître- 
èg-arte. 
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Paul Pits (*), religieux de Ter Doest, 

Jean Suertyes (*), des Chartreux anglais, à Bruges, 

François Grivens, du couvent des Carmes, h Bniges. 

4 dincres : 

Jean Duust, 

Antoine Bultinck, religieux de Ter Doest, 

Antoine Eeckaert, n » 

Remi Sylvestre, frère-mineur, du couvent de Bruges. 

6 prêtres : 

Adrien Lopins (^), 

Antoine Chastelet (*), 

Jean Steens, 

Jacques Moerman, religieux de Ter Doest, 

Thomas Laurentius, des Chartreux anglais, à Bruges, 

Pierre Paludanus, carme, -du couvent de Bruges. 

4 Oct. dimanche, palais épiscopal, • 1 tonsuré. 

9 Oct. jeudi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

19 Déc. sam. des IY-Temps,S*®-Walburge,Brug.,7 tonsurés. 

5 minorés. 
4 sous-diac. : 

Pierre Cloet, 

Corneille de Clerck, 

Adrien Oerens, 

Jacques Georgius, religieux de S'-André, lez-Bniges. 

3 diacres : 

Jacques de Ruddere, 

Jacques Hannoy, religieux de S^-Pierre d Oudenbourg, 

Michel Inghelmont. 

1 prêtre : 

Jean Duust 

1674. 

18 Janv , lundi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

6 Févr., sam., palais épiscopal, 1 tonsuré. 



(’) Voir p. 440, note 

(') Ce nom est écrit aussi : Sieurtye^ SieurtitiuOf probablement 
pour Surlees. 

(^) Adrien Lopius est le malheureux apostat qui, sous le règne 
des gueux, joua un si triste rôle ti Bruges. 

(^) Antoine Chastelet, ancien élève de l’école Bogaerde, mîdtrc- 
ès-arts. 

(®) Jean Duust, ancien élève de l’école Bogaerde, moître-ès-arte. 
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6 Mars, sam. des IV-Temps, pal. épisc., 8 tonsurés. 

2 minorés. 

6 Mars, sam. des IV-Temps, égl. de la Vigne 

(Béguinage), Bniges, 2 tonsurés. 

3 sous-diac. : 

Charles Succant, 

Baptiste Plaisir, religieux de S‘-André, lez -Bniges, 

Josse vander Mersch. 

7 diacres : 

Corneille de La Sale, 

Corneille Croes, 

Pierre Cloet, 

Corneille de Clerck, 

Alard Franckaert, frère-mineur, du couvent de Bruges, 

Jacques Georgius, religieux de S*-André, lez-Bruges, 

Jean Suertyes, des Chartreux anglais, h Bruges. 

1 prêtre : 

M*** Georges Verlysen, J. U. L., chanoine de S*-Donatien. 

7 Mars, dira., S*-Donatien, 5 tonsurés. 

27 Mars, sam. av. la Passion, pal. épiscopal, 2 tonsurés. 

3 minorés. 

27 Mars, sam. av. la Passion, S*-Donatien, 3 sous-diac. : 

André vanden Bogaerde, carme, du couvent de Bniges, 

Philippe Civis (de Poortere), religieux de Zoetendaele, 

Antoine Ackaert. 

2 diacres : 

Adrien Oereüs, 

Pierre Roelens, des Chartreux, lez-Bruges. 

10 Avril, samedi-Saint, S*-Donatien, 1 minoré. 

1 sous-diac. : 

Paul Volcaert. 

2 diacres : 

Pierre van Hoome, 

Josse vander Mersch. 

2 prêtres : 

Josse Gheeraert, 

M*"® Pierre van Baersdorp, chanoine de S'-Donatien. 

2 Juin, mardi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

4 Juin, vend, des IV-Temps, S‘-Donatien, 1 tonsuré. 
4 Juin, vend, des IV-Temps, chap. de S*- Basile, 4toasurés. 
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2 diacres : 

Philippe Ci vis (de Poortere), religieux de Zoetendaele, 

M**® François Lucas (*). 

5 prêtres : 

Pierre Cloet, 

Josse vander Mersch, 

Corneille de Clerck, 

Jean Suertycs, des Chartreux anglais, à Bruges, 

Adrien Oerens. 

4 Juillet, dim., égl. par., Houtave, 1 tonsuré. 

30 Juillet, vendr., S*-Donatien, 1 tonsuré. 

18 Sept., sam. des IV-Temps, monastère de 

S^-Obert, Bruges, 8 tonsurés. 

6 minorés. 
5 sous-diac. ; 

Josse Boeckenhove, 

Martin Coucke, dominicain, du couvent de Bruges, 

Jean Huile, religieux du Tiers-Ordre de S*-François, à Bruges, 

Jean Philippet, religieux des Ermites de S‘-Augustin, à Bruges, 
Martin Revelaer, frère-mineur, du couvent de Bruges. 

5 diacres : 

Antoine Ackaert, 

Paul Pets (*), religieux de Ter Doest, 

Dominique Michiels, dominicain, du couvent de Bruges, 

François Grivens, carme, du couvent de Bruges, 

André vanden Bogaerde, » » 

9 prêtres : 

Pierre van Hoorne, 

Pierre Roelens, religieux des Chartreux, lez-Bruges, 

Antoine Bultinck, religieux de Ter Doest. 

Antoine Eeckaert, » n 

Corneille de La Sale, 

Joachim Andries, frère-mineur, du couvent de Bruges, 

Alard Franckaert (^), n n » 

Mathias Massaert, » » de l’Écluse, 

Michel Inghelmont. 

18 Déc., sam. des IV-Temps, S‘-Donatien, 2 tonsurés. 

4 minorés. 

(*) Subdiaconus Mechliniæ per dimissor. ordinatus. 

(^) Dans la Chronique de Vahhaye de Ter Doest, ce religieux, dont 
le nom est écrit ici Pets et Fit s (p. 438, n. 1), s’appelle : Paul Pitten. 

(*) Franckaert fut banni par les gueux, en 1578. Cfr. Histoire du 
séminaire ds Bruyes, T. I., p. 337. 
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2 sous-diac. : 

Arnold Wion, religieux de S^^Pierre d’Oudenbourg, 

Jean Melantius, religieux de Zoetendaele. 

2 diacres : 

Adrien Pelsemakere, religieux des Ermites de S^-Aug.^ à Bruges, 
Jean Philippet, » » 

1676. 



? Février, S*-Donatien, 1 tonsuçé. 

26 Févr., sam. des IV-Temps, S*-Donatien, 16 tonsurés, 

dont 4 élèves du séminaire. 

2 minorés. 
1 sous-diac. : 

Arnold Blomme. 

1 prêtre : 

Antoine Ackaert.- 



6 Mars, dimanche, ? 1 tonsuré. 

? Mars, S*-Donatien, 5 tonsurés. 

parmi lesquels : Jacques et Louis Wynckelman, fils de Bernard et 
d’Antoinette. 



18 Mars, vendredi, S*-Donatien, 2 tonsurés. 

3 minorés. 

19 Mars, sam. avant la Passion, S*-Donatien, 15 tonsurés : 

tous élèves de l’école Bogaerde. 

5 sous-diac. : 

Vincent Faber (de Smet), des Chartreux, lez-Bruges, 

Liévin Mathias, 

Olivier Crâne, 

Christophe Buridam* 

Mathias Potier, élève du séminaire. 

1 diacre : 

Josse Boeckenhove. 

2 prêtres : 

Paul Volcaert, 

Adrien Pelsemakere, des Ermites de S*-Augustin, à Bruges. 

2 Avril, samedi-saint, S*-Donatien, 3 tonsurés. 

1 minoré. 

1 sous-diac. : 

Charles van Hertsberghe, religieux de l’Eeckhoute. 

3 diacres : 

Philippe de Carne, 

Olivier Crâne, 

Arnold Blomme. 
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3 prêtres : 

Mathias vander Straten, 

François Grivens, carme^ du couvent de Bruges» 

André vandea Bogacnle, » . n 

7 Mai, samedi, S*-Donatien, 1 loQsuré. 

27 Mai, vendr. des IV-Temps, S‘-Donatien, 3 minorés, 

entre autres : M**® Jacques de Heere, chan. de S*-Donatien. 

28 Mai, sam. des IV-Temps, Jérusalem, 7 tonsurés, 

parmi lesquels ; Gilbert et Florent de Massiet, fils de Baudouin et 

de Louise [de Cerf J, 

Liévin Prieels (*), fils d’Adrien et de Mechtilde Drieux. 

5 sous-diac. : 

Jean de Cueninck, 

Everard Waghenaer, 

M**® Jacques de Heere, chanoine de S^-Donatien, 

Jacques Clertcus (de Clerck), religieux de S’-André, lez-Bruges, 
André Dassonville, » n 

4 diacres : 

Liévin Mathias, 

Christophe Buridam, 

Baptiste Plaisir, religieux de S^-André, lez-Bruges, 

Charles van Hertsberghe, religieux de l’Eeckhoute. 

7 prêtres : 

Arnold Blomme, 

Olivier Crâne, 

Philippe de Carne, 

Paul Pets, religieux de Ter Doest, 

Henri Verloo, du couvent des Chartreux, près Geertruidenberg(*), 
^ Corneille Croes, 

Jacques Georgius (Jooris?) religieux de S^-André, lez-Bruges. 

23 Juin, jeudi, S'-Donatien, 2 tonsurés. 

6 Août, samedi, S*-Donatien, 2 tonsurés: 

François Moddius (^), fils de Jacques et de Françoise, circiter 
20 ann., 

Franciscus Nans (^), fils de François et d’Adrienne, 13 ann. 



(') Liévin Prioels devint jésuite. 

(*) La Chartreuse de Geertruidenberg ayant été dévastée par 
les gueux, Verloo s’était retiré au Val de grâce, lez-Bruges. 

(3) Sùr François Modius, poète et philologue latin, voyez : 
Biographie nationale ^ T. 14, coll. 921-935. 

(*) Fils de riielléiiiste François Nans, ami de François Modius 
et bourgmestre du Franc. 
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24 Sept., sam. desIV-Temps, 8*-Donatien, 5 tonsurés. 

5 minorés. 
4 sous-diac. : 

Nicolas de Loos, 

Henri van der Haghe, chanoine de S*-Sauvenr, 

Pierre Douffay, religieux du Tiers-Ordre de S*-François, à Bruges, 
François Blondins, frère-mineur, du couvent de l’Écluse. 

1 diacre : 



Everard Waghenaer. 



3 prêtres : 

Liévin Mathias, 

Dominique Michiels, dominicain, du couvent de Bruges, 

Josse Boeckenhove. 



17 Déc., sam. des IV-Temps, S^-Donatien, 5 tonsurés, 
parmi lesquels : M''® Adrien Albicenus, jésuite, de Bruges, (32 ann.), 
M**® Léonard Cnape, jésuite de Bruges, (28 ann.), 

, Georges Bennet, des Chartreux anglais, à Bruges, 

Gautier Pitts, » n 

3 minorés, 

dont : Bennet et Pitts. 

3 sous-diac. : 

Georges Bennèt, des Chartreux anglais, à Bruges. 

Gautier Pitts, » » 

Gérard Rave, frère-mineur, du couvent de Bruges. 

3 diacres : 

Nicolas de Loos, 

Jean Melantius, religieux de Zoetendaele, 

Martin Revelaer (*), frère-mineur, du couvent de Bruges. 

3 prêtres : 

Jean Perrins, dominicain, du couvent de Gand, 

Everard Waghenaer, 

Charles van Hertsberghe, religieux de l’Eeckhoute. 

26 Déc., lundi, S‘-Donatien, 2 tonsurés. 

1676. 

2 Févr., jeudi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

25 Févr., samedi, abbaye de Ter Doest, 1 minoré. 



(0 Martin Revelaer et François Maertens, Martini, (p. 435, 
note 2), religieux Franciscains qui, en 1578, furent brûlés rifs sur 
la place du Bourg, victimes de la haine des gueux. Cfr. Histoire 
du séminaire de Bruges, T. I, p. 335. 
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16 Mars, vendr. des IV-Temps, S*-Donatien, 0 tonsurés. 

3 minorés. 

17 Mars, sam. des IV-Temps, S‘-Donatien, 30 tonsurés, 

dont : Achille Spronckolf (*), fils d’Olivier et d’Anne Coolbrant, 

et 28 élèvés de l’école Bogaerde. 

2 minorés. 
4 sous-diac. : 

François Henrici (Hendrickx), du diocèse de Gand, 

Jean Hackius, des Ermites de S‘ -Augustin, h Bruges, 

Zacharie Ficquet, dominicain, du couvent de Gand, 

Pierre Lammens, religieux de Ter Doest, 

2 diacres : 

Pierre Braems, 

M**® Louis Laute, du diocèse de Gand, 

2 prêtres : 

Jean Philippet, des P>mites de S^-Augustin, h Bruges, 

Thomas Zadeleere, dominicain, du couvent de Gand. 



6 Avril, vendredi, S‘-Donatien, 1 tonsuré 

Philippe van Belle, fils de Philippe et de Jossine. 

7 Avril, sam. avant la Passion, S^-Donatien, 4 tonsurés, 

dont : Ferdinand de Courières, fils de Ferdinand et de Pctronille. 

3 sous-diac. : 

Jean vande Velde, carme, du couvent de Bruges, 

Corneille Modde, 

Jean Molanus, séminariste. 

8 diacres : 

Henri vander Haghe, 

Vincent de Sinet, du couvent des Chartreux, lez-Bruges, 

Georges Bennet, des Chartreux anglais, h Bruges, 

Gautier Pitts, n n 

Mathias Potier, élève du séminaire, 

Jean Lauten, dominicain, du couvent de Bruges, 

Martin Coucke, n n 

Jean de Cueninck. 

1 prêtre : 

Nicolas de Loos. 



21 Avril, sam. -saint, S*-Donatien, 

parmi lesquels: Urias de Meetkercke, fils d’Adolphe 
[de Cerf]. 



4 tonsurés, 
et de Jacqueline 

2 minorés. 



(^) Prévôt de la noble confrérie du Saint- Sang en 1598, bourg- 
mestre du Franc en 1614 et 16‘23. 
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Pierre Heele. 

Jean vande Velde, carme, du couvent de Bruges. 
Philippe de Poortere, religieux de Zoetendaele. 



1 sous-diac. ; 
1 diacre : 

1 prêtre : 



7 Mai, lundi, S‘-Donatien, 1 tonsuré. 

16 Juin, samedi-saint, ? 1 minoré. 

16 Juin, samedi-saint, S^-Donatien, 8 tonsurés. 

2 sous-diac. : 

Eloi Ratevelt, 

Georges Ovaere. 

4 diacres : 

Pierre Heele, 

Corneille Modde, 

François Blondins, frère-mineur, du couvent de l’Écluse, 

Jean Molanus, élève du séminaire. 

5 prêtres : 

Jean vande Velde, carme, du couvent de Bruges, 

Louis Laute, 

Mathias Potier, élève du séminaire, 

Georges Bennet, des Chartreux anglais, h Bruges, 

Gautier Pitts, » n 



24 Juillet, mardi, église paroiss., Roulers, 3 tonsurés. 
22 Sept., sam. des IV-Temps, S*-Donatien, 2 tonsurés 

1 minoré. 

1 sous-diac. 



M*** Jean Fuets. 

Jean Cobbaert. 

Henri vander Haghe, 

Corneille Modde, 

Jean Molanus, élève du séminaire, 

Martin Coucke, dominicain, du couvent de Bruges, 
Jean de Cueninck. 



1 diacre : 

5 prêtres : 



20 Octobre, samedi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

29 Octobre, lundi, S^-Donatien, 1 tonsuré. 

21 Déc., vendr. des IV-Temps, S‘-Donatien, 1 minoré. 

22 Déc., sam. des IV-Temps, S^-Donatien, 6 tonsurés, 

dont : Paul Lucas, fils de Josse et de Ghislaine [vande Walle]. 
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1 sous-diac. : 



M’’« Baudouin Driutius, chanoine de Notre-Dame. 



3 diacres : 



Georges Ovaere, 

Jacques de Clerck, religieux de S*-André, Icz -Bruges, 
André Dassonville, n n 

M**® Pierre Braems. 



1 prêtre : 



1677 . 



1 Février, vendredi, palais épiscopal, 1 tonsuré. 

2 Mars, sam. des IV-Temps, pal. épiscopal, 2 tonsurés. 

4 minorés. 

dont : M*"® Adrien Albicenus, Jésuite, à Bruges. 



2 Mars, sam. des IV-Temps, S*-Donatien, 9 tonsurés, 
parmi lesquels : Guillaume Wyts (*), fils de M**« Jean et de Marie 
[de Boodt]. 

V 4 diacres : 



Eloi Ratevelt, 

Jean Hackius, des Ermites de S*-Augustin, à Bruges, 

Pierre Lammens, religieux de Ter Doest, 

Arnold Wion, religieux de S‘-Pierre d’Oudenbonrg. 

1 prêtre : 

M**® Jean Cobbaert, du diocèse de Gand (’). 



23 Mars, sam. av. la Passion, S‘-Donatien, 3 sous-diac. : 

M**® Adrien Albicenus, jésuite à Bruges, 

M*"® Jean a Campis, jésuite h S^-Omer, 

M**® Pierre Zegaert, n n 

2 diacres : 

Paul Dassonville, du diocese d’Arras, 

Laurent Durant, n n 

6 Avril, samedi-saint, S^-Donatien, 4 tonsurés. 

3 diacres : 

M**® Adrien Albicenus, jésuite, 

M*"® Jean a Campis, n 

M®® Pierre Zegaert, r 



P) Guillaume Wyts devint plus tard président au conseil de 
Flandre. 

P) L’évêque de Gand, Corneille Jansenius venait de mourir le 
11 Avril 1576. 
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M**® François Lucas (*). 

9 Avril, mardi, S^-Donatien, 

18 Mai, samedi, palais épiscopal, 

31 Mai, vendr. des IV-Temps, S‘-Donatien, 



1 prêtre : 

1 tonsuré. 

1 tonsuré. 
5 tonsurés. 
5 minorés. 



1 Juin, sam. des IV-Temps, palais épisc., 1 minoré. 

1 Juin, sam. des IV-Temps, S^-Donatien, 3 tonsurés. 

3 sous-diac. : 

Guido Heynkens, du couvent des Chartreux, lez -Bruges, 

Antoine Zoetaert, des Ermites de S^-Augustins, à Gand, 

Gilles Heckens, chanoine régulier, d’Elzeghem. 

3 diacres : 

François vander Hofstadt, religieux de S^® Brigitte, à Termonde, 
François Stichelant, du diocèse de Gand, 

M**® Jean Fuets. 

9 prêtres : 

Charles Philippe de Rodoan (*) J. IT. L., du diocèse de Gand, 
Jacques Oosterlinck, du diocèse de Gand, 

Pierre Heele, 

Zacharie Rots, du diocèse de Gand, ’ 

M*"® Adrien Albicenus, jésuite, à Bruges, 

M*“« Jean a Campis, jésuite, h S^-Omer, 

M**® Pierre Zegaert, jésuite, h S^-Omer, 

Jacques De Moor, religieux du monastère de Deynze, 

Jacques Hannoy, religieux de S*^-Pierre d’Oudeubourg. 



21 Juin, vendredi, 
27 Juin, jeudi, 

5 Juillet, vendredi, 
14 Octobre, lundi, 

19 Octobre, samedi. 



S‘-Donatien, 

S‘-Donatien, 

S‘-Donatien, 

S‘-Donatien, 

S‘-Dûiiatien, 



2 tonsurés. 
1 tonsuré. 

1 tonsuré. 

2 tonsurés. 
2 tonsurés. 



Acta DriatLit passim. — Regisirum ordinatorum 
et tonsuraforam sub Remigio DriutlOf secundo ejns- 
copo BriigensL 



P) Sur le célèbre exégète François Lucas, Lucas Brugensis, voir 
notre notice dans la Biographie naiionaUt T. 12, col). 550-563. 

(•) Plus tard IV* évêque do Bruges. 
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si. Consécrations d’sûtels faites par Bemi Drienx depuis son 
intronisation jusqu’à sa captivité. 

1670 . 

7 Mai, dimanche, S'-Donatien : autel de la chapelle con- 
struite par le prévôt Claude Carondelet, consacré en 
l’honneur de Remi et Claude (1). 

30 Mai, mardi, S*-Donatien : autel érigé dans le chœur, 
près de la tombe de Jean Carondelet, prévôt de 
S‘-Donatien et archevêque de Palerme, consacré en 
l’honneur de S‘-Jean Chrysostome (2). 

22 Octobre, dimanche, couvent des Sœurs Rouges, ou des 
Annonciades, hors la porte des Baudets, Bruges : con- 
sécration de la chapelle (3). 



(1) “ D. ad nomen et memoriam ’sanctorum Remigii et 
Claudii consecravit altare capellœ in ecclesia collegiata Dona- 
tiani Brugensia per quondam piæ memoriæ nobilem virum ao 
D. Claudium Carondelèb dictæ cccleaiœ præpositum extructæ, ac 
eidem incluait partem reliquiarnm S. Stephani prothomartyris, 
et conceaait quolibet anniversario dedicationis die omnibus ante 
idem altare corde contrito legentibns ter orationem Dominicam 
et Angelicam quadraginta dies indulgentiarum. Præsentibus et 
astantibua bonorabilibus DD. Nicolao de Heere, ejiisdem eccleaiæ 
decano, Mathias Lambrecha etiam ejuadem eccleaiæ canonico, 
Kicolao [van de W]Oustyne capellano etiam ejusdem eccleaiæ, ac 
aliis multis tam clericia quam laicis.” — Acta Driutii, 7 Mai 1570. 

(2) “ D. D““*, ad nomen et memoriam S. Johannis Chriaostomi 
episcopi et confessoris consecravit altare erectum in choro 
S. Donatiani juxta sepulchrura quondam archiepiscopi Panormi- 
tani et præpositi ejusdem eccl., ac inclusit eidem altari ex reliquis 
prœdicti S. Johannis Chrisostomi, videlicet particulam capitis 
ejusdem, et concessit quolibet anniverserio etc, — Acta Driuiii, 
30 Mai 1570. 

(3) D. D'““* in honorem Dei, B. M. Virginia et omnium SS. 
consecravit capellam sive oratorium situm intra clausuram in 
fine ambitus monasterii Rubearum Sorornm juxta portas civitatis 
Brugensis, unde prospectus sanciimoniulibus ad venerabile Sacra- 
mentum in choro Patrum {*) reverenter reservatum. Et conces- 

C*) A cotto (?poque, le p^r0 confeBseur des relitfieuses et snn compnq:non, iociun, 
occupnient une habitation séi)arckî, à proximité du couvent et qu’on appelait en 
flamand : d€ pattrU, 
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28 Octobre, samedi, S‘-Donatien : autel de la chapelle de 
S‘ Malo (Machutiis). appelée chapelle de Matance, 
consacré en l’honneur de 6^ Jean-Baptiste, Malo .et 
S^® Barbe (1). 

12 Novembre, dimanche, église de Notre-Dame, à Bruges : 
autel de la chapelle du Très Saint Sacrement, consacré 
en l’honneur de la S‘® Vierge (2). 

1671. 

5 Juin, mardi de Pentecôte, église paroissiale de Roulers, 

consécration de trois autels : 

1° maître-autel, en Thonneur de la Très Trinité, 

2° côté droit du chœur, en l’honneur de la S‘® Vierge, 

3° côté gauche »» » de Michel. 

6 Juin, mercredi, même église, consécration de quatre 

autels dans la nef : 

1° autel de la S^® Vierge, près du sépulcre, en l’honneur de la S’® Vierge, 
2° en l’honneur de S’® Anne et S^® Catherine, 

3° » de Éloi, 

4° « de Barbe. 



sit ipso die consecrationis annum iutegrum indalgentiarum 
omnibus qui consecrationis misterio devote interfuerunt. Et in- 
super quolibet anniversario dedicationis die omnibus idem 
oratorium visitantibus, et ante venerabile Sacramentum corde 
contrito legentibus quinquies orationes Dominicam et Angelicam 
in honorem quinque vulnerum Christi quadraginta dies indulgen- 
tiarum concessit. ** — Acta Driutii, 22 Octobre 1570. 

(1) “ Die 28 octobris quæ sanctis apostolis Symoni et Judæ 
sacra erat, 1570, D. ad nomen et memoriam SS. Joannis 
Baptislæ, Machuti, et Barbarœ virg. et martyr, consecravit 
altare capellæ olim capellæ Machuti, mine vero jMntnnce appel- 
latæ, in eccles. S. Don. Brug. ac eidem inclusit partes reliqnia- 
rum mandibulæ S. Hieronyrai, et concessit etc. — Acta Driutii, 
28 Octobre 1570. 

(2) “ D. Rev“®‘ ad nomen et memoriam B. M. V. consecravit 
altare capellæ venerabilis Saoramenti in ecclesia collegiata et 
paroohiali B. M. cÎTitatis Brug. ac eidem inclusit partes reliqnia- 
rnm viitæ B. M. et partem ossium S Jacobi apostoli, et concessit 
etc. ** — Acta Driutii, 12 Novembre 1570. 
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7 Juin, jeudi, chapelle de l’hôpital, à Roulers, consécra- 
tion de l’autel en l’honneur de là Vierge. 

7 Juin, jeudi, église paroissiale d’Hooglede, consécration 
de cinq autels : 



1® maître-autel, en Phonneur du Très Sauveur, 

2® n de la S*® Vierge, 

3® » de Amand, 

4® » des Sept Douleurs de Marie, 

5® „ de S‘® Anne. 



8 Juin, vendredi, église paroissiale de Gits, consécration 
de trois autels : 

1® maître-autel, en l’honneur de la Très S^ Trinité, 

2® n de la S‘® Vierge, 

3® » de S^ Anne. 



10 Juin, dimanche, église paroissiale de Rumbeke, consé- 
cration de trois autels : 

1® maître-autel, en l’honneur de S‘ Pierre, 

2® n de la S^® Vierge, 

3® » . de S^ Pierre et S‘ Biaise. 



1 Juillet, dimanche, église paroissiale de Schoore, consé- 

cration de trois autels : 

1® maître-autel, en l'honneur du Très S^ Sauveur, 

2® côté droit du chœur, en l’honneur de la S*® Vierge, 

3® » de S* Jacques et S^ Sébastien. 

2 Juillet, lundi, église paroissiale de Mannekensvere, 

consécration de trois autels : 

1® maître-autel, en l’honneur de la Vierge, 

1® côté droit du chœur, en l’honneur de la S‘® Vierge et de S*® Anne, 
3® côté gauche du chœur, n de S^ Sébastien. 

3 Juillet, mardi, église paroissiale de Onckevliet ou 

S*-Pieters-capelle, consécration de quatre autels : 

1® maître-autel, en l’honneur de Pierre, 

2® côté droit du chœur, en l’honneur de la Vierge, 

3® devant le chœur, n de S'® Anne, 

4® JJ JJ de S‘ Sébastien. 



5 Juillet, jeudi, église paroissiale de Zarreu, consécration 
de deux autels : 

1® maître-autel, en l’honneur de Pierre, 

2® côté droit du chœur, en l’honneur de la S^® Vierge. 
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6 Juillet, vendredi, abbaye Cistercienne de femmes, à 
Werckeu(l), consécration du maître-autel en Thonneur 
de la Vielle. 

6 Juillet, vendredi, église paroissiale de Handzaeme, 

consécration de quatre autels : 

1° maître -aatel, en l’honneur de la Très Trinité, 

2® côté droit du chœur, en l’honneur de la Vierge, 

3® n de S* Nicolas et S‘ Adrien, 

4® n de Anne. 

7 Juillet, jeudi, église paroissiale de Cortemarck con- 

sécration de cinq autels : 

1® maître-autel, en l’honneur de la Très S*»' Trinité, 

2® côté droit du chœur, en l’honneur de la Vierge, 

3® dans la nef, côté droit, en l’honneur de Anne, 

4® » n n de Sébastien, 

5® dans la nef, côté gauche, » de Biaise (2). 



(1) Établie à Eessen, en 1237, par Elisabeth, veuve de 
Baudouin van Steenvoorde, cette abbaye fut transférée, en 1270, 
à Zillebeke, dans un endroit appelé ** Hemelsdale ”, d’où elle a tiré 
son nom. En 1295 la communauté se retira à Wercken, où elle 
demeura paisiblement jusqu’en 1578, époque à laquelle les Gueux 
saccagèrent le couvent. Les religieuses se réfugièrent à Bruges, 
puis se retirèrent à Thourout, plus tard à Nieuport et se fixèrent, 
en 1609, à Dixmude. Obligées de quitter leur monastère, en 1671, 
elles s’établirent de nouveau à Bruges, rue S‘* Claire. — Voir : 
E. Rembry, De hektnde Pastore van Sint Gillü, te Brugge, p. 141-144. 

(2) Outre l’indulgence ordinaire, une indulgence spéciale fut 
accordée aux fidèles qui, à certains jours, viendraient prier devant 
l’autel de S*-Blaise, en l’église de Cortemarck. 

” Insuper ad eorumdem (pastoris et iocolarnm ejusdem loci) 
supplicantium preces et ad majus cultns, devotionis et fervoris 
augmentum et quod altare S“ Blasii prædictum (quod apud eos 
in summa veneratione præ cæteris existit) congruis frequentetur 
honoribus et tam ab iis supplicantibus quam ab aliis qni peregri- 
naiionis ac devotionis causa illuc confluant j agiter veneretur, 
utque piis christifidelium oblationibus tam in luminaribus, 
ornamentis aliisque ad cultum divinum necessariis débite inter- 
teneri et conservari possit, omnibus et singulis christifidelibus 
mt supra oontritis qui corde contrito ante idem altare S“ Blnsii in 
honorem Blasii : Anthonii et Bartholomei npostoli ac Paschæ, 
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22 Juillet, dimanche, église paroissiale d’Ardoye, consé- 
cration de sept autels : 

1° maître-autel, eu l’honneur de la Très S*** Trinité, 

2° côté droit du chœur, en l’honneur de la S^® Vierge, 



3° sous le jubé, côté droit, 

4® Ti côté gauche, 
5® dans la nef, à droite, 

6® » à gauche, 

7® contre le mur, au nord, 

# 

23 Juillet, lundi, église 
tion de trois autels 



de Antoine, 
de Vincent, 
de N. D. des VU Douleurs, 
n de S‘ Martin, 

» de S‘® Anne. 

paroissiale d’Ouckene, consécra- 



1® maître-autel, en l’honneur de la Très S‘® Trinité, 

2® côté gauche du chœur, en l’honneur de Martin, 

3® hors du chœur, côté nord, » de Antoine. 



24 Juillet, mardi, église paroissiale de Cachtem, consécra- 
tion de trois autels : 

1° maître-autel, en l’honneur de la Très Trinité, 

2® côté droit du chœur, en l’honneur de la Vierge, 

3® près de l’entrée du chœur, côté sud, en l’honn. de Jean-Baptiste. 



2 Septembre, dimanche, église paroissiale de Damme, 
consécration du maître-autel, en l’honneur de la 
gte Vierge et de Pierre et S‘ Paul. 



1672. 

15 Mai, jeudi, fête de l’Ascension, église paroissiale d'Oost- 
kerke, consécration de trois autels : 

1® dans la nef, en riionneur du S' Esprit, 

2® » îî de la S'® Vierge et de Laurent, 

3® côté sud du chœur, en l’honneur de la Croix et de Barbe. 



Penthecostes, Nativitatis Domini Xostri Jesu Christi et singuUs 
Beatæ Marins festivitatibus et diebus, ac per singnlas octavas 
dictarumfestivitatim Pascliæ, Penthecostes et Nativitatis Domini, 
aut aliqua ex festivitatibus et octavis prædictis devote legerint ter 
orationem Dominicam et ter Angelicam ut supra, et ad opus 
prædictum manus porrexrrint adjutrices, pro quolibet actu 
hujusmodi similiter quadraginta dies indnlgentiarum ut supra* 
auctoritate ordinaria concessit et induisit [R"*”-]. — Acta Driuiiù 
7 Juillet 1671. 
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1678. 



3 Mars, mardi, monastère de S**-Claire(l), dit des Urba- 
nistes, à Bruges, consécration de trois autels ; 

1° dans le chœur, en l’honneur de la S*® Vierge, de S‘ François et 
S^® Claire, 

2® dans la chapelle de la S‘®-Croix (sud), en l'honneur de la S*® Croix. 
3^ hors du chœur, in antbone (sud), » de S^« Anne. 

30 Juin, mardi, église paroissiale de Zedelghem, consécra- 
tion de deii.x^ autels : 



1° côté nord, extra chorum, en l’honneur de la Très S*® Trinité, de la 
Ste Vierge et de S^® Anne, 

2® côté sud, extra chorum^ en l’honneur de S* Laurent, patron de 
l’église, et de S‘ Etienne. 

19 Juillet, dimanche, église collégiale et paroissiale de 
S‘-Pierre à Thourout, consécration de cinq autels : 

1® maître-autel, en l'honneur de la Très S^® Trinité, 

2° chapelle de la S*® -Vierge (sud), en l’honneur de la S^® Vierge, 

3® » » » » de la Croix, 

4® chapelle de S^-Pierre (nord) » de S* Pierre et S‘® Catherine, 

6® » •» » de Nicolas et Silvestre. 



20 Juillet, lundi, même église, consécration de sept autels : 
1® côté nord de la nef, (autel paroissial), en l’honneur de la S’®-Vierge, 
2® côté sud y) n de S^® Anne, 

3® » » » de Jean-Baptiste, 

4® » » » de S' Jacques, 

5® » n » de S* Antoine, 

6® côté nord » » de Sébastien, 

7® » « » de Georges. 



23 Juillet, jeudi, église paroissiale de Staden, consécration 
de trois autels : 

1® maître-autel, en l’honneur de Très S*® Trinité, 

2® nef, côté nord, » de Pierre, 

3® » » de S‘® Anne. 



28 Juillet, mardi, église paroissiale de Wynghene, consé- 
cration de deux autels : 

1® côté sud du chœur, en l’honneur de Amand. 

2® devant l’entrée du chœur, nord, en l'honneur de S*® Anne. 



(1) Le monastère des Biches Claires ou Urbanistes, dit de 
Bethléem, était situé sur l’emplacement qu’occupe aujourd’hui 
le couvent des Capucins. — E. Bsmbrt, De hekende Pu store van 
8int Qillie, p. 217. 
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i3 Septembre, dimanche, chapelle inférieure de S^-Basile 
ou du S‘-Sang, à Bruges, consécration de l’autel situé 
au sud, appelé keersgieters auiaer, en l’honneur de la 
Vierge et de Brandan (Brandarii). 

20 Septembre, dimanche, église paroissiale de Varssenaere, 

consécration de deux autels : 

P côté nord du chœur, en l’honneur de la S*® Vierge, 

2® côté sud du chœur, n de Maurice. 

1674. 

1 Août, dimanche, église paroissiale de Coolkerke, consé- 
cration de deux autels : 

1® côté nord du chœur, en l’honneur de la Vierge, 

2® nef, côté nord, » de S* Pierre. 

21 Septembre, mardi, église paroissiale de Sysseele, consé- 

cration de trois autels : 

1® maître-autel, en l’honneur de Martin, patron de l’église, 

2® nef, côté sud, n de Sébastien, 

3° » » nord, » de S‘® Anne. 

1676. 

8 Mai, jeudi, église de S*-Pierre-sur-la-digue, consécration 
d’un autel situé devant le chœur, côté nord, en l’hon- 
neur de la S‘® Vierge et de S‘ Antoine, confesseur. 

25 Juillet, lundi, chapelle de S‘- Jacques, près la porte 
S*®-Catherine, dite wulleivevers capelle^ chapelle des 
tisserands : consécration de la chapelle et de son autel, 
en l’honneur de la S*® Vierge, de S^ Jacques et de 
S^ Sé vérin. 

1676. 

12 Août, dimanche, église paroissiale de S*-André-lez- 
Bruges, consécration de trois autels : 

1® en l’honneur de la Vier^^o et Claire, 

2® n de S* André, S' Pierre et S' Paul, 

3® * n de S**' Anne, Catlieriue et S'*' Barbe. 

25 Novembre, dimanche, S^-Donation : autel situé entre la 
chapelle du prévôt Carondelet et la sacristie,'consacré 
en l’honneur de S* Martin et Catherine. 

Acta Driutiî, passim. 
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Dans la liste des ordinations de 1569 à 1577 on 
remarquera que le nombre des tonsurés dépasse 
considérablement celui des minorés et des ministres 
sacrés. Cette disproportion s’explique. D’une part, 
d’après l’usage de cette époque, nullement contraire 
aux prescriptions canoniques (1), la tonsure était 
conféi*ée non seulement à des jeunes gens de 15 à 
20 ans, mais aussi à des enfants de 8 à 14 ans. 
Ceux-ci devaient donc attendre plusieurs années 
avant d’avoir atteint l’âge requis pour les ordres 
majeurs. D’autre part, un certain nombre de clercs 
ne persévéraient pas dans l’état ecclésiastique (2), 
ou bien se contentaient d’un bénéfice simple (3), 
ou bien encore se mariaient tout en continuant 
d’être attachés au service de quelque église (4). 



(1) “ On ne recevra point à la première tonsure ceux qui n’auront 
pas reçu le sacrement de confirmation et qui n’auront pas été 
instruits des premiers principes de la foi, ni ceux qui ne sauront 
pas lire et écrire, et dont on n’aura pas une conjecture probable 
qu’ils ont choisi ce genre de vie pour servir Dieu fidèlement, et 
non pour se soustraire par fraude à la juridiction séculière. ” 
Oonc, de Trente^ Sess. 23, de reform. C. IV. — Pour les ordres 
mineurs on exige l’âge auquel les ordinands comprennent le latin. 
Ihid.f 1. c., C. XI. — L’âge de 21, 22 et 24 accomplis est respecti- 
vement requis pour le sous-diaconat, le diaconat et la prêtrise. 
Ihid., 1. 0., O. XII. 

(2) Nous en avons signalé plusieurs exemples, pp. 427, 430, 444, 
446. 

(3) Ils ne pouvaient cependant obtenir aucun bénéfice avant 
l’âge de quatorze ans. Gonc. de Trente, 1. c. C. VI. — Si le bénéfice 
avait des charges de messes, le bénéficiaire faisait exonérer 
celles-ci par un prêtre. 

(4) Ainsi, à Watervliet, Jean Ghuys, tonsuratus, conjugaius cum 
virgine, étedtcvstos mercenarhia. M" Jacques van Belle, veruscusloa^ 
titulaire de la cuaiodia, lui payait annuellement 30 s. gr. — Bêla- 
tion de la visite de l’évêqne Eerai Drieux à Watervliet, 26 Sept, 
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Enfin, beaucoup de tonsurés allaient faire leurs 
études et ne se présentaient aux ordres mineurs et 
sacrés qu’après avoir conquis des grades en philoso- 
phie, théologie ou droit canon, et parfois lorsqu’ils 
étaient déjà pourvus d’un canonicat. C’est le cas 
pour Pierre Adomes J. U. D., Georges Verlysen 
■J. U. L., Pierre van Baersdop J. U. L., Jacques 
de Heere maître-ès-arts, tous chanoines de S‘-Do- 
natien. 

Les religieux étaient ordonnés sous-diacres titulo 
paupertatis, les séculiers titulo beneficii ou titulo 
patrimonii. Ces dermers, conformément au décret 
du concile provincial de 1570 (Tit. H, C. IV), 
faisaient serment de ne pas résigner leur bénéfice 
ou de ne pas aliéner les biens constituant leur 
titre patrimonial, avant d’être pourvus d’un titre 
équivalent (1). 

Comme le séminaire n’était encore qu’un petit- 
séminaire, il ne doit pas nous surprendre de ne 
rencontrer que peu de séminaristes paimi les 



1571. — Les clercs mariés étaient incapables de recevoir des béné- 
fices. Toutefois ils jouissaient du privilège du for, à condition que, 
destinés par révoque à quelque service ou fonction de quelque 
église, ils s’y employassent de fait, portant l’habit clérical et la 
tonsure. — (Jonc, de Trente, 1. c., C. VI. 

(1) “ Franciscus 'Waghenaer accolitus sub titulo capellaniœ 
fundatæ ad al tare Pétri et Pauli in ecclesia collegiata oppidi 
Middelburgensis Flandrijo, de quo se tenet conteutum, et juravit 
deservituram ejusdem non dimittere donec sibide alio æquivalenti 
titulo provisuin foret”. — ordinatotum etc. 

“ Antbonius Chastelet accolitus, per dimissorium archiepiscopi 
Mechliniensis, sub titulo redditus vitalis quinque librarum gross. 
monetæ Flandriæ, de quo se tenuit et tenet pro contento ac 
juravit eumdem titulum se non diraissurum aut alienaturum, 
dunec sibi de æquivalenti provisum foret.” — Ibidem. 
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ordinands. Toutefois, les prescriptions canoniques 
touchant l’examen, les lettres testimoniales, etc;, 
étaient observées. L’évêque annonçait d’avance la 
date des ordinations générales et des examens 
préalables (1). Les ordinations générales, compre- 
nant au moins le sous-diaconat, avaient lieu à 
l’époque prescrite par le Pontificale, à savoir le 
samedi des Quatre-Temps, le samedi avant la 
Passion, ou le Samedi-Saint. Elles se faisaient 
d’ordinaire dans l’une ou l’autre église de Bruges, 
ou de la banlieue (2) et parfois hors de Bruges, 
lorsque l’évêque était en tournée pastorale (3). 
Quant à la tonsure et aux ordres mineurs. Rend 
Drieux les conférait bien souvent dans les paroisses 
rurales où ü procédait à la visite canonique. 

n serait intéressant, à plus d’un point de vue, 
de pouvoir examiner en détail les relations de 
ces visites canoniques. On y trouverait des rensei- 
gnements précieux sur l’état moral et intellectuel 



(1) ** Episcopus Brugensis divina aspirante gratia Dei sabbatî 
in proximis quatuor temporibus Brugis in ecclësia cathedrali 
conferet ordines sacros et tonsuram clericalem et die yeneris 
prœcedente mane ad horam nonam minores ordines, administra- 
bitque sacramentum confirmationis; quare ordinandi omnes pridie, 
nempe die jovis, tempestive adsint cum litteris testimonialibus 
juxta décréta Conc. Trident, et provincialis, atque die veneris 
hora secunda a raeridie in domo episcopali in habitu decenti 
examini sese offerant meminerintque ordinandi ad sacros ordines 
quod testimonium de proclamationibus débité factis et titulum 
ordinationis exhibera teneantur antequam ad ordines admitten- 
tur. ” — Ibidem. 

(2) A S‘«-Croix (14 Févr. 1573), à S‘'-Catherino (16 Mai 1673) et 
k rhôpital de la Madeleine (19 Sept. 1573). 

(3) A l’Écluse (20 Mai 1570), à Eecloo (22 Sept. 1571) et à 
Ghistelles (31 Mai 1572). 
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du diocèse à cette époque ; sur les obstacles que 
l’évêque eut à surmonter, les efforts qu’il tenta 
pour amender les mœurs du peuple et parfois, 
hélas, pour guérir les plaies du sacerdoce ; sur le 
zèle qu’il déploya pour maintenir la sainteté du 
culte et pourvoir à l’instruction de la jeunesse. 
Malheureusement nous n’avons pu découvrir que 
quelques notes concernant la visite que Remi 
Drieux fit, du 21 au 30 Septembre 1571, à Eecloo, 
Caprycke, Watervliet, Oostburg, Cadsant et Ai*den- 
burg. Voici comment les choses se passaient. 

L’évêque, après avoir célébré la messe solennelle, 
pendant laquelle un sermon était prêché par 
l’archidiacre Eeckius, conférait le sacrement de 
confirmation et les ordres, s’il y avait lieu (1). 
Ensuite il visitait le tabernacle et les vases sacrés, 
et se faisait exhiber les comptes des diverses admi- 
nistrations, tandis que l’archidiacre examinait les 
ornements et le linge (2). La conduite du clergé et 



(1) Voir p. 432, 21, 22, 23 et 26 Septembre 1571. 

(2) In Capnjche: “ Die 23 Sept. 1571, post processionem gene- 
ralem cum venerabili Sacramento celebravimiis sacrum solemne, 
et sub sacro habuit archidiacoïius sermoaem ad populura, ac 
finito sacro et data benedictione publicatisque indulgentiis, visi- 
tavimus sacramentalia et ornameuta eccl. per archidiac. visitari 

fecimus, contulimusque sacramentiim confirmationis ” — In 

Watervliet : “ Die 25 Sept. Celebratum est per episcopum sacrum 
solemne de Sancto Spiritu et sub eodem sacro habuit archidia- 
conus scrmonem ad populnm. Finita missa visitavit cpiscopus 
sîicramentaliti et confinnavit a duodeciraa usque secundam. Kt 
exhibilus est ullirnus com])Utus fabricæ et meiisæ pauperura et 
examinavimus....” — In Camnf : Die *28, postquara fuissem prp- 
cessionaliter iiiductus in ecclesiam et cantato Te Dcum celebra- 
vimus missara solemnem, populo convocato... confirmavimus, 
visitavimus sacramentalia et per archidiaconum et decanum 
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des ministres de l’église était l’objet spécial de sa 
vigilance (1). 11 s’informait si les heures canoniales 



christianitatîs curavimus inspici ornamenta ecclesiæ et quum 
minus competenber ecclesiœ provisum erat ordinavimus provideri. 
Similiter inspeximus computationes et admonuimus de quibns 
opus erat.” — In Ardenhurch : “ Die 30, post summum sacrum 
aliquas puellas confîrmaTi et quum audiveram defectum fore in 
ornamentis lineis curavi per archidiaconum eos admonerî quate- 
Dus ecclesiœ providerenb.” 

(1) Drieux était particulièrement sévère à Tégard des prêtres 
et des religieux étrangers. Les premiers devaient exhiber des 
lettres testimoniales de leur évêque et la permission de célébrer 
dans le diocèse de Bniges, délivrée par Tordinaire du lieu. Quant 
aux derniers, le prélat examinait en outre s'ils avaient obtenu de 
leur supérieur la faculté de résider hors de leur couvent et s’ils 
portaient l’habit monacal. 

Ainsi, à Eecloo, il enjoignit le port do l’habit de son ordre à 
Jean de Hoels, moine d’Eversham, dispensé de la résidence par 
son prévôt. — A Caprjcko, Jean Dalon, ermite de S*- Augustin, 
d’Enghien, non autorisé par son supérieur d’habiter ce village, . 
ni par l’évêque de Bruges de célébrer dans ce diocèse, ne portait 
pas l’habit religieux et violait la loi du célibat. Driutius lui 
interdit, sous peine de prison ecclésiastique, de monter à l’autel 
avant d’être en règle. Le 4 Octobre suivant, le moine repentant 
alla se jeter aux pieds do l’évêque et .mitordreà sa situation 
anormale. 

Un chapelain de Watervlieb, Jean Herop, fut menacé de prison, 
s’il n’obéissait pas sur-le-champ à l’ordre qu’il avait reçu de 
l’official de renoncer à sa vie peu sacerdotale. 

**In Eecloo: D. Joannes de Hoels, æt. 63, monachus de Evers- * 
hem, dispensatus ut posait habitare extra monasterium cum 
habitu, exhibons desuper litteras D. Joannis præpositi.... Et 
injunximus ei ut habitnm gestet....” 

“ In Caprycke ; D. Joannes Dalon, sacellanus officians... natus 
Bruxellæ, monachus Augustiniensis professes Angiæ, non habens 
licentiam celebrandi in diocesi Brug. Exhibait iiobis licentiam 
quam habuit a priore Angiensi desèrviendi tanquam sacellanus 
in Liefringhe et in Waerschot, sed nullam habeb licentiam habi- 
tandi iii Caprycke, nec gestat habitum monachalem, existons 
concubinarius. Post duram increpationem injunximus illi sub 
pœna suspensionis et carceris ne amplius celebret in diocesi 
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se chantaient décemment et à l’heure voulue et si 
les distributions étaient divisées selon la justice (1) ; 
si les maîtres et les maîtresses d’école remplissaient 
bien leur devoir et avaient fait la profession de foi(2); 



Brug., sine licentia sni prioris et nostra. Post in roensa iiistite- 
rnnt pro eo pastores et rectores fabricæ, et declaratis ejus 
excessibus illis non incognitis, reprehendimus eos quod pro eo 
instarent et perstiiimus in prœcedenti ordinaiione. 

Prædictus D. Joannes die quarta Üctobris adiit nos Brngis et 
exhibiiit notiilam licentiæ snperioris ac nostro jussu confessas 
est D. pœnitentiario et ab eodem absolutus, araovitque suam 
concubiuam, de quo nobis lidem faciet, et assumpsit habitum.’^ 

In Wateroliet: “ D. Joannes Herop, eacellauus ofRcians... In- 
junximus ei quod eam [ancillam] amoreret, alioqni procedetur 
contra enm rigorose. Declarans sibi per officialem mandatum 
[fuisse] quatenus eam amoveret, sub pœna carceris. Oui diximus, 
eam amoveas, alioqui exequemur pœnam comminatam.’* 

(1) In Eecloo : “ Joannes Scepens, vicecustos... dicens quod in 
œstate pulsatur ad matutinas hora 5 et hyeme hora 6, ad missara 
hora 9... Dicens tantum habere absentes quantum præsentes in 
divinis, et lucrum distributionum non esse dis-tincLiim in horas, 
nec plumbeta esse ordinata... ” 

In Caprycke : “D. Raphaël Jansenius, primas pastor, de 
officio divinointerrogatus dixit quod non liabeant horas canonicas, 
sed tantum aliquot octavas; attamen omnibus diebus dominicis et 
festivis et in vigiliis snnc*^orum cantent vesperas licet non fondâ- 
tes, quodque reverenter et devote persolvantiir, nec unqnaminter- 
mittantur. ” 

In OstJjiirch : “ D. Robertus de Ruddere, pastor S. Eligii... do 
'ofRcio divino dicit quod débité absolvatnr. Sunt in eccl. duo 
secellani et custos atque babent horas canonicas singulis diebus...” 

In ]V(ife7’rliei : “D. Jeroninms Dornius, i)astoi ... de officio divino 
dicit honcste et rite fieri, saltem de præseuti...” 

(2) 11 y avait à Eecloo deux écoles pour garçons et deux pour 
filles, dont celle dirigée par les Sœurs Grises était la plus peuplée. 
Partout ailleurs il existait également une école, même deux à 
Watervliet. 

Jean Scepens à Eecloo, Martin Caelf à Caprycke, maîtres 
d’école, qui n’avaient pas encore fait la profession de foi, la firent 
entre les mains de l’archidiacre. 
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s’il existait' une école dominicale (1) ; si lès biens 
de la fabrique, des institutions charitables, comme 
de la table des pauvres, de l’hôpital, de la lépro- 
serie, étaient sagement administrés (2) ; s’il y 
avait dans la paroisse des hérétiques, des suspects 
d’hérésie ou des pécheurs publics ; si le magistrat 
prenait soin de faire fermer les cabarets les diman- 
ches et jours de fête pendant le service divin, et 
d’exiger de la part des étrangers, venant se fixer 
sur le territoire soumis à sa juridiction, des témoig- 
nages d’orthodoxie et de probité, délivrés par le 
curé et l’autorité séculière de leur ancien domicile (3) . 
Selon le résultat des investigations, le prélat encou- 
rageait, reprenait, avertissait et donnait des ordres 
pour l’avenir. 

(1) A Oostburg, lo caré catéchisait les enfants les dimanches et 
jours de fête, à rhôpital. Dans les autres paroisses, Técole domini- 
cale n’existant pas encore, Drienx insiste auprès du clergé et du 
magistrat pour qu’elle soit instituée, et leur rappelle le décret du 
concile provincial et la dépêche du duc d’Albe sur ce sujet. 

In Ardenhurch: “ Ad prandium vôcavi pastores, ballivura, duos 
burgimagistros... et eos in præsentia archidiaconi et decani 
admonui scholæ dominicalis instituendæ juxta décréta et litteras 
ducis, quæ fuerunt illis lectæ 

(2) La réponse à cette question est favorable partout. 

(3) Les pécheurs publics ne sont pas nombreux. Quant aux 
hérétiques, connus comme tels, on en signale un à Caprycke. 

InEecloo: “iSeduloeos (ballivum burgimagistrum et scabinos) 
monui de schola domitiicali instituenda et intertenenda et ratione 
compellendi pueros ut adsint. Item de claudendis tabernis tem- 
pore summæ missæ et sermonis, nec aperiendis nisi viatoribus. 
Similiter illos admonui ne ad habitandum sub sua jurisdictione 
extraneos admitterent, nisi tantum probe notos vel qui certifica- 
tionem a pastore et magistratu adferrent integritatis fidei et 
probitatis vitœ. Tnsuper inquisivi de hæreticis seu hæresi suspectis; 
qui responderunt se nullos nosse non conversos et absolutos, nec 
sciunt publicos adultères aut fornicarios 
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lies toiii’nées pastorales devaient être bien la- 
borieuses lorsque, outre la confirmation, les ordina- 
tions et la visite, elles comprenaient encore des 
consécrations d’autels. Ainsi, du 5 au 11 Juin 1571, 
Drieux fit dans le doyenné de Roulersune ordination 
générale et une ordination partielle et ne consacra 
pas moins de dix-neuf autels. Quelques jours 
plus tard, du 1'' au 9 Juillet, il confère la tonsure 
dans six paroisses du doyenné d’Oudenbourg et 
consacre vingt-deux autels. 

La question de la visite canonique de la cathédrale 
et des églises collégiales était plus délicate (1). 

Lorsque l’évêque manifesta une première fois aux 
chanoines de S*-Donatien son intention de procéder 
à la visite de leur église, ceux-ci refusèrent de le 
recevoir, sous prétexte qu’ils étaient exempts de la 
juridiction épiscopale. Il fallut une lettre du duc 
d’Albe pour décider les récalcitrants à se sou- 
mettre (2). Quelque temps après, le lundi 22 Mars 
1574, Drieux assista à la séance capitulaire et fit 
part aux chanoines du dessein qu’il avait de visiter 
les églises collégiales de Bruges, en commençant par 
la visite sommaire de la cathédrale, fixée au samedi 
suivant, jour des ordinations. « Ce n’est pas dit-il, 
que j’aie à réprimer des abus ou des scandales ; 
mais je dois en acquit de conscience obéir au 



(1) Voir plus haut, p. 272, où à propos du synode de Malines, nous 
avons expos6 Tavis des délégués brugeois au sujet de la visite et 
de la correctiou des exempts. 

(2) Lettre de Tévéquc Félix Brenart à Marie-Thérèse, en date 
du Décembre 1779, dans dk Molo, CoUeciion de plans, tumheanx, 
etc., T. 2, fol. 119, (n® 595 des manuscrits delà bibliothèque de la 
ville de Bruges, 2* supplément du catalogue). 
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concile de Trente : après avoir rempli ce devoir 
dans votre église, je pouiTai plus facilement, et sans 
rencontrer d’objections, visiter les autres églises. 
La proposition formulée en ces termes fut agréée 
par le chapitre, et l’on s’entendit sur le cérémonial 
à observer (1). 

Les chanoines se déclarèrent disposés à recevoir 
le prélat avec les mêmes honneurs dont ils avaient 
entouré autrefois l’évêque de Tournai en pareille 
circonstance ; il lui offrirent même un repas (2), 
mais Drieux déclina leur invitation. 



(1) “ D. Rev““*, prœhabita brovi et succincta oratione ac exhor- 

tatione, exhibait transsumptuin impressum litterarura indictionis 
concilii provincialis per Tprensem seniorem provinciæ epis- 

copum noiTiine archiepiscopi Mechliniensis factœ, ad VU""" diera 
mensis Maii proxime futnri in oppido Lovaniensi, nt I>D. de 
capitule sues députâtes ee destiiiaro pessent. Doclarans idem 
R""* qned intentienis esset visitare ecclesias celîegiatas liujus 
civitatis, ntque imprimis banc occlesiam et capitulura snramarie, 
non qued sciât aliques defeebus aut scandala in bac ecclesia aut 
suppesitis ejus, sed ut satisfaceret bac in parte cencilie Triden- 
tine, et in exeneratienem snæ censcientiæ, utque facilius et sine 
centradictiene alias ecclesias visitare pesset. Requirens DD. in 
bac parte ceeperaries et coadjuturosi et ut sese accemedent circa 
diera sabbati preximum, que sacres erdines in chere hujus eccle- 
siœ celebrare in tendit, atqiie tune sacraraentalia visitare, et lunæ 
sequenti visitatienîs actura presequi in capitule sine aliqua selem- 
nitate pulsus aut procassionis vel aliarum cœremoniarum. Qiia 
prepesitione audita, erdinaturn fuit eûmes DD. ad raercurii prexi- 
mura vecandos desuper deliberaturos. ” — Acti cap., 22 Mars 1574. 

“Quibus DD. specialiter cenvocatis, super D. Il*"* prepesitieno 
ultime die capitulari facta, qnead visitatienonr», considerntis per 
eiimdein R'""*' tune propositis, placuit DD. ut proposita visitatie 
siinamarie fiat. Ne tamen aut ipsi R^®, nut DD. de capitule in alique 
deregetur aut præjudicium gou^^rct iir, deputarunb DD. decanum, 
canterom, B.irradet, Claysson^ Paraele et arebipresbyterum, 
cum eedem D. R®® super raede et forma dictœ visitatienis ftendee 
cemmunicaturos, ad referendum”. — Ibiiem, 24 Mars 1574. 

(2) Lettre de Félix Brenarb précitée. 
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Au jour convenu, les ordinations terminées, 
pendant que le chœur chantait l’O salutaris et le 
Tantum ergo, l’évêque visita les saintes espèces et 
les saintes huiles. Après avoir donné la bénédiction 
avec le Saint Sacrement, il déposa les ornements 
pontificaux, et examina le tabernacle, les vases 
sacrés et les fonts baptismaux. Dans l’après midi, 
il fit l’inspection des ornements et des objets 
précieux. Le lundi et les jours suivants eut lieu 
l’audition des membres du chapitre et de tous les 
suppôts de l’église, que Drieux, en présence de 
l’archidiacre Eeckius (1), interrogea chacun à part, 
aux fins d’être pleinement renseigné sur la situation 
et le gouvernement de la cathédrale. Enfin, le 
lundi, 5 Avril, l’évêque présenta aux chanoines 
ses conclusions. Il ordonna de réviser les statuts du 
chapitre, de les expurger et de les rendre en tout 
conformes aux décrets du concile de Trente ; de 
modifier la formule de serment des bénéficiers et de 
la soumettre à l’approbation épiscopale. Il déclara 
nuis les statuts directement ou indirectement 
contraires aux ordonnances du dernier concile 



(1) En ne s’adjoignant que Tarchidiacre, Driutius usait de son 
droit (voir p. 274). Les chanoines en furent pourtant formalisés. 

“ D. proseqiiendo visitationera inceptaro, declaravit se ut 
judicem delegatum in vira concilii Tridentini, summarie visitatu- 
rum capitulum et personas capitulares dumtaxat, subdens se per 
hune actum exemptioni et privilegiis ecclesiæ non velle præju- 
dicare, quod et DD. jilacuit. Et eodem dio a prandio cum aliquot 
diebus sequentibus, incepit sigillatim aiidire DD. dec.inum et 
canonicos, super certi.s articulis, in præseutia solius archidiaconi, 
per cum ad hoc assumpti, id quod valde cnpitulo displicuit 
propter verisimilem contemptum aliorum DD. canonicorum 
seniorura et prœtermissorum.” — Acta cap. ^ 29 Mars 1574. 
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œcuménique. S’adressant ensuite à tous les ministres, 
introduits dans la salle capitulaire, le prélat leur 
recommanda instamment certains points, qui con- 
cernaient le culte divin et la conduite du clergé, 
et les exhorta à servir de modèle à toutes les 
églises du diocèse. 

Il termina sa visite en prescrivant, en vertu de 
l’autorité que lui conférait le concile de Trente, 
l’exacte observance des décrets du synode provin- 
cial de cultu divino et de vita et honestate clericorum. 
Le doyen, accompagné de quelques chanoines, 
reconduisit l’évêque à son palais, le remercia vive- 
ment, et lui promit au nom du chapitre, de mettre 
à exécution tout ce que Sa Grandeur avait proposé 
et ordonné. 

Dès le 7 Avril, une ordonnance capitulaire fut 
affichée dans la sacristie. Tous ceux qui fréquen- 
taient le chœur étaient tenus, sous peine de perte 
des distributions, d’observer la rasure de la barbe(l) 
et de porter la tonsure plus ou moins grande d’après 
leur ordre ; ils étaient obligés de se servir du 
chapeau ecclésiastique à quatre cornes, de renon- 
cer aux cheveux postiches et à l’usage des hauts- 
de-chausses ou culottes bouffantes (2). 



(1) Sur la rasure à observer aux jours réglemeutaires, voir : 
Histoire du séminaire de Bruges^ T. 1, p. 50, note 1. 

(2) “DD. decanus et capitulum antiqiias laudabiles ecclesiæ 
consuetudines in usum reduci, atque cccle.siæ decori et habitua- 
torum honestati iri volentes, ordinanint et ordinant omnibus 
ejusdem ecclesiæ habituatis chorum frequentantibus, nt deinceps 
Bolitas ecclesiæ rasuras barbarum et tonsurariim ordini convc- 
nientium observent, sub poona distribution ura chori, utque pileos 
quadrangulares statui ecclesiastico congruentes gestent, et a 
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Quant aux statuts de l’église de S‘-Donatien, 
le doyen, l’archiprêtre, les chanoines Meuninckx et 
Verlysen, avec le secrétaire, furent chargés de les 
recueillir dans les différents registres et de les 
présenter au chapitre (1). Cette mesure ne produisit 
aucun résultat. Il en fut des statuts comme du 
serment des chanoines. Avant de rien changer à sa 
formule, le chapitre s’adressa aux confrères de Lille 
et de Tournai, pour obtenir copie du serment en 
usage à la collégiale de S‘-Pierre et à la cathédrale de 
Notre-Dame (2). « Sous prétexte qu’il fallait du 
temps pour examiner, délibérer et résoudre, on 
perdit le temps et on ne fit rien. L’évêque eut beau 
représenter et presser, il se forma deux parties dans 
le chapitre, dont l’une contraire à la réformation et 
aiant le doien à sa tête, fut le plus nombreux. On 
prit pour principe de se tenir aux anciens usages et 
on appeUa du nom odieux les changements 



galerÎB (*) passim et promiscue gercndis et caligîs inflatis seu 
folliculatifi abstineant, sub pœna arbitraria, ordinantes banc 
actam affigi in sacrario, prout factum est. ** — Actu cap., 7 Avril 
1574. 

(1) “ DD. ad huno diem vocatis et deliberantibus super colla* 
tione statutorum ecclesiæ ex registris, tandem deputati fuere 
DD. decanus, archipresbyter, Monachi et Verlysen cum secretario, 
ad bujusmodi statuta simiil colligenda et in capitule exhibenda 
— Acta cap , 17 Mai 1674. 

(2) “ Oranes DD. convocati, et délibérantes an expédiât mutare 
formam juramenti DD. canonicorum, nihil adhuc mutandum 
censuerunt, ordinantes scribi Insulas et Tornacum pro copia 
juramenti per canonicos ibidem præstari soliti in eorum recep- 
tione, ut ea visa tum demum quid fieri expédiât deliberetur ”. — 
Ibidem, 12 Mai 1574. 

(•) (7a/«ru« : ce mot signifie 1, chap/iaH ron î, oX 2' checeux postichet. dans ce 
dernier sens qu’en 1690 le concile de Valence interdit aux dores l’usage dos gaîtri» 
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ordonnés par le concile, que l’évéque se proposait 
d’y faire (1). » Jusqu’à la suppression du chapitre, 
lors de la révolution française, les chanoines 
conservèrent l’ancienne formule : Ego N... juro 
dormitoriiim, refectorium, Ubrampanis etvini, œquali- 
tatem, foraneitatem, ordinationem inter decanum et 
capitulum antiquam et novam, statuta, privilégia et 
statutum de collatione heneficiorum et consuetudines 
approhatas. Sic me Deus adjuvet etc. 

Les chanoines, en prêtant ce serment, juraient 
d’observer d’abord une chose impossible, ensuite 
une chose manifestement contraire au concile de 
Trente. En effet l’article “ Dormitorium, refectorium, 
libram panis et vint, » signifie, dans le style de 
l’époque à laquelle il a été composé, une promesse 
jurée de vivre en communauté selon les règles 
établies ; — or, déjà depuis plusieurs siècles, la vie 
commune n’était plus en vigueur à S‘-Donatien, et 
il n’y avait aucune apparence de la voir l'établir. 
Lorsque Clément XI, par bref du 31 Décembre 1720, 
proscrivit la clause comme illusoire, les chanoines 
répondirent qu’on n’exigeait le serment de vivre 
en commun que in prœparatione animi, pour le cas 
où la vie commune serait restituée et que cela 
suffisait pour rendre le serment licite. Un bref de 
Clément XIII, en date du 2 Mai 1763, condamna de 
nouveau la formule, etiam si ad prœparationem animi 
respiciatur. Le chapitre consentit à biffer les mots 
“ dormitorium et refectorium, » mais conserva les 
autres •‘libram panis et vinin dans la pensée absurde 
que ces derniers mots, ayant fait partie de la 

(1) Lettre de rdréqiie Félix Brenart, l, e. 
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phrase qui signifiait l’obligation à la vie commune, 
représentaient encore la phrase entière. For and- 
tatem : cette clause exprime la loi de la résidence 
permettant une absence de sept mois ; — or, le 
concile de Trente avait réduit le terme de l’absence 
à trois mois. Aux évêques qui voulaient ramener 
les chanoines au droit commun, ceux-ci répliquè- 
rent qu’Alexandre III avait approuvé les coutumes 
de leur église et que le concile de Trente n’avait 
été reçu par eux qu’avec la réserve de non-préju- 
dice (1). 

62* Relation de la visite canonique de la cathédrale, faite 
par Bemi Drieuz. 

Remigius Driutius, Dei et Apostolice Sedis gratia episco- 
pus Brugensis, volens muneri suo pastorali satisfacere et 
decretis concilii Tridentini de visitatione loquentibus ob- 
temperare, anno a nativitate Christi Doraini 1574, sabbatho 
Passionis, nempe 27“ Martii, sacris ordinibus (siib summo 
sacro per S. P. celebrato) collatis, ac Spiritus Sancti 
gratia implorata, auspicatus est visitationem ecclesie sue 
cathedralis, ex causis venerabilibus decano et capitule in 
loco capitulari copiose et diserte die lune precedenti 
expositis ; ciii visitationi predicti DD. unanimiter consen- 
serant seque paratos obtulerant ea solemnitate et honore 
g jjmam visitationem recipere qua Tornacensem 
in simili actu excipere consueverunt ; qiiem honorem et 
ceremonias R"‘“ S. P. ex causis anirauni suum moventibus 
persone sue impendi recusavit, cujuslibet tamen jure salvo. 
Itaque predicta missa finita, caatatum fuit per chorum 
O salutaris hostia et Tantum erjo Sacramentum, et dum 

(1) Lettre de Tévêque Félix Brcnarti l. c. 
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premissa cantarentur visitavitR'“^P.S.,astante et assistente 
venerabili viro domino Jacobo Eeckio, canonico et archi- 
diacono ejusdem ecclesie, * sacrosanctam Eucharistiam 
ejusdemque venerabilis Sacramenti species et sacra olea. 
Cantatisque per S. Rev*‘"“ versiculô et collecta de venerabili 
Sacramento ac data cum eodem sacrosancto Sacramento 
benedictione, exutis sacris vestibus, visitavit et diligenter 
inspexit locum in quo custoditur sacra Eucharistia et alia 
sacramentalia similiter et fontes. Post prandium autem, 
presentibus decano et canonicis, visitavit jocalia et orna- 
menta ecclesie juxta inventarium desuper confectum. Et 
die lune immédiate sequenti, que erat ordinaria dies 
capitularis, comparait ad capitiilum et absolutis negociis 
occurentibus, post tractatum seu communicationem cum 
capitulo habitam super modo et ratione ulterius procedendi 
in visitatione die sabbathi inchoata, omnes et singulos 
(incipiendo a domino decano) singillatim diligenter diebus 
martis, mercurii et jovis interrogavit et audivit super 
iis que interroganda et inquirenda pro pleniori status 
et regiminis ejusdem ecclesie notifia judicavit expedire. 
Atque quinta Aprilis quedam ex visitatione collecta 
predictis dominis decano et capitulo proposait, ad quorum 
in melius commutationem sive reformationem eos serio 
admodum et vehementi zelo hortatus est. Atque ordinavit 
et decrevit ut omnia siatuta capituU repurgarentur et 
reformareninr secundum décréta concilii Tridentini, ne 
ulla contrarietas directa aut indirecta in illis relinquatur, 
quodque forma jiiramentorum beneficiaforum et ministrorum 
ecclesie reformetur, eaque ut premittitur reformata S. P. 
communicetur et exbibeatur. Statuta autem omuia decretis 
concilii Tridentini directe vel indirecte contraria revocavit 
et cassavit eaque revocata, cassata et irrita declaravit. 
Quare eadem statuta ecclesie seu capituli relegi, visitari 
et studiose examinari et iisdem conformari mandavit et 
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per présentes mandat. Eodemque loco et tempore post 
ofiicium divinum sub horam duodecimam, vocatis capel- 
lanis et ceteris beneficiatis -et rainistris ecclesie omni- 
busqué pariter in capitule capitulariter congregatis existen- 
tibus, alia quedam capita ad plenam et consummatam 
reformationem cultus divini viteque et morum cleri 
ecclesie cathedralis (ut vivum ac perfectum constituatur 
exemplar reformationis toti clero omnibusque ecclesiis 
diocesis Brugensis) necessaria exposuit, atque ad ea refor- 
manda statutorumque desuper editorum observationem 
sedulamque executionem instanter cohortatus est. Hisce 
finitis, ut ad honorem et gloriam omnipotentis Dei Patris, 
Filii et Spiritus Sancti, decorem ecclesie et fidelium 
edificationem visitationi predicte finem imponeret, aucto- 
ritate Apostolica sibi per concilium Tridentiuum commissa 
et mandata, ordinavit et mandavit omnibus et singulis 
quatenus unumquemque concernit décréta concilii provin- 
cialis sub titulo, de culte divine y ad XI articulum 

exclusive, ac totum titulum, de viia et honestate clericorum, 
stricte et inviolabiliter observari, monuitque venerabiles 
dominos decanum et capitulum quatenus observationi et 
executioni eorumdem diligenter et fideliter intenderent, ne 
eorum defectum in aliquo premissorura supplere opus 
foret. Sicque suam visitationem finivit et clerum cum pace 
dimisit, domumque rediit ; quem dominus decanus cum 
aliis nonnullis canonicis comitatus, ingentes, S. P., 
suo et capituli nomine, egit gratias de laboribus susceptis, 
seque cum capitule curaturum quecumque per 
proposita, suggesta ac mandata respective erant, dixit et 
promisit. — Actum anno mensibus et diebus quibus supra. 
— In quorum omnium fidem et tcstimonium banc actam 
R™* S. P. fieri mandavit et per me secretarium infra 
scriptum subsignari. 

[A. Peieels]. 

Acia Driulii, 
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Le 19 Avril 1574, Remi Drieux visita l’église 
collégiale de St-Sauveur. Cette visite, qui dura 
quatre jours, comporte à peu près les mêmes détails 
que celle faite à la cathédrale. L’évêque ordonna 
qu’à l’avenir le chapitre n’admettrait plus personne 
qui ne fût suffisamment au courant du chant 
grégorien. Afin qu’en l’absence des chanoines les 
canfores ne précipitassent pas le chant des heures 
canoniales, il décréta que, dans toutes les heures, 
au moins deux bénéficiers seraient présents du 
commencement jusqu’à la fin. U fit faire le relevé 
exact des messes fondées et prescrivit de donner 
aux célébrants des méreaux devant servir au 
contrôle de l’exonération. Il approuva les statuts 
et serments donnés par Pien*e Cotrel, vicaire 
général de Charles de Croy, évêque de Tournai, 
pour autant qu’ils n’étaient pas contraires au concile 
de Trente et aux synodes provincial et diocésain ; 
il confirma de même les nouveaux statuts publiés 
par le doyen et le chapitre en 1572, et déclara nuis 
les anciens statuts concernant les jours de récréa- 
tion (1) et les retardataires à l’office (2) ainsi que tous 
articles non conformes aux ordonnances conciliaires 
et synodales. 

68. Relation de la Tisite canonique de la collégriale de 
S'-SanTonr, faite par Bemi Drienz. 

R"”** in Christo Pater et Dominus, D. Remigius Driutius, 
e;)iscopu3 Brugeiisis, anno Doniini 1574, mensis Aprilis 
die decimi qona, assiimpto sibique assisteute D"® et Mag'® 

(l) Sur les jours de récréation, voir plus loin, p. 480, note 1. 

('2) Voir plus haut, p. 317. 
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Jacobo Eeckio, archidiacouo ecclesie catheJralis, Spiritus 
Sancti implorata gratia, inchoavit visitationem ecclesie 
collegiate et parochialis Sancti Salvatoris civitatis Brugen- 
sis. Atque imprimis solemniter et reverenter inspectis 
speciebus venèrabilis et sicrosancti sacramenti Eucharistie 
et reliquis sacramentalibus, decano, capitule, totique clero 
ejusdem ecclesie in loco capitiilari congregato, sui adven- 
tus causas quidque decrevisset facere exposuit, eoque 
absoluto sigillatim omnes, incipiens a domino decano, 
iiitcrrogare et audire super servitio divino, regimine et 
statu neenon vita et moribus beneficiatorum et ministroriim 
ejusdem ecclesie cœpit; eamque visitationem sequentibus 
diebus continuavit et die vigesima secimda ejusdem 
mensis, eodem clero post summum sacrum congregato, et 
per sue vocationis et officii sedulo admonito, ad 

augmentum cultus divini imprimis statuit et ordinavit quod 
imposterum nemo ad primam residentiam per decanum et 
capitulum admitteretur, nisi competenter nosceret cautum 
gregorianum. Et ne vicarii seu cantores, absentibus 
canonicis, cursim et precipitanter horas canonicas per- 
currant vel syncopent aliive defectus committantur, voluit 
et decrevit quod in omnibus horis a principio usque finem 
ad minus adsint duo boneficiati aliis concinentes, videlicet 
a quolibet latere unus, idque vicissiin et hebdomadatim, 
sub pœna duorum stuferorum pro qualibet vice incurrenda 
et ad opus choralium applicanda, omnibus excusationibus 
(prêter infirmitatem seu corporalem necessitatem ac 
pastoralis officii actuales occupationes) exclusis. 

Et ne misse in eadem ecclesia fundate, in gravem 
lesioncîu animarum eorum qui ad eas obligantur vol dispo- 
sitionem et curam suscepenmt, negligantur, statuit quod 
posthac celebrantibus in eadem ecclesia dentur plumbeta, 
ad hoc coiificienda, eaque singiilis trimestribus aiit semes- 
tribus deputato vel deputatis capituli in his que ad 
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sollicitudincm capituli spectant oxhibcantnr : qui defectus 
quos deprehenderunt capitule refereut ut desuper provi- 
deatur, nec cuique amplius solvatur quara pro rata servitii. 

Ut autera coustet que onera cuique iucurabant et que 
misse in dicta ecclesia sunt fnndate, deputavit veneraudos 
DD. decanum et duos pastores seniores ad visitandum 
munimenta et registra ecclesie et colligendum fructus et 
onera, S. P. secundum rei veritatera infra festum Joannis 
proximum exhibenda et referenda, ut, illis visis et 
mature examinatis, disponere de oneribus pro ratione et 
proportione fructiium valeat. Preterea statuta et jura- 
menta édita per venerabilem virum D. et Mag''^“ Petrura 
Cottreel, vicarium generalem Caroli de Croy, episcopi 
Tomacensis, quatenus decretis concilii Tridentini, aut 
provincialis vel diocesani non adversantur, similiter et nova 
statuta per decanum et capitulum anno 1572, mensis 
Octobris die sexta édita confirmavit et approbavit, eaque 
neenon décréta predictorum conciliorum presertim que 
de cultu divine ac vita et honestate clericorum disponunt, 
per eos et eorum quemlibet inviolabiliter observari raanda- 
vit. Statuta vero antiqua de diebus recreationum et 
tardiori comparitione ad officium divinum aliaque omnia 
statuta, ordinationes aut consuetudines predictis decretis 
concilii Tridentini, provincialis aut synodi diocesane Bru- 
gensis directe aut indirecte contraria, revocavit et cassa vit 
et revocata, cassata et irrita declaravit. Sicque suam 
visitationemadgloriam et honorera oranipotentis Dei Patris, 
Filii, et Spiritus Sancti conclusit et finivit. — Actum in 
loco capitulari dicte ecclesie, die vigesima secunda Aprilis 
anno supradicto. 

In cujus rei fidem hanc actam per secretarium suum 
subscribi jussit. 

[A. Prieels]. 

Acta Driutii, 
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Nous n’avons pu mettre la main sur la relation de 
la visite que Remi Drieux fit de l’église de Notre- 
Dame. Cette visite doit avoir eu lieu vers le mois de 
Mai 1574. En effet, le 15 Juin suivant, l’évêque 
voulant y donner suite, approuva et confirma les 
statuts que lui-même, en qualité de prévôt, de 
concert avec le chapitre, avait donnés à la collégiale 
le 14 Mars 1570 (1), et y ajouta quelques articles 
supplémentaires, touchant la célébration de l’office 
divin. Parmi ces articles, relevons-en deux : l’un, 
par lequel il ordonne qu’à l’avenir, le jeudi de' 
chaque semaine, la messe du Saint Sacrement se fera 
avec exposition, comme dans les autres églises ; 
l’autre, en vertu duquel il défend, sous peine de 
suspense, de citer un confrère en justice, sans avoir 
au préalable exposé la cause du différend au prévôt. 
Celui-ci, dit-ü, devra tenter, par tous les moyens, de 
conclure un accord à l’amiable. Que si la chose est 
impossible, il renverra les partis devant les juges, 
en les exhortant à s’abstenir, pendant le cours du 
procès, de toute injure, altercation et outrage, afin 
qu’ils ne blessent pas la charité fraternelle. 

Comme à St-Donatien et à St-Sauveur, Drieux 
déclara nuis les statuts contraires aux décrets du 
concile de Trente et des synodes provincial et diocé- 
sain, conformément auxquels les anciens statuts 
devront être corrigés. 



(l) Xuus n’avons pas retrouvé ces statuts do 1570. 
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61. Statuts aupplémentaires donnés à l’église de Vôtre-Dame 
par Bemi Drienx à l’occasion de sa visite canonique. 

Remigiiis Driiitius Dei et Apostolice Sedis gratia episco- 
pus Bnigensis, venerabilibus DD. prcposito seu vicario (1) 
et capitule necnon pastoribus, sacellanis, vicariis perpetuis 
omnibusque ministris ecclesie collegiate et parochialis 
Beata Marie civitatis Brugensis, salutem in eo qui salvat 
omnes sperantes in se. 

Nos (visitatione predicte ecclesie auctoritate nostra 
ordinaria, ex pastoralis officii débité facta) solicite perpen- 
dentes decretorum seu statutorum saluberrimum fructum 
intercidere dum eorunx observatio et poenarum comminata- 
rum executio negligitur aut dissimulatur, desiderantes 
statuta per nos tanquam prepositum ecclesie collegiate et 
parochialis Beate Marie et capitiilum ejusdem ecclesie 
anno Domini septuagesimo, die décima quarta Martii 
édita et décima sexta predicti mensis coram canonicis et 
clero lecta et publicata, in usum et viridem observantiam 
deduci, statuta et décréta predicta auctoritate nostra 
ordinaria approbavimus et confirmavimus, approbamus, et 
confirmamus per présentés, atque sub poenis expressis 
aliàsqiie arbitraria inviolabiliter observari mandamus. 
Quo autem commodius et firmius observentur, officiumque 
divinum nocturnum pariter et diurnum semper reverenter, 
devote tractimque pro dierum qualitate et differentia fiat, 
ea quæ sequuntur, sirperaddenda censuimus. 

Et primo quidem statuimus et ordinamus qiiod matutine 
bore tam hyeme quam estate, dum officium fuerit fériale 
vel nocturnale, inchoentur ad medium sexte, nisi ob missas 
votivas aut ex alla causa citius inchoande forent, nunquam 
autem serins, ne temporis augustia constricti bénéficiât! et 

(1) Depuis le 8 Février 1570, Martin Haghedoorne était vicaire 
de révôque dans Tadminist ration de la prévôté. Voir p. 219. 
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alii ministri ecclesie cogantur oflSciiim syncopando percur- 
rere ; alie quoqiie hore ita tempestive iiichoentur quod 
rcvereuter et dévote sine precipitationc absolvi possint, si 
omnipotentis Dei indigniitionem et ultionem evadere velint. 

Preterea duo bcneficiati ecclesie ultra cantores’instal- 
latos, a quolibet videlicct latere unus, hebdomadatim et 
vicissini omnibus horis continue intersint cumaliiscantantes 
et psallentes, siib poena diiorum stuferorum pro qualibet 
vice et hora incurrenda, et ad opus choraulium applicanda, 
omnibus excusationibus, infirmitate et corporali necessitate 
ac pastoralis officii actualibus occiipationibus exceptis, 
penitus exclusis. 

Et quoniam pauci sunt cantores installati difficiilterque 
idonei reperuintur, precipimus et ordinamus quod très vel 
duo ex beneficiatis ecclesie per prepositum, aut vicarium 
in prepositi absentia, et capitulum assumantur, qui mediante 
stipendie illis constituendo, ad cantandum horas cum 
installatis obligentur et si ab horis abfucrint, aut cum 
aliis cantare negligant, pro singulis horis médius stuferus 
de stipendie ultra omissionem distributionum defalcetur. 

Ut autem quilibet ecclesie ministerio deputatiis sue 
satisfaci it vocationi et obligationi, voluimis et statuimus 
ut nemo posthac ad primam rccipiatur residentiam, nisi 
Judicio prepositi vel vicarii et cai)ituli competenter sciât 
caiitum gregorianum. 

Insuper quo décor officii divini per omnia conservetur, 
decernimus et ordinamus (piod diaconus et subdiaconus 
niinistrantes celebranti in surnmo altari sive in prima sivc 
summa missa, cum célébrante ad altare accédant, nec 
ante iinem misse egrediintur, aut sacras veste > exunit, 
alioquin distributiouibus ejus officii sint privati. 

Quoniam secundiim laudabilem et piam consuctudiiiem 
in omnibus ecclcsiis (liac sola excepta) ad cxcitandam 
populi dévot ionem ol)servatam diebus jovis sub inissa 
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venerabilis Sacramenti, populo in altari proponitur sacro- 
sancta Eucharistia, volons insignoni ccclesiam Beate 
Marie hac in p.irtc ulli alteri eccicsie inferiorcm esse, 
ordinamus ut posthac venerabile Sacramcntum revereuter 
et devote ante inchoationem misse cum tedis, choro 
Gantante O salutaris hostia etc., in altari proponatur et 
post missam eadcm reverentia, choro caiitante Tantum 
ergOy referatur, quod cedet in summam tidelium cdifica- 
tionem, miiltorumque obtrcctationibus finem imponet. 
Poterit vdro «ommunitas. ex bonis communibus (si ita illis 
visum fuerit) celebrantibiis et choro coiistituere distribu- 
tiones, nisi gratis ex devotione préférant facere. 

Quuni misse in ecclesia pia fidelium devotione fundate 
sint non soliira ad orandum pro fimdatoribus, sed etiam ad 
fidelis populi commoditatem, prescrtim missa matutina et 
ultima, easque obâd, statutis horis celebrari conveniat, 
idcirco ordinamus quod missa matutina in estate inchoetiir 
hora qiiinta, et in hyeme hora sexta, ultima vero missa 
inchoetur demum sub finem summi sacri, iicque hora 
consueta summi sacri sine justa causa mutctur. 

Quo autem hac et precedentia statuta supradicta diligen- 
tius et firmius observentur, mandamus tabulario pro 
tempore existente, ut secundum eadcm présentés et 
absentes aut defectuosos et decretorum trangressores 
tabule inscribat, aut expungat seu distributionibus privet, 
quodquo annotationcs et expunctioncs in tabula ad hoc 
apta publiée in choro ad singulas horas sine favorc aut 
dissimulationc vel odio faciat, ne quis ullam querelc 
occasionem habeat. 

Postremo considérantes ut plurimum fieri quod cause et 
processus, maxime inter confratres et consacerdotes in 
eadcm ecclcsia Christo Domino pacis summi principi 
ministrantes, seminarium odii, litium et discordiarum 
generent, multaque sepius scandala comitentur, hinc est 
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quod volentes, quantum cum Deo possumus, omnium 
liujusmodi malorum causam et radicem prescindere, vobis 
omnibus et singulis, sub pœna suspensioms iuhibemus, ne 
confrater confratrem aiit beneficiatus vel minister benefi- 
ciatum aut miaistriim ejusdem ecclesie in jus, quacumque 
ex causa, trahat vcl vocet nisi antea causam future litis 
preposito pro tempore existent! exposuerit, qui, querelis 
summarie auditis, studebit omnibus mediis amicabiliter 
pacificare et componere. 

Quod si omnino nequeat, ad judicium partes remittet, 
oas sedulo hortando ut in prosecutione litis ab injuriis, 
rixis et opprobriis (ne fraternam charitatem ledant proxi- 
mumque graviter offendant) ommino abstineant. 

Ne quem vero predicta statuta lateant, volumus eadem 
in tabula fideliter describi, atque in sacrariopalam omnibus 
legenda perpetuo exposita haberi et servari. 

Ceterum statuta et consuetudines decretis concilii Tri- 
dentini, provincialis aut synodalis vel supradictis contraria 
revocaraus et cassamus, revocata et cassata decernimus et 
declaramus ; mandantes antiqua statuta et registra juxta 
eadem corrigi et reformari ; statuta vero predicta et 
dictorum conciliorum décréta, maxime que de cultu divino 
ac vita et honcsiatc clericorum disponunt, per vos et vestrum 
qiiemlibet inviolabiliter observari i)recipimus. 

Actum Brugis, die décima quinta mensis Junii, anno 
1574. 

Anno Domini XV*' septuagesimo quarto, mensis Junii die 
décima sexta, de mandate Rev”‘‘ D”' D. episcopi Brugensis, 
présenté S. P. ac venerabili viro ac D”” D. Jacobo 
Eeckio, archidiacbno et ecclesie catliedralis Brugensis 
canonico, in capitulo ecclesie collegiate Peatc Marie 
prefate, evocatis ad hoc venerabilibus DD. vicario, capi- 
tulo, pastoribus, sacellanis, vicariis perpetuis, omnibusque 
ministris dicte ecclesie, iisque presentibus, fuerunt statuta 
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prescripta lecta et publicdta per me iiotariuin infra- 
scriptum. 

Signât uni erat : H. MERTE^'s, not*^. 

Inferius hàbeiur: Collatione facta cura suo originali, hæc 
copia cura eodera concordat de verbo ad verbura. Quod 
testor subscriptiis notarius publicus apostoliciis et regius, 
Brugis residens. 

Signatum : N. Aüdeians, notai* 1627. 

Collatione, per me infrascriptum, pbriun J. U. L., S. T. B. 
et notarium apostolicum, facta, cura præfata copia auten- 
tica existente in archivis capituli insignis ecclesiæ Beatæ 
- Mariæ Virginis Brugis, inveni hauc copiam præfatæ copiæ 
autenticæ concordare, quod attester. Brugis XP**' mensis 
Augusti 1733. 

N. R. Maertens, can. et secr. 

Archives de Notre-Dame, litt. F, n® 171. 

• 

Les églises paroissiales de la ville do Bruges, où 
l’autorité de l’évêque était plus à l’abri de la con- 
tradiction, furent soumises également à la visite 
canonique. Nous n’avons découvert que quelques 
détails pour St-Gilles. Driutius, après avoir visité 
cette église in capite et in membris, révisa les anciens 
statuts du coniniiin{l) ou des habitués du chœur(2). 



(1) Voir l’explication de ce mot et la description du commun 
dans B. Uembry : De behendePastors van Sini-Gillis leBrugge, p. 3H. 

(2) ** Remigius Driutius etc., curato et liabîtuatis ecclesiæ 
Ægidii salutem et pacem. Ecclesia parocliiîili S. Ægidii in 

capite et in merabi is rite visitata,atque statutis et ordinationibus 
ejusdem ecclesiæ diligenter perlectis et mature examinatis, ut 
eadem statuta antiqua decretis concilii generalis Tridentini et 
provincialis conformentur ac juxtaea emendenturet reformentur, 
defectusque qui snbiode committuntur in futurum tollantur, 
eadem statuta partira corrigendo partira reformando et panoa nova 
adjioiendo, quæ sequuntur statuenda et ordinanda decreviroup, 
prout statuiraus et ordinamus per præsentes”. 
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y fit des modifications (1) et des ajoutes (2) et en 
imposa l’exacte observance au clergé. Le dociunent 
original avec les surcharges, de la main de l’évêque, 
est daté du 6 Juillet 1574. 



(1) La principale modification apportée aux statuts consiste 
dans la suppression de l’article concernant les récréations. Voici 
l’ancien article. 

Item tolleramus antiqnam consuetudinem observandam quod 
qiiilibet de communitnte prædicta duos dies recreationis in mense 
habere possit sine perdicione lucri, cum débita tamen intimatione 
prævia curato yel ejus yicegerenti die præcedenti primitus facta, 
salyo quod ultra numerum duorum simul non absint seu recedant. 
Quod si plures hujusmodi licentiam pétant, yolumus illud stare 
discrétion! et ordinationi curati seu ejus yicegerentis. Yerum 
liabens indigentiam abseiitandi se pluribus diebus ab opido Bru- 
gensi poterit dies gratiæ suæ prius utilitati suæ lucratos et 
reseryatos simul uti usque ad numerum sex, septem vel octo 
dierum, dummodo in modo superius expresso non plures simul 
quam duo absint , 

Cet article est remplacé par le suiyant : 

** Statuimus insuper et ordinamus quod de cætero habituati et 
in lucro quotidiano chori participantes non possint sine necessitate 
aut alla causa legittima, etiam cum amissione distributionum 
abesse ab ecclesia seryitioqiie diyino ultra duos dies singulis 
mensibus, eamque suam absentiam tenebuntur die præcedente 
intimare curato yel yices ejus gerenti, quodque ultra duo simul 
non absint ; pluribus concurrentibus stabitur ordinationi prœdicti 
curati aut yicecurati; quod si contrarium factum fuerit, sex stufe* 
rorum mulctam incurrant. Nemo autem distributionibus absens 
gaudeat nisi ex causis concilio proyinciali expressis 
(2) Postreuio curatus quolibet anno quater curabit supradicta 
statiita coram commnnitate per scholasticum alta et iiitelligibili 
yoce legi eisdem de communitate ad hoc per yirgarium yocatis, 
yidelicet infra octayas S. Joannis Baptistæ, S. Eemigii, circumci- 
sionis Domini et domiuicæ Quasi modo^ atque omnes yocati tene- 
buntur comparere sub pœna duorum stuferorum communitati 
applicandorum, prout etiam sub eadem pœna compirere obligautur 
quotiescumque per prædictum yirgarium aut alium curatus aut 
in ejus absentia yicecuratus communitatem conyocari mandabit. 

Præsentia statuta et ordinationes in tabula in sacrario ecciesiœ 
pouenda describi, atque per vos oimies et siugulos supradiclos 
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Le prélat en fit vraisemblablement de même dans 
les autres paroisses. 

Les acta Remigü Driutii ne contiennent que peu 
de détails sur la visite des monastères. Nous y 
apprenons toutefois que l'évêque fit visiter par son 
archidiacre, Eeckius, le couvent de S^-Martin ou 
des religieux du 'ners-Ordre de S‘-François (1) et 
qu’il visita lui-même l’abbaye de l’Eeckhoute, à 
laquelle il imposa un nouveau règlement (2). 

L’épiscopat de Remi Drieux coïncide précisément 
avec l’époque la plus difficile et la plus épineuse au 
point de vue de la discipline ecclésiastique. Le 
concile de Trente avait prescrit de salutaires 
réformes. Le synode provincial de Malines avait 
pour but de les faire appliquer dans la province. 
Il incombait aux évêques de mettre la main à 

8ub pœnis supra expressis aliàsque arbitraria dintricte observari 
decerniinuB et mandamap, decretis oonciliorum, quæ innovare non 
intendiraus, in puo robore mnnentibus. 

In qiioriirn fidcm præsentcs per secrotariiinn nostrum Biibgcribi 
jussimua. Datum Brngia, VI* Julii annolô74”. — Archives de 
révêchd, fonda : Driuthis. 

(1) “ D. orclii'liaconus jussu et do mandate R“* D. epiaropi 
Brueenais accessit monaaterium de Staelysera in civitate Brn- 
gensi visitalionia gratis, et visitatione absolu ta iojunxit patri 
prœfati monasterii ne quemquam ad probationem vel profeaaio- 
nem admitteret reciperet vel assumeret abaque scitu et licentia 
^a.»e g P ^ pœiia susperibionis a diviuis ac aliàs arbitraria/’ 
— Acta Priutii 10 Avril 1576. 

. (2) “ D. R®“' assumptia secam honorabilibus DD. Nicolao de 
Heere, dccano, Jacobo Kervyn, cantore, Jacobo Pamelioet Jacobo 
Ëeckio, canonicis cathedralis ecclesiæ Brugensis accessit abba- 
tiam de Eechont ac ibidem, Rever'^° D. abbate totoque conventu 
in capitale oongregatis, lecta et pablicata fuorunt certa atatuta 
et ordinationea per R. S. P. cum coiiailio prœfatorum DD. et ex 
prœvia viaitatione et informstione prias facta, copipilata. ” — 
Acta Driuiiif 13 Janv. 1570. 
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l’œuvre. Si les premiers efforts contre les abus 
de l’ancien état de choses sont toujours les plus 
pénibles, le pasteur de Bruges a droit à toute notre 
reconnaissance, pour avoir, au milieu des agita- 
tions du temps, travaillé si énergiquement à la 
restauration du sanctuaire. 

En vertu du concile de Trente, les synodes 
provinciaux devaient se tenir tous les trois ans. 
Le second synode de la province de Malines était 
donc fixé de droit à l’année 1573. L’absence du 
cardinal-archevêque, alors vice-roi de Naples, se 
prolongeant toujours, Rythovius, en sa qualité de 
plus ancien évêque co-provincial, cioit de son 
devoir de convoquer le synode provincial pour la 
date voulue. Morillon, vicaire général de l’arche- 
vêque, pria Tévêque d’Ypres de reculer l’assemblée 
jusqu’après la célébration du synode diocésain 
de Malines. Rythovius consentit à cette demande. 
Cependant Granvelle n’était pas favorable à la 
convocation du synode provincial ; il craignait 
que le gouvernement ne voulût de nouveau se 
mêler des délibérations du corps épiscopal. Toute- 
fois les évêques ne cessaient de provoquer la 
réunion, décidés sans doute, comme autrefois, 
à refuser l’admission d’un représentant quelconque 
du pouvoir séculier. Le 1*’ Mars 1574, Rythovius 
lança des lettres de ré-convocation, fixant le synode 
j)rovincial au 7 Mai suivant, à célébrer àLouvain(l). 



(l) Maline.s, (jui avait étiormdment souffert en 1572 et 1573, 
offrant trop peu do ressources pour la tenue du synode, on avait 
choisi la ville de Louvain, où les ecclésiastiques, convoqués à 
l’assemblée, pouvaient trouver une hospitalité convenable dans les 
vastes collèges de Tuniversité. 
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Remi Drieux communiqua ces lettres à son 
chapitre, le 22 Mars (1), et, le !*■ Avril, donna 
ordre de les faire parvenir aux autres intéressés 
du diocèse (2). 

Les mêmes évêques qui avaient assisté au concile 
de Malines furent présents à celui de Louvain. Le 
chapitre de S‘-Donatien était représenté par les 
chanoines Pierre Grégoire de Villario(3) S. T. L. et 
Jacques de Heere, pour loi’s tous deux en résidence 
dans la ville universitaire (4). 

Le dimanche 9 Mai, Rythovius, en qualité de 
président, célébra dans la collégiale de S‘-Pierre, 
la messe solennelle du S‘-Esprit, suivie d’ime 
procession avec le S‘-Sacrement, et du chant de 
Phymne Veni Creator. L’après-midi, on se réunit 
dans la chapelle du collège de Savoie, où devaient 
se tenir les congrégations particulières. Après avoir 
prononcé un remarquable discours, l’évêque d’Ypres 
déclara la session ouverte. Le synode dura jusqu’au 
20 Mai, fête de l’Ascension, jour auquel eut lieu la 
séance de clôture dans le chœur de l’église de 
S‘-Pierre. 



(1) Voir plus haut, p. 463, note 1. 

(2) ** Cnlendis Aprilis D. B"*”* mandavit omnibus et singulis 
decanis christianitatum, notariis et tabellionibns publicis sibi 
Bubditis litteras convocationis seu indictionis sjnodi provincialis 
Mechliniensis bic insertas et afiixas intimari suœ diocesis 
prælatis, decanis et capitulis aliisqne qnibuscumqne qui de jure 
yel consuetudine synodo provinciali interesse possunt, volunt seu 
debent, uti per prœsentes (quod erot acta afbxa dictis litteris), 
eaodem litteras intimât et notificat.*’ — Acta Driutii, ,1 Avril 1574. 

(3) Pierre Grégoire, de Villers, avait été de 1566 à 1571 sous- 
régent et professeur à la pédagogie du Lis. 

(4) Acta cap., 3 Mai 1574. 
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Les décrets qui furent publiés et signés par les 
évêques et le vicaire général de l’arcbévêque, ne 
sont en général qu’une simple révision des statuts 
du premier synode de 1570 (1). 

Le synode de 1570 (2), se conformant aux pres- 
criptions du concile de Trente (Sess. 25, Chap. 10, 
De reform.) avait désigné, dans chaque diocèse, 
quelques personnes comme juges capables d’être 
délégués par le Siège apostolique dans les causes 
ecclésiastiques et spirituelles, en cas de renvoi sur 
les lieux. Ces juges étaient, pour Bruges, Nicolas 
de Heere, doyen de St-Donatien, Pierre Belchier, 
abbé de l’Eeckhoute, Jacques Eeckius, archidiacre, 
et le chanoine Jacques Pamelius. Au synode de 
Louvain, Remi Drieux, official, fut désigné en 
remplacement de Belchier décédé (.3). 

Notons encore que les craintes du cardinal 
Granvelle ne furent pas justifiées. Louis deRequesens, 
mieux avisé que le duc d’Albe, ne prétendit pas se 
faire représenter au synode provincial. Il se contenta 
de dépêcher à Louvain le proto-typographe Chris- 
tophe Plantin, porteur d’un exemplaire du jubilé 
accordé par Grégoire XIII et d’une lettre du gou- 
verneur général, dans laquelle celui-ci offrait son 
concours pour l’exécution des décrets synodaux. 
Plantin exposa brièvement aux Pères l’objet de sa 



(1) C’est ce qu’indique aussi leur titre : Moderationea et addi- 
tionna decretorum et atatutorum concilii provineialia Mechliniemia 
faciæ Lovanii m&nae Maio anno lxxiiij. Ils furent publiés 
pour la première fois dans le Synodicon Belgicum de Mgr. de Ram, 
T.I,p.217. 

(2) Synodicon Belyicum, T. I, p. 132. 

(3) Ibidem, p. 211. 
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mission. “ Le gouverneur, dit-il, est prêt à sacrifier 
sa vie pour le rétablissement de la paix. Il vous prie 
de recommander aux prédicateurs de s’employer, 
dans leurs sermons, à inculquer au peuple la vraie 
piété et l’obéissance aux supérieurs, en s’abstenant 
de discussions subtiles sur la religion. Son Excel- 
lence désire que l’autorité ecclésiastique s’entende 
avec le magistrat séculier pour travailler de concert, 
et qu’on oublie, pour le moment, toutes les causes 
de discorde. Elle vous prie enfin de l’aider de vos 
conseils et surtout d’implorer la clémence divine. 

Dans leur réponse à de Requesens, les Pères 
remercient vivement le gouveimeur général de ses 
offres généreuses; ils promettent de faire ce qui est 
en eux pour conserver l’union et la concorde avec 
l’autorité civile, et de veiller à ce que les instmctions 
déjà données par eux aux prédicateurs soient 
fidèlement observées (1). 

Havensius(2) affirme qu’après le départ des Pères, 
il fut impossible, à raison de l’effervescence du pays, 
de tenir les synodes diocésains et de publier les 
décrets du synode provincial. C’est une erreur, en ce 
qui concerne Bruges. En effet, le 21 Juillet 1574, 
Remi Drieux fit connaître aux chanoines de St-Dona- 
tien quelques décrets du synode de Louvain et 
proposa de réunir un synode diocésain le .SI Août. 
Son intention, disait-il, était de le célébrer d’une 
manière plus simple qu’en 1571. Les magistrats de 
la ville et du Franc n’y seraient pas invités ; on 



(1) Synodicon, p. 207. 

(2) Gommentarius de erectione nooovum Belgii epUcoyaiuum, 
p. 155. 
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tâcherait, si c’était possible, de ne consacrer aux 
travaux qu’une senle journée, et on suivrait le 
cérémonial suivant (1). 

55. Cérémonial à observer an second synode diocésain 
de Brngres. 

Cœremoniœ ohservandœ in ^ synodo Bruyensi^ die ultima 
Auyusti anno Dommi 1574 ceJcbmnda. 

Maue hora septima omacs couvenieQt iu choro ecclesiæ 
catliedralis iu iiabitu reiigionis seu chori secundiim voca- 
tionem et statum siium. 

lu sessionibus et aliis actibiis, tam iu choro qiiam iu 
capitiilo, servabimt latera et ordiuem quem iu prima syuodo 
servaruut, videlicet, decauus et capitulum ecclesiæ cathe- 
dralis dextrum latus, quos eodem latere sequeutur dcpiitati 
capitulorura et prælati, ac priores mouasteriorum cum 
dccauis christiaiiitatis et pastoribiis sinistrum latus occu- 
pabuut. 

Ad horam septimam, R"^’, decano et capitule, prælatis et 
reliquo clero præsentibus et ad geuua provolutis, devote 
cautabuutur Litauiæ, preces et cousuetæ orationes cum 
versiculo et oratioue de S. Spiritu, adjicieudo ad fiuem 
ultimæ colleclæ : Ut famulos iiios etc. 



(1) “ Proposait D. Rev”’“* nonnulla statuta in novissimo con- 
cilio provinciali Lovaniensi édita, pro quorum publicatione et 
aliorum sinodalium editione synodum diocesanam cum consilio 
DD. de capitiilo convocare et colebrare decreverat, ad ultimam 
diem proximi menais Auyusti, minoribus cum cæremoniis quam 
prima siiioclus Bnigensis elapso jam trienniocelebrata extitit, cum 
solemrii missa de sancto Spiritu et congregatione in hoc capitiilo, 
sine magistratuum Brugensis et Francotarum vel aliorum laico- 
rum convocatione ; ita qnod unico die, aut si fieri posait, ante 
meridiem sinodus absolvatur; qui quidom dics plaçait DD. ** — 
Acta cap., 21 Juillet 1574. 
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Deinde incipiet hebdomadariiis vel alius ad hoc ordinatus 
missam solemnem de S. Spiritu, cantoribus in musica et 
organis eam cantantibus. 

Missa finita, episcopus dabit benedictionem episcopalem 
et indulgentias concedet, quas publicabit diaconus in forma 
consueta. 

Tum omnes processionaliter eodem habitu quo in choro 
fiierunt, ascendeut capitulum, episcopo præcedente et aliis 
sequentibus, servato ordine antedicto. Ubi episcopus, omni- 
bus in loco suo constitutis et ad genua provolutis, incipiet 
in cantu antiph. Vent Sancte Spiritm, quam D. canton et 
alii prosequentur, deinde cantabit F. Emitte Spiritum 
fmm etc. et orationem Omnipotcns sempitet'ne Deus, ut in 
pontificali. 

His absolutis, habiturus orationem, accepta benedictione, 
ascendet suggestum et orationem habebit ad clerum. 

Qua finita, ex eodem loco unus secretariorum synodi 
jussu R*”* publicabit nova décréta concilii provincialis 
Lovanii celebrati. Postmodum episcopus proponet quæ 
volet proponere, omnibusque potostatem faciet in synodo 
verbo vel scripto proponere quæ volent proponere. 

Ante deliberationem super propositis et negociis occiir- 
rentibus legetur cathalogus vocatorum ad synodum. 

Omnibus in capitule absolutis redibit episcopus cum 
clero ordine supradicto ad chorum et fusis precibus ante 
altare summum stans incipiet hymnum Te Deum laudamus^ 
quem clerus in cantu gregoriano prosequetur usque in 
finem. 

Deinde dicet episcopus 

V. Benedicamus Patrem et Filium cum S. Spiritu. • ’ 

R. Chorus 

Latidemus et superexaltcmus cum in sœculcu 

Item F. Peccavimus cum fratribus nostris. 

R. Injuste egimus et iniqmiatem fccimus. 
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Tum dicet episcopus orationem de SS. Trinitate et 
orationem Exaudi quœsumus ut in pontificali. 

Postremo cantabit archidiaconiis Becedamus cum pace. 
R. Choru.x. 

In nomine Christi. 

.A^hives de l’évêché, fonds : Concilia. 



Le mardi, dernier du mois d’Aoùt, eut lieu, d’après 
le cérémonial convenu, le second synode diocésain. 
Réunis à sept heures dans le choeur de St-Donatien, 
les membres de l’assemblée chantèrent les litanies 
de tous les saints et assistèrent à la messe du 
St-Esprit. Ils se retirèrent ensuite dans la salle capi- 
tulaire. Après le sermon de circonstance, André 
Bottyn, un des secrétaires (1), donna lecture des 
décrets de Louvain et l’évêque ' soumit aux délibé- 
rations du clergé les cinq points suivants : 

1® Est-il opportun de déclarer fêtes moins solen- 
nelles les mardis de Pâques et de Pentecôte ? 

2® Les fiançailles doivent-elles se célébrer à 
l’église ? 

3« A quel jour convient-il de fixer la réunion 
annuelle du synode diocésain ? 



(1) Le chapitre avait permis, sons les mêmes conditions qu*en 
1571, que son secrétaire André Uottyn se joignît à Prieels pour 
exercer ensemble les fonctions de secrétaires du synode (voir 
p. 305). 

“ DD. ex me intelligentes quod per R™”™ eram reqiiisitns ad 
die proximo, quo synodus diocesana celebrabitur, statuts ultimi 
concilii provincialis Lovanii celebrati, in choro hujus ecclesiæ 
publicaiidum, ac etiam ofificium uuius secretarioruin cum S. F. 
secretario, iidein DD. me id præstare posse sine eorum indigna- 
tiiine dcciararuut et consenseruiit, iisdem modo et forma quibiis 
8 Februarii aiiiii 1570 pro prima synodo Brugensi coïicessum 
existit. ” — Acla cap.f 25 Août 1574. 



Digitized by i^ooQle 



489 



4° Faut-il conserver encore le bréviaire et le 
missel propres de St-Donatien, ou bien adopter 
l’office romain ? 

50 Au moyen de quelles ressources viendra-t-on 
en aide aux prêtres nécessiteux ? 

Nous ne connaissons pas les opinions qui se 
manifestèrent. Nous savons seulement que le chapi- 
tre de la cathédrale émit son avis le lendemain et 
répondit : 

1® Il ne faut rien changer aux fêtes des mardis 
de Pâques et de Pentecôte. 

2° Les fiançailles doivent se célébrer à l’église, 
à moins de raisons légitimes. Dans ce cas, les 
intéressés demanderont dispense au doyen ; celui-ci 
pourra permettre que la cérémonie ait lieu dans 
une maison particulière, mais pas dans les cabarets. 

3® Le second jour de Pentecôte conviendrait pouf 
la célébration annuelle du synode. 

4° Qu’on conserve le propre de St-Donatien (1). 

5® Les taxes à percevoir à l’occasion de la dispen- 
se dans la proclamation des bans de mariage et de 
la confirmation des testaments des clercs, pourraient 
servir à l’œuvre des prêtres nécessiteux (2). 



(1) ** Omnibns DD. specialiter eonvocatis ao dia roultumqne 
deliberato super novi usas Romani assumptione, yel antiqui usas 
ecclesiœ retentione, tandem ob di versas difficultates in medium 
adductas» et gt*uves suraptus librunim emendorum (si novus iisus 
Romanus reciperetur), et ob alias variîis rntiones, DD.capitnlariter 
conolusernnt usum hnjus ecclesiæ hnotenus observatum adhuc 
retinendnm. ** — Acta cap., 21 Jiin. 1574. 

(2) *'Martis ultima augnsti celebrata fuit 11* sinodus diocesana 
Brugensis, cum cœremoniis juxta couceptuin per R"">» traditum 
et scriptum iii libro episcopali, et in congregationo habita in 
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Cet avis fut communiqué à l’évêque, le !**• Sep- 
tembre, dans la congrégation générale des députés, 
au palais épiscopal. 

Les statuts de ce second synode sont peu nom- 
breux. Les voici : 

Conformément à la coutume univei*selle de 
l’Église, le jour des morts sera jour férié, jusqu’à 
midi (1). 



oapitalo D. Rev®“* proposait quinque deliberanda : Primo de 
duobus feriis tertiis Paschæ et Pentbecostes, an videretur esse 
declaranda festa minus solemnia ; IP de sponsalibus in ecclesia 
contrahendis; IIP de certa die destinanda ad celebrationem sinodi 
quotaniiis ; 11 IP de usa in ecclesiis servando et ac postuemo, 
de Bubventione sea sustentatione pauperum sacerdotum. 

Saper quibus DD. aliquid deliberare distulerunt in diem 
crastinam, ad quam omnibus specialiter conrocatis, et tempore 
Itrum capitulariter congregatis visum fuit super P nihil esse 
immutandum ; super IP quod sponsalia fiant in ecclesia» et 
petatur consensus et dispensatio a decanis ut quandoque ex legi- 
limis causis fiant in domibus» sed non in tabernis ; super IIP quod 
designaretur dies post penthecostem ; super UIP quod usus 
ecclesiœ servaretur et super V de subveniendo pauperibus sacer- 
dotibus, quod fieret ex redemptione bannorum et corroboratione 
testamentorum. Quam quidem capituli deliberationem consulti- 
vam DD. per decanum et alios deputatos eodem die sub lioram 
X*" referri ordinarunt R“® iu congregatione omnium aliorum 
deputatorum iu domo episcopali. ” — Acüi cap., 30 Aug. 1574. 

(1) Déjà en 1573, Driutius avait porte un décret dans ce sens. 

“ D. R*®"* considerans a quibusdam damnabiliter contemni aut 
negligi laudabilem universalis Ecclesiæ sanctam observationem 
qua postridie festivitatis omnium sanctorum Ecclesia populusque 
catholicus ubique locorum célébrât commemorationem fidelium 
ut a pœnis piirgatorii liberentur, quodque statutis et ordinatio- 
nibus synodalibns decretum et mandatum fucrit ab opéré servili 
sive manuuli usque meridiem abstinendum, quo fideles ferventius 
precibus et piis operibus in solamen fidelium defunctorum inten- 
derent, S. P., revocando in hoc antiqua statuta, ordinavit per 
civitatem et diœcesim Hrugensem prædicto die commemorationis 
animarum ob opère mechanico sjve maniiali usque meridiem 
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n est défendu à tous les curés d’assister aux fian- 
çailles en dehors de l’église. En cas de motifs 
légitimes de dispense, les doyens ne permettront 
pas que la cérémonie ait lieu dans les cabarets, 
mais seulement dans la maison des parents ou 
d’amis honnêtes. La taxe pour les lettres de dispense 
ne pouiTa dépasser six patards. 

Comme le diocèse de Bruges est, par autorité 
apostolique, complètement séparé du diocèse de 
Tournai, et que l’église tournaisienne a renoncé 
à son ancien propre pour accepter le bréviaire 
romain, rétabli par le concile de Trente ; comme 
d’autre part, l’église cathédrale de Bruges possède 
son bréviaire propre, approuvé et en usage depuis 
plus de deux cents ans, personne ne peut plus 
conserver l’ancien bréviaire de Tournai abrogé. 
Par conséquent, toutes les églises collégiales et 
paroissiales, tant dans le chant des heures cano- 
niales et de la messe, que dans la prédication 
de l’évangile (1), suivront l’usage de S*-Donatien 
jusqu’à ce que l’évêque et le chapitre aient statué 
sur l’introduction du bréviaire romain ; ce que, 
pour de graves raisons, ils n’ont pu faire encore. 



omnino abstinendum et orationibas et solemni defunctornm 
officio ao piis operibus fideliter vacandam, atque populum per 
pastores et concionatores in concionibas et confessionibus déni* 
que publiée et privatim ad ejus strictam inviolabilemque obser- 
vantiam sednlo monendum et adhortandum. ” — Acta Driutii, 
27 Oct. 1573. 

(1) Les é van salles du missel et les homélies du bréviaire de 
S*>Donatien n’étaient pas les mêmes que dans les missel et 
bréviaire romains. 
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66. Décrets promalgnës par Bemi Orienx dans le second synode 
diocésain, célébré à Bmges en 1574 (81 Ao6t-l Sept.). 

Statuta édita per in Christo patrem et 
D.Remigium Driutium,Dei et Apostolice sedis gratia 
episcopum Brugensem in secunda synoda Brugensi 
ultima augusti septuagesimo quarto celebrata, 
que mandat fideliter observari. 

Imprimis statuimiis et ordinamus ut omnes, secundum 
universalem Ecclcsic consuetiidinem , commemorationem 
fidelium defunctorum postridie festivitatis omnium saucto- 
rum teneant et observent atque ab omni opéré mechanico 
et rurali usque ad meridiem abstineant, orationibusque 
eleemosinis et aliis piis operibus pro defunctorum in purga- 
torio existentium refrigerio fideliter et devote intendant. 

Insuper omnibus parochis districte sub pœna arbitraria 
inhibemus ne volentes contrahere sponsalia per verba de 
future ad eadem contrahenda extra ecclesiam vel locum 
sacrum ullatenus admittant sive recipiant; neque decani 
christianitatum contra presentem ordinationem, justa 
exigente causa, dispensent ut alibi possint contrahere quam 
in parentum aut honestorum amicorum domibus, minime 
vero in tabernis piiblicis ; pro dicte autem gratie litteris 
non ultra sex stuferas exigant. 

Qiioniam diocesis Brugensis auctoritate Apostolica à 
diocesi Tornacensi est penitus divisa et separata, ipsaque 
ecclesia Tornacensis usum Tornacensem dereliquit et 
breviarium ex decreto sacrosancti concilii Tridentini 
restitutum recepit, ecclesia vero nostra cathedralis usum 
proprium habeat ultra ducentos annos receptum et appro- 
batum, non diixinius posthac tollerandum quod in diocesi 
Brugensi aliqui retineant predictum abrogatiim usum 
ecclesie Tornacensis. Eapropter constituimus et ordinamus 
quatenus in omnibus ecclesiis collegiatis et parochialibus 
usum ecclesie cathedralis Donatiani in publico officie, 
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tam cantando horas canonicas et missam,quam evangelium 
prœdicando, omnes observent et sequantur donec nos et 
capitulum ecclesic cathedralis de breviario novo Romano 
recipiendo certi aliquid decreverimus ; quod ob certas 
prégnantes causas adhuc differtur. 

Archives de l’évèché, fonds : Concilia. 

L’auteur de V Histoire du diocèse de Bruges (1) 
affirme que Curtius distribua son diocèse en huit 
doyennés, dont l’un, celui de Bruges, portait le 
nom d’archiprêtré. C’est une erreur. 

Avant 1559, date de l’érection des nouveaux 
évêchés, l’ancien évêché de Tournai était partagé 
en trois vastes archidiaconés, ceux de Tournai, 
Gand et Bruges. L’archidiaconé de Toiumai com- 
prenait l’archiprêtré de la ville et les doyennés de 
Tournai, Helchin, Lille, Seclin et Courtrai ; l’archi- 
diaconé de Gand était composé des chrétientés de • 
Gand, Roulers, Audenarde et Waes ; les districts 
de Bruges, Oudenbourg et Ardenbourg constituaient 
l’archidiaconé de Bruges. 

On a dit que chacun de ces trois archidiaconés 
forma en 1559 un diocèse distinct. (2) Cela n’est pas 
rigoureusement exact. Le diocèse de Tournai, outre 
l’archidiaconé de ce nom, conserva quelques pa- 
roisses des doyennés d’ Audenarde et de Roulers (3). 

(1) Page 41. 

(2) Comte de Nedonchel, dans les BulîeHna de la société 
historique et littéraire de Tournai, T. 17, p. 49 ; cfr. p. 64. 

(3) Ainsi les paroisses d’Ingoyghem, Kerckhove, Waermaerde 
etTieghem, qui avaient appartenu nu district d* Audenarde, firent 
partie de la chrétienté d’Helchin. 

lughelmunster, Isegbem et Gheluvelt, qui ressortissaient au 
doyenné de Roulers, furent adjoints à celui de Courtrai. 
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Le diocèse de Gand hérita des chrétientés de Waes, 
de Gand, sauf Lembeke et Poucques, de la majeure 
partie de celle d’Audenarde et d’une portion de celle 
de Roulers (1). Les doyennés de Bruges, Oudenbourg 
et Ardenbourg, une partie de celui de Roulers et 
deux paroisses de celui de Gand formèrent le 
diocèse de Bruges. 

Quelle fut la première division du nouveau 
diocèse de Bruges ? 



(1) Le doyenné de Roulers fat le pins morcelé. Voici comment 
il était composé, d’après un ancien pouillé dn diocèse de Tournai : 

Bénéficia que contineniur in dioceei Tomacensif aui que conferuntu/r 
a presulibus intra eandem residentihus (Arch. génér. du royaume, 
Évêché de Toumaijj n® 1773). Nous indiquons en italiques le nom 
du diocèse auquel les paroisses appartinrent après 1559. 



Aerseele (*) 


Gand. 


Meulebeke 


Qcmd, 


Ardoye 


Bruges, 


Moorslede 


Ipres. 


Beveren 


»» 


Oesselghem 


Gand. 


Becelaere 


Ipres. 


Oost-Nieuwkerke 


Bruges. 


Cachtem 


Bruges. 


Oost-Boosebeke 




Coolscamp 


» 


(Rosebeca supra Mandram) Gand. 


Denterghem 


Gand. 


Ouckene 


Bruges, 


Eeghem 


Bruges. 


Fasschendale 


Ipres. 


Emelghem 


Gand. 


Pitthem 


Bruges. 


Glieluvelt 


Tournai. 


Roulers 


>f 


Gits 


Bruges, 


Rumbeke 


a 


Gotthem 


Gand. 


Staden 


ff 


Grammene 


>1 


Thielt 


Gand. 


Hooglede 


Bruges. 


Wacken 


tt 


liigelinunster 


Tournai. 


West-Roosebeke (*) 




Iseghem 




(Rosebeca sicca) 


Bruges. 


Marckeghem 


Gand. 


Wonterghem 


Gand. 



(•) L’auteur de l’/T’/iffoirc (?<• Véct'chêde Bruges (p. 29), qui énumère les pnroisses 
de l’ancien doyenné de foulera d’aprèa le mso. 83 des archives de la Flandre 
Orientale **Begistrum âccime bienuaîxs domino régi Fraude conceese pro anno 1331 ”, 
ne mentionne pas Aersoelo et West-Roosebekc. Nous avons cependant bien lu : 
lu deeanatu Rollariensi, Areeele et Roaebeca siccu, opposé h Rosebeca supra Mandram 
(Mandel;. 
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Par la bulle d’érection « Ex injuncto », Pie IV 
avait transféré à l’église de St-Donatien l’archi- 
diaconat brugeois, qui, jusqu’alors, avait existé 
dans la cathédrale de Tournai, et avait créé en 
outre les dignités d’archiprêtre et de pénitencier. 
Ces dignitaires devaient être choisis parmi les 
gradués et obtenir les trois prébendes qui devien- 
draient vacantes après celle attribuée à l’évêque. 
Sous P. de Corte, trois prébendes seulement 
vaquèrent, la 26®, qui fut incorporée à la mense 
épiscopale, la 22® et la 9®, qu’obtinrent respective- 
ment Antoine Ganspoel et Hubert Hubrechts. 
Ganspoel, installé le 10 Septembre 1567, mourut le 
17 Octobre suivant, quelques heures avant son 
maître; Hubrechts, promu au canonicat entre le 12 
et le 17 Octobre, n’avait pas encore été reçu parle 
chapitre, lors du décès du premier évêque. Curtius 
n’eut donc pas le temps de nommer les dignitaires. 
Aussi, pendant son gouvernement et la vacance du 
siège, il n’est pas fait mention de l’archiprêtré de 
Bruges, mais uniquement des quatre doyennés de 
Bruges, Oudenbourg, Roulers et Ardenbourg. Voici 
d’après un manuscrit, qui doit dater de l’époque de 
Curtius, le relevé à peu près complet (1) des parois- 
ses compiises sous ces chrétientés. 



(1) Nons avons ajouté entre crochets les noms des paroisses 
qui manquent. 
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67. Égrlises paroissitleB da noayeaa diocèse de Bragesi d’après 
la diyision primitiye en quatre doyennés. 



Parochiales ecclesie decanatus Brugemis ( 1 ). 



[Pastoratus laicorum 




S. Catharine 




ecclesie cath. S. 




juxta Damme 


Dam. 


Donat. (2)] . . 


Archip. 


Coolkercke 


n 


B*® Marie Brugen. 


» 


Cnocke 


Écluse. 


S. Salvatoris Brugen. 


» 


Damme 


Dam. 


S. Jacobi Brugen. 


n 


Dudzeeîe 


Il 


S*®WalburgisBrugen. 


n 


S, Georgii ten distele » 


S. Egidii Brugen. 


n 


Houfhave 


Oudenb. 


SS. Crucis et Anne 


n 


Heyst 


Dam. 


Hospitalis S. Joannis 


» 


Huytkercke 


I) 


Hospitalis de Potteria 


n 


Jabhéke 


Oudenb. 


Vinee Brugensis 




S, Joannis supra 




(Béguinage) 


n 


Dyck 


Dam. 


S. Catharine 




Lisseweeghe 


n 


juxta Bnigas 


» 


Loppem 


fi 


S. Magdalene (3) 




Meetkercke 


fi 


juxta Brugas 


n 


S. Michaëlis 




S. Andree 


IJ 


juxta Brugas 


Archip. 


Assenhrouch Dam. 


Nieumunstere 


Oudenb. 


S. Bavonis 




Oostkercke 


Dam. 


juxta Brugas Archip. 


Oorscamp 




Bernern Dam. 


(Oostcamp) 


fi 


Blanckeherghe 


n 


Oedelem 


fi 



(1) Nous avons mis en italiques les noms des paroisses qui, 
par suite de la nouvelle division de 1574, furent comprises dans 
les doyennes dont le nom est indiqué à côté. 

(2) £st*ce que sous Curtius le pasior laicorum de S. -Donatien 
dépendait du chapitre, parce qu’il était en môme temps mnjor 
cuêtos ? Cela expliquerait l’omission. 

(3) La Madeleine étnit un hôpital pour lépreux, situé hors ville. 
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S, Pétri supra Dyck Dam. 


[Poucques (l)] 


Thour. 


Ramscappelle 


Dam. 


Ruddervoerde 


Thour. 


Staelhille 


Oudenb. 


Snelleghem 

Vliesseghem 


Dam. 


(Vlisseghem) 
S. Trudonis 


Oudenb. 


juxta Brugas (2) 


Archip. 



Vassenare Dam. 

Waerdamme » 

Wynghene Thour. 

Wendune Dam. 

Zyséle 

(Sysseele) » 

Zeleghem 

(Zedelghem) Thour. 

Zuwenkercke Dam. 

Zwevezeele Thour. 



Parochiales ecclesie decanatm Ouâenburgensis{^). 



Aertrycke 


Thour. 


Slype 


Ghist. 


Beerst 


Ghist. 


Ghistélle 


JJ 


Bredene 




Handzame 


Thour. 


Bovenkercke 


Thour. 


Ichteghem 


JJ 


Couckelare 


» 


Keyhem 


Ghist. 


Bekeghem 




Leke 


J» 


Clemskercke 




Leffinghe 


JJ 


Cortemarck 


Thour. 


Ijombarzyde 


JJ 


Eerneghem 


n 


Lichtervelde 


Thour. 


[Ettelghem (4)] 




Moere 


Ghist. 


Oudenburch 




Alannekens veere 


JJ 



(1) Poucqnes faisait certainement partie du diocèse de Bruges. 
Son nom est cité dans la bulle d’érection, et, d’nprès les Acta de 
Drieux, cette paroisse appartenait, en 1573, au doyenné de Damme. 

(2) Monastère de S* Trond, établi à Odeghem (Steenbrugge). 
Dans le pouillé cité plus haut, nous trouvons l’abbesse de S. Trond 
parmi les collateurs de bénéfices : In decanaiu Brngensi, St, Trudo 
et capellania, 

(3) Voir page 496, note 1. 

(4) Ettelghem est cité dans la bulle d’érection et, d’après le 
pouillé de Tournai, appartenait au doyenné d’Oudenbourg. Sons 
Drieux cette paroisse continua de faire partie de ce district. 
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Middélkercke Ghist. 

Mariekercke 

Onckevliet Ghist. 

(S‘-Pieterscapelle) 
Oostenda nova (1) 

Oostenda antiqua (1) 

Roxem 

Schoore Ghist. 

Steene 

S. Catharina west 
StuveJcinskercke Ghist. 

Thorout Thoiir. 

Vlaersloo n 



Wesihende 


Ghist. 


Willekinskercke 


» 


Weestkercke 




Werckene 


Thour. 


Zevecote 


Ghist. 


Zantvoorde 




Saeme 


Thour. 



(Zarren) 

Sarckeghem 

(Zerkeghem) 

Zande Ghist. 

Snaeskercke » 



Parochialis ecclesie decanatus liollariensis ( 2 ). 



Rollarium 

Rumbeke 

Cachtem 

Oiickene 

Staden 

Roosbeke sicca 
Nieuwkercke prope Rolla- 
rium 



Hoochleede 

Ghids 

Beveren prope Rollarium 

Hardoye 

Coolscamp 

Pithem 

Eeghem 



Parochialis ecclesiœ decanatus Ardenburgensis ( 3 ). 

Beate Marie Ardenb. S. Eligii Oostb. Écluse 

Bavonis ibidem S. Bavonis ibidem n 

Marie Slusensis Écluse Eeckeloo 
S. Joannis ibidem » Maldeghem 



(1) Eacore en 1576 il y avait à Ostende deux dglises parois- 
siales, puisque le Novembre de cette année Drieux conféra lu 
cure “ ecclesia parochialis antiqua oppidi de Oosiende ** à François 
Cosyn, ermite de Saint-Augustin du couvent de Bruges. 

(2) Ce doyenné ne subit pas de changement en 1571*. 

(3) Yoif p. 496, note 1. 
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Middelburch 


Schoondycke 


Écluse 


Crucis juxta Ardenb. 


Gaternesse 


» 


S. Laurentii ia 


Groeda 


7) 


heremo 


Nieukercke 


V 


S. Joannis in heremo 


[S^-Petri (1)] 


V 


Adeghem 


Breskensande 




Moerkercke 


(Breskens) 


n 


[Heyle (1)] 


Oosmanskercke 


n 


Lapschuere 


(Noormanscapelle) 




Muda Écluse 


Cadsant 


n 


(S^^-Anne-ter-Muide) 


Houcke 


n 


Weestcappélle n 


Nieuvliet 


n 


Raenkenswerve » 


[OostvUet (1)] 


n 


(Heynkenswerve) 


Nicolai in Vaerne 




Margarete in polderio 


Wulpe 


Écluse 


Coxida Écluse 


Caprycke 




[Waterland (1)] 


Lembeke 




Catharine 


Biervliei 


Écluse 


juxta Oostb. Écluse 


[Isendycke (1)] 


ff 


Wateryliet 


[ZuydAand (1)] 


n 



Curtius ne divisa donc pas son diocèse en huit 
doyennés ; il conserva les dénominations des quatre 
anciens districts de Tournai et se contenta de faire 
quelques modifications afin d’établir un partage 
plus rationnel et plus commode des paroisses (2). 

Rend Drieux maintint d’abord la circonscrip- 
tion établie par Pierre deCorte. Lors de son avène- 
ment, il trouva le chanoine Pamelius préposé à la 



(1) Heyle et Isendycke sont mentionnés dans le pouillé de 
Tournai et dans les Acta de Drieux. — Oostvliet, Waterland, 
S*-Pierre et Zujdland, également omis ici, n*étaient peut être pas 
encore paroisses sous Curtius. 

(2) Ainsi Houcke, Westoapelle, S**-Anne ter Mnide, quid*après 
le pouillé de Tournai, appartenaient au doyenné de Bruges, fùrent 
adjoints au district d’Ardenbourg. 
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chrétienté de Bruges, Pierre de Palude ou vander 
Moere, curé de Beerst, chargé du district d’Ouden- 
bourg, Daniel de Cocq, curé d’Hooglede, titulaire 
du décanat de Roulers, et Vincent de Backere, 
curé de Middelbourg, doyen d’Ardenbourg. 

Ce n’est qu’après la création des trois dignitaires 
(27 Mars 1571) que le doyenné de Bruges fut rem- 
placé par l’archiprêtré de la ville et la chrétienté 
de Damme. L’archiprêtre, nous l’avons vu, était 
Hubert Hubrechts ; le district de Damme fut confié 
au pénitencier Mathias Lambrecht (1). 

Il y a tout lieu de croire que le doyenné de 
Damme comprenait les paroisses de l’ancien doyenné 



(1) A preuve le fait que la consécration du maître antel de 
Damme eut lieu le 2 Septembre 1571 ** præsentibus D. Archidia- 
cono, pœnitentiaHo tanquam decano chrisiianitatiSf DD. Balduino 
et Bachusio, pastoribus, ac aliis.... ” — Acta Driutii, 2 Sept. 1571. 

Jacques Pamelius, qui n’avait accepté les fonctions de doyen 
de la chrétienté de Bruges qn’à la conditition de pouvoir y 
renoncer en tout temps, profita du changement intervenu pour 
s’en décharger. Le 4 Mai 1574 il fut nommé écolâtre, en remplace- 
ment de Georges de Vrieze, décédé. 

“ Comparens D. et M. Jacobus Pamelius, novissimo die capi- 
tulari electus per capital um in decanum christianitatis Brugen- 
sis, declaravit quandoquidem placuerit DD. decano et capitulo 
se ad dictum officium denominare, examinasse se quantum per 
angustiam temporis licuit ipsius officii onera, et quoniam invenit 
multis difficultatibus perplexa, malle se alium ad id officii eligi. 
Si tamen a DD. vicariis requiratur, paratum se in gratiam 
ecclesias et capituli id acceptare ea tamen conditione, ut si 
humeris suis impar invenerit, quovis tempore possit renunciare. 
Deinde cum dicti vicarii idipsum ab illo requisivissent, dictum 
officium acceptavit. ” — Acta ricarlafus, 12 Mars 1568. 

** D. R““* tanquam prœpositus S'-Donatiani, contulit D. et M. 
Jacobo Pamelio, canonico eccl. cath. Brug. scholasteriam ejusdem 
eocl. vacantem per obitnm D. Georgii Vrieze illius ultlmi dum 
viveret possessoris. ” — Acti Dèùuilit 4 Mai 1574. 
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de Bruges, sauf celles attribuées à l’archiprêtré, et 
que ces dernières restèrent toujours les mêmes sous 
Driutius. Voici donc quel serait le résultat du 
remaniement de 1571 (1) : 

68. DiTision de l’ancien doyenné de Brngea en arohiprêtré 
et en doyenné de Damme. 



Archiprêtré de Bruges. 



S^-Donatien, paroisse des 


S*-André-lez-Bruges. 


laïques. 


S*-Bavon » 


Notre-Dame, trois portions. 


S**-Catherine » 


S*-Sauveur, trois portions. 


S*-Michel 


S**-Walburge. 


Vigne ou Béguinage. 


S*-Jacques. 


Hôpital St-Jean. 


S‘-Gilles. 


Hospice de la Potterie. 


S*®-Anne. 


Léproserie de S‘*-Marie- 


S*®-Croix-lez-Bruges. 


Madeleine. 


Doyenné de Damme (2). 


Assebrouck 


Jahbeke Oudenb. 


Beemem 


S*-Jean-sur-la-digue 


Blankenberghe 


Lisseweghe 


S**-Catherine-lez- 


Lophem 


Damme 


Meetkerke 


Coolkerke 


Nieuwmunster Oudenb. 


Cnoclce Écluse 


Oostkerke 


Damme 


Oostcamp 


Dudzeele 


Oedelem 


S*-Georges 


S*-Pierre-sur-la-digue 


HouUave Oudenb . 


Poucqucs Thour. 


Heyst 


Ramscapelle 


Uytkerke 


Ruddervoorde Thour. 



(1) Noos suivons Tordre du tableau n*57. 

(2) Nous mettons en italiques les noms des paroisses qui, lors 
de la nouvelle division de 1574, furent cédées à d’uutres doyennés. 
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Stalhille 


Oudenb.’ Wenduyne 




Saelleghem 


Sysseele 




Vïisseghem 


Oudenb. Zedelghem 


Thour. 


Varssenaere 


Zuwenkerke 




Waerdamme 


Zwevezeéle 


Thour. 


Wynghene 


Thour. 





Une troisième division, plus importante, eut 
lieu en 1574, le 31 Août, jour du synode diocésain. 
Drieux annonça à l’assemblée le démembrement des 
trois doyennés de Damme, Oudenbourg et Arden- 
bourg, et la création de trois nouveaux districts, 
ceux de l’Écluse, Thourout et Ghistelles. En compa- 
rant les tableaux n*>® 57, 58 et 59, on verra quelles 
paroisses furent détachées des anciennes chrétientés 
pour former les nouvelles. Le doyenné de Roulers 
qui ne comptait que 14 paroisses, demeura intact. 

Le pénitencier Mathias Lambrecht et Robert 
Gantelme, curé de Pitthem (1), conservèrent res- 
pectivement les décanats de Damme et Roulers. 
Guillaume a Comu, (van Hoorne), curé de S‘-Bavon 
d’Ardenbourg et titulaire de la chrétienté de ce 
nom, décédé en Mars 1574, fut remplacé en cette 
dernière qualité par Henri du Pont, curé d’Eecloo(2). 
Pierre de Palude reçut le district de Ghistelles 
en échange de celui d’Oudenbourg, qui fut confié 



(1) Robert Gantelme avait succédé, le 9 Août 1572, à Daniel 
de Cocq, décédé. — Acta Driuiii, 9 Août 1572. 

(2) ** D. Henricus de Ponte, pastor in Eecloo, constitutusdeca- 
nus christianitatis Ardenburgensis, præstitit in rnanibns D. R®‘ 
juramentum de fideliter administrando et deserviendo eidem 
officio. ** — Acta Dnutii, 30 Août 1574. 

Guillaume van Hoorne avait lui-mème succédé, le 9 Juillet 
1571, à Vincent de Backere. — Ibidem, 9 Juillet 1571. 
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à Paschase Schelstraete, curé de Clemskerke (1). 
Jean van Colgen, prévôt de S‘-Pierte à Thourout, 
devint doyen de Thourout (2). Enfin, Victor de 
Slinghere, curé de S‘-Eloi d’Oostburg, fut préposé 
au district de l’Écluse, en remplacement de Romain 
Devers, curé de Notre-Dame d’Ardenbourg, qui 
avait été nommé provisoirement, jusqu’à ce que 
l’évêque eut trouvé un candidat parmi les curés du 
doyenné de l’Écluse (3). 

Voici comment, au moyen des Acta episcopatm, 



(1) “ D. facta nova divisione decanatiinm christianitatum, 
secandum eamdem divisionem constituit et deputavit decanam 
christianitatis OudenbùrgeDsis D. et M. Pasohasium Schelstrate 
pastorem eccl. parochialis de Glemskercke, qui eodem instaiiti in 
manibus S. P. præstitit juramentam de fideliter administrando, 
etc. ” — Acta Briutii, 31 Août 1574. 

Eodem die D. R"”* constituit decanum Ghistellensem 
D. Petrum de Palude, pastorem in Beerst, pridem decanum, 
ante novam divisionem prœdictam, Oudenburgensem, idque sub 
juramento administrandi dudum per euindem præstirum in 
adeptione dicti decanatus Oudenburgeiisis. — Ibidenif 1 Sept. 1674. 

(2) “ D. R®“' constituit et deputavit decanum christianitatis 
Thoraltensis D. Joannem van Colgen, eccl. colJegiatœ Thoraltensis 
præpositum, usque S. P. revocationem ; qui in manibus S. P. 
solemniterjuravit se eidem ofhcio fidelicer deserviturum, acadmi- 
nistraturum, etc. ” — Ibidem, 11 Déc. 1674. 

(3) “ D. R““* juxta novam decanatuum christianitatis divi- 
sionem, per modum provisionis comraisit admiuistrationem 
decanatus Slusensis D. Romano Deverii, pastori eccl. B. Mariæ 
Ardenburgensis, dunec alium sub eodem districtu habitantem 
constitendum duxerit. ** — Ibidem, 1 Sept. 1674. 

D. R"'“* constituit et deputavit decanum christianitatis [Sln- 
sensis], jiixra ultirnam decanatuum divisionem factam mense 
augusto ultime, D. Victorem de Slinghere, pastorem eccl. 
parochialis S. Eligii oppidi de Oostburch usque ad S. P. revoca- 
tionem ; qui in manibus S. P. solemniter juravit se eidem ofîicio 
pro posse suo fideliter deserviturum ac administraturum, etc. — 
Ibidem, 4 Janv. 1576. 
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nous croyons pouvoir reconstituer la division du 
diocèse en huit doyennés, faite par Driutius au 
synode diocésain de 1574. 



59. Circonsoription du diocèse de Bruges établie par Bemi 
Drieax en 1674. 



Archiprêtré de Bruges. 



S*-DonatieQ, paroisse des 
laïques 

Notre-Dame, trois portions 

S*-Sauveur, trois portions 

S^-Walburge 

S‘- Jacques 

S‘-Gilles 

S*®-Anne 

S*®-Croix-lez-Bruges 



S^-André-lez-Bruges (1) 
S*-Bavon » (1) 

S^-Catherine » 

S*-Michel » 

Vigne ou Béguinage 
Hôpital S*-Jean 
Hospice de la Potterie 
Léproserie de S^-Marie- 
Madeleine 



Doyenné d'Ardenhourg (2). 



Adeghem 

Ardenbourg Notre-Dame 
n S*-Bavon 
Caprycke 
Eecloo 
Heyle 
Lapscheiire 
Lembeke 
Maldeghem 
Middelbourg 



Moerkerke 

S^-Croix-lez-Ardenbourg 
S‘-Jean in eremo 
S*-Laurent 
S^*-Marguerite 
S*-Nicolas in Varent 
alias 

Op den Oudeman 
Waterland 
Watervliet ' 



(1) Entre 1607 et 1611 le 3* évêque de Bruges, Charles-Philippe 
de Rodoan, introduisit une légère modification dans rarchiprêrré. 
Il en détacha S'-André qu’il remplaça par S*-Pierre-sur-la-digiio. 
L’église do S'-Bavon était détruite et les paroissiens étaient 
desservis par le clergé de S*-Sauveur. 

(2) Nous avons mis en italiques les noms des paroisses qui, 
d’après les statuts diocésains de 1693, forent cédées à d’au> res 
doyennés. 
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' Doyenné de Damme ( 1 ). 



Assébrouch 


Ardenb. 


RamscapcPc 




Beernem 


» 


S^®-Catherine-lez-Damme 


Blankeaberghe 


-Georges 


Ardenb. 


Coollcerke 


Archip. 


S^-Jean-siir-la-digue 


Damme 


S^-Fierre-sur-la- 




Dadzeele 




digue (2) 


Archip. 


Heyst 




Snelleghem 


Oiidenb. 


Lisseweghe 




SysseeU 


Ardenb. 


Lophem 


Thour. 


Uytkerke. 




Meetkerke 




Varssenare 


Oudenb. 


Oedelem 


Ardenb. 


Waerdamme 


Thour. 


Oostcanip 


Thour. 


Wenduyne 




Oostkerke 




Zuyenkerke 






Doyenné de 


T}iourout{\). 




Aertrycke 




Ruddervoorde 




Bovékerke 


Ghist. 


Swevezeele 




Cortemarck 




Thoiirout 




Couckelaere 


Ghist. 


Vladsloo 




Eerneghem 


Ghist. 


Wercken 




Handzaeme 




W ynghene 




Ichteghcm 




Zarren 


Roui. 


Lichtervelde 




Zedelghem 




Poucques 


Doyenné de 


Boulers (1). 




Ardoye 




Oost-Nieuwkerke 




Bevereu 




Ouckene 




Cachtem 




Pitthem 




Coolscamp 




Roiilers 




Eeghem 




Rumbeke 




Gits 




Staden 




Hooghlede 




West-Roosebeke 





(1) Voir p. 504, note 2. 

(2) Voir p. 504, note 1. 



Digitized by i^ooQle 




506 



Doyenné de GMstelles{\). 



Beerst 

Ghistelles 

Keyem 

LeflSnghe 

Leke 

Lombardzyde 

Manaekensvere 

Middelkerke 

Moere 

Schoore 



S^-Pieterscapelle 
{alias Onckevliet) 

Slypc 

Snaeskerke Oudenb. 

Stuyvekenskerke 

Westende 

Willekenskerke 

(Wilskerke) 

Zande 

Zevecote 



Doyenné d^Oudenbourg (1). 



Bekeghem 




Oudenbourg 


Breedene 


Dam. 


Roxem 


ClemskerJce 


Dam. 


S^-Catherine-west 


Ettelghem 




Stalhille Dam. 


Houttave 


Dam. 


Steene 


Jabbeke 




Vlisseghem Dam. 


Mariakerke 




Westkerke 


Niemvmunster 


Dam. 


Zandvoorde 


Ostenda, eccl. antiqua 
Ostende, ecch nova. 


Zerkeghem 




Doyenné de 


V Écluse (1). 


Biervliet 




Isendycke 


Breskens 




Nieuwkerke 


Cadsant 




Nieuwvliet 


Cfwcke 


Dam. 


Noormans-capelle 


Coxyde 




Oostburg, S‘-Bavon 


Gaterncssc 




n S‘-Eloi 


Groede 




Oostvliet 


Heynkenswerve 




Schoondycke 


Houcke 


Dam. 


S^"^-Anne ter Muide Dam. 


fl) Voir p. 504j 


, note 2. 





Digitized by i^ooQle 




507 



S^^-CatherineAez- Westcapelle Dam. 

Oostburg Ardenb. Wulpen 

S*-Pierre Zuyd-land 

Sluus, Notre-Dame alias 

J» S^-Jean Zuyd-sande 

Cette délimitation des doyennés, faite en 1574 
par Rend Drieux, ne correspond pas avec celle 
publiée sous Guillaume Bassery, en 1693, et que 
cependant, jusqu’ici, tous les auteurs ont donnée 
comme étant élaborée par le premier évêque de 
Bruges. On peut s’en convaincre, en comparant le 
tableau u9 59 avec le tableau u9 60, qui suit. 

60. DiTision du diooèBe de Bmgres, d’après les statuts syno- 
daux promulgués en 1698 par Guillaume Bassery. 

De Decanis Christianitatis. 

Diœcesis Brugensis ia Archipresbyteratum et septem 
Decanatus est divisa. 

Archipresbytergtus Brttgensis continet. 

Intra muros : Patroni sunt : 

Pastoratum Laicorum eccle- Decaniis ejusdem Ecclesiæ. 
siæ Cathedralis St. Dona- 
tiani. 

Très pastoratus seu portio- 
nes parochiales ecclesiæ 
collegiatæ et çarochialis 
B. MariæVirginis, quarum 
primæ,aureæ nuncupatæ, 
est præbeuda annexa , 
secunda dicitur argentea 
et tertia plumbea. 



Præpositus ejusdem Eccle- 
siæ. 
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Très Pastoratus seu portio- 
nes parochiales ecclesiœ 
collegiatæ et parochialis 
S. Salvatoris, habentes 
singulas præbendam aa- 
nexam, quarum prima 
similiter vocatur aurea, 
secimda argentea et ter- 
tia plumbea. 

Pastoratum S. Walburgis. 

— S. Jacobi. 

— S. Annæ 

— S. Egidii 

— S. Catharinæ olim Extra 
muros. 

Hospitalia et sacellapublica. 

Extra muros : 

Pastoratum S. Crucis. 

— S. Michaëlis. 

— S. Andreæ. 

— S. Bavonis, cujus ecclesia ' 
est destructa, anuexum , 
Pastoralibus portionibus 
S. Salvatoris. 

— S. Pétri super aggerem. 

— de Coolkercke. 

Et sacella intra limites dic- 
tarum parochiarum. 

Decanatm Ardenhurgen- 
sis continet : 



\ Episcopus Brugensis. 



Capitulum Cathédrale Bru- 
gense. 

Præpositus Ecclesiæ B. M. 
V. Bnigis. 



) Capitulum Cathédrale Bru- 
) gense. 

Abbas S. Andreæ juxta 
Brugas. 



Episcopus Tornacensis. 



Præpositus B. M. V. Bnigis. 



Patroni sunt : 



Pastoratum Ardenburgen- Episcopus Gandavensis. 
sem sub Provinciis fœde- 
ratis, 
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Pastoratum de Lembeke. 

— S. Georgii ad Carduum. 

— Eecloo. 



— Caprycke habet duas por- 
tiones pastorales. 

— S. Joannis in Eremo. 

— S. Laurentii. 

— S. Margaritæ. 

— S. Catharinæ sub Provin- 
ciis fœderatis. Ecclesia est 
destructa. 

— Heyle sub Provinciis fœ- 
deratis. Ecclesia est des- 
tructa. 

— S. Crucis sub ProTinciis 
fœderatis. 

— Waetervliet. 

— S. Nicolai in den Ouden- 
man. 

— Waeterlant. Eecclesia est 
destructa. 

— Beernem. 



— Lapschure. 

— Moerkerke. 

— Maldegem. 

— Adegem. 

— Sysseele. 

— Oedelem. 

— Middelburgh. 

— Assebrouck. 

Et sacellum de Bentille sub 
parochia S. Joannis in 
Eremo. 



Episcopus Tornacensis. 

Episcopus Brugensis. 

Capitula Cathédrale Torna- 
ceose et Collegiatum Har- 
lebecanum alternatim. 

Capitulum Cathédrale Tor- 
nacense. 



Capitulum Cathédrale Gan 
uavense. 



Abbas S. Pétri Gandavi. 



Præpositus S. Amandi Cor- 
traci. 

I Abbas S. Quintini in Vero- 
) mandia. 

I Capitulum Harlebecanum. 

I Præpositus B. M. V. Brugis. 
Princeps d’Isenghien. 
Princeps de Croy. 
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Decanatus Torhaltensis 
continet : 

Pastoratum Torhaltensem . 

— De Poucke. 

— Oostcarap. 

— Lichtervelde. 

— Ichtegem. 

— Lophem. 

— Aertryck. 

— Zedelgem. 

— Vladsloo. 

— Cortemarck. 

— Haodtsaeme. 

— Wynghene. 

— Wardamme. 

— Ruddervoorde. 

— Swevezeele. 

— Werckene. 

Hospitale Torhaltense et Sa- 
cella intra hune distric- 
tum sita. 

Decanatus Eollariensis 
continet : 

Pastoratum Rollariensem 
cum duabus Capellaniis 
curatis. 

— De Oost-Nieuwkercke. 

— Rumbeke. 

— Ouckene. 

— Cachtem. 

— Staden. 

— Roosebeke. 



Patroni sunt : 

Præpositus Capituli Torhal- 
tensis. 

Episcopus Tornacensis. 
Episcopus Brugensis. 

I 

Capitulum Cathédrale Bru- 
gense. 

I Abbas S. Pétri Gandavi. 

I Abbas Eenamensis. 

Præpositus S. Amandi Cor- 
traci. 

I Decanus Capituli Cathedra- 
lis Brugcüsis. 

Abbatissa de Petegem juxta 
Aldenardam. 

Patroni sont : 

I Abbas B. M. V. de Zonne- 
beke. 

I Episcopus Brugensis. 

) Capitulum Cathédrale Tor- 
) nacense. 
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Pastoratum de Beveren. 

— Eegheni. 

— Zarne. 


1 Abbas S. Martini Tornaci. 


— Hoochlede. 


Præpositus S. Amandi Cor- 
traci. 


— Coolscarap. 


Capitulum Harlebecense. 


— Gidts. 


Capitulutn S. Pétri Insulis. 


— Hardoye. 


Abbatissa S. Austrebertæ 
Monstrolii. 


— Pitthem. 


Princeps de Croy. 


Decanatus Gistellensis 
continet : 


Patroni sunt : 


Pasforatum Gistellensem. ' 

— De Sevekote. i 

— Moere. ! 

— S. Pétri Capellæ. * 

— Sande. j 


I Episcopus • Tornacensis et 
^ Abbas S. Andreæ juxta 
1 Brugas alternatim. 


— Couckelaere. ^ 

— Eernegem. ( 

— Bovekercke. \ 

— Lombarsyde. ^ 


1 

j Episcopus Brugensis. 


— Beerst. \ 

— Stuvekens-kercke. j 

— Keyem. > 

— Leke. \ 

— Schoore. ) 


1 

Abbas S. Pétri Gandavi. 

1 


— Mannekensvere. ] 

— Leffinge. / 

— Slype. ( 

— Willekenskercke. / 


1 

Commendator de Slype ordi- 
nis Melitensis. 


— Middelkercke. ) 

— Westende. j 


Cornes Palatinus Rheni, 


Hospitale et sacellum Gistel- 
IIs. 
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Decanatus Oudenhurgensis 
continet : 

Pastoratum Ostendanum. 

— Oudenburgensem. 

— De Zantvoorde. 

— Jabeke. 

— Snellegem. 

— Ettelgem. 

— Soaeskercke. 

— Westkercke. 

— Roxem unituraPastoratai 
de Westkercke. 

— Bekegem. 

— Zerckeghem. 

— S. Catharinæ. Ecclesia est 
destructa. 

— Vassenaere. 

— Mariekercke. 

— Steene. 

Decanatus Damensis 
continet : 

Pastoratum Damensem. 

— De Oostkercke. 

— Houcke. 

— Westcappelle. 

— S. Annæ ter muyden sub 
Provinciis fœderatis. 

— Vlisseghem. 

— Stalhille. 

— Cûocke. 

— Heyst. 

— Lisseweghe. 



Patroni sunt : 

Magistratus urbisOsteudanæ 

Abbas S. Pétri Oudenburgi. 

Episcopus Tornacensis. 

Episcopus Brugensis. 

Præpositus S. Amandi Cor- 
traci. 

Abbas S. Vedasti Atrebati. 

Abbas S. Richarii. 

Abbatissa B. M. V. Burbur- 
gensis. 

Cornes Palatinus Rheni. 

Commendator de Slype ordi- 
nis Melitensis. 

Patroni sunt : 

Abbas S. Quintini in Vero- 
mandia. 

Episcopus Tornacensis. 

Episcopus Brugensis. 
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Past. de Ramscappdle. 

— Dudzeele. 

— Uytkercke. 

— Blanckenberghe. 

— Wendune. 

— Clemskerke. 

— Suwenkerke. 

— S. Joannis super aggerem. 
Ecclesia est destructa. 

— Nieumimster. 

— Hoiitave. 

— Meetkercke. 



— Bredene. 



Hospitale S. Joannis Dammis 
et Sacellum in Molendorp 
sub parochia de Bredene. 

Decanatus Shcsanus sub 
Provinciis fcederatis 
continet : 

Pastoratum S. Joannis Slusis 

— B Mariæ V. ibidem. 

Pastoratum B. Mariæ extra 
urbem. Ecclesia est des- 
tructa. 

— Oostvliet. Ecclesia est 
destructa. 

— Nieuvliet. Ecclesia est 
destructa. 

— Suyt-sande. 

— S. Pétri. 

— Cadzandt. 

— Wulpen. Ecclesia est 
destructa. 

— Oostburg. 



Capitulum Cathedrade Bru- 
gense. 



j Abbas S. Andreæ juxta 
j Brugas. 

Abbas S. Bartholomæi Bru- 
gis. 

Abbas S. Richarii in Pon- 
tico. 



Patroni sunt : 



Capitulum Cathédrale Gan- 
I davense. 



Canitulum Cathédrale 6an< 
davense. 
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Pastoratiim de Isendyke. 

— Groede. 

— Nicukercke. i 

— Breskens. i 

— Schoondycke. I 

— Noorraans Cappelle. Ec- I 
clesia est destructa. 1 

— Gaternesse. Ecclesia est ' 
destructa. 

— Heykewerve. Ecclesia est 
destructa. 

— Coxie. Ecclesia est des- 
tructa. 

— Biervliedt. 



Abbas S. Pétri Gandavi. 



Nous avons à parler maintenant du pardon 
général, des jubilés et des processions générales ; 
au lieu de procéder par ordre de matières, nous 
suivrons l’ordre chronologique des événements. 

Philippe II, veuf de Marie Tudor et d’Elisabeth 
de France, allait épouser en troisièmes noces Anne 
d’Autriche. L’archiduchesse devait traverser les 
Pays-Bas poim re rendre en Espagne. A cette occa- 
sion, sur l’invitation du duc d’Albe, une procession 
générale eut lieu à S^-Donatien le dimanche, 17 Sep- 
tembre 1570, afin d’obtenir pour la fiancée du roi 
un heureux voyage et un règne prospère (1). 



(1) “ Was up *t bescryven van myn heeren vanden rade in 
Vlaendren by hnerlieder brieven van den IV deser maenfc, 
achtervolghende tlast ende bevel van zyn Exellencie, up sondaghe 
naestcom monde te doen draghene processie generael metten 
heleghen ende weirdeghen sacramente binnen der kercke van 
St. Donaes, licht ende ommeganc al naer tsaisoen ende weder, 
ende dat ter cause van t vert r< cken van deconinghine van Spagne 
Bconyncs brunt» ten hende Qod almachtich b ‘lievc liaer Majesteit 
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A la même époque, les Turcs menaçaient d’envahir 
l’Europe. Le sultan Sélim II avait résolu de s’empa- 
rer du royaume de Chypre, dont les Vénitiens 
étaient en possession. Pie V fit appel aux princes 
chrétiens, alors malheureusement divisés. En atten- 
dant qu’on parvint à cimenter l’union des couronnes, 
le pape fit équiper à ses frais douze galères, que 
Venise envoya dans le .port d’Ancône sans équipage 
et sans milice, et conjura Philippe II de prêter un 
prompt secours. Le roi promit d’ordoimerauplustôt 
la jonction de cinquante galères espagnoles à celles 
du pontife. Pierre de Monte, grand-maître de Malte, 
fournit trois galères et le duc de Savoie, quatre. 
Quand la petite escadre mit à la voile le 25 Août 
1570, déjà depuis plusieurs mois Mustapha assié- 
geait Nicosie et Piali bloquait Famagouste. Pour 
appeler les bénédictions divines sur l’expédition 
navale et sur les héroïques efforts des Cypriotes, 
et aussi pour obtenir l’entente des princes chrétiens 
en vue de la formation d’une plus grande flotté. 



te bewarene ende beschermen van aile dangiere ende qaado 
fortune ende de zelve te beweghene ter havene bj haer begheirt. ” 
— Secrete resolutie houe, 13 Sept. 1570. 

** Lectæ fuerunt litteræ clausæ concilii Flandriæ ad DD. 
prœpositum, decanum et capitulum bu jus eoclesiæ directæ, ad 
finem ut fiant generales processiones cnm venerabili Sacramento 
quantocius pro invictissimi Maximiliani Romanorum imperatoris 
filiœ, serenissimi Philippi Hispaoiarum regis et priocipis nostri 
teitiœ sponsœ ac reginœ prosperitate, rerumqiie et negotiorum 
ejus felici successu et tuta uavigatione in Sispatiiam. Proinde 
ordinal um fuit quod dominica proxime futura processiones 
generales celebrentur cum venerabili Sacramento per roajorem 
ambitum et cum statione in burgo vel ecclesia, prout aura 
patietur, et missœ celebratioue in bac ecclesia. ’* — Acta cap,^ 
11 Sept. 1570. 
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Pie V ordonna des prières publiques et accorda les 
faveurs d’un jubilé universel. Obtempérant aux 
ordres du pape, Remi Drieux fit célébrer une proces- 
sion générale à Bruges, le mercredi 13 Décembre (1). 



(1) “Was up trapport van d’heer Martin T^em, voorschepen, ter 
diore cause tôt diverssche stonden ontboden gheweest hebbende 
by mjnheere den bisschop, gheresolveirt up woensdaghe naest- 
commende S*' Lucia dach te doen draghen processie generæl 
binneu de kerke van Onse Vrauwe metter fiertre ofte relique van 
S'” Bonifacius, ofte indien myn heere de bissohop persisteerde 
van die te doen draghene binnen den cloostere van de Jacob jnen, 
hem daerup te ghelieven, behalve dat de stede daerof gheen 
costen draghen en zoude van wynen, de zelve processie by zyn 
Eerw. gheproponeert by ordonnance van zyne Helicheyt, uuter 
stadt van Rome ghesonden de gracie van jaere van Jubilee, omme 
God almachtich met bidden, vastone, almoesen ende andersins te 
inolineren te wederstaene h«*t boos voornemen ende ghe'welt 
van den grooten Turck bespronghen hebbende ende eensdeels 
inghenomen het eylandt van Cyprus.” — Secrete resolutie houe, 
7 Dec. 1570. 

** Die roerourii XIII Decembris quœ Luciœ sacra est 
R““* D. Episcopus Brugensis, ex prœcepto SS“‘ D"‘ Papœ ordinavit 
processiones generales cum reliqniis S** Basilii, et procedetur 
prœcise ad horam nonam ab ecclesia cathedrali ad ecclesiam 
Dominicanorum, ubi post litanias, præcinente Dno cantore 
ecclesiœ catbedralis, religiose decantatas unacum precibuscon- 
Buetis, celebrabitur sacrum solemue ac statio consueta, ad de vote 
et ferventer implorandum diviuam misericordiam pro Victoria 
christianarum classium et aliorum christianorum tam in insula 
Cipri quam alibi udversus perfidissimos Turcas, ac concordia 
christianorum principum ad præparandam majorem classem et 
exercitum contra sevissimum tyrannum, utque nobis per suam 
inoffabilem pietatem largiatur aëris serenilatem ac maris tranquil- 
litatem, iramquesuam plaçâtes a nobis clementer avertat. Diebus 
autem veneris et sabbati ejusdem hebdomadæ in singulis eccleBÜs 
ac monasteriis et circa ipsa solemnes fient supplicationes, quœ 
quidem diebus dominicis et festivis durantibus periculis continua- 
buutur ; quotidie vero ante aut post missam devote cantabuntur 
litaniœ, pièces, et cousuetæ orationes, juxta tenorem litterarum 
jubilœi generalis sexta iJus septembris aunol570a8ua Sanctitate 
emaaatarum. Insuper mandat præfutus D. R"^' omnibus et 
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On J porta solennellement les reliques de saint 
Basile. Le cortège sortit de la cathédrale et se 
rendit à l’église des Dominicains, où se tint la 
station. Les vendredi et samedi suivants eurent lieu 
des processions particulières dans toutes les églises 
et tous les monastères de la ville. Elles devaient se 
renouveler tous les dimanches et jours de fête, aussi 
longtemps que durerait l’imminence du péril. Il 
était prescrit également de chanter les litanies de 
tous les saints, chaque jour, avant ou après la 
messe. 

A la nouvelle de la prise et des massacres de 
Nicosie et de la retraite de la flotille confédérée. 
Pie V renouvela ses démarches auprès des cours de 
l’Europe. Le 25 Mai 1571, il eut la consolation de 
signer les stipulations de la ligue catholique et 
célébra la messe au Vatican, devant les ambassa- 
deurs. Il publia ensuite un jubilé universel pour 
remercier le Ciel du succès de ses vœux les plus 
chers et pour attirer sur les soldats chrétiens la 
protection du Dieu des armées. Le 15 Septembre, 
RemiDrieux prescrivit une procession générale pour 
le vendredi 21, et des processions particulières dans 
toutes les églises et tous les couvents de la ville, pour 
le mercredi 19 et le dimanche 23. Aux intentions 
exprimées par le souverain pontife, l’évêque de 
Bruges en ajoute deux autres, et demande que son 
peuple prie pour être préservé de la peste et de la 



singnlis personis ecclesiasticiH sibi sabjectîs ut durante dicto 
officio seu statione se pie et humiliter in ecclesia continesnt nec 
vagentur, aut hue illuc cursitent aut déambulent, sub pœna 
correctionis arbitrariœ. ’* — Acta DriuHi, 9 Déc. 1570. 
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guerre (1). — Depuis la victoire du duc d’Albe à 
Jemminghe, le Taciturne avait armé des vaisseaux 
en corsaires, sous le commandement de Guillaume 
de la Marck ; les gueux de mer menaçaient même 
les côtes de la Flandre, pillaient les vaisseaux et 
entravaient la navigation et la pêche du hareng (2). 
La peste qui avait éclaté le 12 Mars 1570, après un 



(1) “Die veneris XXI Sepfcembris (1571) quæ erit divoMattheo 
apostolo sacra, D. Kp«* Brugensis obtemperans mandate 
SS"‘ Nostri papæ, ordinavit processiones generales cam 
reliquiis sanotœ Cracis ecclesiæ Beatæ Mariœ. Et procedetar 
prsBcise ad horam IX ab ecclesia catbedrali ad ecclesîam collegia- 
tam Beatæ Mariæ Yirginis, ubi celebrabitur sacrum solemne ac 
Btatio coDSueta, ad agendum gratias omnipotenti Deo pro felici 
fœderîs inter christianos principes conclusione, ac devote et 
ferventer pro ejusdem fœderis prospero successu, majorique 
indies eorumdem christianorum principum unione, expeditionis- 
qne adversus Turcas susceptæ Victoria deprecandum, utque Deus 
et Redemptor noster fidelem populum a peste et bello præservare 
dignetur. Diebus autem mercurii immédiate præcedente et domi- 
nica proxime sequenti in singulis ecclesiis et monasteriis ac 
circa ipsa, solemnes fient supplicatioiies. “ — Acta Driuiii, 
15 Sept. 1571. 

(2) “ Up de clachte van die van Sluus van dat anderwarf ghe- 
plundert waren zeker huerlieder vischbooten ende ghevanghen 
heurlieder stierlieden, metgaders van andere zeesteden, was 
gheresolveirt dat de pensionaris van de zelve stede thove Èoude 
reysen ende dat vertoghen zyn Excellencie, ghesaemdelick met 
M' Fernande de Salynas pensionaris deser stede, ten hende zyn 
Excellencie believe omme dat te belettene ende de voorscreven 
roovers te verdry vene te doen equiperene eenegbe oorloogschepen 
omme de voorseide zeecoste te costoierene ende bevrydene, of van 
de guene elders reet zynde darwarts te schickene, ten hende de 
zee daerby niet en werde langhe ghesloten ende ooc den harync- 
vaert up handen zynde ende aile andere navigacie belet, tôt 
onverdraeghelicke schade van den generalcn lande, sonder dat 
daerjegbens den lande eeneghen dienst doen mochten de 
Boldaten te lande liggh''nde, daer de voorsdde roov rs niet an en 
quamen — Sccreie resolntic hon^, 1 Juin 1571. 
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arrêt en Janvier 1571, avait repris le 26Mars suivant 
et durait encore au mois d’Août. — La procession 
générale sortit de S‘-Donatien, et gagna, par la rue 
Breydel et la rue des Pierres, l’église de Notre-Dame, 
La relique de la vraie croix fut portée pîir l’archi- 
diacre et le pénitencier jusqu’au cimetière de Notre- 
Dame, puis par les chanoines de cette collégiale 
jusqu’à l’intérieur de l’église, où eut lieu la station, 
avec grand’messe( 1 ) . Cet ordre fut suivi en vertu d’une 
décision de Driutius statuant qu’à l’avenir, lorsque 
dans une procession générale on portait les reliques 
appartenant à une église autre que la cathédrale, 
les reliques seraient portées, de S‘-Donatien jusqu’à 
proximité de l’église stationnale, par les membres du 
chapitre cathédral. La même décision en rappelait 
une autre, dans laquelle l’évêque, lors des dernières 
Rogations, avait prescrit que le chapitre de la cathé- 



(1) “ Exhibait D. R““* transsumptum autenticum bullœ indul- 
gentiarum noviter emanatarum a SS. D. N. Pio V papa moderno, 
pro implorationo divini auxilii contra Turcas, declarans quod 
ordinasset dominica proxima fieri in aliis ecclesiis et moiiasteriis 
totius dioicesis publicationcm cum tribus processionibus eadem 
hebdomada Hendis, et aliis juxta bullain, quodque apud se concc- 
pisset, publicatioiie hic etiam facta, celebrationem unii^ generalis 
processionis ipso die divi Matthei, veneris 21 hujus menais, ad 
ecclesiam collegiatam Beatæ Mariæ Virginis, cum saucta Cruce 
quam iu postromo loco omnium cullegiorura gestari expedire 
sibi videbatur, petens desuper consiliiim DD. Qui quidem DD. 
habita super omnibus deliberationo, hn jusmodi conceptum proba- 
riint, salvo quod sanctaCrux ex hac ccclesia usque ad cemeterium 
dictæ ecclesiæ Beatie Mariæ Virginis per canonicos hujus ccclesiæ 
deferatur, prout delata est per nrchipresbyterum et pœnitentia- 
rium, processioiie præcedente recta hiuc per vicos frenorum et 
lupideam ad ecclesiam Beatæ Mariæ, canouicis ejusdem tcclesiæ 
missam ibidem celebrantibus ; qiia finita rediit unusquisque pro- 
ce^sionaliter ad suam ecclesiam.” — Acta ap., 10 Sept. 1571, 
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drale de S‘-Donatien aurait toujours le pas sur les 
chapitres des collégiales. L’évêque exigeait l’obser- 
vance de CCS dispositions sous peine de suspense. 

La veille de la procession, le notaire Borst avait 
notifié le décret épiscopal au chapitre de Notre- 
Dame. Celui-ci, moins revêche que sous Cimtius, 
contre lequel il en avait appelé à Rome sur le même 
sujet, avait répondu qu’il obéirait pleinement aux 
injonctions du prélat. 

59. Ordonnance épiscopale tonohant la préséance et la manière 
de porter les reliques dans les processions générales. 

jjmus [)nns J) episcopus Brugeosis ad augmentum cultus 
divini et venerationis reliquiarum, de consilio venerabilium 
Dnorum decani et capitiili ecclesie cathedralis confratrum 
suorum, statuit et ordinavit quod die veneris proxima que 
divo Matheo sacra est, in processione solemni et generali 
per S. P. constituta, reliquie S‘® Crucis ecclesie collegiate 
et parochialis Beatissime Virginis Marie more consueto 
ad ecclesiam cathedralem delate, digniori seu supremo loco, 
nempe post capitulum et clerum ecclesie cathedralis 
collocabuntiir, et per obtinentes dignitates aut canonicos 
ecclesie cathedralis ad hoc deputandos ab ecclesia cathe- 
drali iisque ad ccmiteriiim ecclesie Beate Marie deferentur, 
ubi ante idem cemiterium canonici Beate Marie dictas 
reliquias assument et in ecclesiam suam referent facient- 
que offiçium divinum, secimdum hactenus observatam 
consuetudinem. Ac dum reliquie per predictos bénéfi- 
ciâtes ecclesie cathedralis deferentur, poterunt canonici 
Beate Marie a latere reliquiis cum cappis assistere, paraü 
ad loco prescripto eas reverenter suscipiendum. Similem 
rationem deferendi reliquias aliarum ecclesiarum in futu- 
riim in processionibus generalibiis dum reliquie iiuius 
ecclesie tantum gestantur, observari voluit, Ordinem vero 
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iater ecclesias cathedralem et collegiatas in ecclesia et 
extra eam teneri quem ultime in diebiis rogationum con- 
stituit. Qiiapropter per présentes moue" omnes et singulos 
quos presens ordinatio concernit sub suspensionis a divinis 
aliàsque arbitraria pœnis, ut présent i ordinationi pareant, 
eamque observent et interteneant. Omnibusque notarüs 
com'mittit et mandat ut dum requisiti fuerint presentem 
ordinationem iis quîbus opus fuerit ac quorum interest 
intiment et notificent seu aliquis intimet seu notificet, 
eosque sub predictis pœnis, quatenus eidem ordinationi 
indilate pareant moneant, ipsos inobedientes et parère 
redisantes vel differentes citando coram officiali, ad 
audiendum et videndum declarari eos pretactas pœnas 
incurrisse et ulterius contra eos justitia exigente procedi. 

Actum Brugis die décima septima mensis Septembris 
anno XV® septuagesimo primo. Et erat sübscriptum S. R. P. 
mandato. 

Item paulo inferius A. Prieels, secretarius. 

Anno XV® septuagesimo primo mensis Septembris 
die decimo nono, ego notarius publicus infrascriptus, in 
vim claiisulæ præsentibus litteris insertæ videlicet « omni- 
busque notarüs committit et mandat etc.», præsentes ordi- 
natioüis litteras ac omnia et singula in iisdem litteris 
contenta canonicis ecclesiæ collegiatæ et paro’chialis Beatæ 
Mariæ Virginis in civitate Brugensi in sacrario ejusdem 
ecclesiæ collegialiter congregatis intimavi et notificavi, 
monendo eosdem ut præsenti ordinationi R"’* Ep. Brug. 
indelate parèrent sub pœnis in iisdem litteris contentis ; 
qui post modicam deliberationcm responderunt se præsenti 
ordinationi omnino parituros. Acta sunt hæc anno die 
mense et loco præscriptis uti attester. 

A. ‘ Borstius, notarius. 

Archives de Tévêché, fonds ; Driutius, 
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Pie V, en envoyant sa bénédiction à Don Juan, 
lui avait fait dire : « Que son Altesse se souvienne 
perpétuellement de la cause qu’elle est chargée de 
défendre, et qu’elle se tienne assurée de la victoire, 
car je la lui promets de la part de Dieu » . Le pontife 
suivait de la pensée tous les mouvements de la 
flotte; nuit et jour, ses plus ardentes prières la 
recommandaient au Tout-Puissant. Le 7 Octobre 
1571, à cinq heures de l’après-midi, le pape, en 
conversation avec le trésorier Bussoti, se lève brus- 
quement, se dirige vers la fenêtre, l’ouvre, et y 
demeure quelques instants dans une profonde con- 
templation; puis, se retoimnant transporté, il 
s’écrie : « Ne parlons plus d’affiiires ; ce n’en est pas 
le temps ! Courez rendre grâces à Dieu dans son 
église, notre armée remporte la victoire! n C’étaient 
le jour et l’heure où triomphait la croix dans le 
golfe de Lépante, où Don Juan détruisait la supré- 
matie maritime du Croissant. 

Dès que l’heureuse nouvelle fut connue aux 
Pays-Bas, le duc d’Albe donna ordre aux évêques 
de prescrire des prières d’actions de grâces (1). Remi 



(1) ** DD. tempore vesperarum in sacrario congregatis 
D. decaDO præsidente, lectæ fuernnt litterœ clansæ a concilio 
Flandriæ emanatœ DD. præposito, decano et capitale directæ» 
unacnm copia impressa litterarum illustrissimi duois Albani, ad 
dictum conciliam transmissarum, et declaratione yictoriœ contra 
Turcam obtentæ, idqne ad effectum ut fieront processiones 
generales cura venerabili Sacraraento atqne gratiarnm actiones 
agerentar Deo Opt. Max. ac preces et orationes fieront pro eadcm 
Victoria. Quas quideni litteras DD. pro anditis babnenint, depii- 
tatis decano cura assuraendis, qui easdera R"** commnniceiit **. — 
Acta cap.f 17 Nov. 1571. 

“ Proposait D. cantor ex parte R“‘ Brugensis quod S. P. 
juxta litteras dncis Albani deçrevisset celebrari facere 
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Drieux fixa une procession générale au dimanche 
25 Novembre, et des processions spéciales avec les 
saintes reliques dans toutes les églises de la ville, 
au vendredi 30, et dimanche 2 Décembre (1). La 
procession générale, avec le T. S. Sacrement, sortit 
de la cathédrale à neuf heures et y rentra pour la 
station, la messe pontificale et le Te Deum. Les 
échevins et les conseillers de la ville, leurs bourg- 
mestres en tête, et probablement aussi le magistrat 



dominica proxima processiones generales cum veaerabili Sacra- 
mento, cum statione et missæ celebratione in hac ecclesia per 
S. P., necnon veneris, ipso die Andreæet dominica immédiate 
sequcnti, processiones spéciales cum rcliquiis in qualibet ccclesia, 
in gratiaruin actionem Deo Opt. Max. reddendam pro miraculosa 
Victoria obtcnta contra Turcam crudelissimum christianitatis 
hostem, jnxta litteras bis supm diebus ab eodem doce Albano 
receptas. DD. quoad particulares dnas processiones ordinarunt 
diebus præscriptis eas hic celebrari. De generali autem nihil 
resolverunt expectantes interea temporis adventum deputatorum 
magistratus Brugensis. ** — Acia cap,, 19 Nov. 1571. 

(1) ** Die dominica proxima quœ erit XXV Novembris, R™"* 
D. Ep"* Brugensis admonitus et requisitus litteris D. Ducis 
Albani gnbernatoris generalis, ordînavit processiones generales 
et solemnos cum venerabili Eucharistiae sacramento. Et proce- 
detur prœcise ad horam IX ab ecclesia cathedrali, redeundo ad 
eamdem, ubi celebrabitur sacrum solemne et statio consueta, 
pro gratiarum actione de insigni et miraculosa Victoria contra 
Turcas, fidei catholicacrudelissimos hostes. Ac adhortatur omnes 
singulos ecclesiasticos et sœculares ut cum tædia et cereis 
modeste et devote dictis supplicationibus intersint nec ante 
divinum officium absolutum recedant, quatenus unoore et concor- 
dibns suffragiis omnipotenti Deo débitas pro nostra fragilitate 
grntias agamus. Die vero veneris sequenti quæ sancto Andreæ 
erit sacra et Dominica IP Adventus fient similiter in singulis 
ecclesiis et monasteriis processiones et gratiarum actiones cum 
reliquiis cantando in ecclesia post prædictas processiones hym- 
num Te Deum laudaniue et alias preces convientes.” — Ibidem, 
22 Nov. 1571. 
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du Franc (1), assistèrent à la cérémonie, un cierge 
à la main pendant le cortège. Ils se rendirent aussi 
en corps aux vêpres solennelles, suivies du salut 
et du Te J)cum. Le soir, des feux de joie furent 
allumés au milieu du Bourg et de la Grand’place, 
et la maison scabinale illuminée de falots. La 
grande cloche des Halles sonna le matin jusqu’à 
la rentrée de la procession, et le soir, une heure 
durant, après l’office de la cathédrale (2). 



(1) Nous n’eu doutons pas, puisque le magistrat du Franc 
manifesta sa joie en donnant b Ib. en aumônes à divers couvents, 
à l’occasion de la victoire de Lépante. — Priem, Précis analytique 
(les documents etc., 2® série, T. 4, Comptes du Franc, p. 40. 

(2) “ Was gheresolveirt ter cause van de victorie onlancx bj 
zjne Maj. ende gheallieerde ghehadt jegens den Turcq in .het 
golf van Lepante, up morghen XXV deser maentte doen luudene 
de groote clocke up de halle tôt de processie zy in de kercke 
ende den dienst ghedaen. Ende voorts anderwarf savonds naer 
*t lof den tyt van een huere. Item naar noei.o collegewys ooc te 
gaen te vespere, aldaer anderwarf ghesonghen zal werden Te 
Deum laudamus. Ende voorts thende vandcn lofe te makene een 
redelick vier in tmiddel vandon burg ende een ander up de marct 
ende voorts uyte veynsters van schepenhuuse te stekene VI of 
VIII vierpannen.” — tScrrete resolutie bouc, 24 Nov. 1571. 

“ Sabbati 24 Novembris sub XI*® ante meridianam, post 
finitura in choro officiiim, DD. in sacrario congregatis D. decano 
præsidente, comparuerunt ibidem Oliverius Sproncholf scabinus 
et Ferdinandus Sallines pensionarius magistratus Brugensis, 
petentes ex parte dicti magistratus, in vim litterarum clausarum 
concilii Flandriæ, die crastina fieri processiones genemles ciim 
venerabili Sacramento et cereis ardentibus in manibus cujusque, 
ac missœ celebratione in bac ecclesia, necnon sub vesperam 
ejusdcm dici lijninum Te Boum lavdam u s so\emr\\ter cum organis 
decantari, nbi magistratus etiam comparerct, idque ad oinni- 
potenti Deo gratias agendum pro Victoria contra Tnreas obtenta 
per Don Joan d’Austrice. DD. ad ntrumque se accommodare 
consenserunt, ordinnntes crastino die, qui divæ Catiiarir.æ sacor 
est atque solemnis incipi vesperas præcise bora II cum dimidia, 
et iis cum completorio finitis, immédiate decantari laudes vesper- 
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Le 17 Décembre suivant, un service solennel 
pour le repos des âmes des preux morts à Lépante 
pour la défense de la foi, fut célébré à S‘-Dona- 
tien, en présence des magistrats de la ville (1). 

Le 4 Décembre 1571, naquit Ferdinand, fils de 
Philippe II et d’Anne d’Autriche. L’évêque, invité 
par le duc d’Albe, ordonna une procession générale 
à St-Donatien, le 7 Janvier 1572, aux fins de 
rendre grâces à Dieu pour l’heureux événement et 
de prier pour la conservation du prince (2). Les 

tinas in choro ao deinde hymmun T 0 Deum lau lamm cum magno 
laminari, prout ita factum fuit, D. decauo tam post dictas laudes 
quam Te Deum laudavius in sua sede canente versus et collectas 
— Acta cap ,24 Nov 1571. 

(1) “PD. certiores facti quod Eomæ, ao in certis hujus patriæ civi- 
tatibus celebrstæ sunt exequiæ pro refrigerio animarum Christi- 
fidelium in postremo conflictu contra Turcam occisorum, conclu- 
serunt quod lunæ proxima misse solemnis de Requiem pro 
fidelibus def unctis in hac ecclesia celebretur, cum consilio R™‘ qui, 
desuper conventus per DD. decanura et archidiaconiim hujus- 
modi conceptum sibi placera declaravit. Cujus rei coram DD. 
sabbâto XV hujus mensisin sacrario congregatis facta relation e, 
ordinatum fuit quod per concionatorem in bac ecclesia in suggestu 
populo intimetur, qnodque magistratus Brugensis ad eamdem 
missam requiratur et invitetur, deputatis ad hoc D. Westerlync 
et secretario. Qui quidem magistratus totus comparuit fuitque 
missa solemniter celebrata per turnarios et musice decantata per 
cantores, D. cantoro cum cotdjutore cantoriam tenentibus, cum 
ornamentis melioribus D. de Palerme.” — Ibidem^ 12 Déc. 1571. 

(2) “ Sabbato quinta Januarii DD. tempore summæ missæ in 
sacrario congregatis D. decano præsidente, comparuerunt ibidem 
Joannes Ferez scabinus et M. Jacobus Yemans pensionarius 
magistratus Brugensis, exponentes eumdem magistratum acce- 
pisse litteras a concilio Flandriœ cum litteris ducis Albani Gandavi 
impressis, quibus serenissimæ regiæ Majestatis uxorem die 
un decembris ultime præteriti peperisse filium primogenitum 
significatur, mandaturque fieri processiones generales, ad Deo 
Opt. Max. gracias agendum, orandumque pro ejusdem regiæ Msj. 
filii prosperitate et conservatione; quibus attentis, DD.ordinarunt 
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magistrats de la ville et du Franc, les consuls des 
nations d’Espagne, Biscaye et Navarre, une foule de 
nobles et de bourgeois assistèrent aux cérémonies 
religieuses. Ces cérémonies, le matin comme l’après- 
midi, furent les mêmes que celles célébrées à 
l’occasion de la victoire de Lépante : procession avec 
le T. S. Sacrement, escorté par le clergé et les 
laïques portant des flambeaux, messe pontiflcale. 
Te Deum, vêpres solennelles, salut avec grand 
luminaire et chant de l’hymne ambrosien. (1) Le ma- 

die lunæ proxirno fieri processiones generales cum venerabili 
Sacraraento cum cereis ardentibus in manibus cnjusqne, per 
majorem ambitum si aura patiatur, et cum statione et decanta- 
tiono Te Deum laudamus cum organis et missœ celebratione in 
hac ecclesia”. — Acta Cap., 5 Janv. 1572 (n. s.). 

“ Postridie Regum quod erit septima præsentis menais D. R“®' 
admonitus et requisitus litteris 111“'* dncis Albani gubernatoria 
generalis liarum regionura, decrevit et ordinavit processiones 
generales et solemnes cum venerabili Eiicharistiæ sacramento, in 
quibus procedetur præcise ad horam nonam ab ecclcsia cathedrali 
redeundo ad eamdem, ubi celebrabitur sacrum solemne et statio 
consueta, pro gratiarum actione de nativitate filii Seren. regis 
nostri catholici et III®*' suæ conjugis, Ilispaniarnm harumque 
regionum novi principis, atque adhortatur omnes et singulos 
ecclesiosticos et secnlnres ut cum thedis vel cereis devote et 
modeste iisdem processionibus intersint, nec ante divinum offi- 
ciiim absolutum recedant, quatenus uno ore et concordibus 
suffragiis omnipotenti Deo débitas dignasque pro nostra fragili- 
tate gratins agamus ac suppliciter diviiiam Majestatem pro 
ejusdem principis nostri incolumitate vitaque beata et longæva 
devote rogemus cantando in ecclesia post processiones hymnum 
Te Deum laudamus aliasque preces oportunas — Acta Driuiii, 
5 Janvier 1572 (n. s.). 

(1) “ Proposito in capitulo quod R'”“* intendat in bodiernis 
processionibus gcneralibus gestare venerabile Sacramentum, et 
celebraro sacrum, ordinntum fuit quod per ostiarium capituli 
onus assistendi eidem intimetur DD. canonicis et capellanis, 
a senioribus incipiondo, salvo jure turnarii, et quod diaconus et 
subdiaconus in turne existentes ibi assistant ad evnngelium et 
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gistrat fit sonner la grande cloche des Halles, matin, 
midi et soir, les 6 et 7 Janvier. Il convia à un banquet, 
ofiert dans la maison scabinale, l’évêque, les bourg- 
mestres du Franc, les consuls des nations espagnoles 
et le baron de Morley(l). Les pauvres aussi eurent 
leur part : on leur distribua, aux frais de la ville, 
400 prébendes, à raison de 12 gros la prébende. 
En signe de réjouissance publique, des feux furent 
tirés au Bourg, à la Grand’place et à la Bourse (2). 



epistolam. Præterea DD. ordinan^nt quod a prandio, incipiatur 
palsus yesperarum hora II prœcîse, quodque omissis yigiliis 
mortuorura, yesperæ et completoriura successive canantur, ao 
deinde Te Deum laudamus et laudes yespertinæ in choro decan- 
tentur cum maximo luminari, prout in die processionis gcnoralis 
noyissime celebratœ pro yictoria contra Turcam obtenta factum 
extitit, præsentibus magistratibus Brugensi et Francotarum, 
neonon... nationis Hispaniæ pluribusque aliis nobilibus. ** — 
Acta cap., 7 Jany. 1572 (n. s.). 

(1) Henri, baron Morley, dpoux d’Elisabeth Stanley, fille du 
comte de Derby, était un catholique anglais, en résidence à 
Bruges. Il ayait quitté sa patrie pour échapper à la persécution 
de la reine Elisabeth. — Piot, Tlaamsche kronyh, p. 375. 

(2) ** Ghesien byden collegie de brieyen yan zyn Excellentie 
yanden... yan December daerby de zelve adyerteirde mynhoeren 
yanden Rade ende yoorts duer hemlieden aile steden cnde cassel- 
ryen yan Vlaendren yande gheboorte yan sconyncx zone (die men 
zedert yerstaen heeft ghenacrat te zyne Ferdinande) gheboren den 
IV vande yoornoemde maeiit van December, zo waa ghercsolyeirt 
up maendaghe toecommendo VII deser mnent te doen draghene 
processie general met den weirdeghen heleghe Sacramente binnen 
der kercke yan S* Donnes, ende daertoe te begrootene die yan 
den Vryen ende de consuls vande nacie van Spagne, Biscnie en 
Navan*e, ende voorts tôt een teecken van blydschap te vierene, 
met caraers, haeckon, ende andersins te schietene tcn drie 
platsen, te wetene up den burch roarct ende buerse. Ende tôt 
lavenesse van de aermen hiinsliedcu to stellene cenen disch van 
yierhoodert proven van XIE gr. do provo. Item voorts beghin- 
nende van VI deser maent smorghens, snoens en savonds lunden 
de groote clocke van de Halle. Naer noene den yoornoemde VII te 
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A l’occasion de la naissance de son fils, Philippe II, 
par lettres patentes du 22 Février 1572, prorogea 
pour un nouveau terme de trois mois, à partir de 
leur publication, le délai fixé au pardon général de 
Juület 1570(1). Le 30 Avi’il, le duc d’Albe ordonna 
aux conseils de justice de faire publier ces lettres 
de prorogation, en même temps que le texte du 
pardon général., le 23 Mai. Il adressa le même jour 
aux évêques ime circulaire, où ü les invitait 
“ à recevoir en personne ceulx qui se vouldroient 
réconcilier en déans le terme à ce préfigé» ajoutant : 
“ Et néantmoins, comme n’y pourrez seul satisfaire 
par tous les lieux de votre diocèse, et qu’il sera 
besoing que les inquisiteurs apostoliques ès pays 
de par deçà, ayans pouvoir de substituer et absoul- 
dre en crime d’hérésye, in foro conscientiæ., substi- 
tuent autant de personnes que suffiront, vous 
pourrez dénommer ceulx qui vous semblerontyestre 
ydoines et qualiffiez, et en tel nombre qu’il suffira 
pour l’accomplissement de ceste charge, en nous 
envoyant les noms et surnoms d’iceulx.pour les faire 
tenir ausdicts inquisiteurs, à la fin que dessus (2) » . 
Michel de Bay (Baius), président du collège du pape 
à Louvain et inquisiteur général aux Pays-Bas, 
devait délivrer des lettres de subdélégation aux 
personnes dénommées dans les listes des évêques. 



doen synghene Te Deum îaudamuê. Ende yoorts up den dach van 
de processie sDoens te verj;aderen in tscepenbuns ende daertoe te 
nodene den bisschop, burchmeesters van den Vryen ende consuls 
voornoemd metgaders den baron van Morlay. ” — Secrete resolutie 
houe, 5 Janv. 1572 (n. s.). 

(1) Voir P* 294-. 

(2) Qachâed, Correapondance dê Philippe II, T. 2, p. 695. 
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Le 23 .Mai, Driutius donna ordre aux doyens, 
curés et prédicateurs d’annoncer au peuple, les 
dimanches et jours de fête, la prorogation de la 
clémence royale, et de lui faire savoir que, dans le 
diocèse de Bruges, les prêtres pourvus de la faculté 
d’absoudre du cas d’hérésie étaient : l’archidiacre 
Eeckius, l’archiprêtre Hubrecht, le pénitencier 
Lambrecht, le chanoine Pamelius, le curé de Saint- 
Donatien Trympont, le commissaii'e apostolique 
Christophe de S‘-Tite, Jacques van de Velde, 
provincial, Roger De Jonghe, tous trois ermites de 
St- Augustin, Corneille Adriaensz., gardien des 
Frères-mineurs, et Guillaume van Eecke, domini- 
cain (1). 



(1) “ R"""' iû Chris to Pater et D. Driutius episcopus Brugensis» 
acceptis litteris sue excellentie cum exemplaribus litterarum Ser, 
Reg. Cath. prorogationis ad très alios menses gratie sue Majes- 
tatis dudum concesse, Tolentibus redire ad gremium sancte 
matris Ecclesie, ne quisquam dicte gratie et clementie régie 
ignorantiam in futurum pretexere valeat, precipit et mandat omni- 
bus et singulis decanis christianitatis, ecclesiarum parocbialium 
sue diocesis pastoribus ac concionatoribus, quatenus diebus domi- 
nicis et festivis populo ad divinum audiendum congregato notificent 
et déclarent prorogationem predicte gratie populuraque serio 
admoneant et hortentiir ad eamdem gratiam et absolUtionem 
regiam iterato eis oblatam (si eguerint) promerendam, signifi- 
cantes omnibus christ ifidelibus ad gratiam hujiismodi obtinendam 
opns esse syncera ab erroribus et heresibns ad fidem catbolicam 
Ecclesiaraque Romanam infra très menses a die publicationis que 
fuit XXin mensis Maii conversione et errorum excessuumque 
confessione cornm deputatis fideliter facieiida. Deputati autem 
per dioccsiî^î Brugensera sunt venerabiles et eximii viri et DD. 
Jacobus Eeckius, arcbidiaconus, Hubertus Hubrechts, arcbipres- 
byter, Matthias Lambrechts, poenitcniiarius, Jacobus Pamelius, S. 
T. licentiati et ecclesie cathedralis canonici, Joannes Trimposius, 
similiter S T. licentiatus et pastor S.Douatiani, Christophorus de 
S. Titio commissarius apostolicun, Jacobus Yeldius provincialis, 
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L’année 1572 fut pleine d’anxiété pour la ville de 
Bruges et les environs. En Janvier, le magistrat de 
Bruges, de concert avec l’évêque, avaient prescrit 
aux curés et supérieurs de couvents des mesures 
spéciales pour la préservation des reliques, des 
ornements et des vases sacrés (1). Malgré ces mesu- 
res, pendant la nuit du 22 au 23, des voleurs 
sacrilèges profanèrent la tourelle eucharistique (2) 
(sacramentshuus) de l’église des Ermites de Saint- 
Augustin et la dépouillèrent. — La prise de la 



Rutgerus Juvenis^magistri nostri, religiosi ordiois Augustinensis, 
pafcer Cornélius Dordracenus, guardianns conventus Franciscano- 
rutn et pater GuiUelmus van Eecke, religiôsus ordinis Dominica- 
norum. Quod R““* prefatus ad omnium nobitiam deduci voluit 
omnibusquo innotescat ac ut premittitur notifioari per decanos 
christianitatum, pastores et concionatores respective mandat. 
Actura Brugis die XXIJI Mali anno 1572.** — Acta Driutii, 
23 Mai 1572. 

(1) Le 2 Janvier, le magistrat du Franc s’était concerté avec 
Remi Drieux sur l’adoption de moyens de surveillance pour la 
sécurité des ecclésiastiques du plat-pays. — Piiiem, Précis anahj^ 
tique etc. Comptes du France T. 4, p. 37. 

(2) Edicule a£Eecté à la réserve eucharistique, ordinairement 
situé près du chœur. 

“ Ghecommibteert die van de Thresorie omme te visiterene den 
stant vau het aerbeyders huuseken van de Wynckelbrugghe 
staende an de zuydtzyde van den choor van de Augustynen, ende 
sonderlypghe of by tweeren van dien zoude voorsien werden 
jeghens de periclen van de kercke ende den cloostere te moghen 
beroven, zo daer onlancx (22-23 Jan. tusschen de roatten ende de 
primen) tsacramentshiuis an diere zyde berooft gheweest hadde; 
ende of men de zelve aerbeyders elders zoude mogben gherieven 
ende uyb wab crachte zy tzelve daer ghemacb hadden en wat 
ceyns zy daervooren betalen, omme heurlieder rapport ghehoort, 
np tversouck van den provincial ende die van den convente van 
tzelve huuseken te demolieren, gheordonneert te werden nner 
behooren. ” — Secrete resolutie houe, 29 Janv. 1572 (n. s). Cfr. 
16 Janv. 
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Briele par Guillaume rte la Marck (1 Avril) et la 
défection de la Zélande, à l’exception de Middel- 
bourg, qui s’en suivit, inspirèrent de sérieuses 
inquiétudes aux magistrats de Bruges et du Franc. 
Les chefs-hommes des zestendeelen reçurent ordre 
de visiter leur quartier, de fermer et d’ouvrir 
eux-mêmes les portes de la ville ; l’ordonnance 
obligeant les hôteliers à déclarer tous les soirs les 
noms des étrangers logés chez eux, fut renouvelée; 
les personnes qui, sans le consentement de la loi, 
s’étaient établies à Bruges depuis les dernières 
Pâques, durent déguerpir (1). 

A la nouvelle que Flessingue avait reçu les 
rebelles, des précautions particulières furent prises 
en vue de la sécurité de la procession du Saint-Sang: 
des gens armés surveillèrent étroitement les portes 
de la cité ; on supprima plusieurs groupes profanes 
du cortège ; un fort contingent de cavaliers escorta 
la précieuse relique ; les arquebusiers, requis en . 
plus grand nombre, reçurent une provision de 
poudre plus considérable(2). — La surprise de Mons 



(1) Secrete résolut ie hotiCf 9 Avril 1572. 

(2) ** Was gheresolveert ten toecommendcn heligh bloetdaghe 
achter te laetene de rease, rosbajaert ende aile andere togben 
ende apelen, metgaders de trompeiten vende poorters ende 
ambochten. Tsurpluus al doende naer oude costume. Behoudens 
dat de beryders, officiers ende colfdraghers metgaders de stede- 
houders vanden bailliu ende scbouteten werden ghelast theligh 
bloet voet te hondene ende ghetrauwelick te accompagneren, 
zonder varre voor ofte naer tu rydene. Dat voorts de imbyten 
ende maeltyden van de poorterye, echotterye ende neirynghen 
werden becort, doende tôt dien fyne de zelve processie porren 
ten thien hneren of corts daeroaer. Daertoe men zal begroeten 
mynheer den Bisscbop, ende consequentelick de gbilden ende 
neiryngben ooc in tyta naer advenante. Ten welcken fyne men 
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par Louis de Nassau et celle de Valenciennes (1) par 
Turqueau (23-24 Mai), ainsi que les menaces des 
sectaires de Flessingue (2), qui venaient d’incendier 
une des portes du Sas-de-Gand, provoquèrent des 
dispositions de plus en plus sévères : les chefs-hom- 
mes ne peuvent pas s’absenter, sans autorisation 
du bourgmestre des échevins ; tout étranger, qui 
veut entrer en ville, est tenu de déposer les armes 
dont il est porteur ; pendant la nuit, les portes et 
le Bourg sont gardés par cent hommes sous le 
commandement d’un centenier et de 10 dizainiers ; 
la porte de Gand et celle de Si®-Catherine demeurent 

de zelve booftmannen âal ontbieden ende vermaenen ter camere 
ten hende njemandt dies ignoraccie en pretendere, ende de dekens 
by den burchmeestre vanden courpse, sonderlyngbe de zwaerde- 
kena ten fyne zy heurlieder supposten wachten van dronck- 
Bcbappe ; verbiedende voorts de busschieters anders te acbieten 
dan in taencommen ende afgaen vande marct ende burg respec- 
telick sonder meer. Item zullen ten zelven dagbe de poorten 
bewaert werden by de xx mannen wesende in gaigen vande stede 
ende nocb eeneghe andere diemen daertoe zal moghen nemen 
ende committeren voor dien dach. *’ — Secrete resolutie houe, 
28 Avril 1572. 

** Was den coleverniers deser stede op bnerlieder vertoocbals 
dat zy van sinne wuren bemlieden te wapenen in meerder gbetale 
tel bewaerenesse van de stede ende beschermenesse vande 
processie, voor dit jaer gheconsenteirt xl ponden buscruyt np de 
besproken restrictien ende modificatien begrepen in de concessie 
van den jaere voorleden. Item boven dien met expresse bevele 
ende ordonnancie dat zy voor dit jaer bemlieden vermyden van 
te schieten anders dan ten iipcomme ten burghe ende marct ende 
afgaen van de marct. ” •— Ibidem, 30 Avril 1572. 

(1) Valenciennes ne resta que six jours au pouvoir des rebelles. 

(2) Le 23 Mai, Jérôing de T’Seraerts adressa une lettre mena- 
çante aux magistrats de Bruges. Ceux-ci n’osèrent pas publier le 
placard du gouvernement contre ceux de Flessingue. — Kervyn 
DE Lettenhove, Lei Huguenots et les gueux, T. 2, p. 428. — Secrete 
resolniie houe, 23 et 24 Mai, 6 Juin 1572. 
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fermées, alternativement, pendant une semaine ; 
la garnison de l’Ecluse est renforcée ; le magistrat 
du Franc se concerte avec les autorités du métier 
d’Oostburg et des villages du littoral, pour empêcher 
les incursions et les incendies que méditent ceux 
de Flessingue. On prie le Gouvernement de pourvoir 
à la défense de la côte (1). 

Don Juan de la Cerda, duc de Medina-Cœli, qui 
avait été désigné, depuis le mois d’Octobre 1571, 
pour remplacer le duc d’Albe dans le gouvernement 
des Pays-Bas, était impatiemment attendu. Avertis 
par ceux de Blankenberghe que la flotille espagnole 
était en vue, les magistrats de Bruges et du Franc 
envoyèrent des députés à l’Ecluse, chargés de com- 
plimenter le nouveau gouverneur. Celui-ci débarqua 
le mercredi 11 Juin, entre 5 et 6 heures du soir. 



(1) Secrete resoîutie houe, 23, 24, 28, 29, 31 Mai, 3, 6, 7 Juin 1572. 

L’évéque permit aux ecclésiastiques de prendre part aux 
patrouilles de jour. — Cfr. Secrete resoîutie bouc, 31 Mai 1572. 

“ Proposito per D. decanum quod Martinus Lem, burgiraagister, 
Joannes de Sebietere, scabinus et Philippus van Belle, pensiona- 
rius... eum hestersa die... convenissent et sibi déclarassent quod 
inagistratus instituisset certas vigilias tam noctumas quam 
diurnas pro custodia civitatis, potentes quod habituati hujus 
ecclesiæ sese etiam accomodareut, DD. considérantes temporis 
turbulentiam et ad evitandura populi obloquium atque intelligentes 
ex eodem D. decano intention is rsse ordinandi aliis eccle- 

siasticis sese accomodare, sese etiam pro bac vice accomodare 
consenserunt, salvis eorum libertatibus et immunitatibus. ” — 
Acta cap., 31 Mai 1572. 

A cause des dangers, le cbapiire dispensa les suppôts de 
S*- Donatien de la rasure do la barbe. 

** Ob pericuia præsentis temporis admodum turbulenti datur 
facultas et libertas omnibus babituatis barbam radendi vel non 
radendi, proximo die sacramenti et aliis solemnibus diebus rasnram 
babentibus, usqne ad festnm divi Joannis Baptistœ proxime 
futurum. — Ibid., 2 Juin 1572. Cfr. 19 Juin 1572, 
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Sur l’invitation de Jean de Bonnières, bourgmestre 
des échevins, le duc se rendit à Bruges, le samedi 14. 
Arrivé vers 5 heures, il y passa la journée du 
dimanche et partit pour Gand , le lundi à 
11 heures du matin, (1) en compagnie de Philippe 



(1) “Up tadvertisseraent by die van Blanckeberghe den collegio 
ghedaen van dat den hertogh van Médina Cœli was met zjne vlote 
ende armeye sdaechs te vooron ghecomen voort landt, waeren, 
naer communicatie met de nacien ende die van den Vry en, ghe- 
committeert d’heer Marten Lem, burgmeester vanden oourpse, 
Antheunis de Boodt, scepon ende de greffier, te reysen ter Sinus 
omme hem daer te verwachtene en van stedeweghe te welleooro- 
menendc begroeten met prestatie van allen dienat ende assistentie 
end© obedieuce uyter iiaeme vande Con. Ma*. ** 

“De voorn. hertogh quam eude arriveerdo binnen der stcde 
van Sinus in tvliet ten voorn. daghe savonds tiisschen den V en 
VI hueren. Ende naerdat hy hadde ghowccst in de kercke om 
God almachtich te bedanken van eyn voorspoed ende voorts 
gheleet in *t casteel, wiert alsdan by de voorn. ghedeputeerde 
metgaders de ghedeputeerde vanden Vry en, te wetene, Eloy 
Marsyn ende Matheus Kiel, scliepene, metgaders M' Marten de 
Mil, greffier vande vierschaere, begroetende ghecongratuleert als 
vooren. — Secrete resolutie bouc, 11 Juin 1572. 

“ Ghe resol veert te verso ticken an Mevrauve van Maldeghem 
dat haer believe haer huiis by St. Salvators kercke te leenen ende 
doen ghereet inaken tôt logieren vanden hertoghe van Médina 
Cœli tzynder compste binnen deser stode. Eadem waren gbecom- 
mitteert J'Jan de Bonnieres, heer van de Vichte, burghmeester 
van schepen ende den greffier om zyn Excellencio tvoorscr. 
logys te presenterene ende te biddeiio te Brngge te commene 
ende de stede te visiteerene. ** — Ibidem^ 13 Juin 1572. 

“ Arriveerde don J uan de la Cerda hertogo van Médina Cœli 
binnen deser stede van Brngghe tschope savonds omtrent de 
clocke vyfve ende omtrent den loftyde. God gheve hem wysheyt 
ende voor.^poet ter eere Gods sconyncx dienste ende ten welvne- 
roiie vanden lande. ’* — Ibidem 14 Juin 1572. 

“ Zyne Exellentie es vertrocken den 16 dach van Juni 72 omtrent 
de clocke XI voor de noene. ** — Ibidem. 

“ Pervento ad eorum [DD.] noticiam quod 111®*** D. Médina 
Celi novus gubernalor harum r>^gionum pro regia majestate in 



Digitized by AjOOQle 




535 



d’Ongnies, grand bailli de Bruges et du Franc, de 
Gilbert d’Ongnies, évêque de Tournai, frère de 
Philippe, et de quelques gentil8homraes(l). La visite 
du duc paraît avoir produit une légère détente, car, 
le 18 Juin, toutes les portes de la ville furent de 
nouveau ouvertes pendant le jour, quoique sous 
bonne surveillance (2). Mais bientôt on cnit devoir 
lever 500 hommes sous le commandement de Charles 
de Ghistelles, seigneur de Proven, pour la sécurité 
de Bruges, et 100 hommes sous les ordres de 
d’Ongnies pour la défense du château-fort de l’Eclu- 
se (3). Peut-être les Brugeois avaient-ils appris 
l’aventure arrivée à Philippe d’Ongnies. Celui-ci, en 
retournant de Gand à Bruges, voulut s’arrêter, avec 
ses compagnons de route, à son château de Middel- 
bourg, en Flandre. Les pix*ates de Flessingue en 
ayant eu vent, tentèrent de les surprendre. Le 
bailli eut juste le temps de lever le pont-levis, et 
les sectaires, dépourvus d’artillerie, ne purent faire 



hac civitate existens venturns erat in banc ecclesiam ad audien- 
dam missam, ordinatum fuit quod tempore summœ missœ 
legeretur etiam missa ad al tare Panormitani in choro, qiiodque 
præsentaretur vas vini rencDsis trium scxtariorom ex obedientia 
et fabiica» doputatis ad boc præstandum, et suam excellentiam 
salutandam DD. decano cantore, Barradot, Robyii, Pamele et 
Moiiscron. Quod factura fuit per DD. decanum, prœsentibus DD. 
Barradot, Pamele et Mouscron ao Henrico Meese clerico dormi- 
torii loco secretarii. Quam salutationem, congratulationem et vini 
prœsentationem bumaniter accepit, offerens ecclesiæ oronem 
favorem, fiiitqne vinum præscntatnm in ppccie ex optimo civitatis 
ao transvcctum ad domum D. do Maldegheni, ubi erat dux hospi- 
tatns, coiigredionto secretario. ” — Acta cajj., 15 Juin 1572. 

(1) PiOT, Vlaamschc Kronyk, p. 401. 

(2) Secrete resolutie bouc, 18 Juin 1572. 

(3) Ibidem, 20, 21 Juin 1572. 
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d’autre mal que d’enlever dix-huit chevaux (1). 

Dans ces circonstances périlleuses, Remi Drieux, 
d’accord avec le magistrat, prescrivit une procession 
générale à St-Donatien, avec le T. S. Sacrement, 
fixée au 24 Juin, et des processions particulières, à 
célébrer tous les dimanches et joui’s de fête, 
jusqu’au 15 Août, aux fins de supplier la miséricorde 
divine d’écarter les dangens qui menaçaient la 
religion et le peuple catholique, et de bénir les 
efforts de ceux qui travaillaient à l’apaisement du 
pays (2). 



(1) PiOT, Vlau'inschc Kronyk, p. 401 ; Correspondance de Oranvelle, 

T. 4, p. 287. 

(2) ** R“"* in Christo Pater et D*®' D. Episcopus Brugensis 
attendens pericula religion! ecclesiis popaloque catholico impen- 
dentia ad implorandam divinam misericordiaro, qna per mérita 
amarissime passionis sue a fideli populo suo eadem avertat, ac 
ecclesie catholice drmam et optatam pacem oonsiliorumque et 
reipublice feHoem successum placatus largiatur, ordinavit et 
instituit in festivitatem Joannis Baptiste, que erit XXIIII 
Junii, processiones generales etsolemnes cum venerabili Eucha- 
ristie Sacramento, in quibus procedetur précisé ad horam nonam 
ab ecclesia cathédral! revertendo ad eamdem, ubi celebrabitur 
sacrum solemne et statio consueta cum letaniis et precibus 
oportunis. Insuper ordinavit ut singulis diebus dominicis et festi- 
vis usque ad solemnitatem assumptionis Beatissime Virginie 
Marie fiant processiones in ecclesiis collegiatis et parochialibus 
ac monasteriis seu circa ea'dem, predictoque tempore quotidie 
ante summum sacrum devote fiexis genibus cantentur letanie 
et preces antedicte. Quare hortatur S. P. omnes tam ecclesiasticos 
quam seculares ut corde contrito et humiliato ad Deum eeryato- 
rem et protectorem nostrum cum tedis vel cereîs devote et 
modeste dictis solemnibus processionibus intersint easdem comi- 
tentur sou prosequantur, nec ante divinum offîcium finitum 
recedant, sed concordibus suffragiis divinam misericordiam et 
protectionem humiliter cum fiducia implorent. 

Actum Brugis 20 Junii 1572.” 

Acta Driutiij 20 .Juin 1572. Cfr. Secrets resoluiie houCy 21 Juin 1572. 
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Dans l’intervalle le magistrat veillait. Le 27 Juin, 
Jean de Bonnières et l’échevin Jean de Baenst, 
désignés commissaires de montre, passent en revue 
les hommes enrôlés par le seigneur de Proven. On 
prie le gouverneur de Gravelines de dépêcher quel- 
ques vieux soldats, pouvant servir d’officiers aux 
nouvelles recrues (1). — Le 30 Juin, les gueux de 
mer se rendent à Eecloo et y capturent un tonnelet 
d’argent envoyé d’Anvers à Bruges, sous la garde 
de quatre soldats espagnols. Après avoir pillé 
l’église, ils constituent prisonniers le curé, Mathias 
Passiaen (2), le chapelain, Jean de Hertoghe, le 
custos, Jean Scepens, le bailli, le bourgmestre et les 
soldats espagnols. Les captifs sont conduits d’abord 
à Flessingue, puis à la Briele, où ils furent pendus 
le 6 Juillet (3). La loi de Bruges porte les patrouilles 
de nuit à 200, et celles de jour à 150 hommes 
(3 Juillet), et charge Jean Fahen, ingénieur de Lille, 
de diriger les travaux de fortification de la ville 
(8 Juillet). Le seigneur de Rassenghien, commis à ce 
par le duc d’Albe, organise avec les membres de 



(1) Secrete reaolutie houe, 26, 27 Juin 1572. 

(2) Passiaen fufc remplacé provisoirement par Pierre Janssens. 
** D. R“®* propter absentiam et captivitatem modernî D. pastoris 
in Eecloo per modum provisionis ad eidem curæ deserviendnm 
commisit atque constituit D. Petrum Joannis pb'®“ Middelbnr- 
j^ensis diocesis usque ad P. S. revocationem.” — Acia Driutii, 
10 Juillet 1572. 

(3) Correspondance de Granvelle, 1. c., p. 287 ; Vlaamsche Kronyh, 
p. 404. D’aprôs cette chronique, les Brugeoif», ayant appris que 
les rebelles étaient encore à Eecloo, voulurent les en déloger; 
mais ils ne trouvèrent qu’un tambour pris de vin qui, en guise 
de collier, portait une étole prise dans l’église. On le conduisit à 
Bruges, où il fut pendu. 
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Flandre la levée de 10 enseignes de fantassins et 
d’un corps de chevau-légers(l). — Le 12 Juillet, on 
apprend à Bruges que les rebelles de Flessingue ont 
surpris Ardcnbourg (2). Le magistrat décide de 
demander des secours d’argent à Gand et à Ypres, 
ou à défaut, de lever à Anvers la somme de 2000 
florins. Une garde est placée sur la tour des Halles 
pour faire la reconnaissance des individus qui 
viendraienUen troupe vers la ville. Trois portes 
seulement restent ouvertes, le jour, la porte 
S‘-Léonard, celle de Gand et la porte du maréchal. 
On convoque tous les métiers pour leur exposer les 
ruses de l’ennemi, leur rappeler leurs devoirs envers 
le roi et la ville, leur signifier de se fournir d’armes 
et leur désigner le lieu de rassemblement en cas 
d’alarme (3). 

Le 14 Juillet, Jean de Croy, comte de Roeulx, 
arriva à Bruges, et en présence du Sgr. de Rassen- 
ghien, exhiba aux députés des quatre membres ses 
lettres de commission le nommant gouverneur de 
la Flandre (4). 11 n’était que grand temps de pour- 
voir à la sécurité de ce pays. 



(1) Secrete resolutxe honc^ 3, 4, 8 Juillet 1572. 

(2) La nouvelle était prématurée : les rebelles étaient entrés à 
Ardenbourg, mais avaient quitté cette place, après avoir payé 
leurs consommations. — Correspondance de Granvelle, 1. c., p. 321. 

(3) Secrete reeolutie houe, 12 Juillet 1572. 

(4) Ces lettres, en date du 3 J nillet, enjoignaient au comte de 
se rendre à Bruges aux fins de veiller à la bonne et seure 
garde d’icelle, ensemble de la coste marine. ” — Le duc d’Albe 
avait écrit en môme temps aux quatre membres de Flandre pour 
leur annoncer cette nomination, ajoutant: “Et, pour ce que 
apparentement les gens de guerre que, par nostre permission, 
aurez advisé de lever, ne seront si tost prestz comme U seroit 
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En effet, deux jours plus tard, les Brugeois 
apprennent que, la veille, les gueux avaient pris 
Ardenbourg et s’étaient emparés de 23 pièces 
d’artillerie destinées à l’équipement des vaisseaux 
espagnols qui mouillaient dans le nouveau canal (1). 
A cette nouvelle, exacte cette fois, quelques 
partisans cachés du prince d’Orange crurent le 
moment propice pour créer des embarras au comte 
de Rœulx, qui se proposait de faire entrer en ville 
ses deux enseignes campées hors la porte du 
maréchal. Ils firent accroire au peuple que ces 
soldats wallons se vantaient que Bruges leur était 
donnée en pillage ; qu’une fois introduits dans la 
cité, ils y resteraient, tandis qu’on enverrait les 
bourgeois au dehors, comme on avait déjà expédié 
100 hommes à Damme ; qu’enfin, au lieu d’être 
300 à 400, selon leur dire, ils étaient en réalité 
au delà de 1000. Excitée par ces propos, la foule 
se mutina contre l’édilité et tint les portes fermées 
aux troupes de Jean de Croy. “ Nous sommes assez 
forts, disaient-ils, pour défendre la ville, sans 
imposer à la bourgeoisie les charges ruineuses 
qu’occasionne le logement d’une garnison étrangère, 
comme nous en avons eu l’expérience l’an der- 



bien besoîng, et pour estre advertis que se machine quelque chose 
contre la ville de Bruges, à quoy est requiz promptement occurrir 
et obvier, nous enchargeons audict conte de s’y trouver inconti- 
nent, avec deux enseignes de son régiment, lesquelles vous de 
Bruges donnerez ordre que y soyent receues et logées comme il 
appartient. ” — Gaciiard, Correspohidance de Philippe IT, T. 2, 
pp. 701-703. 

Le magistrat de Bruges avait résolu de loger les soldats wallons 
dans les auberges. — Secrete resoluiie bouc, 5 Juillet 1572. 

(1) Secreie resolutie bouc, 16 Juillet 1572. 
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nier (1), lors de l’occupation espagnole ; qu’on les 
envoie dans le métier d’Oostburg, où les gueux 
sont en grand nombre, alors que Bruges tout 
entière reste fidèle à son prince et que tous les 
bourgeois sont prêts à verser leur sang pour la 
cause du roi et de la ville (2). » 

Les échevins tâchèrent d’apaiser la foule. Mais 
des esprits malveillants n’en continuèrent pas moins 
de semer le trouble. Le lendemain, une nouvelle 
émeute surgit à la porte S‘^-Croix. Elle était provo- 
quée par le fait que quelques marchands espagnols 
voulaient sortir de la ville avec les matelots des 
navires espagnols. Le peuple, toujours crédule, se 
laissa persuader qu’ils avaient l’intention d’intro- 
duire les soldats wallons. Afin de calmer les 
manifestants, le magistrat fit faire, 'au son delà 
trompette, à la porte S‘«-Croix et au Bourg, la 
proclamation suivante : « Au nom du comte de 
Rœulx, commis par Sa Majesté à la défense de la 
Flandre, nous vous faisons savoir qu’aucune garni- 
son étrangère n’occupera la ville, si ce n’est en cas 
d’absolue nécessité, pour la sécurité de la commune. 
Son Excellence compte sur votre fidélité et votre 
obéissance, comme vous pouvez compter sur sa 
ferme volonté de défendre la cité, même au prix 
de sa vie. Elle vous demande de lui prouver vos 
bons sentiments et n’ajoutant plus foi, à la légère, 
aux fausses rumeurs. Au nom du roi, au nom du 

(1) Le régiment de Gonsales de Braccamonte occupa la ville de 
Bruges du 14 mai 1571 au 5 Novembre de la même année. En 
consignant le départ du tercio, le rédacteur du Secrete rcsolutie bouc 
ajoute : “ Laus Deo qui nos liberavit ab hoc malo. ” 

(2) Serrete résolut! c houe, 16 Juillet 1572. 
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comte de Rœulx, au nom de la loi de Bruges, nous 
ordonnons à tous de rentrer dans vos foyers, sous 
peine d’insubordination et de punition exem- 
plaire (1). » 

Le calme n’était pas encore rétabli. Pendant la 
nuit du 18 au 19, des semeurs de bruits sinistres 
réussirent à provoquer du tumulte. A l’insu de 
l’autorité, sans chefs, le petit peuple prit les armes, 
parcourant les rues, se dirigeant vers les portes et 
vociférant contre la nation espagnole établie à 
Bruges (2). Le lendemain, un lialleqchod ordonnait 
à tous les hommes, nobles et bourgeois (les ecclé- 
siastiques et les soldats déjà enrôlés par le Sgr. de 
Proven, seuls exceptés), de se faire inscinre à la 
maison scabinale, et de donner l'inventaire de leurs 
armes, aux fins de constituer, sous les ordres du 
bom’gmestre Jean de Bonnières, une milice citoyen- 
ne pour la défense de la ville (3). 

La victoire remportée à S‘-Ghislain par les troupes 
espagnoles sur les Huguenots (17 Juillet) opéra une 
diversion. Le dimanche, 20 Juillet, un Te Deum 



(1) Secrete resolutie bouCy et Hallegehodent 17 Juillet 1572. 

Le comte de Bœulx écrit de Bruges au duc d’Albe, le 18 Juillet, 
" Ceulx de ceste ville sont prestz à leur mutiuer d’heure à aultre, 
au moins le meme peuple... Le commun d’ichy ne vœult rccepvoir 
nus étrnngiers; mesmes ne vœulent lesser entrer ceulx quy sont 
levés pour le Francq... Le peuple ne vœult obéyr ny à moy, ny au 
magistrat. ” — Gachard, Correspondance de Guillaume le Taci- 
turne, T. III, p. XXIII. 

(2) A la date du 19, le comte de Kœulx écrit au duc d’Albe : 
“ Le peuple a esté toutte ceste nuyet en armes, allant et venant 
en troupes par la ville, criant (pi’ilz voulloyent avoir la nation 
espagnole quy est en ceste ville.... et ne trouve le magistrat nul 
moyen de le rapaiser. ” — Gachard, 1. c. 

(3) Hallegehodent 19 Juillet 1572. 
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d’actions de grâce fut chanté à S‘-Donatien, en 
présence du comte de Rœulx, de Philippe d’Ongnies 
et des magistrats de Bruges et du Franc (1). 

Le lendemain, lundi, vers 5 heures du matin, les 
gueux, qui occupaient Ardenbourg, se présentèrent 
rangés en bataille au nombre de 2500 (2) devant la 
ville, du côté de S^^-Croix. La garde de la tour des 
Halles donna l’alarme. Bientôt toute la commime 
fut sous les armes, en bon ordre (3). Un trompette 
s’approcha pour engager le peuple par de belles 
promesses à ouvrir la porte. On lui dit de retourner 
après deux heures. Dans l’intervalle, la cavalerie 
se montra aux bords des fossés ; mais le feu des 
Brugeois la força de déguerpir. Le trompette revint. 
Jean de Croy, craignant que la populace, récem- 
ment mutinée, ne se laissât séduire, le reçut à coups 
d’arquebuse et tua le cavalier avec son cheval. Les 
fantassins ennemis s’avancèrent à leur tour ; mais, 
après plusieurs décharges de part et d’autre, ils 
durent se retirer (4). Le comte de Rœulx parcourut 

(1) Acia eap.f 20 Juillet 1672. 

(2) Parmi eux on comptait 1400 anglais, 400 wallons et 
flamands, 600 français récemment arrivés de la Rochelle. 

(3) Des ecclésiastiques prirent également les armes. 

“ Ob tumultum in civitate, propter gheusios prope Brugas 
existentes, capitulum non fuit celebraturo, sed per sonum oam- 
panœ in phallis magna multitude populi Brugensis et ecclesiasti- 
corum diversis locis in armis convenit .” — Acfa cap., 21 Juill. 1872. 

(4) “ Alsdan presenteerden hemlieden voor de stadt smorghens 
inde nuchtenstont omirent de clocke vyfe de gueusen ligghende 
binnen dor stede van Ardenburg commende in slachorde tôt an 
dese zyde van S**-Cruus voor troodenhuuse in ghetale zoo men 
wilde zegghen tôt omirent twee duust ende vyfhondert, doende 
die stede somraeren eerst by eenen voetgangher ende daernaer by 
eenen trompette, wiens peert onder hem gheschoten wiert, ende 
met een binnen dcr stede duer eenighe huerlieder favoriten 
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les divers quartiei’s de la ville pour remercier les 
soldats brugeois de leur discipline et de leur 
bravoure, les assurant de nouveau qu’il était prêt à 
mourir avec eux, et tous, en poussant des cris de 
joie, jurèrent de donner leur vie, jusqu’au deniier 
homme. Les gueux, qui avaient des intelligences à 
Bruges, y firent semer des billets séditieux et mena- 
cèrent de revenir au nombre de 30000, si, avant 
trois jours, on ne leur ouvrait pas les portes de la 
ville (1). 

sayende diverssche briefkens omme te oapterene tfaveur Tan den 
Tolcke. Nemaer aiso de poorten wel bewaert waren ende ’t volck 
terstont was te beene, dner de goede debvoir, beleet ende ad- 
dresche van die vande wet en aile andere goede inghesetenen, 
ende sonderljnghe duer de goede raedt, hiilpe ende assis tentie 
van myn heere den grave van Reux, de voornoemde gueusen 
merckende dat de stadt zyne Majesteit was gbehuldich ende 
getrauw, naer dat over bede zyden hadden gbeschoten gheweest 
diverssche schoten, vertrocken weder naer Ardenburg van daer 
ay ghecommen waren, roovende onderweghe veel landslieden. ” — 
Becrete reaolutie bouct 21 Juillet 1572. Cfr. Lettre du comte de Uœulib 
citée dans la note suivante. 

(l) Dans sa lettre au duc d'Albe, en date dn 22 Juillet, le comte 
de Rœulx se montre plus rassuré au sujet des Brugeois. Hz (les 
gueux) pensèrent trouver au peuple ce qu’ilz n*ont trouvé, lequel 
se meist tout en fort bon ordre, et avecq fort bonne vollunté de 
vivre et morrir pour le Roy et garder leur ville... je les allay 
remerchier cbascun en son quartier du bon debvoir qu’ilz aviont 
faict, leur faissant proposer que j’estois ici venu pour vivre et 
morir avecq eulx... Lesquels tous, d’une fort grande allégresse et 
avecq grands cryz, me firent serment de faire le mcisme avecq 
moy jusques an dernier nomme, tellement que à ceste heure je 
me fie fort bien d'enlx. Et la tumulte quy s’estoit faict auparavant, 
estoit tout de menu peuple. Parquoy ils supplient très humble- 
ment Yostre Excellence ne le prendre de maulvaise part, comme 
je faiz aussy de ma part, veu le grand amendement qu’ils ont 
faict... M' d’Ongnyez m’a fort bien assisté, ayant faict fort bon 
debvoir. J’y ay trouvé aussy les gentils hommes en la ville fort 
délibérés.” — PiOT, Histoire des troubles des Pays-Bas par Eenon 
de France, T. 3, p. 279, 
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De nouvelles mesures de précaution furent prises. 
Le 22 Juillet, l’échevinage résolut de faire dresser 
une potence sur le Bourg, de publier le placard 
contre ceux de Flessingue et de la Briele, de sou- 
mettre à la visite les chariots venant en ville. Jean 
van Themseke fut nommé commandant en chef de 
l’artillerie. Le trésorier dut s’approvisionerde muni- 
tions de toutes sortes, etc. (1). 

Dans la matinée du 23 Juillet, on apprità Bruges 
que les rebelles d’Ardenbourg venaient d’attaquer 
l’Écluse. Grâce au courage des bourgeois et des 
soldats, ils durent se retirer vers le soir après avoir 
perdu quelques-uns des leurs (2). 

C’est au milieu de ces troubles que Remi Drieux 
reçut communication du jubilé universel accordé 
par Grégoire XIII, à l’occasion de son avènement au 
trône pontifical (3). Le 27 Juillet, l’évêque donna 



(1) Secrete resolutie houcj 22 Juillet 1672. 

Les chanoines de S‘-Donatien établirent une garde de nuit dans 
la tour de la cathédrale. 

“ Ob tempori.s turbulentiam DD.ordinarunt fieri singulis nocti- 
bus excubias in turri, per DD. habituâtes a senioribus incipiendo, 
utpote unum canonicuna et unum capellanura, vel substitutos ab 
eis, qui si quid extra vel intra civitatem videant vel audiant, 
idipsum ad domum Kev“*, decani vel cantoris denuncient. ” — 
Acta cap., Jul. 1572. 

(2) “ Wiert tcollege gheadverteirt dat de geusen ende vianden 
ligghende by Ardenburg waren gheoommen voor de stadt van 
Sluns, ligghende tusschen de oostpoorte ende zuydpoorte, ende 
dat zy de stadt beschoten met cleen gheschot. Nemaer duer den 
cloncken raoet ende weire van de borghers ende soldaten daer 
ligghende in garnisoene, vertrocken ten zelven daghe omtrent 
den avondt, verloren hebbende drie of vier van hnerlieder volk 
die geschoten waren van binnen. ” — Secrete resolutie houe 
23 Juillet 1572. 

(3)PieV mourut le 1 Mai. Le 13 du même mois, le cardinal Hugues 
Buoncompagni fut élu pape et prit le nom de Grégoire XIII. 
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ordre aux doyens et curés de promxdguer l’indul- 
gence le 10 Août suivant (1). 

Contrairement aux usages, il n’y eut pas de 
procession. Il faut croire que les circonstances 
n’étaient pas propices. De fait, l’inquiétude était 
générale. Les Brugeois craignaient un assaut de la 
part des sectaires. Le quartier de l’Est était sillonné 
de gueux qui violaient les églises, ti'aquaient les 
prêtres et dévastaient tout (2). L’unique préoccu- 

(1) “D. R""®* recepto certo jubileo universali sanctissirai D. N. 
papæ Gregorii decimi tertii de data sexto Tdns Junii 1572, man- 
davit omnibus et singulis decanis christianitatum curatis seu 
vicecuratis ecclesiarum parocbialium suœ diocesis, ut in suis 
respective decanatibus et ecclesiis parochialibus publicarent idem 
jnbileum die décima sequentis menais Augusti. *’ — Acta Driuiii, 
27 Juillet 1572. 

(2) “ D. R““* visa certa supplicatione D. Pétri de Cuypere, pbri 
Brugensis diocesis, vacante sede episcopali ob certa per eum 
commissa delicta ad sexennium extra civitatem Brugensero et 
decaoatum Oudenburgensem per sententiam officialis banniti, 
qua postulabat relaxationem dictæ bannitionis ac sibi concedi 
licentiam ut tanquam capellanus in ecclesia parochiali de Oncke- 
vliet Oudenburgensis decanatus residere posait, attento qnod in 
ecclesia de Groede, ubi tempore bannitionis resederat, sicnt nec 
in toto decanatu Ardenburgensi ei sine vitœ periculo commorari 
non liceret, propter grassantes ac ibidem omnia yastantes guesios, 
eidem D. Petro, ex causis prædictis ac in eadem supplicatione 
expressis, concessit gratiam celebrandi et residendi in parochia 
de Onckevliet decanatus Oudenburgensis, non obstante sententia 
contra eum lata, atque ad eum finem relaxavit bannitionem a 
civitnte Brugensi et decanatu Oudenburgensi, oppiJo Oudenbur- 
gensi excepto, respectu cujus et aliorum in cadem sententia 
contentorum voluit eam in sno vigore manere — Ibidem^ 
24 Juillet 1572. 

“D. R®®‘ propter devastationem et violationem eccleaiœ paro- 
chialis de Coczyde ab hæreticis et rebellibus, quodque pastor 
ibidem propter persecutionem et tyran nidem dictorum hœretico- 
rum et rebellium se continere non audeat» concessit D. Job Pétri 
de Cook a Soerpenisse pastori dictas ecclesiœi ut officium divinuin 
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pation était de voir la Flandre délivrée de ses 
ennemis (1). 

Le comte de Rœulx vint à bout de sa tâche. 
Les sectaires abandonnent Ardenbourg et occupent 
Oostburg. Avec 800 hommes, l’intrépide gouverneur 
contraint les étrangers à se retirer honteusement à 



quod in ecolesia de Coczyda celebrari consuevit per modum 
provisionis celebrare posset in ecclesia de Hejnkenswerye, ac 
paroohianis de Coczyda ibidem sacramenta administrare necnon 
propter absentiara pastoris de Heynkenswerve eidem D. Job 
concessit ad bimestre eü iofra administrationem ejnsdem ecclesiæ 
parochialis de Heynkenswerve. ” — Acta Driutii, 1 Août 1572. 

** D. ad preces sibi hurailiter facbas per D. Christianum 
Huus, pbrum pastorem in Heykenswerve, eidem ob imminentia 
pericula concessit licentiam et gratiam abseotandi ab eadem sna 
ecclesia, et faciendi eidem laudabiliter per gardianum Sliisensem 
deserviri, usque ad festum Purificationis Beatœ Mariæ, nisi ex 
causa interea occurrente, S. P. eamdem gratiam et concessionem 
revocet. ” — Ibid., 17 Sept. 1572. 

(1) Le chapitre dispense ses suppôts de la rasure de la barbe 
jusqu’à nouvel ordre et supprime les offices de nuit. Pendant la 
messe, les prêtres doivent dire l’oraison pour la paix. On récite 
journellement les litanies de tous les Saints. 

“ DD. adhuc durantibus periculis prorogarunt licentiam radendi 
vel non liabituatis nuper factam, usque eorum revocationem — 
Acta cajj., 13 Août 1572. 

“Ob pericula et turbulentiam præsentis temporis ordinatum 
fuit quod hinc usque ad festum Paschæ proxirae futurum, matn- 
tinæ omnium festorum solemnium pridie canantur immédiate 
post completorium, quodque in duplicibus et aliis diebus matu- 
tinœ incipiantur mane hora sexta. ” — Ibid., 3 Sept. 1572. 

“ Monentur omnes et singuli habituati sacerdotes quatenus 
præsentis temporis turbis ac periculis durantibus in missarum 
suarum celebrationibus devote orent atque legant peculiarem 
collectam pro pace et tranquillitate reipublicæ christianæ. ” — 
Ibid., 2 Sept. 1572. 

“DD. ordinarunt prout 21 Junii prœteriti quod præsentis 
temporis turbis et periculis durantibus omnes habituati in litaniis 
adsint et perseverent sub pœna amissionis lucri summœ missæ”. 
— Ibid., 9 Sept. 1572, 
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Flessingue. — Malheureusement Zierickzee tomba 
entre les mains des pirates. La nouvelle en étant 
arrivée à Bruges, le 13 Août, le magistrat ordonne 
d’abattre tous les arbres à une distance de cent 
verges autour de la ville (1). Les mesures de surveil- 
lance redoublent lorsqu’on apprend, coup sur coup, 
que Malines (30 Août) et Termonde (6 Septembre) 
ont ouvert leurs portes au prince d’Orange, et que 
les gueux des bois, commandés par Jacques Blom- 
maert, se sont emparés d’Audenarde (2). Ces pertes 
furent bientôt réparées. 

Le massacre de la Saint-Barthélemy (24 Août), 
en privant les rebelles des Pays-Bas du secours des 
Huguenots, changea la face des choses. Le dimanche, 
26 Septembre, la grande cloche des Halles sonna 
pendant ime heure et un Te Deum solennel fut 
chanté à la cathédi’ale de S‘-Donatien, en présence 
des magistrats de Bruges et du Franc, pour célébrer 
la délivrance de Mons (21 Septembre) par le duc 
d’Albe(3). A la capitulation de la capitale duHainaut 
succède la reprise de Malines et le pillage de 
cette malheureuse ville par les troupes espagnoles. 
Mondragon entre à Termonde et y rétablit l’autorité 
du roi. Le duc en nomme gouverneur Jean de 
Bonnières, bourgmestre des échevins de Bruges. 
De son côté, le comte de Rœulx s’avance vers 
Audenarde. A son approche, les gueux quittent la 
place et s’enfuient vers Ostende. Les troupes du 
comte respectent la ville, qui put se racheter pour 



(1) Secreie resoîutie houe, 14 Août 1572. 

(2) Ibidem, 2, 5, 6, 8, 11 Sept. 1572. 

(3) Ibidem, Sept. 1572. — Aota cajj,, môme date. 
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800 florins; mais elles se mettent vivement à la 
poursuite des fuyards. Ceux-ci, grâce à la négligence 
du messager de Bruges, qui s’arrêta à Breedene 
sans avertir les Ostendais, entrèrent en ville par 
surprise, le 5 Octobre vers 9 heures du soir. Philippe 
d’Ongnies, informé du fait par Nicaise Le Boy, 
greffier d’Ostende, accourt avec ses soldats et arrive 
à la mer vçrs midi, heure de la marée, alors que la 
plupart des gueux s’étaient déjà embarqués. Il fait 
saisir tous ceux qu’il trouve encore. Ses hommes 
aident les marins ostendais et parviennent à captu- 
rer deux bateaux des fugitifs. Au-delà de 100 pri- 
sonniers sont ramenés à Bruges, et livrés à l’autorité 
militaire (1). 

En reconnaissance de ce que le comte de Rœulx 
avait fait pour la délivrance du pays, le magistrat 
de Bruges lui offrit deux quartaux de vin et 
proposa aux autres membres de Flandre de lui 
payer une avance de 1000 ou 1200 florins (2). 

Quelques jours après la Saint-Barthélemy (3), 
le 11 Septembre 1572, Grégoire XIII accorda un 



(1) Cette expédition à Ostende, que Kervyn de Lettbnhove 
ne mentionne pas dans Les Huguenots et les Queux, est le pins 
complètement relatée par M. Vlietinck : Het Oude Oostende, 
(Ostende 1897), pp. 185-191. 

(2) Secrete resolutie houe, 30 Oct., 5 Déc. 1572. 

(3) On sait que Charles IX et Catherine de Médicis, ponr 
pallier leur crime et donner le change au Pape et aux Cours de 
l’Europe, leur avaient fait annoncer simplement la découverte 
inopinée d’une horrible conspiration contre le roi de France et s» 
famille, la nécessité de sévir rapidement et le bonheur d’avoir 
échappé au péril. — Georges Gardt, La Saint-Barthélemy, ses 
origines, son vrai caractère, ses sui es, dans la Revue des questions 
historiques, T. 1, 1866, pp. 11, 321. 
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jubilé universel « Pro felici christianissimi re(fis contra 
Juereticos successu, et conservatione FJamlrice, ac dassis 
cJiristianœ adversus Turcas Victoria, et prospéra ad 
tucndam fidem catholicam noviPoloniœ regis electione » . 
Il invite le peuple catholique à se joindre à lui et à 
rendre grâces à Dieu pour 1 q succès que le roi de 
France a obtenu contre les Huguenots, qui, pendant 
plusieurs années, souillant par le meurtre et la 
rapine le florissant royaume de France, l’ont cruel- 
lement dévasté dans leur rage effrénée (1) ; il les 
invite également à prier avec lui pour la complète 
extinction des hérésies dans ce pays autrefois si 
religieux (2) ; pour la conservation de la Flandre, 
infestée elle aussi par les rebelles hérétiques (3); 
pour la victoire des princes chrétiens contre les 
Turcs, le maintien de l’union entre ces mêmes 



(1) Certîores igitur rmper facti quod mirabilis et gloriosus 
D““‘ Deua noster.... excitavitque charissimuin in Christo filium 
nostrum Carolum Francorum Kegem christianissimuin ad vindi- 
oandas injurias sibi et sanctæ Ecclesiæ ab impiissimis hæreticis 
Hugonottis nefarie inflictas, sumendumque supplicium de prima- 
riis rebellium latronibus, qui plures per annos florentissimiim et 
opulentissiraum Galliæ regiium sacra profanaque miscentes, 
cœdibus et rapinis ouncta fœdantes, pro eorum efferata rabîe ac 
libidine impie crudelissimeque devastarunt et spoliarunt... — 
Acta Driulii, exemplaire de la bulle inséré dans le registre. 

(2) ** Ut pro sua immensa bonitate Regem ipsum in prosequendo 
tam pio salutariqne consilio conservare et custodire, yiresque ei 
ad regnum antea religiosissimum a pestilentissimis hæresibus 
omnino expurgandum et ad pristinum oatholicœ religionis cultum 
redigendum ac restituendum subministrare dignetur ex toto 
corde totaque mente nostra precari et obsecrari... ** — Ibidem. 

(3) " Itemque pro conservatione provinciœ Flandriœ, qiue ab 
hostibus quoque hæreticis tumultuario bello infpstatnr, fucere 
non cessavimus.*’ — Ibidem. 
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princes et le développement de la ligue catholique ( 1 ) ; 
enfin, pour la réussite de la future élection du roi 
de Pologne (2). En vertu des ordres reçus du Saint- 
Père, RemiDrieux fit publier le jubilé, le dimanche 
7 Décembre, et prescrivit trois processions géné- 
rales (3). La première. eut lieu, le mercredi 10, à la 

(1) Quemadmodam etiam divinam Majestatem quotîdie 
rogamuB, ut fœderatorum Christianorum Principum classem suæ 
potentiæ dextera adversus Turcas protégera, victoriamque de 
illis prœstare, ipsosque fœderatos Principes inconcordiaet unione 
conservare, ac fœdus ipsum augere et amplificare yelit. — 
Ibidem. 

(2) ** Et Dunc etiam instante maxime novi Régis Poloniæ 
élections eum in Regem renuntiari permittat, qui velit et posait 
fidem Catholicam inter populos illos constanter tueri, hæreses 
pernitiosas eo in regno extirpare et cbristianœ reipublicæ dignita- 
tem adversus inimioos quoscumque fortiter et utiliter defendere. ” 
— Ibidem. 

(3) “ R“"‘ in Ghristo Pater et Dnus D. Remigius Driutius 
episcopus Brugensis parendo mandato Apostolico omnibus 
patriarcbis arcbiepiscopis et episcopis novissimis litteris univer- 
salis jubilæi facto, decrevit solemnes et generales supplicationes 
diebus mercurii, veneris et sabbatbi primæ bebdomadœ ex causîs 
dictis litteris per S. D. N. expressis. Quæ processiones generales 
et solemnes fient die mercurii cum reliquis Basilii ab ecclesia 
cathedrali per circuitum minorem redeundo ad eamdem ecclesiam, 
ubi post processiones cantabuntur devote fiexis genibus letaniœ 
preces et orationes convenientes ac deinde fiet sacrum solemne. 
Die veneris autem erunt similes processiones cum reliquiis 
S‘** Crucis ecclesiœ collegîatœ et parocbialis Beatissimæ Mariœ 
Virginia secundum formam et ordinem per S. P. descriptum 
die XVII Septembris 1571, procedendo ab ecclesia cathedrali ad 
ecclesiam Beatæ Mariæ ubi cantabuntur letaniæ et celebrabitur 
sacrnm solemne. Similiter die sabbatbi erunt supplicationes et 
processiones generales ab eadem ecclesia cathedrali usque ad 
monasterium Augustiniense cum reliquiis Sti Maximi atque 
precibus, et sacro solemni finito redibitur ad ecclesiam cathe- 
dralem, quare hortntnr etc. 

Actum Brugis die quinta Decembris anno 1572. 

Acia Driutii, 5 Décembre 1572. 
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cathédrale, avec les reliques de saint Basile ; 
la seconde, le vendredi 12, à Notre-Dame, avec les 
reliques de la sainte Croix ; la troisième, le samedi 
13, .à l’église des Ermites de St- Augustin, avec les 
reliques de saint Maxime. L’affluence de monde fut 
grande et le magistrat de la ville tint à rehausser 
l’éclat de la triple cérémonie en y assistant en 
corps (1). 

Beaucoup d’auteurs, à propos du massacre de la 
Saint-Barthélemy, ont travesti la pensée du pape(2). 
Celle-ci se trouve fidèlement exprimée dans le 
Hallegebod, par lequel la loi de Bruges annonça les 
processions générales du jubilé. 



(1) **Istœ très supplicationes cum reliquiis, ut præfertur, fuerunt 
factæ admodum solemniteri easdem collegio magistratus Bru- 
gensis sua præsentia décorante et indicto etiam per civitatem 
auctoritate magistratus festo usque ad tompus prandii singulis 
dictis tribus diebus 

Acta I>riutii, 5 Décembre 1572. 

(2) Cfr. Georges Gandy, dans la Revue des questions historiques, 
1. c. p. 381. — L*historien de Thou semble môme n*ayoir pas lu la 
teneur de la bulle pontificale. En effet, résumant les motifs du 
jubilé, il parle d'actions de grâces 1** pour rextermination des 
ennemis de la vérité et do TÉglise en France ; pour la grande 
victoire remportée sur les Turcs et le succès du duc d’Albe aux 
Pays-Bas, et de prières pour l’élection du futur roi de Pologne (*). 
“ Ejus causœ expressœ sunt ut agerentur Deo gratiœ ob deletos in 
Gallia veritatis et Ecclesiæ hosteis, ob victoriam de Turcis 
reportatam, et in Belgio rem ab Albano féliciter gestam; pro 
regno item Polonico preces concipercntur ut ia cligaturrex, qui 
catholicæ Homanæ religioni tuendæ ac propagandæ serio et ex 
atiimo studeat. ” — Jac.-Aug. Tiiuani, Historiarum sui iemporis, 
T. 3, p. 152 (Edit, de Londres 1733). 

(•) Sigismond- Auguste ëtnit mort lo 7 Juillet 1672. Le duc d’Anjou fut élu roi de 
Pologne le 9 Mai 1573, 
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60. annonçant les processions générales des 10, 12| 

13 Décembre 1572 et décrétant la fermeture des bontiqnes et 

cabarets pendant tonte la dnrée des cérémonies. 

Actum ter clocke den neghensten Décembre 1572 présent 
d’heeren Guydo Huystyn, Pieter Oysseel scepenen. 

Men gheeft Ul. te kennen van weghen den Heere ende wet 
van deser stede hoe byden E. vader in Gode den bisscop van 
deser stede ende myne voorn. heeren vander wet over 
een ghedreghen ende ghcsloten es te doen ende draghene 
dese weke drie devote ende solempnele processien gene- 
raele, te wetene de eerste als morghen biniien de domp- 
kercke van Sinct-Donaes, daerinue dat men ommedraghen 
zal den fiertre van mynheere sincte Bazelis, de tweede 
vrindaghe binnen de kercke van Onse Liever Vrauwen, 
daerinnc men ommedraghen zal tweerde helicli Cruuce, 
ende de derde binnen den cloostere vande Augiistynen, 
daerinne men ommedraghen zal den fiertre van mynheere 
sincte Maximus Te verghaderen telcken daghe in den 
burch deser stede snuchtens ten neghen hueren ende te 
gaene ton voorn. eersten daghe den cleenen ommeganck, 
omme in de zelve processien ende goddelicke diensten God 
almachtich te bidden dat hem believen zoude deur zyne 
grondeloose ontfermertichheid te paysieren ende stillen 
met de beste ende bequaemste middelen de beroerten 
wesende zo binnen den conynckrycke van Vranckrycke als 
binnen dese Nederlanden ende extirperen ende uut doen de 
heresien aldaer wesende, ende de verdoolde heurlieder 
herte bekeeren totten helighen kersten en catholicquen 
gheloove; voorts ooc midts toverlyden vanden conynck van 
Poleu, wiens zicle God genadich zy, God almachtich te 
bidden te verleenen tselvc lant eenen goeden godvriich- 
tighea ende catholycquen conynck, omrne de zelve landen 
in payse ende tzynder heeren ende ter weJvaert van 
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kersten rycke te regieren; ende ten viorden God almachtich 
ooc te bidden onsen conynck ende zyne gheallyeerde te 
vcrleenen voorspoet ende victorie jeghens den Turck 
openbaer vyant van kersten gheloove. 

Uuten welcken raen ordonneert ende beveilt van weghen 
myne voorn. heeren vander wet dat eenen yeghelicken 
wie hy zy hem inde voors. processiea zo hebbelic ende 
devotelic draghe als hy can ende mach ende emmers zo hy 
de gratie ende ghenadicheyt Godts best meent te verwerf- 
ven. 

Voorts ooc dat niemant hem en vervoordere in woensdaghe 
vryndaghe en zaterdaghe naestcommende eeneghe wync- 
kelen opene, tooch noch vente thoudene nochte ooc in 
eeneghe taveernen of cabaretten drynckers te stellene 
vanden neghen hueren tôt dat de voors. procession 
ghodreghen ende elc in ’tzynne wederghokeert zal wesen. 
Up de boete van III Ib. p. danof tbehouc hebben aile 
die in eede vande stede zyn. 

Voorts zo ordonneert men eenen yeghelic daer de voors. 
procession lyden ende passeren zullen de stratcn ende 
grippen scoone te maecken ende houden tôt dat de zelve 
procession elc in tzynne wederghekeert zullen wesen. 
Up de boete van xx s. p. 

Hallegeboden, 9 Décembre 1572. 

Les cruautés inhumaines, exercées par les troupes 
royales sur les villes de Zutphen et de Naarden, 
augmentèrent singulièrement la haine du nom 
espagnol. Tandis que l’ardeur des rebelles se rani- 
mait, la froideur gagnait les provinces restées 
fidèles. Le duc d’Albe qui, pendant que son fils, 
don Fadrique, assiégeait Harlem, voulait à tout prix 
sauver Middelbourg et reprendre Flessingue, dut, 
en grande partie, recruter ses matelots à l’étranger. 
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Toutefois, Sancho d’Avila, châtelain d’Anvers, put 
armer une flotte et mettre à la voile, le 20 Février 
1573. Les vaisseaux espagnols subirent un premier 
échec. Le magistrat de Bruges demanda des prières 
à divers couvents de la ville et leur envoya à chacun 
une aumône de 10 s. gr. De son côté l’évêque 
chargea les prédicateurs de recommander aux 
fidèles l’expédition navale (1). 

Une seconde tentative, faite le 2 Mars, ne réussit 
pas davantage. Sur les ordres de Driutius, une 
procession générale fut célébrée, le 8 Mars, à l’église 
de St-Donatien, avec le T. S. Sacrement, pour 
obtenir le succès de la flotte royale contre Flessin- 
gue, la conservation de la foi et l’apaisement du 
pays (2). Le 17 Avril, Sancho d’Avila tenta une 
troisième fois de secourir Middelbourg, réduit à 
l’extrémité. Malgré de sérieuses pertes, il parvint à 
ravitailler l’île de Walcheren (3). 

(1) “ Was jçheresolveirt te sendene x s. gr. an elck vande naer- 
Yolghende cloostere ten fyne die God almachtich bidden voor de 
voorspoed van sconyncx schepen van oorloghe ligghende ghereet 
inde riviere van Antwerpen, zo ooc ghister ghebeden waren de 
predicanten den volcke daertoe te vermaenen ende den bisschop 
de zelve predicanten ooc daertoe te vermanen. 

“De (Joletten, Carmelitessen, Bethanie, grauwe Susters, 
castagne Susters, roode Susters, Heligh Gheest Susters = 
III Ib. gr. X 8. gr. ” — Secrefc resohitie houCf 28 Févr. 1573 (n. s.). 

(2) Acta cap.f 6 Mars, Hallegebodenf 7 Mars 1573 (n. s.). 

(3) “Den 21 dach van April arriveerde Sancho d’Avila te 
Middelburg met xxi of xxii schepen, coramende van Antwerpen 
tôt secourse vande zelve stede van Middelburg, hebbende hem 
vjf schepen van zyn armeye ghenomen gheweest by die van 
Vlissinghe ende een of twee ghestrangen of verloren by fortie* 
Gode zy eere ende glorie. Ende God laete de schepen met blyd- 
schap ende sonder wederspoet wederkeren”. — Secreie rcsolutie 
houe, 21 Avril 1573. 
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A raison des tristes circonstances, la procession 
du Saint-Sang eut lieu à l’intérieur de la ville et l’on 
prit, comme l’année précédente, des mesures 
spéciales de sécui'ité (1). 

Le 22 Juillet était le jour anniversaire de l’entre- 
prise des gueux contre Bniges. L’évêque se proposait 
de faire, à cette date, une procession générale à 
l’église des Dominicains, avec les reliques du patron 
de la ville, et d’y inviter le magistrat. Celui-ci étant 
empêché ce jour, on convint de remettre la céré- 
monie au dimanche suivant, 20. Elle fut célébrée 
pour remercier Dieu d’avoir jusqu’ici protégé la 
ville contre les ruses de ses ennemis, d’avoir rendu 
Harlem à l’obéissance du roi et, en même temps, 
pour obtenir le retour des égarés au giron de notre 
mère la Sainte-Église (2). 



(1) Sfcrete resoîutie houe, ‘24-28 Avril 1573. 

(2) Proposuit quod pridie festi divœ Mariœ MagdaleDæ 

proximo faturi annus occurret qao guesii sive rebelles Majeatatia 
regiæ banc civitatem invadere moliebantur, ferme uaque ad 
portam veniendo, asserens quod in gratiarum actionem Deo 
Opr. Max. reddendam, qui sua benignitate eandem civitatem et 
populum Brugensem conservare dignatus est, concepisset cele- 
brari facere processionem generalem ipso dit Magdalenœ proxime 
futuro, cum feretro et reliquiis divi Donatiani patroni hujus 
ecclesiœ et missœ celebratione io mooasterio Fratrum Prœdicato- 
rum et regressu per forum frumentarium ad banc ecclesiam. Ad 
quam processionem id Eev°‘'** magistratum monere et inducere 
intendebat. DD. bujusmodi pium institutum laudantes, dicto 
conceptui subscripserunt, et sese accommodare consenserunt. 
Qnæ quidem processio ob certa impedimenta senatus, celebrata 
fuit dominica sequenti, 26 die Julii, etiam in gratiarum actionem 
Deo reddendam pro capta per appoinctamentum civitate do 
Hûrlem in Hollandia'*. — Acta cap., 8 Julii 1573. 

“ Es gbeadviseert den xxvi'“ te dragbene eene solempnele 

generaelc processie ommç God almacbtich te loven ende dancken 
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Les opérations militaires continuaient toujours 
en Zélande. A la nouvelle de la prise du château de 
Rammekens par les rebelles, Remi Drieux prescrivit, 
le 10 Août, une procession à St-Donatien, avec 
le T. S. Sacrement (1). Beauvoir, chargé par le duc 
d’Albe de secourir Middelbourg nonobstant la perte 
du principal boulevard de Walcheren, réussit à dé- 
charger des munitions et des vivres sur des chariots 
qui, sous l’escorte du vieux et brave Montdragon, 
atteignirent la capitale de la Zélande. 

Le 25 Septembre, un Te Demi solennel fut chanté 
à la cathédrale, en actions de grâce pour l’heureuse 
naissance de Cai’los, fils de Philippe II (2). 

La flotte de Flessingue continuant de tourmenter 
les Espagnols, l’évêque de Bruges fit faire, le 
11 Octobre, une procession générale à S‘-Sauveur, 
avec les reliques de saint -Éloi, pour obtenir la 
pacification tant désirée des Pays-Bas (3). 



Yande victorie, midsgaders dat hj dese stede duer ayne goeder- 
tierentheyt tôt noch toe van aile laghen ende listen vande vianden 
beschermt heeft, ende om voorts zyne ongrondeloose (sic) ghe- 
nadicheyt te bidden dat hem believen zoude aile dolende persoonen 
van het catholjc gheloove te brynghen totter schoot van onser 
moeder der heligher Kercke ende eendachtichede van den ghe-, 
loove ende ter obedientie van zyne Majesteyt, ende ons voort te 
bescliermen van aile anstaende dangieren, etc.” — Hallegehoden, 
24 Juillet 1573. 

(1) “Lunœ X Augusti ipso die Laurentii post raatutinas, DD.ante 
magnam fenestram dormitorii congregatis, D. decano præsidente, 
fuit propositum ex parte expedire processionem cum venera- 
bili Sacramento hodie ante summam missam per locum Maelberch 
deferri pro felici successu navium versus Middelburgum. Id quod 
DD. placnit ”. — Acta cap. y 10 Août 1573. 

(2) Ibidemy 25 Sept. 1573. 

(3) Ibidemy 7 Oct. 1573. 
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L’insuccès de la périlleuse entreprise, imposée au 
comte de Boussu de se rendre maître du Zuiderzee, 
mit le comble à l’impopularité du duc d’Albe, 
sourd aux plaintes des populations épuisées et aux 
réclamations des hommes les plus sages et les plus 
fidèles au roi. Rappelé en Espagne, Alvarez de 
Tolède remit le gouvernement des Pays-Bas à Louis 
de Requesens, le 28 Novembre 1573, et partit de 
Bruxelles vers Namur, le 18 Décembre suivant (1). 
Le nouveau gouverneur général trouva la situation 
pleine de difficultés. En même temps qu’il prenait 
ses premières mesures dans l’ordre matériel pour 
remédier à l’état déplorable des affaires, de Requesens 
s’adressa aux évêques, leur demandant des prières 
publiques afin de fléchir la colère divine. 

Par mandement du 28 Janvier 1574, adressée au 



(1) Le duc de Médina Cœli, dont la présenèe avait été si long- 
temps et si vivement souhaité#, ne fut jamais gouverneur général 
de fait. Voyant que le duc d*Albe se faisait toujours remplacer 
par don Fadrique, son fils, il quitta lei Pays-Bas le 6 Octobre 1573. 
Louis de Kequesens prêta serment le 29 Novembre. 

Den 29 dach van November 1573 alsomynheere den herthoge 
van Al va hadde versocht verdroghen te zyne vanden gouveme- 
mente van dese Nederlanden, sonderlynghe Cen regarde van zyn 
cranckheyt, zo heyft don Loys de Requesens Zuniga groote 
commandant van Castilla tzelve gouvernement gheanveirt naer- 
noene in den raedt van Staten, naer aldaer ghepresenteert ende 
bezworen te hebben zyne commissie, hebbende eerst voor de 
noene gheboort de hoocbmesse in sconyncx oratorie ende aldaer 
ontfanghen het helicb Sacrament vanden oultare ten ansiene van 
aile den hovelynghen. 

Grod gove bem wysbeyt ende voorspoet ! 

Den 18 December vertrock van Brussele mynheer die hertoghe 
van Alva, nemende zynen wecb naer Namen. 

God wil bem gbeleden ende niet meer laten wcderkeeren I ** 
Sccreie reaoluiie houe, 5-7 Décembre 1573. 
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clergé de Bruges, Remi Drieux prescrivit trois 
processions générales, la première avec le T. S. 
Sacrement, la seconde avec les reliques de saint Do- 
natien, la troisième avec les reliques de saint Basile. 
Elles étaient respectivement fixées aux dimanches 
de la Septuagésime, de la Sexagésime et de la 
Quinquagésime,à la cathédrale, à l'église des Domi- 
nicains et à celle des Frères-Mineurs. Tous les 
fidèles, dit l’ordonnance, non légitimement em- 
pêchés, sont tenus d’y assister. Les religieux et 
religieuses qui, en vertu de leur règle ou de la 
coutume, ne peuvent pas prendre part aux proces- 
sions générales, feront des processions particulières 
dans leui’s couvents. Les prédicateurs prépareront 
les fidèles à recevoir dignement les sacrements de 
Pénitence et d’Eucharistie et les exhorteront à 
joindre l’aumône à la prière. Le lundi, veille de la 
Purification, et les trois vendredis suivants seront 
jours de jeûne. Les processions particulières, avec 
chant des litanies dans les églises pai^ssiales et les 
monastères, seront continuées tant que dureront les 
troubles. Les prêtres, qui n’auront pas participé aux 
cérémonies publiques, réciteront les pi’ières en privé. 
— La loi de Bruges, par nnHallcfjehod du 30 Janvier, 
annonça les processions et les jours de jeûne (1). 



(1) “ Men laet Ul. weten vnn weghen den heere ende wet deser 
Btede dat m<^n, achtervolgbende do begheerte ende ordonnantie 
Tan mynen Eer. heere den bisscop uut cracbte ende tôt Tulcora- 
mingbe van de brieven van zyne Excellcncie an zyne Err. 
ghescrevon, omme God almachticb te biddeno voor de pacificatie, 
ruste ende vrede vanden lande ende vaude belighe Kercke, zal 
drie zondagben acbtereen volghende dragben solemnele processie 
generael, te wetene d'eerste den VIP" dach vande toecommende 
raaendt vau spurclc in de kercke cathedraele van deser stcde 
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La première pi’ocession fut particulièrement 
solennelle. Les magistrats de la ville et du Franc, 
les renem’8 de la Prévôté, les consuls des nations 
espagnoles, le comte de Rœulx, la noblesse, la 
boiu’geoisie et les métiers escortèrent le T. S. Sacre- 
ment, une torche à la main, et assistèrent à la messe 
pontificale (1). Des distributions de pains aux 
pauvres furent faites par la ville, la Prévôté et le 
Canonicat (2). 



metfcen weerden helighen Sacramente ; de tweede sondachs 
daernaer den XIIII*“ met do reliquen van myn heere S‘ Donaes 
binden cloostere vande Jacobynen, ende de derde sondachs den 
XXP" der zelver maendt met de relique van S‘* Bazelis in 
tclooster vande Graenbroeders. Ordonnerende aile de inwonende 
doser stede daertoe ghedisponeert zynde hemlieden tôt de zelve 
procession te vyndene ende de zelve devotelick te ayeren. Ende 
zonderlinghe de eerste metten helighen Sacramente den amboch- 
ten ende andere ghestadeghe lieden te decoreren met tortsen ende 
andersHins met lichte clc naer zyne qualiteit naer costume, 
ulieden voorts adverterende dat zyne Eer. omme te bet te ver- 
wervene de gratie Gods ende tcn fyne, de goede lieden hemlieden 
daertoe moghen prepareren, heeft gbeordonneert vastendach te 
zyne maendaghe naestcommende lichtmesse avondt, ende voorts 
de drie volghende vryndaghen. Ordonnerende een yeghelick die 
te onderhouden alsof die byder Kercke generael gheboden waren.” 
— Hallegeboden, 30 Janvier 1574 (n. s.). 

(1) ** R"» D. officiante, fuit celebrata processio generalis, ab hac 
ecclesia versus Prædicatores, cum regressu per forum frumen- 
tarium et plateiim cœci asini, ad hanc ecclesium per portam prœpo- 
siturœ, interessentibus et comitantibus eandem processionem 
senatu Brugensi, Francotarum, et rationatoribus præpositurœ, 
ac consulibus nationum Hispauiæ, ofPerentibus in roissa hic ut 
præfertur celebrata, in qua processione et missa etiam adfuit 
cornes do Rœulx cum multis nobilibus.” — Acta cap., 6 Février 
1574 (n. B.). 

(2) ** Was gheresolveert tôt decoratie van de processie generael 
die men draghen sal sondaghe naestcommende metten weerdighen 
heligh Sacramente ende solacie van den aermen, te stellen een 
disch van proven, van XII gr. de provene. Te meer dat men 
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61. Mandement de Bemi Drienx prescriYant des prières publi- 
ques et des jours de jeûne. 

Remigius Driutiiis Dei et Apostolice Sedis gratia episco- 
pus Brugensis, venerabilibus DD. archipresbytero ecclesie 
cathedralis, pastoribus et verbi divini concionatoribus 
civitatis Brugensis salutem in Domino. Quiira D. N. Jésus 
Christus certissimum unicumque refugium nostruin in 
tribulationibus sit, ad quem confiigiemus, ad quem 
clamabimus dum tribulationum et malorum rapidissimis 
procellis involviinur, nisi ad fontem miserationum, eodem 
per psalmistam monente et docente : Invoca me in die 
tribulationis^ eruam te et honorificabis me, nec certum 
terminum mensium aut annorum divine bonitati constitue- 
mus, sed sine intermissione conscientia pura et corde 
devoto cum Davide fidiicialiter obsecremus et toto corde 
clamemus : Exiirge, quare obdormis, Domine, exurge et ne 
repellas in finem. Quare facicm tuam avertis et oblivisccris 
inopie nostre et tribulationis nostre, Exurge, Domine, 
adjuva nos et redirne nos propter nomen tuum. Quamvis 
igitur plures devotas processioncs continuatis letaniis et 



verstont dat die van den proosche ende caneunixsche proven 
stellen zonden. ** — Secreie resohdie bouc, 5 Février 1574 (n. s.). 

“ WbLB gheresolveert vande 11' proven byde stede up morghen 
te Btellen in dissche, teecken te zenden tôt myn heere den grave 
van Beux ende hem ooc een keirse te gheven, alsden bailHu, 
schouteten, burgmeesters ende thresorier, ende voorts aile 
d*andere schepen, raden, hooftmannen ende pensionarissen ghe- 
lycklick, daerin ooc begrepen de guene in stads of slands affairen 
uayt zynde ; uuytlatende de guene wesende in propriie negociis, 
zo zy ooc gheen keirse en hebben. Ende, want zyne Majestey t den 
college als noch gheen burgmeester vnn schepen ghegheven en 
heeft, zo zal in de voorseide proven aïs in de keirsen deelen als 
burgmeester de guene die thuus zynde gaen sal met de slotels. 

Sal men ooc gheven den edelmannen commande met mynheere 
den grave keirsen van een halfpond, als schepen, raden ende 
penaiouarissen.” — Ibidem, Q Février 1674 (n. s.). 
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precibus celebraverimus, nihilomiuus, durautibiis periculis 
et tribulationibus ad Dominum non labiis tantum sed et 
syncero corde converti ac fideliter et sine intermissiono 
orare non moremur, quod et 111™"“ harum regionum 
modernus gubernator litteris ad nos datis nomine catho- 
lice Majestatis instanter reqiiisivit. Quapropter ordinamus 
et precipimiis vobis et cuilibet vestrum ut die dominica 
proxima, que erit ultima Januarii, in ecclesiis tam collegiatis 
quam parochialibus atque monasteriis tam virorum quam 
mulierum exemptis et non exemptis, publicetis et nostro 
nomine indicatis seu publicari et indici curetis processiones 
solemnes et generales celebrandas dominica septuagesime, 
que erit prima dominica Februarii, cum venerabili 
Eucharistie sacramento religiose ac devote cum tedis aut 
cereis, procedendo sub horam nonam ab ecclesia cathé- 
dral! et redeundo ad eamdem ecclesiam per magnum 
circuitum, ubi servabitur statio cum letaniis et precibus 
consuetis ac sacrum solemne celebrabitur ; secunda vero 
dominica Februarii erit similis processio generalis cum 
rehquiis sancti Donatiani et statio in monasterio Domini- 
canorum ; ac tertia dominica Februarii similis processio 
solemnis cura reliquiis sancti Basilii et statio et sacrum 
solemne in monasterio Fratrum Minorum ordinis sancti 
Francisci. Ad quas processiones stationesque omnes fideles 
ciijuscumque status et qualitatis vel sexus fuerint, compa- 
rere et interesse tenebuntur, nisi juste impedimento 
detenti fuerint. Religiosi vero et moniales que non 
consueverunt aut non possunt predictis supplicationibus 
generalibus interesse, similes predictis eodem tempore 
cum venerabili Sacramento in suis monasteriis seu conven- 
tibus celebrent ; et quoniam, teste Salomone, Dominus 
longe est àb impiis, orationes autem justorum exaudit, 
parochianos auditoresque vestros ad diligentem (xonscientia- 
rum suarum examinationem, contritionem et confessio- 
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iiem necnoa sacrosanctam corporis et sanguinis Christi 
comraimionem, divinorum frequentationem et anteacte 
vite emendationem seduio moacbitis et excitabitis iitque 
devotis orationibus, meditationibus et eleemosynis aUisque 
piis operibus intendant. Insuper nostra auctoritate indicetis 
prout et per présentes indicimus jejunium die lune 
proxima et tribus diebus Veneris immédiate sequentibus ; 
processiones autem et letanias cum precibus et orationibus 
opportunis non solum in ecclesiis collegiatis et monasteriis 
sed etiam in parochialibus durantibus malis et calamitati- 
bus presentibus continuari et ubi intermisse sunt resumi 
decernimus et ordinamus ; quodque sacerdotes qui earum 
cantationi in ecclesia non intersunt eas privatim legant, 
simulque omnes iinanimiter divinam clementiam ut mala 
universa quibus juste pro peccatis nostris affligimur 
miscricorditer avertat, deprecemur. In cujus rei fidem 
presentem ordinationem per secretarium nostrum subsi- 
gnari mandavimus. 

Actum Brugis die xxviii® Januarii anno 1574. 

Acla Driutii, 28 Janvier 1574 (n. s.). 



Continuant les traditions de Marguerite de 
Parme (1) et du duc d’Albe (2) dans les rapports 



(1) Voir p. 245. 

(2) Voici un exemple de l’ingérence du gouvernement dans les 
affaires ecclésiastiques : 

Don Fernando Alvarez de Toledo, duo d’Alva, lieutenant 
gouverneur et capitaine général. 

Révérend Père en Dieu, très-chier et bien-amé. Comme il 
importe grandement à la bonne nourriture et instruction de la 
commune, aussy à l’extirpation des sectes et heresyes pullulans 
en plusieurs et divers lieux, que les cures soyent partout desser- 
V 3 'es de personnes qualifiées, capables et zeleux au service de 
Dieu et qu’ilz soient au surplus de bonne vye et conversation, 
pour servir d’exemple aux aultrcs ; h ceste cause vous requérons 
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de l’État avec l’Église, de llequesens crut devoir 
donner des conseils à l’évêciue de Bruges et s’in- 
former de la manière dont le prélat s’acquittait des 
devoirs de sa charge pastorale. Nous avons retrouvé 
l’intéressante réponse de Remi Drieux à la lettre 
que le gouverneur général lui avait adressée, à la 
date du 20 Janvier 1574. 

62. Bemi Drieax rend compte à de Reqnesens des traranx de son 

ministère. 

Monseigaeur, salut et prospérité. 

Monseigneur, après avoir par ceste faict la révérence 
et congratulation debue à Vostre Excellence de son 
advènement au gouvernement des domaines et seigneuries 
de Sa Majesté catholicque, prie Dieu le Créateur qu’il 
soit à son honneur, pais et repos de la Républicque, et 
prospérité et félicité de Vostre Excellence ; suppliant 
en oultre très affectueusement d’avoir recommandé les 
églises, monastères et clergie du diocèse de Bruges, et les 
maintenir en leurs privilèges, libertés et exemptions à eulx 
compétans, tant de droict, que par les concessions de 
Sa Majesté et de ses ancêtres. 



que, pour les cures, qui sont vaccans et non pourveuz par Sa 
Majesté en vertu du droit patronat et présentation à icelle compé- 
tent par droict de confiscation et estans de vostre diocèse, nous 
envoyez pour chacune d’icelles la dénomination de trois ou quat- 
tres personnes ydoines et qualiffiées à semblable charge, pour 
après par nous en estre choisy celluy d’eulx que trouverons 
convenir pour chacune des dictes cures. A tant Révérend Père en 
Dieu, très chier et bien amc, Nostre S' vous ayt en sa S** garde. 

De Bruxelles, le second d’ Avril 1571 stil de Rome*. 

{Sign.) : Don F. A. Doc d’Albe 

La superscription éfoit : A Révérend Père en Dieu nostre très- 
chier et bien amé l’évesque de Bruges. 

Archives de l’évêché, liasse : DriuHua. 
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Et pour rcspondre aux lettres de Vostre Illustrissime 
Seigneurie, datées du xx® de Janvier, par nous recheuz 
le XXIII® d’icelluy mois, veu qu’elle désire entendre ce 
qu’aurions faict touchant les poinctz couchéez esdictes 
lettres, il plaira scavoir qu’avons en la ville et par toute 
la {sic) diocèse de Bruges ordonné processions solennelles 
et générales avec le S‘ Sacrement do l’autel et avec 
reliques des Sainctz respectivement, ensemble jeûnes 
et décantation des letanies, prières et oraisons conve- 
nables, adhortans et faisant par les pasteurs e£ prescheurs 
le peuple adhorter à pénitence, prières et aulsmones, 
comme ilz se sont promptement et unanimement employés, 
et s’employèrent ès processions tant générales que parti- 
culières qui se continueront ; car quant aux processions 
en chascune église collégiale, paroichiale et monastères, 
ay ordonné de les continuer durans les troubles et 
calamitéz présentz, comme de long temps jusques au 
présent jour par nostre charge, selon que la nécessité et 
périlz requiroint (à nous plus proches, estans voysins de 
Vlissinghe, que aux aultres), avoint faict. 

Quant au ii® et iii® parties des lettres de Vostre 
Excellence, contenans admonitions salutaires de nostre 
office pastoral, en quoy avec la grâce de Dieu en acquict 
de nostre conscience nous avons employé et cmployerons 
comme pour le temps présent sera faisable et commode. 

Quant aux conventicles et assemblées ou presches des 
héréticques, nous ne scavons nulles, et prendons sur ce 
par nous et nous (sic) officiers singulier et soingneux 
regart, comme font aussy les magistratz et juges séculiers 
dés hérésies secrètes ; aussy n’avons cognoissance touchans 
les subjectz de Sa Majesté soubz nostre district, mais 
craindons que les marolians et estrar giers comme Anglois, 
Escochois et aultres, estans de la nouvelle et damnée 
religion, traficquans à Bruges, Ostende et à l’Escluse, et 
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ès aiiltres villes et lieux de Sa Majesté, secrètement 
infecteront le bon et simple peuple {qui enim tangit pieem 
coinquinatur ab ca)^ et ladicte hantize et traficqiie desdits 
marchans infectez de tant divers erreurs est verisambla- 
blement cause de la ruine de ces pays. 

Néantmoins faisant nostre debvoir tant que en nous est, 
avons admonesté le magistrat de Bruges de prendre sur 
ce soingneux regart, et principalement ne tollérer quelque 
exercice de leurs sectes ny assamblées, presebes ou disputes 
ou aultre quelconque chose scandaleuse contre nostre 
Religion catholicque. Et à ce fin seroit non seulement 
profitable, ains nécessaire de renouveller les édietz de Sa 
Majesté par ci devant décrétées et promulguées, pour 
éviter les scandales quy poroint par lesdicts estrangiers 
estre commis, et par bon moyen tant qu’il seroit possible 
garder les subiects de Sa Majesté d’infection pernicieuse, 
priant très affectueusement Vostre Excellence d’y pour- 
veoir par le moyen qu’elle trouvera plus convenable. 

Quant aux églises paroichiales, pour les troubles et 
cruaultez des gués et rebelles, n’est possible partout 
pourveoir comme désirons, car, en les églises et lieux 
maritimes et voysins de Vlissinghe, assavoir au quartier 
d’Oostvrye et Casandt et la environ, les pasteurs ne se 
peuvent tenir sans dangier de leur vie (1). Toutesfois en 
ay pourveu tant qu’il est possible. Dieu donne la grâce que. 



(1) Voir pins haut, p. 545. 

Le curé de Cadsand avait été assassiné par les gueux en 1573. 
— Priem, Précis analytique, comptes du Franc, T. 4. p. 44. 

Peut-être faut-il rapporter à cette série do faits la captivité 
d’un des curés de Caprycke. 

‘‘ D. R““* concessit per raodum provisionis propter absentiam 
et captivitatem D. Jacobi Mazureel pastoris alterius portionis 
ecclesiæ parochialis de Caprycke D. Raphaeli Janssen pastori 
alterius portionis ejusdein curam animarum et deservitnram suœ 
porlionia.” — Acta Driutii, 6 Nov. 1572, 
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par vostre vertu et prudence avec l’ayde et miséricorde de 
Nostre Saulveur, puissions de brief partout sans dangier et 
avec fruict faire nostre office; à l’honneur de sa divine 
clémence ; laquelle supplions de tout nostre cueur de 
donner a Vostre Excellence sa saincte grâce et félicité au 
protection de la foy catholicque et repos et paix publicque. 

De Bruges, ce xii* de febvrier 1573 (v. s.) 

humble serviteur de Vostre Excellence, 
Rkmigius Dbiutius, 

Evesque de Bruges. 

Sur le dos était écrit : 

A Monseigneur, 

Monseigneur le grand Commandeur de Castille, gouver- 
neur et capitaine général de sa Majesté Catholicque par la 
Belgique. 

Arch. génér. du Royaume : Papiers d’Éiat et 
cC Audience, RegÎNtre n* 243, fol. 19. 



Le nouveau gouverneur général eut à s’occuper 
d’abord de la situation militaire, qui était déplo- 
rable. Middelbourg, occupé par Mondragon, était, 
depuis deux ans , étroitement bloqué par les 
insurgés. Requesens essaya de ravitailler la ville. 
Malheureusement la flotte espagnole fut détruite 
par l’amiral de Zélande, Louis de Boisot. Mon- 
dragon, épuisé de ressources, dut rendre la ville, 
mais à des conditions honorables (18 Février 1574). 
Ce revers fut compensé par la victoire que Sancho 
d’Avila remporta à Mook, près de Nimègue, sur les 
troupes de Louis et Henri de Nassau, qui restèrent 
au nombre des morts (14 Avril). Une procession 
générale àSt-Donatien, avec le T. -S. Sacrement, eut 
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lieu le 1 Mai, pour remercier Dieu de cet insigne 
succès et pour le supplier d’accorder la paix et la 
tranquillité aux Pays-Bas (1). 

Ému des troubles qui continuaient de désoler 
la France et les provinces Belgiques, inquiet pour 
l’Europe menacée par les Turcs, Grégoire XIII fit 
appel aux prières du monde catholique, et promulgua 
un nouveau jubilé (2). Remi Drieux publia l’indul- 



(1) “ D. litteria S. Excellent iæ certior factus de Victoria 
qnam Deus et Salvator Noster Gatholicæ Majestati brevi de 
hostibus divinæ et humanæ Majestatis misericorditer concesait» 
ejusdem Excellentiæ requisitione et hortatu indixit et per 
prœsentes indicit processiones solemnes et generales cum vene- 
rabili et sacrosancto Eucharistiœ Sacramento, quœ fient die 
primo menais Maii ipso die Philippi et Jacobi, ac procedetur 
præcise ante horam nonam ab ecclesia catbedrali per magnnm 
circuitnm redeundo ad eamdem ecclesiam, ubi celebrabitur atatio 
consueta et sacrum solemne ad agendum omnipotenti Deo humi- 
litcr gratias de Victoria contra hostes fidei Ecclesiœ suœ conceasa, 
suppliciterque concordibnsque auffragiis divinam clementiam de- 
precandam, ut dirigat aancta consilia et actus protectorum fidei 
Catholicæ et Eoinanæ Eccleaiœ, ad lionorem gloriosissimi aui 
nominis dictæque fidei et Ecclesiæ Catholicæ conservationero, 
hostiumque veram humiliationem atque pacem et tranquillitatem 
Republicæ Christianæ per Belgium. Quare in Domino hortatur 
et monet omnes et aingulos ecclesiasticoa et seculnres eu jusque 
status aut qualitatis sint, quatenus prædicto die devote et reve- 
renter cum tædis et cereis iisdem processionibus intersint ipsum- 
que venerabile Sacramentum comitentur ac piis precibus gratia- 
rum actionibus, meditationibus et eleemosjnis aliisque piis 
operibus studiose intendant, a fabulationibus vanisque colloquiis 
(ne Deum graviter ofEendant ac aliorura devotionem impediant) 
abstineaiit. Adsint autem ecclesiastici omnes in ecclesia cathé- 
dral! stntim post medium nonæ, saltem tempestive ante nonam, 
ne per alicujus collegii aut conventus absentiam processio gene- 
rali^ retardetur.” — Acla Driuiii, 27 Aprilis 1574. 

(2) “ Quocirca... omnrs... paterne monemus... ut... qui vtro 
extra urbem reperiuntur, cum piimum hæ nostræ literæ publi- 
catæ fuerint, prima, aut secunda subséquente hebdomad^ i^d 
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gence pontificale dans son diocèse, les deux premiers 
jours de l’octa.ve de Pentecôte (1). 

Dès son arrivée à Bruxelles, de Requesens avait 
insisté auprès de Philippe II sur la nécessité 
d’accorder au plus tôt le pardon général attendu à 
l’occasion du changement de gouvernement. La 
publication en fut retardée d’abord par les opéra- 
tions militaires en Zélande et en Gueldre. Toutes 
les dispositions étaient déjà arrêtées, quand le gou- 
vei'ueur général dut se rendre à Anvers pour 
réprimer la mutinerie des soldats espagnols. De 
retour dans la capitale, le 5 Juin, de Requesens y 
fit publier l’amnistie le lendemain. A Bruges, la 
cérémonie eut lieu le jeudi, 24 du même mois, 
à.St-Donatien et aux Halles. Les magistrats de la 
ville et le grand bailli, Philippe d’Ongnies, arrivent 
à la cathédrale à huit heures et assistent à la 
procession, dans laquelle on porte le chef de saint 
Jean-Chrysostome. De retour à l’église, les autorités 
civiles se rangent derrière le clergé devant la chaire, 
il’où le P. Costerus, recteur des Jésuites, après un 
sermon de circonstance, donne lecture de la bulle 



D. Jesum Christum redemptorem nostrum humili efc contrito 
corde, couscientia sua per diligentem examinationem prœparata, 
peccata sua coufiteantur, et quarta et sexta feria, ac sabbatho 
jejunent, orationes devote recitent et eleëmosynas, qui illas dare 
potuerint, Christi pauperibns erogent : demum die Dominico 
sequenti confessi et coutriti SS. Eucharistiam suscipiant, Deam- 
que orent pro sainte et incolumitatetotius lleipublicæchristianæ, 
*et pro liberatione ab imniani rabie Turcarum classis, ne pro 
defensione ipsius regni Galliæ, et Flandriæ, aliarumquo Prorin- 
ciarum contra perturbatores et perduelles... ” — Exemplaire 
imprimé du Jubile (Romæ vu Aprilis 167i) inséré dans les Acta 
de Drieux. 

(1) Arta[Driuiiij 27 Mai 1574, 
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de Grégoire XIII, accordant des faveurs spirituelles 
extraordinaires, et en explique longuement la teneur 
en langue flamande (1). A l’issue de la grand’messe 
et du Te Deum, le magistrat se rend en corps aux 
Halles. Le greffier de la ville, du haut du balcon, 
publie les lettres de grâce du roi, d’après le céré- 
monial usité lors du pardon de 1570 (2). 

(1) ^'Jovis 24 Junii, ipso die S. JoazmisBaptistœ,publicatain fuit 
generalis remissionis seu indulgentiœ mandatum, vulgo general 
pardoon, tam a summo Poniifioe moderDO Gregorio deoimo tertio 
quam a régla majestate emanatum, pro exulibus et aliis harum 
regioDum hominibus rebellibus, seu culpabilibus in facto religionis 
et turbarum prœteritarum ab anno 1566 citra : cum cœremoniis in- 
fruscriptis. Hora septima mane præcise, consueto puisa prœce- 
dente, inceptæ et continuo decantatæ fuere prima, tertia sexfea et 
nona, ao paulo post horam octavam comparait in choro totus 
senatus Brugensis, cum Dno d'Ongnjes, et confestim egressa est 
processio in cappis sericis cum delatione capitis divi Joannis more 
8olitc,dicto senatu commitanteeamdem processionem, qua in navi 
ecclesiæ régressa, habituatis bu jus collegii in scamnis sedentibus, 
ac etiam senatoribus rétro sedentibus ab utraque parte in scamnis 
tapetis exornatis, Dnus doctor Gosteras concionator societatis 
Jesu, in ambone paucis concionatus est ac populum pie adhortatus, 
subjuncta diplomatis Pontificis publicatione et vulgari declara- 
tione ad ]ongum jux ta contenta in eodem. Postea célébra ta fuit 
summa missa præsentibus ac solis offerentibas prœfatis DD. 
d’Ongnyes et senatoribus. Qua finita, decantatus fuit solemniter 
liymnus Te Deum laudamue cum orgaiiis et musica, Dno decano 
in sua sede canente versiculum et collectam de pace. Deinde 
præfatus senatus Brugensis collegialiter in ordine processit hinc 
versus phallas, ubi in loco publication um consueto duabus thedis 
ardentibus per scribam civitatis facta est publicatio et lectura 
litterarnm regiœ majestatis, et pulsata est bis magua compana 
civitatis per duas distinctas bbras, utpote mane ab bora septima 
usqiie ad octavam, et ab bora duodccima usquo ad primam. ** — 
Acta cap., 24 Juin 1574. 

(2) ** Item was naer commun icatie met mynbeere den bisscop 
enile die vandenYrye gbeadviscert te publiceren sconyncx pardoen 
up St. Jansdacb naestcommende, met de selve ceremonien van 
tortsen, spel ende gb^luydt a^s ghepubliceert ’was tgeune vauden 



Digitized by AjOOQle 




570 



A chacune des copies authentiques du pai'dpn 
général, envoyées aux provinces, était jointe la 
liste spéciale des personnes exclues de la clémence 
royale. Pour le quartier de Bruges, on n’eut à 
proclamer que les noms de Gilles Lems, apothicaire, 
et de Jean Bâcler, drappier (1). 

Comme en 1570, Remi Drieux, délégué, pour 
l’absolution du crime d’hérésie, par l’archevêque 
de Cambrai, exécuteur du bref pontifical, sub- 
délégua un cei’tain nombre de confesseurs, choisis 
parmi les prêtres séculiers et réguliers les plus 
savants du diocèse (2). 



jare LXX (*). Ende dat up de noene naer alvooren by den wet 
ghehoort thebben de hoochmesse te St.-Donaes ende de publicatie 
vanden pardoene van onsen beilighen vader den Pans aldoer te 
gheschiedene binnen der hoochmesse. ’’ — Secrete reeolutie houe, 
21 Juin 1574. 

(1) Sur ces deux sectaires, voir nos Troubles religietu du 
XVI* siècle au quartier de Bruges, aux endroits indiqués dans la 
table des noms. 

(2) “ D. ll“‘“* ab Illustr®® et Rev“® D. archiepiscopo Cameraoensi, 

primario commissario et executore apostolico certi Brevis apos- 
tolici quoad absolutionem hereticorum etc., per episcopatiim Bru- 
gensem siibdelegatus cum potestate ulterius alios per diocesim 
suam siibdelegandi, ne amplissima Sue Sanctitatis gratia optatis- 
simo fructii careat, precipit et mandat omnibus et singulis decanis 
christianitotis, pastoribus et vices eorum gorentibus ac verbi Dei 
concionatoribus quatenus in ecclesiis et conventibus suii die jovis 
proxima que Joanni. Baptiste sacra est, in civitate, et extra 

e.amdcm civitatem proximo die dominico aut festo post receptio- 
nem presentium sub concione aut divino officio e suggestu supra- 
dictam gratiain publicent et Claris verbis auditoribus explicent, 
atqiie solemnes et devotas processiones eodem die publicationis 
et duobus festis vel dominicis sequentibus cclebrent, humilesque 
et pias preces pro aberrantium a fide catholica Romana conver- 
sione et ad gremium sancte matris Ecclcsie reductione fuudaiit, 

t*) Voir plus hnut, p. 291. 
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Malgré l’abolition du dixième et du vingtième 
denier, malgré la suppression du conseil des 
troubles, l’agitation allait toujours croissant. 
Requesens s’adressa de nouveau aux évêques et 
leur demanda de prescrire des prières publiques 
dans toutes les églises et tous les couvents, à tour 
de rôle (1). A Bruges, sur les ordres de Driutius, ces 



seduloque omnes culpabilcs adbortentur nfe infra tempus a regia 
et catholica Majestate prefixum gratiam condonationemque apos» 
tolicam et regiam ainoero corde stadeant promereri, ne mora 
infernusque eos^. 3 abito absorbeat, qaum pœnitentie non erit locus 
nec tempus. Pro commodiori autem et celeriori presentis gratie 
executione S. P. subdelegavit per civitatem et diocesim Brugensenl 
venerabiles et eximios viros et DD. Jacobum Eeckium, archi- 
diaconiim, Hubertum Hubrechts, archipresbyterum, Matbiam 
Lambrecbts, pœnitentariura, M. Jacobum Pameliura, S. T. Licen- 
tiatos et canon icos ecclesie catbedralis Brngensis, neonon reve- 
rendos patres Christopboruro de S*” Tilio, commissarium aposto- 
licum et Jacobum Veldinm, religiosos ordinis et conventus 
AuguBtinensinro^Paulum Coyanum, provincialem ordinis Domini- 
canorum, Franciscum Costerum, presbyterum societatis Jesu» 
sacre théologie professores et Doctores, ac patrem Cornelium 
Dordracenum, gnardianum conventus Franciscanorum, necnon 
in parochiis de Eecloo, Caprycke, Maldeghem, Aydegbem et 
Lembeke ultra predictos sublegavit pastorem de Eeoloo, S. T. B. 
formatum, in decanatu Oudenburgensi, decanum cbristianitatis 
ejusdem districtus, in oppidis do Oostburcb et Biervliet atque 
in parochiis districtus illius de Oostvrye subdelegavit pastorem 
S'^ Bavonis oppidi de Oostburcb sen desservitorem ecclesie 
Eligii ejusdem oppidi. ** — Acta Driuiii, 21 Juin 1574. 

(1) ** Lectum fuit rursus exomplar impressum, super modo 
precandi et orandi per vices in singulis ecclesiis et monasteriis, 
ad instaptiam regiæ majestatis ac moderni gubernatoris barnm 
regionum, unacum R™* D. Brugensis conceptu impresso desuper 
seu forma observanda quoad illius publicationem heri por con* 
cionatores factam, ac processioiiem generalem, dominica proxima 
celebrandam et alias cæremonias. Gui quidem exemplari et 
R"*‘ conceptui DD. se accommodare paratos unanimiter decla- 
rarunt. ” — Acta cap., 23 Août 1674. 
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supplications préalablement annoncées en chaire, 
furent inaugurées le 29 Août 1574 à S‘-Donatien, par 
une procession générale, avec le T. S. Sacrement, 
et une messe pontificale, auxquelles les métiers et 
le magistrat de la ville assistèrent en corps. Au 
cours des exercices pieux de l’après-midi, le P. Coste- 
rus prêcha (1). Les échevins, répondant aux inten- 
tions de l’évêque, avaient, par un Hallegehod, invité 
le peuple à se joindre au clergé pour supplier la 
miséricorde divine de faire cesser les calamités du 
pays, de rétablir la paix et l’union dans l’Église et 
de protéger la cité de Bruges contre la peste (2). 



(1) “ Eadem die celebrata fuît processio generalis cum vene- 
rabili Sacramento et oereis, cum incessu interius circum ambitnm 
et per ecclesiam rétro chorum, ob pluviam et aërie intemperiem, 
et in régressa ad chorum, cum letaniis, tractu Clamertms et 
O Saluiaris per cantores atqne chorales, Missa per R"»®“ celebrata 
in poiitificalibus, diacono et subdiacono turnariis assistentibus, 
pridie vesperi a media VII* usque in horara VU*® pulsata cam- 
pana Naes cum tintinatione, et mane similiter usque in VII*“, 
tune 1* pulsata, ac continue cantatæ I* III* VI* IX*, benedictio 
aquæ et Tantum ergo, et processio paulo post cæpit procedere in 
ordine. A prandio post II*® incæpta et cantatæ vesperæ tractim 
cum completorio, quibus absolutis facta fuit concio per jesuitam 
Costerum in navi ecclesiæ, qua finita, solemniter cantatæ sunt 
Laudes de Ben ta Virgine in choro, cura organis et musica, 
Bubstituto pastoris laicorum canente in summo altari collectas 
Concédé ac pro Tapa et Tege juxta formam præscriptam. Deinde 
motetum In te Domine speravi per Orlando compositum. Postea 
incæpit cantor O Sacrum convicinm et Tantum ergo, quibus 
cantatis, præfatus pastoris substiiutus cum venerabili Sacramento 
dédit benedictionem, retulitque idem venerabile Saernmentum ad 
sacristiam. Et sic absolutum est officium omnibus habîtuatis ex 
choro abeuntibus ; vesperi similiter pulsatum est cura tintîria- 
tione. ” — yl(*/a caj)., 29 Août 1574. 

(2) La peste, qui avait fait son apparition en ville ?era la mi- Juin 
1674, disparut à la fin de Janvier 1575. 

“ Was gheresolveert te lasteue M' Jan Pelsers anne te tr.ckepe 
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63. Hallegebod inTÎtant le peuple à la prooeBsion générale dn 
26 Août 1574. 

Meii gheeft te kennen van weghen den heere ende wet 
hoe byousenEerweerdichsten heere den Bisscop deser stede 
ende die vander wet overeen ghedreghen ende ghesloten 
es up morghen voor de noene te doene ende draghen een 
solerapnele ende devote processie generale, metten weer- 
deghen hoyleghen Sacramente binnen de cathédrale kercke 
deser stede, te vergaderen inden burch te achte hueren, 
ende van daer te gane duer de burchpoorte naer de hooch- 
straete voorby de Predicaren over de braemberchstraete 
voorby den blenden ezele, ende alzoo wederkeerende tôt 
np den burch, aldaer men een devote statie houden zal 
indient ghotydig wedere es, daer neen, zal die ghehouden 
worden binnen de voornoemde cathédrale kercke. Omme 
in de zelve processie sermoenen ende goddelicke diensten, 
die men aldaer doen zal, God almachtich oetmoedelic te 
biddene dat hy zyn gramscepe (die wy met rechte voor 
onze zonden ende dwalinghcn vele jaeren gheleden hebben) 
van ons wil keeren, ende weeren van ons aile cattivicheyt 
plaghen ende miserien vanden jeghenwoordighen tyt, ende 
verleenen paeys ruste ende eendrachticheyt inde heyleghe 
kerstene kercke, ende beschermen deser stede van aile 
jeghenspoet ende contagieuse zieckten. 

Ende omme de voprs. processie te decoreren ende tvolck 
tôt meerder devotien ende bedinghen te verwecken, zo 
zullen myn heeren vande wet elc een barnende keerse 
inde hand draghen, verraanende eenen yeghelic dies 
ghestadich zynde van ghelycken te doene. Ende dat elc wie 

de roode keerle, ten fyne hy zelve begae ende besoucke aile 
ziecken — Secrete reaoîutie bouc, 19 Juin. Cfr. 18 et 21 Juin 1574. 

“Den 2 Sporcle 1574 (v. s.) leyde de rooderaeester af zyn roode 
keerle. Gode lof inder eeuwicheyt ! ” — Ibidetn, 2 Février 1575 
(n. B.). 
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hy zy hem inde voors. proccssie zo hebbelic ende dévot elic 
draghe als hy can ende mach ende emmers zo hy de gratie 
ende ghenadicheyt Gods best meent te verwerfven. 

Voorts zo ordonneert men dat elc wie hy zy de straten 
ende grippen voor zyn huus schoone make ende houde 
tôt de voors. processie ende goddelicke dieûst al ghedaen 
ende elc int zynne wederghekeert zal wesen. 

Voorts dat de dekens van aile arabochten ende neeryn- 
ghen zenden heurlieder tortsen omme inde voorn. processie 
mede ghedreghcn to zyne ende den weerde helighen 
Sacramente eere ende weerdicheyt te doene naer costume. 

Vüort dat niemande wie hy zy hem en vervoordere up 
morghen voor de noene eenighe taveemen of cabaretten 
open thoudene uoch drynckers daerinne te stellene voor 
dat de voors. processie wederghekeert zal wesen, up de 
boete van xx s. p. ende arbitraire correctie ter discretie 
van scepenen te verbueren al zo wel by den drynckers als 
by den taverniers ende cabarettiers. 

Hallegeboden, 28 Août 1574. 

Après la cathédrale vint le tour des autres 
églises et des couvents, où se répétèrent les mêmes 
cérémonies, sauf cpie la procession générale fut 
remplacée par des processions particulières. On 
recommença la série des supplications, le 21 Janvier 
et le 15 Juin 1575, de manière que les prières 
publiques se continuèrent pendant plus d’un an(l). 



(l) “ Yeneris XXI Januarii in hac ecclesia pro ^ecunda vice 
celebratæ fuerunt preces cum omnibus cæremoniis prout die 
XXIX Augusti ultime præteriti, præter processionem gencralein, 
cujus loco facta seu delata est processio solemnis, sine cappis 
sericis, per ambitum et ecclesiam, atque ante principium primæ 
cantatus fuit hymnus in dclatione venerabilis Sacramenti ad 
altare Tanium crgo, et sub vespere in expositione ejusdem collecta 
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Après la victoire de Mookerheide, les Espagnols 
pressèrent les opérations du siège de Leyde. Moins 
heureux qu’à Harlem, ils furent forcés de se retirer 
devant la flotte de l’amiral Louis de Boisot. l^e 
3 Octobre 1574, Leyde était délivrée. Les confé- 
rences de Bréda, pour le rétablissement de la paix, 
ayant échoué, les hostilités reprirent avec une 
nouvelle ardeur. Requesens attaqua la Zélande, 
sans vaisseaux. Cette expédition périlleuse réussit 
à merveiUe. Les troupes du grand-commandeur 
reconquirent les iles de Duyveland et de Schouwen, 
(28 Septembre-1'' Octobre 1575) et mirent le siège 
devant Zierickzee. Requesens ne devait pas être 
témoin de la reddition de cette ville; il mourut 
d’une maladie aiguë, à Bruxelles, le 5 Mars 1576. 

Le 5 Avril, le Conseil d’État, qui avait pris le 
pouvoir en main, écrit au Conseil de Flandre : 
“Comme l’on attend journellement la résolution de Sa 
Majesté sur le faict du gouvernement et des affaires 
des pays de pardeça et que surtout soit requiz 
et convenable d’implorer l’ayde de Dieu Nostre 
Créateur afin de inspirer à Sa Majesté d’y prendre 

cantata est per D. canonicum hebdomadarium. ’* — Acta cap., 
21 Janvier 1575. (n. s.). 

“ Mercurii postridie S. Basilii XV* Junii, in hao ecclesia, pro 
tertia vice, celebrutæ fuerunt preces rim cæremoniis prout 
29 Augusti et 21 Januarii anni præteriti, cum processione solemni 
cnm venerabili Sacramento, sine cappis sericis per ambitnm et 
ecclesiam et babitæ sunt diiæ nonciones per p.itrem Franciscnm 
Cost#*rum, ad hoc priiis requisitum, iitpote nna ab hora VII* 
mane usque ad VI LL**", et altéra a prandio, finito completorio, 
atque immédiate cantatæ fuerunt solemniter luiides vespertinœ 
in choro, omnibus habituatis in babilu præsentibus, cantatis in 
repositione venerabilis Sacramenti collectis per canonicum hebdo- 
madarium. ” — Acta c ip., 15 J uin 1575. 
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telle résolution qu’elle puist redunder au bien, 
repoz et tranquillité publicque et ce pendant 
donner sa grâce à ceulx ayans l’administration des 
affaires d’Estat et publicques de pardeça d’en user 
comme il convient pour le temps présent. A ceste 
cause nous avons bien voulu requérir par cestes 
que incontinent et sans delay vouliez escripre et 
commander au nom et de la part de Sa Majesté, 
à tous prélatz, gens d’église et de religion, nobles 
vassaulx, officiers et gens de loy des bonnes villes, 
bourgz et villaiges du pays et conté de Flandres, 
que en ce sainct temps de quaresme ils facent faire 
processions généralles et solemjjnelles, portant le 
vénérable Sainct Sacrement de l’aultel et faisant 
prières , oraisons , suffrages et aultres oeuvres 
pieuses et agréables à Dieu, supplians dévotement 
qu’il luy plaise donner à Sa Majesté royalle tout 
heur et prospérité avec bon conseil pour bien 
résouldre sür le faict dudict gouvernement et des 
affaires de pardeça, et ce pendant donner la grâce 
à ceulx ayans l’administration et maniance desdictz 
affaires d’Estat et publicques, de bien en savoir 
user et les administrer et conduire comme il 
conviendra selon le temps présent tant divers et 
turbulent et que ces pays avec les bons subjets 
d’iceulx puissent estre préservez et gardez de toutes 
sinistres machinations et emprises et bientôt remis 
en bonne paix, repos et tranquillité, le tout à son 
honneur et au salut de son peuple (1). » Sur les 
ordres de Remi Drieux, une procession générale 
eut lieu, à S‘-Donatien, le mardi de la Semaine 



(1) üaUegehodenf 16 Avril 1676. 
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Sainte, 17 Avril, et dans le reste du diocèse, pendant 
les. fêtes de Pâc[ues (1). 

En 1575 avait été célébré le jubilé ordinaire (2) 
de l’année sainte. A la prière de Philippe II, 
Grégoire XIII, par bulle du 20 Mars 1576, l’étendit, 
pour un terme de trois mois, aux Pays-Bas et à la 
Bourgogne (3). Remi Drieux fit publier le jubilé, 



(1) Acta Driutii, 13 Avril 1576. 

(2) On appelle jubilé ordinaire ou de Vannée sainte celui qui se 
gagne de nos jours à Rome tous les vingt-cinq ans. Le jubilé 
extraordinaire ou ad instar est celui que le pape accorde pour 
quelque circonstance particulière, par ex., à l’occasion de son 
avènement au trône pontifical, de la cessation d’un fléau public, 
d’une grâce spéciale qu'on veut obtenir, etc. — Tels sont les 
jubilés dont il est question plus haut, pp. 516, 517, 544, 548, 567. 
— Le jubilé ordinaire exige le pèlerinage de Rome et la visite 
de certaines basiliques de cette ville, ce qui n’est pas requis pour 
le jubilé extraordinaire. Celui-ci, de son côté, impose des jeûnes 
et des aumônes, œuvres qui ne sont pas nécessaires pour gagner 
le jubilé ordinaire. Quant au jubilé Ù^extension, il se rapproche 
davantage du jubilé de Vannée sainte par les œuvres prescrites 
et par les privilèges qui l’accompagnent. La visite des basiliques 
de Rome y est remplacée par celle d’autres églises déterminées 
par le pape ou les évêques (*). — Cfr. Loiseaux (R. P. Fiat), 
Traité canonique et })ratique du Jubilé^ Tournai 1859. 

(3) “Gregorius papa Xlll ... attendantes quod propter diflficul- 
tates itinerum, vel alias, populi ducatuum, comitatuum, aliorum- 
que doininiorum partium Belgicarum et Inferioris Germaniæ, ac 
insularum Hollandiæ, Zeelandiæ et aliarura illis adjacentium 
neenon Burgundiœ charissimo in Christo filio nostro Philippe 
Hispaniarum régi médiate vel immédiate subjocti, ad hanc almam 
Urbem pro consequenda anni Jubilei proxime elapsi indulgentia 

(•) “Omnibus et siiigulis... vero confessis et contritis, qui post prœsentium 

publicntionem ... faciondam, intrn très mciises (luiridecim continuis vel iutei- 

positis diebus quatuor occletsias ciiju.^libct civiiaiis et loci dictorum dominioronï et 
insularum,... et si tut ecelesiæ ibi non fuoiiut, quatuor altarin, vel si guatuur nltnria 
non fiiorint, tôt quot erunt, devote visitando; et in enrum quolibet, seu eorum 
quolibet, quinquies orationem dominicam et toties salutntionem augelicam récita ndo 
et pro ebristiauorum principum concordin et uniono ac bæresum extirpatione, 
sanctœque Romanœ Ecclosiæ exaltationo, pias ad Doum precee effuudeuda, pleuu- 
riam ejuedem auni Jubilei.” — Ibid«m, 
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à Bruges, le 24 Juin, hors ville, ce même jour ou 
le dimanche suivant. A l’occasion de la publication 
de la grande faveur spirituelle, eut lieu, dans toutes 
les paroisses du diocèse, une procession solennelle 
avec le T. S. Sacrement. 

61. Mandement épiscopal concernant la publication dn 
jubilé d’extension de l’année sainte. 

Rev"*"® in Christo Pater et Dnus D. Remigius Driutius 
episcopus Brugensis mandat omnibus et singulis decanis 
christianitatis, curatis et viceciiratis eeclesiariim paro- 
chialium atque concionatoribus suc diœcesis, ut in suis 
respective decanatibus, ecclesiis parochialibiis et con- 
cionibus, post solemnes et devotas ciim sacrosancto 
Eucharistie sacramento in singulis ecclesiis celebratas 
processioncs, in civitate quidem Brugensi die 24 Junii que 
est divo Joanni-Baptiste sacra, populo fideliter et accurate 
publicent, verbisque vernaculis clare exponant et sedulo 
coramendent Jubileiim universale supra impressum, christi- 
fideles ad dicti Jubilei indulgentias (que tribus mensibus 
ab earum publicatione durant) promerendas, ad pias 
quoque pro christianorum principum concordia et unione 
ac heresum extirpatione, sancteque Romane Ecclesie 
exaltatione preces devote fundendum (prout Jubilei tenore 
prescribitur) nccnon ad charitatis et pictatis opéra ac 
sanctam Corporis et Sanguinis Domini Nostri Jesu Christi 
communionem studiose hortando. Ecclesias autera juxta 
Jubilei tenorem in civitate predicta visitandas constituit 
et dcsignavit nempe ecclesiam catliedralem et ecclesias 
parochiales Béate Mario, Sancü Salvatoris et Sancti 

non accesserinfe ; ac propterea ipsorum populorum animarum 
saliiti consulere volentes, precibua etiam ex parte prædicti 
Philippi regis nobis super hoc humiliter porrectis inclinati... ” — 
Bulle du 20 Mare 1576. 
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Jacobi. In aliis vero oppidis et locis, previis similibus 
processionibus, publicationem et commendationem dicti 
Jubilei decaui et pastores facient vel fieri procurabunt 
eodem die, aiit die dorninica immédiate sequente Jubilei 
nostro de mandate signât i receptionem. In qiiibus oppidis 
et ecclesiis Rev*“°® Dns D. episcopus prefatus constituit et 
designavit ecclesias parochiales et alias ccclcsias vel 
capellas quatuor in iisdem oppidis vel parochiis existentes, 
Alioquin quatuor ciijusqiie ecclesio parochialis principalia 
altaria videlicet altare summum, Beato Marie, patroni 
ecclesio, et quartum constituct pastor prout judicaverit 
fidelium devotioni congrucre. 

Actum Brugisdie 18 Jimii. Auuo 157G. 

Mandate Rev"** Dni. 

H. Mertens 
Acta Driiitiif 18 Juin 1576. 



La situation du pays empirait de jour en jour. Si 
la capitulation de Zierickzee (29 Juin 157G) était un 
grave échec pour le Taciturne, la victoire des armes 
royales devenait la source de nouvelles difficultés. 

Déçus dans l’espoir de piller la ville, les soldats 
espagnols se mutinent. La mutinerie se communique # 

aux Wallons. Après les cruautés et les exactions 
commises par les mutinés à Alost, le Conseil d’État 
déclare, le 27 Juillet 1576, les soldats espagnols, qui 
s’étaient emparés de cette ville, désobéissants, 
rebelles, ennemis du roi et de la patrie ; permet de 
les assaillir et défend, sous ])eine de mort, de leur 
prêter faveur ou assistance, et de leur fournir des 
vivres, munitions ou autres choses. Ce placard fut 
publié à Bruges le 30 (1). Comme à Bruxelles et à 

(1) llallegehoden, JO Juillet 1576. 
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Grand, l’émotion y est grande. Les États de Flandre, 
imitant ceux de Brabant, lèvent six compagnies de 
cavaliers et un régiment d’inlanterie. Le quartier 
de Bruges fournit 600 hommes, sous le comman- 
dement des capitaines Gauthier de Claerhout, 
Nicolas Despars et Henri de Grouf (1). En même 
temps, la ville prenait des précautions contre toute 
surprise de la part des mutinés (2), et le magistrat 



(1) “ Was bj laste vanden collegie, achtervolghende den ver- 
soucke van myn heere den grave van Reux ende resolutie vande 
vier ledeu, ghesleghen den trommele tôt lichten van vi^ mannen 
onder tqiiartler van dese stede, onder de oapiteinen die daertoe 
ghecoren ende ghedenommeirt zouden worden.” 

“ Item waren bescreven de edelmannen vande poorterje ômme 
te assisterene myn heere den grave van Reux tôt Ghendt, 
volghende de patente by hem tôt dien fyne uuytghesonden. ** • — 
Secretô resolutie houe, 31 Juillet 1576. 

“Was de voorseide patente ooc gheinsinueirt diversebe edel- 
mannen wonachtich zynde binnen deser stede.” 

“ Item comparerende ter camere J" Gaultier van Claerhout, 
J* Nicolas Despars en J® Hendryck de Grouf, capiteinen byden 
collegie ghecoren om te bevelene over de voorscreven vi* mannen 
volghende d’authoriaatie den collegie ghegheven by myn heere 
den grave, hebben tlasb van dien gheaccepteirt in huerlieder 
dienst zyne Majesteyt, tlandt ende stede toegheseyt tôt rednetie 
vande ghemeute soldaten wesende binnen der stede van Aelst 
ende die fortsclick houdende, ter cause van welck zy verclaerst 
zyn rebellen, by placate uuytghesonden by Z. M* van xxvil July 
1576 hier ende alomme gbepubliceert.” — Ibidem, 1 Août 1576. 

(2) “ Was by den collegie ghecommitteirt d’heer Jacob de Boodt, 
burgmeestre vanden courpse, omme regard te nemene up de 
wacht ter poorte ende up den bnrg, ende tôt executie van dien 
gheauthoriseert om tôt zynen dienst aen tejnemen zeker getal van 
hallebardiers, zo hy ooc gheauthoriseert was te nemen in dienste 
van de stede zeker canoniers omme tgroot gheschot te ayderen. ’* 
— Ibidem, 1 Août 1576. 

“ Was de thresorier gheauthoriseert om te vercoopen aile het 
oudt ysere vande stede ende quaet gheschot tôt ghoen dienste 
bequaeme, omme gheemployeert te wordene in betalynghe vande 
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du Franc faisait plus activement surveiller la côte, 
aux fins de repousser les rebelles de Flessingue en 
cas d’invasion (1). Au fléau de la guerre menaçait 
de s’ajouter celui de la famine. Touché de la triste 
situation d’une gi*ande pai’tie de son diocèse, Remi 
Drieux prescrivit des processions avec le T. S. 
Sacrement dans toutes les églises et tous les monas- 
tères de Bruges, processions à célébi’er les dimanches 
26 Août, 2 et 9 Septembre, pour obtenir la pacifi- 
cation du pays et la conservation de la moisson (2). 

Le lundi, 10 Septembre, eut lieu, à Jabbeke, du 
consentement de l’évêque et du magistrat du 
Franc (3), une procession extraordinaire. Jean van 
Colgen, prévôt de S‘-Pierre à Thourout, assisté des 
chanoines de sa collégiale, célébra la grand’messe et 
présida Vommegang , dans lequel on porta solennelle- 
ment les reliques du prince des Apôtres. Les fidèles, 
d’une quarantaine de paroisses, accourus pour 
supplier Dieu d’écarter les maux de la gueiTe et de 
la peste et de bénir les fruits de la terre, prirent 
part à l’imposante cérénionie (4). 



munitie tote stede defenaie te coopene. Item voorts bj een te 
brynghene aile de mitraille vande stede om daermede, ende met 
tgnene hy noch zoude mogben cryghen van capitels ende cloos* 
ters dewelcke hy daertoe zal begroften, te ghietene een stick of 
twee artillerye totter stede bewarenesse. — Ibidem^ 7 Août 
1576. 

(1) Priem, Précis analytique, T. 4, Oomptes du Franc, anno 
1576-77, pp. 66 sqq. 

(2) Acta Driuiii, 22 Août 1576. 

(3) Le magistrat du Frarc accorda aux habitatÉts de Jabbeke 
un subside de 41b. gr. — Priem, Précis analytique, 1. c., p. 69. 

(4) “ Item secunda mensis septembris anno millesirno quin- 
gentesimo septungesimo sexto, comparuerunt coram dominis de 
capitulo capitulariter congregatis honesti viri Jodoôus Abelheyt 
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Dans l’intervalle, Blankenberghe est incendiée et 
livrée au pillage par les pirates de l’île deWalcheren 
(31 Août) (1). Heyst subit bientôt le même sort (2). 

Le 4 Septembre, Jacques de Glymes, sur les 
ordres de Guillaume de Home, gouverneur de 
Bruxelles, envahit la salle du Conseil d’État et arrête 
les membres présents. Après ce coup de force, les 
États de Brabant et de Hainaut prennent l’initiative 
d’une convocàtion des États généraux. Le comte de 
Rœulx fait convoquer àGand, pour le 15 Septembre, 
les États de Flandre, aux fins d’aviser. 

primicerius et Androas Yvorie, rcctor parocbialis ecclesiœ de 
Jabbeke, idque consensu dominoriim de Franco, prœfatos 
dominos obnixe rogantcs nt digiiarentar feria secunda post 
dominicam secimdam Septembris, quæ erit décima prœdicti 
menais, cum processiono solemni juxta laudabilem efc antiqnitns 
observatam consuetudinem magna animorura cura pietate istnc 
advolare, ibidem Dominum Deum Opt. ^Fax. devotis sollicitiaqiie 
precibns do procaturi tnm pro aëris seronitate concordia princi- 
pum seu regum christianorum et totins patriæ conaerratione. 
Præfati aiitem Dni deliberato animo attendentes hujnsmodi 
petitionem non solum ratioui consonam imo et pro oalamitate 
tomporis præsentis plusqnam nccessariam, Inbenti spiritu totum 
eormn obscquium in diem profixnm addixerunt, jure tabtnm 
nostrœ ecclesiæ et capituli in omnibus semper salvo. 

Hæc acta sunt anno et die prænotatis, teste me secretario et 
notarié apostolico. 

Mandate dominorum. P. de Cloet, notarins. 

Nota. 

Summum sacrum celebravit Dns prœpositus : 

Evangelium cantavib du Pont, 

Epistülam cantuvit Ruebins. 

Succentores : 

[van deb] Strate et Kesteloot. 

Archives de Toglise de Thonrout, Acta capituli, 

(1) E. v.\.N DEN Bus.sche, Blankenherghc et son passé historique, 
dans La Flandre, T. 7, p. 241. 

(2) PiiiKM, Précis analytique, 1. c. p. 63. 
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Toujours plein de foi, Remi Drieux se concerte 
avec son chapitre et le magistrat de Bruges, et 
ordonne de célébrer, le dimanche 16 Septembrë, à 
S‘-Donatien, une procession générale, dans laquelle 
les reliques du patron de la ville seraient portées 
solennellement (1). Le samedi, 15, les échevins 
publient un liallegebod invitant les habitants à 
assister aux sermons et offices religieux et à prier 
pour la cessation des troubles et le bon succès des 
délibérations des États de Flandre (2). 



(1) *^Aprandio ejosdem diei, post completoriura DD. ibidem 
(in eacristin) congregatis Dno cantore præsidente, \isa et audita 
ordinatione de consilio DD. de copitiilo, ac communicato 
etiam consilio cum senatu Brugensi, facta, super modo delationis 
et celebrationis processionis generalis, Dominica proxima, cura 
feretro et reliquiis Donatiani,ad orandum Deum omnipotentem 
pro turbarura et periculorura præsentis teraporis sedatione atque 
concordia et unitate nobilium et statuura totius patriæ, et tran- 
quillitate Reipublicæ, placuit DD. quod hujusmodi processio 
generalis per majorera ambituro, si aura patiatur, celebrctur prout 
celebrata fuit, cum precibus et letaniis, ac missæ decantatione in 
hac ecclesia. ” — Acta cap., 14 Sept. 1576. 

(2) **Men gheeft Ul. te kennen dat by den Eerweerdighen 
Vaedere in Gode den bisschop ende myne heeren vande wet 
overeenghedreghen ende ghesloten es up morghen voor de noene 
te doene ende draghene eene solempnoele ende devote prooessie 
generael binnen der cathedraele kercke van S* Donaes, daerînne 
men ommedragben zal do fiertre mette reliquien vanden weer- 
dighen lichaerae vau myn hcere S* Donaes... Omme in de zelve 
processie, sermoenon ende goddelycko diensten diemeu aldaer 
doen zal God almacbtich ootmoedelyck te biddene dat hem 
believe deur zyno goddelycko gbenaedo af te keeren van de 
ghemeente van dese landen zyn toorm endo gramscliap, endo 
zyno catholycqno kerstene roomsche keroko ende religie voort te 
staene ende beschermen endo metter grntie van den H. Gheest 
te beweghen ende dirigeren do délibération ende advysen van de 
ghemeene stacten vau desen lande vnn Vlaondron alsnu vergadert 
zynde. ” — Haîîegehoden, 15 Septembre 1576. 
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Une grande inquiétude régnait à Gand. On se 
demandait si la garnison du château ne ferait pas 
cause commune avec les mutinés d’Alost pour leur 
livrer la ville. Afin de parer à toute éventualité, le 
comte de Rœulx avait amassé des troupes à tous les 
passages conduisant à Alost. Le 16 Septembre, la 
citadelle est investie. Mais Antoine de Alamos 
Maldonado, lieutenant de Mondragon, décidé à se 
défendre, ouvre le feu sur la cité. 

Le 26, on publie à Bruges un nouveau placard 
contre les mutins espagnols qui continuaient leur 
rébellion, attiraient d’autres soldats, italiens, 
Avalions, néerlandais et allemands, et menaçaient 
Bruxelles et les environs. Un chacun devait être 
armé et pouvait leur courir sus impunément (1). Le 
môme jour, les chefs-hommes et les doyens des 
métiers reçoivent des ordres sévères en cas d’alarme; 
Jacques de Boodt, Tobie de Cerf et Jacques Mastart 
sont chargés de la direction de la garde bourgeoise 
à la place du Bourg et aux portes de la ville (2). En 
ces tristes conjonctures, Driutius eut de nouveau 
recours aux prières publiques et prescrivit des 
processions spéciales avec te T. S. Sacrement, à 
célébrer à tour de rôle dans toutes les églises parois- 
siales et dans tous les monastères de Bruges, à partir 
du dimanche 30 Septembre. Il engagea vivement les 
fidèles à s’adonner, en même temps, à des œuvres de 
pénitence et de charité, afin de fléchir ainsi la 
colère divine. 



(1) n<illc(jeho(lc}i, 2r» Septembre 157G. 

(2) Scercte rc!<>>hi.(i€ huu<', 2G Septembre 1576. 
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65. Remi Drievx prescrit de nouvelles prières publiques. 

Qiioniam durantibiis periculis et malis ob peccata nostra 
juste aggravantibus, pœaitentie et misericordie opéra 
pieqiie ad Dominum Deum preces intermitti minime 
debent, ideo Rev“"® Dnus D. Episcopiis Brugensis 
iterato hortatur in Dno nostro Jesu Christo omnes et 
singülos occlesiasticos et seculares qiiatenus syncero 
totoqiie corde firmiter convertautur ad Dominum divi- 
namque clementiam sceleribus nostris graviter offensam 
vera pœnitentia operibus misericordie, abstinentia ac 
humilibus precibus placare studeant, ut pacem cum Deo 
habentes pacem et unitatem ad invicem tantopere deside- 
ratam impetremus. Quod ut facilius obtineamus, instituit 
et ordinavit processiones solemnes et devotas cum vene- 
rabili et sacrosancto Eucharistie sacramento in singulis 
ecclesiis collegiatis et parochialibus et monasteriis civitatis 
Brugensis continuatis diebus per vices et ordine servato in 
stationibus precum dudiim observatis. Inchoabuntur autem 
dicte processiones solemnes in ecclesia cathedrali die 
dorainica proxima, ultima septerabris et altéra die in 
ecclesia collegiata et parochiali Beate Marie et sic conse- 
quenter dicto ordine servato, donec omnes ecclesie et 
monasteria dictas processiones semel peregerint. In quibus 
processionibiis cantabuntur letanie et preces quemad- 
modum in ultima processione generali fuit observatum. 
Quapropter injiingit et precipit R*”"*' D. omnibus et singulis 
ecclesiarum prelatis, prioribus et parochialium rectoribus, 
concionatoribiis omnibiisque aliis ad qnos id quoi premit- 
titur spectat ut dictas processiones eo ordine et solemnitate 
observent et e siiggestu die Michaidi archangelo sacro, 
et sedulo et Claris verbis piiblicent et commendent. 

Aria Drivtll^ 27, Septembre 1576. 
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La pacification était dans les vœux de la gran'de 
majorité du pays. Les États de Brabant, de Flandre 
et de Hainaut obtiennent du Conseil d’État l’auto- 
risation d’envoyer des députés vers le prince 
d’Orange. Les conférences s’ouvrirent à Gand le 
19 Octobre. 

Sur l’invitation du gouvernement, le Conseil de 
Flandre ordonne aux prélats, ecclésiastiques, reli- 
gieux, vassaux, officiei*s et magistrats de célébrer 
une procession générale avec le T. -S. Sacrement, 
de jeiiner, de prier et de faire des aumônes, aux 
fins d'obtenir la bénédiction divine sur les négocia- 
tions des ])lénipotentiaires. Ces ordres étaient datés 
du .31 Octobre. 

Uemi Drieux, d’accord avec l’édilité, fixa la 
procession au dimanche, 1 1 Novembre. Pénétré de 
la gravité des circonstances, il conjure tous ses 
diocésains de jeûner le vendredi et le samedi et de 
s’approcher dignement des sacrements de Pénitence 
et d’Eucharistie. 

66. Driatins prescrit une procession générale et demande des 
prières ponr le snccès des conférences ouvertes à Qand le 
19 Octobre 1676. 

Kcv”’"'* in Christo pater et Dans D. episcopus Brugensis 
non sine gravi animi mœrore attendons lachrimabilis seculi 
nostri extremam penc calamitaten et miseriam, et consi- 
lioriim Status et Klanclrii' cx litterisab iis emanatis sanctam 
vohmtatcm et re«iuisitioneni cognoscens, ad digne, devote 
et suppliciter divinam clementiam implorandum, quatenus 
nos presentibus et futuris cxiincro miscriis misericorditer 
pro sua ineffabili bcnignitato atqué veram pacem et con- 
cordiani inter priuci[)cs populumque christianum propitius 
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largiri dignetur,' instituit et ordinavit et per presentium 
tenorem instituit et ordinat proxima die dominica proces- 
siones generales et solemnes cum venerabili et sacrosancto 
Eucharistie sacramento, procedendo ab ecclesia cathedrali 
et revertendo ad eamdem per niagnum circuitum, si aura 
patiatur, ubi statio et missa solemnis celebrabitur.Ut autem 
facilius preces christifidelium ad flagellorum iracundie 
divine aversionem exaudiantur, serio omnes et singulos 
monet Rev™*' S. P. ac per viscera misericordie Domini Jesu 
Christi hortatur et rogat ut diebus veneris et sabbathi 
immédiate precedentibus diem dominicam antedictara 
jejunent, deque peccatis et criminibus commissis toto 
corde pœniteant eaque confiteantur etsacram communionem 
sumant dicta die dominica. Aut si ea die propter occupa- 
tiones aut multitudinem confitentium et communicantium 
vel ex alia justa causa non valeant, saltem altéra dominica 
sequenti previo jejunio peccata sua confiteantur et com- 
municent dictisque processionibus officioque divino tam 
ecclesiastici quam seculares cum tedis vel cereis reverenter 
et devote usque ad finem intersint, humilibus et piis 
precibiis aut meditationibus necnon eleemosynis aliisque 
piis operibus, sicuti Ecclesie catholice et Reipublice status 
et nécessitas postulat, fideliter intendendo, concédons S. P. 
Rev™*' auctoritate episcopali omnibus et singulis premissa 
adimplentibus quadraginta dies indulgentiarum. Insuper 
precipit omnibus presertim ecclesiasticis ut tempestive 
ante horam nonam in ecclesia cathedrali adsint ne per 
cujusquam absentiam vel tarditatem processio retardetur, 
quominus i)recise ad horam nonam inchoari queat, ne 
merito culpandus et redarguendiis veniat, mandaus omnibus 
pastoribiis et concionatoribus ut e suggestu processiones 
solemnes et generales jejunia aliaque supradicta populo 
fideliter publicent et notificent ac fervcnter omnes ad hoc 
hortentur, propriam et proximorum salutem, pacem et 
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Ecclesie ac Beipublice christiane tranquillitatem et unita- 
tem Omni conanime studiose commendando (1). 

Acia Driutii, 7 Novembre 1576. 

A la prière de l’évêque, le magistrat fit, dans un 
Hallegebod, les mêmes recommandations que le 
prélat avait prescrites aux prédicateurs, et annonça 
qu’il prendrait part, en corps, à la cérémonie 
religieuse. 

67. EaUegehod exhortant les Brng^eois an jeûne et à la prière 
à l’effet d’obtenir la pacification. 

Zo es byden Eerweerdighen Vaedere in Gode den bisscop 
ende myne heeren vande wet ghesloten ende overeen- 
ghedregen texhorteren ende vermanen aile d’inzetene ende 
inwonende van deser stede, vrydaeghe ende zaterdaeghe 
eerstcommende, ofte emmers vrydaeghe ofte zaterdaeghe 
in achte daeghen, te vastene ende zondaeghe daernaer 
volghende te biechte ende ten heilighen Sacramente te 
gaene, hemlieden stellende in state van gratien; ende 
voorts zondaeghe eerstcommende voor de noene te doene 
ende draghene eene devote ende solemnele processie 
generale binnen de cathédrale kercke van S*-Donaes, 
daerinne dat men omme draghen zal tweerde helich 
Sacrament. Te vergaderen ten neghen hueren inden Burch 
ende van daer te gaene diier de burclipoorte voorby den 
cloostere van de Jacopynen over den Braemberch ende 
alzo voort den grooten ommeganck, indient ghetydich 
wedere es, tôt up den Burch, aldaer men eene devote 
statie houden zal ende binnen de voorseide kercke den 
goddelicken dienst. Omme by de voornoemde pieuse 
wercken ende inde zelve processie ende goddelicke diensten 

(1) Les mômes prescriptions, mutatis mutmidiê, avaient été 
adressées à tous les curés du diocèse. 
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God Almachtich oetmoedelick te biddene dat duer zyn 
goddclicke gratie ende goedertierenheyt dat (sic) de 
zaecken nopeude de pacificatie van den lande daermede 
men jeghenwoordelick bezich es, zo raoghen ghedirigeert 
ende beweecht worden datter eenen goeden ende ghedue- 
reghen paeys mach volghen ende dese landen gheresti- 
tiieert worden in gherusthede ende voorspoet. 

Ende omme de voorseide processie te decoreren ende 
tvolçk tôt viereghe dévotion ende bedynghen te verwecken, 
so zullen mynheeren van de wet elc een bernende keerse 
in de handt draeghen, vermaenende eenen jeghelick dies 
ghestaet zyne van ghelycken te doene. Ende dat elc wye 
hy zy hem inde voorseide processie zo hebbelick ende 
devotelick draghe als hy can ende mach. Eramers zo hy 
de gratie ende ghenadicheyt Godts best meent te ver- 
werven, etc. (Voir p. 574). 

HaUegehoden, 7 Novembre 1576. 

La procession générale n’avait pas encore eu 
lieu, lorsque déjà, le 8 Novembre, les plénipoten- 
tiaires signaient la célèbre Pacification de G and. 
Elle fut proclamée aux Halles de Bruges, le 26 du 
même mois (1). 

Mais toutes les difficultés n’étaient pas aplanies. 
Don Juan, le nouveau gouverneur, venait d’arriver 
à Luxembourg. Les États Généraux, avant de le 
recevoir, lui posent deux conditions : le renvoi des 
soldats espagnols et l’acceptation pure et simple de 
la Pacification de Gand. Les négociations n’abou- 

(1) Hallegehoderiy 26 Novembre 1576. “Actumter clocke met 
nuthanghende tapytse ende twee barnende tortsen, présent jonck- 
heer Jooris van Brade, heere van Outery ve, barchmeestre vanden 
courpse, midsgaders d’heeren Jacob vanden Heede, Jan Breydele, 
M' Audries Ketbele ende Jacques Tortelboom, scepenen, ” 
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tissent pas. Les députés des dix-sept provinces 
s’engagent, par une nouvelle alliance, conclue le 
9 Janvier 1577 et appelée VUnion de Bruxelles, à 
travailler de commun accord à l’exécution du traité 
de Gand. Les conférences reprennent à Huy. Enfin, 
Don Juan accepte les propositions des États et, le 
12 Février, signe VÉdit perpétuel de Marche-en- 
Famène. 

Ce traité fut solennellement publié, à Bruxelles, 
le 17 Février. La promulgation en eut lieu à Bruges, 
le 7 Mars, avec des manifestations de la plus grande 
joie. Pendant que du haut du balcon, l’officier, 
placé entre deux échevins portant des torches, don- 
nait lecture de l’accord, l’écoutête, les deux bourg- 
mestres, les échevins et les conseillers se tenaient 
aux fenêtres des Halles, ornées de coussins et de 
tapis. Le bourdon sonna pendant une heure avant 
et après la publication, et les ménestrels de la ville 
jouèrent du hautbois (1). La cérémonie étant ter- 

(1) “Alsdan was ter Halle uuytgheroupen ende ghepubliceert 
het accord tusschen zyne Alteze ende de generale Staten up 
tvertreck vande Spagnaerden ghemaect ende ghesloten den 
XVII van Sporcle lastleden, ende dat ter presentie van beede de 
bancken van scliepenen ende raden, ligghende an beede zyden 
vande Halle up cussens ende de veynsters bespannen met tapit- 
aerye, zo ooc was den thuyn daer de pnblicatie gheschiede, ten 
bystaene van twee schepenen met twee barnende tortsen, de 
groote clocke luydende voor ende naer telcken een huere, ende 
de stads speellieden spelende ooc voor ende naer up baultboia 
Ende terstont naer de zelve pnblicatie de gheheele wet gaende in 
S*-Donaes kercke, beefb daer ghehoort nene solemnele messe 
de Sancta Trinitate^ ende thende van diere wiert met groote 
devotie ghesongben Te Denm ïaudanms. God almachticb zy gbe- 
looft inder eeuwicbeyt ende laete ons in cffecte vande zelve paix 
gbebruucken met vrede vele jaeren ! ” — Secrete reaolutie houCf 
7 Mars 1577. 
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minée aux Halles, les magistrats se rendirent en 
corps à la cathédrale, où ils assistèrent à la grand’ 
messe en l’honneur de la Sainte Trinité et au chant 
du Te Deim. 

C’est en des termes émus que l’évêque invite son 
peuple à remercier Dieu de l’accord, intervenu entre 
les États Généraux et Don Juan d’Autriche. 

68. Bemi Drienx ordonne do chanter le Te Deum dans tontes 

les égalises et tons les convents de Bruges, à l’occasion de 

VEdii perpétuel de Marche. 

Dnus ad omnipotenti Deo Opt. Max. Salvatori 
nostro débitas gratias pro module fragilitatis humane 
humiliter et deyote per universum cleriim et popiilum 
agendum de concordia, summis Ecclesie catholice votis diu 
desiderata, assiduisque precibus nocturnis et diurnis postu- 
lata, mense preterito inter Dnum Joannem Austriacum 
Domine Ser. Regie Ma‘‘® ex una et status generales harum 
regionum ex altéra partibus inita et utrimque confirmata, 
instituit et ordinavit quod die septima Martii, quo dicte 
concordie et pacis in hac civitate publicatio fiet, statim ea 
facta in ecclesia cathedrali cantetur sacrum solemne de 
sanctissima Trinitate et post sacrum hymnus letitie et 
gratiariin actionis Te Deum Jaudamus etc, quodque eadem 
die vel aliis diebus immédiate sequentibus dum primum 
opportiimum erit similiter fiat in aliis ecclesiis collegiatis 
parochialibus, monasteriis et conventibus civitatis Brugen- 
sis, ne ob ingratitudinem merito privemur effectu et fructu 
desideratissime pacis et tranquillitatis publiée. Quare 
Reynm s ÎQ Domino hortatur omnes et singulos, cujusque 
status conditionis aut sexus fuerint, christifideles quatenus 
tanti beneficii accepti memores immense Dei et Domini 
nostri clementie gratias corde contrite et hiimiliato, 
maxime hoc sacro quadragesimali tempore, suppliciter 
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agant, ejusdem deitatin bonitatem deprecantes ut stabills 
perpetuaque concordia et pax ad divine Majestatis gloriam 
Ëcclesie catholice unitatem et Reipublice tranquillitatem 
permaneat. Atque requirit et monet omnes pastores et 
concionatores ut populum e suggestu serio bortetur ut dicte 
divine officie et gratiarum actioni intersiut suasque pias 
et bumiles preces ecclesie precibus concordibus animis 
jungant. 

Aola Driutii, 6 Mars 1577. 



Une ère nouvelle semblait s’ouvrir pour nos 
malheureuses provinces. Don Juan est reçu à 
Bruxelles. Les Espagnols commencent à évacuer 
les places qu’ils occupaient. A Bruges, on respire. 
Les sergents de Gravelines sont licenciés. La garde, 
qui comprenait 300 hommes, est réduite à 200; 
bientôt le magistrat se contente d’une faible 
patrouille de nuit. La potence, érigée au Bourg, 
est remisée (1). 



(1) ''Alsdan was gheresolveerfc te casserene de ees sergenten 
van Grevelynghe mèt de loopende maent van Maerte.” 

Item te reducerene de wacht van drîe centenieren up twee, 
ende te casserene een fifer ende een trommelaere. ** 

** Item te ^erdraghene de drie canoniers vande nachtwake ende 
te reducerene buerlieder gaigen up een goude oroone de maent.” 
— Secrete reaolutie hotic, 27 Mars 1577. 

** Was gheresolveert up te houdene ran scryven ter poorten 
ende alzo de vu scryvers te casserene. — Ibidem, 13 Juin 1577, 

“ Was gheresolveert te weirene de boute galgbe ende gberecbte 
staende up den Burg, sonderlyngbe ten regarde vande paeise 
gbesloten met den prince van Orange ende accorde gbemaect 
met zyn Alteze up tvertrecken van de vremde soldaten.” 

** Eadem was gberesolveirt te verdragben de poorterie vande 
dachwacbt, midts continuerende de nacbt wacht met vichtich 
mannen....” — Ibidem, 20 J uin 1677. 
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Mais bientôt les espérances s’évanouirent. Le 
Taciturne avait repris ses intrigues ténébreuses. Des 
bruits sinistres se répandaient dans le peuple ; on 
excitait les États à entraver en toutes choses l’action 
du gouverneur. D’un autre côté, on s’attachait à 
jeter l’inquiétude et la méfiance dans l’esprit de 
Don Juan, au point qu’il en vint à craindre pour 
sa liberté et pour sa vie. Remi Drieux, en prescri- 
vant, le 18 Juillet, des prières publiques pour 
obtenir la cessation de la pluie, recommande en 
même temps aux fidèles les nécessités delà patrie(l). 

Don Juan poussé à bout, prend la résolution de 
mettre sa personne en sécurité. Le 24 Juillet 1577, 
le gouverneur se fit introduire par stratagème 
dans la citadelle de Namur. C’était le point de 
départ de nouveaux malheurs. Au commencement 
du mois d’Août, les États Généraux invitent les 
évêques à se rendre à Bruxelles aux fins de les 
aider de leurs conseüs et de leur autorité pour 
arriver à la conclusion de la paix et éviter la 
guerre. 



(l) K"*”* in Ghristo pater et D. D. Reraip^ins Driatîus epîscopus 
Brugensis perpendens ex aëris intempérie et crebris tempesta- 
tibus gravia terre fructibiis pluribus in locis damna illata 
majoraque adhnc formidari, ad avertendam Dei omnipotentis in- 
stantem irani peccatis nostris promeritam et impetrandum aëris 
temperiem ac serenitatem ac fractunm conservationem simulque 
pro tranquille et stabili Bcclesie et Reipublice in fidei catholice 
et animorum uuitate statu, proxima die lune que Beate Marie 
Magdalene sacra est, ordinavit et indixit prout per présentes 
ordinat et indicit (et per pastores et concionatores proxima die 
dominica e suggestu publicari precipit) publicas ae solemnes 
processiones cum reliquiis sanctissime crucis ecclesie collegiale 
et paroohialis Beatissime Virginia Marie. Etc. — Acta Driutii, 
18 Juillet 1677. 
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Remi Drieux partit pour la capitale le 13 Août(l). 
Avant de quitter Bruges, il avait prescrit, pour le 
dimanche 18, une procession générale à S^-Donatien 
avec le T. S. Sacrement, et engagé les fidèles à 
supplier la miséricorde divine d’aplanir les diffi- 
cultés et d’accorder une paix solide. 

69. Semi Drieux ordonne une procession générale et des prières 
pour obtenir l’aplanissement des nouvelles diffionltés. 

Dnus non sine gravi animi mœrore perpendens 
varias calamitates atqiie difficultates de novo in dies emer- 
gere, quibus hoc lachrimabili seculo nostro justam adver- 
siim nos suam iudignationem abunde testatur omnipotens 
Dominus, ad digne humiliter et suppliciter ejus (qui, ut 
culpa offenditur ita pœnitentia et precibus placatur) 
clementiam implorandum, quatenus nos iisdem illis cala- 
mitatibus ac difficultatibus eximere misericorditer pro 
sua ineffabili benignitate atque veram solidamque pacem 
et concordiam inter principes populumque christianum 
propitius largiri dignetur, instituit et ordinavit et per 
presentiuin tenorem instituit et ordinat processiones 
solemnes et generales cum venerabili et sacrosancto 
corporis et sanguinis DominiNostri Jesu Christi Sacramento 
die domiuico proxirao celebrandas, que inchoabuntur 
précisé ad horain nonam ab ecclesia cathedrali redeundo 
per majorera circuitum (si aëris teraperies patiatur) ad 
eamdem ecclesiam, ubi, statione prius ibidem vel in burgo 
pro aëris qualitate habita, celebrabitur sacrum solemne. 
Quare idem Dnus sedulo in Domino hortatur omnes 



(1) “ Proposito per D. archidiaconura ex parte D. Brugensis, 
cras Bruxellas profecturi a statibus eo rursus vocati, qnod sua 
pateroîtas concepisset indicere proxima domînica solemnem 
generalem processionem.... — Acta cap., 12 août 1577. 
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et singulos, cujuscumque status vcl conditionis fuerint, ut 
cum tedis vel cereis humiliter ac devote predictis proces- 
sionibus a principio usque ad finem intersiut, devotisque 
precibus, eleemosyuis et sanctis meditationibus aliisque 
piis operibus sese religiose exerceaut, quibus une ore ac 
coucordibus suffragiis divinam misericordiam et gratiam 
ad succurrendum opportune populo suo multis modis 
afflicto inclinent. Aderunt autem ecclesiastici omnes in 
ecclesia catbedrali statim post medium none ne per 
alicujus collegii vel convontus absentiam processio gene- 
ralis retardetur. 

Acta Driutii, 14 Août 1577. 

Bans la séance capitulaire du 3 Septembre, le 
doyen communiqua au chapitre des lettres closes 
du Conseil de Flandre, dans lesquelles celui-ci 
demandait une procession générale et une proces- 
sion particulière pour la conservation de la paix, 
et recommandait l’observation du 4® article de la 
Pacification de Gand. Comme le magistrat fit 
observer qu’une procession générale venait seule- 
ment d’avoir eu lieu le 18 Août, il fut décidé d’en 
célébrer de particulières. Sur les ordres de l’évèque, 
elles eurent lieu trois dimanches consécutifs, les 
8, 12 et 22 Septembre, dans toutes les églises 
paroissiales et tous les monastères de la ville. Le 
prélat exhorte les fidèles à joindre aux prières les 
aumônes et le jeûne, afin d’écarter les maux qui 
menacent de nouveau la patrie (1). 



(1) ** D. R"®* mandat et ordinat presentium tenore opinibns 
ecclesiis tam collegiatis quam parochialibus et monasterüâ bujna 
civitatis nt crastino die et duobus deinde prozime sequentibus 
dominicis diebus in suis respective ecclesiis celebrent supplica- 
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Ce fut le dernier mandement de Rend Drieux 
avant sa captivité. 

n nous reste à signaler quelques actes du gou- 
vernement de Driutius, de 1569 à 1577, première 
amiée de son exil. 

Pendant cette période, l’évêque confirma la 
nomination de Matthieu Longespée, abbé de 
l’Eeckhoute, et de Melchior Everaert, abbé de 
S^-Pierre d’Oudenbourg, et procéda à la bénédiction 
de ces deux prélats. 

Depuis 1564, le mode de nomination des abbés, 
en vigueur dans les Pays-Bas, était le suivant (1). 
Quand une abbâye devenait vacante, le souverain 
envoyait sur les lieux trois commissaires (2) chargés 
de présider à l’élection préalable, que les religieux 
avaient le droit de faire selon les lois canoniques. 
Chaque religieux désignait trois candidats. La 
commission, dans son rapport au Conseil privé. 



tîones cum aanctissimo Eucharistie Saoraraento ad fines in litteris 
postremo indicte supplicationis generalis expresses. Bequirit 
propterea universos et siogulos ou jusque oonditionis ac sexus 
fideles sibi subditos ut ad preces devotas ac ferventes interea 
temporis adjiciant eleemosynas et jejunia ceteraque pietatis 
opéra quibus divinam clementiam ad gratiam et misericordiam 
populo Buo multis modis afiliobo impetrandatn invitent atque 
inclinent.Mandat denique S. P. idem esuggestu per concionatores 
sedulo pnblicari et populo commendari.’* — Acta Drintii, 7 Sep- 
tembre 1577. 

(1) Voir : CLàEssBNS, Fromotion aif^ prélaturea ahhaticde$ dan$ 
Vamienne Belgique, dans la Revue codholique, T. 47, Louvain 1879, 
pp. 127 sqq., 465 sqq. 

(2) Le gouvernement désignait comme commissaires deux 
abbés du même ordre et un fonctionnaire civil, ou un abbé avec 
deux civils. Depuis la complète organisation des nouveaux évêchés, 
rérêque diocésain remplaçait le plus souvent le deuxième 
abbé. 
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proposait comme candidats les religieux qui avaient 
obtenu le plus grand nombre de sufiErages, et 
ajoutait son avis sur leurs mérites et leiirs apti- 
tudes. Le droit de nomination définitive était 
réservé au prince, ou à son représentant, le 
gouverneur général, qui délivrait au promu des 
dépêches royales. Ces dépêches ne dispensaient 
pas le prélat nommé de la confirmation canonique. 
“ Le prince, dit van Espen (1), nomme l’un des 
candidats qu’on lui a désignés, et celui-ci est 
proposé, par l’évêque ou un autre supérieur ayant 
droit de confirmer, aux religieux capitulairement 
assemblés ; ces derniers le reçoivent comme abbé, 
avec une espèce d’élection, per qmmdam imaginem 
seu speciem electionis. » 

Les documents, que nous reproduisons ici, se 
rapportent, non à l’élection préalable, faite sous la 
présidence des commissaires royaux, mais à la 
seconde élection, à la confirmation canonique et à 
la bénédiction. 

Voici, en résumé, la description de ces céré- 
monies. 

Invité à présider à l’élection du nouveau promu, 
Matthieu Longespée, l’évêque accompagné de deux 
chanoines et d’un notaire, se présente à l’abbaye de 
l’Eeckhoute, le 8 avril 1572. Après la messe du 
St-Esprit, il réunit en séance capitulaire tous les 
religieux et les exhorte à voter consciencieusement. 
— S’ils estiment Matthieu Longespée digne de la 
prélature et capable d’en remplir les fonctions, 
qu’ils l’aient pour recommandé par le roi. S’üs en 



(1) eccîeaiaeiicim univereum, P. I, tit. xixi, c. viiXi o. 30. 
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jugent autrement, ils ne doivent ni ne peuvent rien 
faire contre leur conscience. — Le notaire donne 
lecture des lettres royales. L’élection a lieu par 
voie de scrutin secret. Le dépouillement en étant 
fait, on constate que Longespée est élu à Tunanimité 
des suffrages, et tous les religieux déclarent le 
choisir comme abbé de leur monastère. La porte 
de l’église donnant sur le cloître s’ouvre et le notaire 
annonce le résultat du scrutin au public admis à 
entrer. Pareille notification est faite au peuple à 
l’entrée du chœur et à la porte antérieure de l’ab- 
baye. Personne ne faisant opposition, Longespée 
est de nouveau proclamé élu abbé de l’Eeckhoute. 
Le nouvel élu accepte l’élection et se recommande 
aux prières de ses l’eligieux. Enfin l’évêque fixe le 
13 Avril comme date de la confirmation et de la 
bénédiction. 

Au jour convenu, Driutius célèbre la messe ponti- 
ficale dans le chœur de l’église abbatiale et bénit 
l’abbé selon les rites prescrits par la liturgie, 
assisté de Gilbert le Bleu, prélat de St-Ahdré, et de 
Georges Wittebx'oot, prélat de Zoetendaele. Matthieu 
Longespée prête serment de fidélité et d’obéissance 
à l’église-mère de St-Donatien, à Remi Drieux et à 
ses successeiu's sur le siège de Bruges. Ensuite 
l’évêque déclai’e confii’mer l’élection et met l’abbé 
en possession de l’administration spirituelle et tem- 
porelle du monastère, et la cérémonie se termine 
par le chant du Te Deum ('). 



(1) A l’occasion de sa bénédiction, l’abbé reçut du magistrat 
de Bruges trois setiers de vin. — “ Item... was den jeghenwoor- 
deghen prelaet heor Matheus Longuespée, neve van den voor- 



Digitized by kjOOQle 




599 



70. Procès-verbal de Télection de Mathieu Longespëe, abbé 
de l’Eeckhoute, présidée par Driutius, le 8 avril 1572. 

Instrumcntum electionis Abbatis monasterii de Eechout. 

In nomine Domini Amen. Tenore presentis publici 
instrument! cunctis pateat evidenter et sit notum quod 
anno Domini septuagesimo secundo, feria tertia 
paschali, que erat dies octava mensis Aprilis, indictione 
décima quinta, pontificatus sanctissimi in Christo patris et 
Dni D. Pii divina providentia pape quinti anno suo 
sexto, in Christo pater et Dnus D. Remigius Driutius, 
Dei et Apostolice sedis gratia episcopus Brugensis, presen- 
tatis sibi ex parte, Dnorum prions et conventus monasterii 
de Eechoudt, ordinis canonicorum regularium Augustini, 
in civitate Briigensi siti, litteris nominationis Seren. Reg. 
Cath. Majestatis, quibus ad abbatiam ejusdem monasterii 
per obitum pie memorie reverendi patris Dni Pétri Bel- 
lechier(l) de mense Auguste novissime defuncti vacantem, 
nominabatur Dnus Matlieus Longhepe ejusdem monasterii 
prier, ac postquam ex parte ejusdem conventus requisitus 
esset quatenus, tanquam prelatus et pastor ratione 
episcopalis dignitâtis predicti monasterii et conventus, 
juxta earumdem litterarum vim formam et tenorem ac 
jiixta juris canonici dispositionem, electionem novi abbatis 
dicti monasterii dirigere vellet et dignaretur, bine est quod 
die octava Aprilis prescripta inter nonam et octavamhoras 



Doemden Belchier ghepresenteirt tôt zyne benediotie ofte 
coD sac ratio oen buel tonne (*) wyn, als daertoe begroet hebbende 
de hoofden vanden collegie ende andere wethouders in tparti- 
culier. ” — Secrets resohUie bouc^ 12 avril 1572. 

(l) Pierre Belchiere, natif d’Ypres, était Tonde de Longespée, 
également Yprois. 

(•) Bueltonne = 3 setiers. En voici la preuve : “ Eadem was Francisco Martinez 
Spagnart wonende met Jacques Lefebure gbetaxeert een zester vryn de maeut 
piakende vier bueltonnen sjaers. ’* — Secrete re$oluHe boue, 18 mars 1C72 (n. s). 
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antemeridianas, assumptis sibi Tenerabilibus Dnis Jacobo 
Eeckio archidiacono ac Jacobo Kervyn cantore, ecclesie 
cathedralis Brugensis canonicis ac me subscripto tanquam 
notario publico, dictum monasterium de Eechoudt acces- 
serit. Ubi Spiritus gratia sub missa in choro solemniter 
cantata implorata, Sua Paternitas locum capi- 

tularem cum prefatis canonicis adiit ibidemque capitu- 
lariter convocatis omnibus illius monasterii religiosis 
professis et qui de jure electioni predicte interesse seu 
adesse debebant ac tenebantur, eosdem monuit ut in 
electione fienda Deum pre oculis haberent ac prefatum 
Dnum Matheum nominatum, si et in quantum eumdem ad 
eandem dignitatem et functionem utilem et idoneum in 
sua conscientia judicarent, ad dictam prelaturam vacantem 
secundum tenorem litterarum sue Majestatis commendatum 
habeant. Sin secus nihil cos contra conscientiam facere 
posse aut debere. Quas quidem litteras (ne aliquis igno- 
rantiam pretexere posset) mandavit S. P. mihi notario 
subscripto al ta voce in capitule legi uti eedem per me 
lecte fuerunt. Quibus lectis, omnes religiosi predicti per 
S. P. presentibus predictis Dnis seorsim secundum 
senium auditi fueruat et ad vota seu suffragia per viam 
scrutinii processiim, eoque absoluto scrutinium presentibus 
omnibus religiosis publicatum fuit suffragiaque et vota 
siaguloriim examiiiata. Et quum omnes concorditer, nullo 
dempto, suffragium suum predicto Dno Matheo Longhepe 
dedisse inventi sunt, prout iisdcm per S. P. est declaratiim, 
omnes unanimiter et concorditer eumdem in abbatem, 
prelatum et pastorem monasterii et conventus in Dei 
nomine elegerunt. Prcdictaque electio per me notarium 
subscriptum, aperto ostio tcmpli correspondente versus 
ambitum et iiitromissis iutrare cupientibus, in foribus 
capitiili coram omnibus et singulis publicata et notificata 
fuit. 
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Ac deinde idem denunciatum populo pre foribus chori 
ecclesie, similiter ante portam anteriorem monasterii 
respondentem versus plateam. 

Qua electione ut prefertur publicata ac relatione P. S. 
facta neminem se eidem electioni opposuisse aut opponere, 
iterum fuit declaratus prefatus Dnus Matheus per S. P. 
ejusdem monasterii electus abbas; qui electionem de 
persona sua lactam humiliter acceptavit utque ad gloriam 
Dei Omnipotentis populique edificationem gregi suo 
preesse possit Deum rogavit precibusque conventus se 
commendavit. 

Quibus peractis diem ejusdem mensis statuit 
antedicte electionis dummodo nullum subesset impedi- 
mentum confirmationi, et electi consecrationi seu benedic- 
tioni aliisque solemnitatibus et ritibus peragendis. 

Que omnia et singula ita uti prefertur acta et gesta 
fuisse ad omnium et singulorum presertim quorum interest 
aut interesse poterit noticiam deducimus, ac presens 
publicum instrumentum ad instantiam antedicti electi 
confecimus. 

Actum anno die mense et locis prescriptis ac presentibus 
prenominatis Dnis canonicis testibus. 

Acta Driutii, 8 Avril 1572. 

71. Procès-verbal de la bénédiction de Matthieu de Longespée, 
abbé de PEeckbonte, faite par Bemi Brienx, le 13 Avril 1572. 

Copia acte benedictionis abbatis de Eechout. 

Remigius Driutius Dni et Apostolice sedis gratia epis- 
copus Brugensis, universis et singulis présentes litteras 
inspccturis, lecturis et audituris salutem in Domino, cum 
agnitione veritatis. 

Infrascripiorum supplicum pia vota ad divini cultus 
augmentum spectantia eo facilius exaudimus illisque 
faciliorem et benigniorem prebemus assensum quo in iis 
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exequendis Altissimo gratiorem impendere famiilatum 
arbitramur. 

Cum itaque, pro parte venerabilis Dni Mathei Longhepe 
presbyteri religiosi electi abbatis monasterii de Eechout, 
ordinis canonicorum regularium in civitate Brugensi siti 
totiusque conventus, nobis in Christo syncere dilectorum, 
humiliter nobis snpplicatiim esset quatenus ad confirma- 
tionem electionis et ejusdem Dni Mathei electi in abbatem 
ac patrem spiritualem dicti monasterii de Eechout bene- 
dictionem procéder e, necnon eumdem installare et intro- 
nisare vellemus et dignaremur, nos dictorum electi et 
conventus juste petitioni acquiescere et consentiri 
studentes nostrumque officium (uti ex pastorali munere 
tenemur) impendere volentes, die date presentium in 
choro ejusdem monasterii sub summa missa ibidem 
solemnitcr per nos celebrata, intervenientibus solemnita- 
tibus et ritibus in similibus intervenire consuetis, assisten- 
tibus quoque nobis in eodem officio Reverendis in Christo 
patribus Guilberto le Bleu, monasterii Andree juxta 
Brugas et Georgio Wittebroot Dulcis Vallis abbatibus, 
nostre diocesis, recepto ab eodem solemni jurameuto cujüs 
ténor inferius inseritur, primo canonicam electionem de 
persona Dni Mathei predicti factam auctoritate nostra 
ordinaria in Dei nominc confirmavimus et confirmamus 
per présentes, ac eumdem electum ad gloriam Dei et 
divini cultus augmeutum benediximus eidemque regimen 
et admiuistrationem in spiritualibus et temporalibus com- 
misirnus, eumdem débité et legittime installando et 
introiiisando ac in realem et actualem possessionem 
juriura et pertinentium omnium et singulorum ejusdem 
solcinniter sub decantatione hymni Te Deum laudamm 
ponendo et inducendo. Que ad omnium et singulorum 
quorum intorest aiit interesse quomodolibet poterit in 
luturum noticiam deduciiuus per présentés. 
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Ténor vero dicti juramenti sequitur et est talis : 

Ego Matheus Longhepe monasterii Bartbolomei de 
Eechoiite in Briigis ordinandus abbas promitto, coram Deo 
et Sanctis ejus et bac solemni fratmm congregatione, 
fidelitatem dignamqiie subjcctionem obedientiam et reve- 
rentiam raatri mee ecclesie S“ Donatiani tibique Dno meo 
Remigio Driutio ejusdem ecclesie episcopo et successo- 
ribus tuis secundum canonura sacrorum instituta et prout 
precipit inviolabilis autboritas pontificum Romanorum, 
Sic me Deus adjuvet et sacra Dei Evangelia. 

Actiim in eodem monasterio anno Domini xv® lxxu 
xiij® die mensis Aprilis. 

Et erat subscripium : Matheus Longhespee, abbas de 
Éechoute, 

In quorum omnium et singulorum fidem et testimonium 
premissorum présentes sigilli nostri appensione ac secre- 
tarii nostri subscriptione jussimus et fecimus communiri, 

Datum et actum Brugis loco prescripto anno xv® lxxij 
mensis Aprilis die décima tertia, 

Acict Driutiif 13 Avril 167*2. 

Les cérémonies auxquelles nous venons d’assister 
à l’Eeckhoute diffèrent quelque peu de celles qui 
eurent lieu à l’abbaye de S‘-Pierre d’Oudenbourg. 
Ici nous remarquons trois séances. Les opérations 
du scrutin terminées, Remi Drieux demande à 
Melchior Everaert s’il accepte le choix fait de sa 
personne. Api’ès l’acceptation de ce dernier, le 
résultat de l’élection est notifié au peuple, et un 
terme de vingt-quatre heures est accordé à ceux 
qui auraient à y faire opposition. — Le lendemain, 
personne ne s’étant opposé à l’élection, celle-ci est 
confirmée par l’évêque, qui met le nouvel élu en 
possession de l’administration du monastère par la 
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remise des clefs et de la règle do S*-Benoit, et lui 
assigne la stalle abbatiale dans le chapitre. Les 
religieux promettent obéissance à leur nouveau 
père, en reçoivent le baiser de paix et le conduisent 
processionnellementau chœur, en chantant l’hymne 
d’actions de grâces. Arrivé au maître-autel, l’abbé 
prête serment d’administrer fidèlement les biens de 
l’abbaye; après quoi l’évêque le conduit à la maison 
abbatiale. — Huit jours plus tard, Remi Drieivc 
procède à la bénédiction, suivant le .cérémonial 
usité, reçoit le serment d’obéissance de l’abbé, 
lui confère à nouveau le gouvernement du mona- 
stère et l’intronise au chœur. Après le chant du 
Te Teum, les rehgieux s’approchent de l’abbé, 
assis dans sa stalle, et lui baisent la main en signe 
de révérence et le prélat leur répond par Vosculum 
pacis. 

72. Procès-verbal de l’élection de Melebior Bveraert, abbé de 

8‘>Pierre d’Ondenbonrgry présidée par Bemi Drienx, le 17 Mars 

1677. 

Instrumentuni electionis Abbatis monasterii S“-Petri 
oppidi Oudenburgensis in data 17* mensis Martii. 

In nomine Domini Amen. Tenore presentis public! 
instrumenti cunctis pateat evidenter et sit notum quod 
anno Dni xv'lxxvii, die xvn* mensis Martii, indictione 
quinta, pontificatus sanctissimi in Christo patris et Dni 
nostri Dni Gregorii divina providentia pape xm anno suo 
quinto, Rev"*”’ in Christo pater et Dnns D. RemigiusDriutius 
Dei et Apostolice sedis gratia episcopus Brugensis, preseu- 
tatis sibi, pro parte Dnoriim prioris et couventus monasterii 
S*‘-Petri oppidi Oudenburgensis ordinis S‘’-Benedicti, 
litteris nominatiouis Ser. Reg. Cathol. Ma“’ quibus ad 
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abbatiam ejusdem monasterii nominabatur frater Mélchior 
Everaert, ejusdem monasterii religiosus professus, ac 
postquam Rev"*® S. P. ex parte ejusdem conventus requi- 
sita esset quatenus, tanquam prelatus et pastor (ratione 
episcopalis diguitatis) predicti monasterii et conventus, 
juxta earumdem litterarum vim formam et tenorem ac 
juris canonici dispositionem, electionem novi abbatis pre- 
dicti monasterii dirigere vellet et dignaretur, die xvn® 
Martii prescripta circa horam nonam ante meridiem, 
assumptis sibi venerabilibus Dnis D. Jacobo Eeckio archi- 
diacono ac Remigio Driutio filio Mauritii U. J. licentiato 
officiali, ecclesie cathedralis Brugensis canonicis, ac me 
notario publico subscripto, ad sonum campane omnibus 
illius monasterii religiosis professis et qui de jure electioni 
prefate interesse seu adesse debebant ac tenebantur con- 
vocatis, locum papitularem cum prcfatis canonicis accessit, 
ubi Dnus Adrianus de Gruytere ejusdem monasterii prior, 
tam suo quam totius conventus nomine, prefatas litteras 
Ser. Reg. Ma‘^® Rev“® S. P. presentavit, humiliter suppli- 
cans quatenus auctoritate sua ordinaria electioni preesse 
eamque dirigere dictasque litteras executioni mandare 
dignaretur. Quibus litteris per S. P. mihi notario subscripto 
ut easdem al ta voce in capitule legerem traditis, illisque 
per me lectis, serio graviterque monuit Rev“®S. P. omnes 
religiosos ut in electione facienda seu sufifragiis suis dandis 
Deum districtum judicem pre oculis babentes, omni favore 
invidia rancore et amore postpositis, sufiragia sua con- 
ferrent in eum quera judicarent in conscientia ac Deo 
judice et teste pre ceteris idoneXim, et prefatum Dnum 
Melchiorem nominatum, si et in quantum eumdem ad 
talem dignitatern et functionem utilem idoneum et qualifi- 
catum scciiudum conscientiam siiam judicarent, ad dictam 
abbatiam secundum litteras regiascommendatumhaberent, 
declaravitqiie Rev”*® S. P. sese in prefato electionis négocie 
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per viam scrutinii processurum, et singulos sigiüatim et 
secrete de suffragiis in virtute professionis et votorum- 
prestitorum interrogaturum, sicque eos a se dimisit et 
expectare in alia caméra jussit donec vocârentur, et proce- 
dendo ad predictum scrutinium, fuerunt prefati religiosi a 
Rev“® S. P. presentibus prcdictis Dnis canonicis seorsira 
secundura seniura et ordinem sub professione loco jiira- 
menti interrogati et diligenter auditi. Quo absoliito prefa- 
tisque religiosis ad capitulum revocatis, scrutinium 
publicatum fuitsuffragiaque et vota singulorum considerata 
et examinata. Et quum omnes concorditer et unanimiter 
sponte et libéré sufifragia sua predicto Dno Melchiori 
Everaert dedisse inventi sunt, prout Rev““ S. P. iisdem 
declaravit, omnes unanimiter et concorditer per organum 
Dni prioris eumdem Dnum Melchiorem in abbatem, prela- 
tum et pastorem prefati monasterii et conventus in Dei 
nomine elegenmt. 

Qua electione sic facta Rev™* S. P. eumdem ad se 
vocatum et corara se genuflexum rogavit num élection! de 
persona sua ut premittitur canonice facte consensum et 
assensum prebere vellet. Qui desuper paulisper deliberans 
humiliter respondit quod, quamquam sentiret se tanta 
dignitate indignum et ad tantum pondus suscipiendum 
minus sufticientem, nolens tamen vota dictorum prioris et 
religiosorum dicti monasterii in eum sic directa repudiare, 
de Omnipotentis Dei gratia ac eorumdem prioris et conven- 
tus auxilio consilio et assistentia confisus, nomination! et 
electioiii hujusmodi de sua persona sic factis in timoré 
Christi consensit, precibusque suorum confratrum se 
plurimum comraendavit. Deiude R™* S. P. eumdem 
Melchiorem graviter et cordate officii sui admonuit ac 
quantum pondus susciperet diligenter Patrum testiraoniis 
edocuit, ipsosque religiosos ad veram humilemqiie obedien- 
tiam hortatus est. Quibus peractis predicta electio per 
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me notarium subscriptum ante capituli ostium, intromissis 
iutrare cupientibus, ac similiter tam latino quam "flandrico 
idiomate populo pre foribus chori ecclesie post offertorium 
sub summa mîssa publicata et notificata fuit, citatique 
sunt omnes et siuguli qui contra prefatam electionem vel 
persouam electi proponere quid vellent peremptorie et 
sub pœna seclusionis ad horam decimam sequentis diei. 

Postridie igitur, videlicet xviii* ejusdem mensis Martii 
post horam decimam, ad quam diem et horam omnes et 
singuli qui electioai ut premittitur facte contradicere 
vellent citati erant,summo sacro peracto,denuortev“*S.P. 
capitulum ejusdem monasterii, assistontibus sini prefatis 
D"*® canonicis ac prefatis religiosis ad sonum campane 
qui de juri élection! predicte interesse seu adesse debe- 
bant ac teiiebantur convocatis, accessit mandavitque mihi 
notarié subscripto reproduci et proponi citationem pridie 
factam et interrogari num quisquam contra electionem vel 
personam electi aliquid proponere haberet, auditaque 
relatione neminem se electioni opposuisse aut opponere, 
prefatus electus humiliter supplicavit quatenus Rev”^ 
S. P. auctoritate ordinaria electionem de persona sua 
canonice factam confirmare approbare et corroborare 
dignaretur. Quapropter Rev®* S. P. de electione canouice 
facta ac de vita moribus et idoneitate ejusdem D“‘ 
Melchioris electi débité et sufficienter informata, auctori- 
tate sua ordinaria et episcopali dictam electionem con- 
firmavit approbavit et corroboravit, eumdemque 
Melchiorem electum et confirraatum prefato monasterio 
Pétri in abbatem prelatum et pastorem prefecit ac illi 
de monasterio seu abbatia hujusmodi illiusque dignitate 
abbatial!, per obitum Rev. patris Jasparis a Bovincourt 
novissimi abbatis et pacifici possessoris ejusdem abbatie 
seu alias quocumque modo vacante, una cum omnibus 
fructibus redditibus proventibus juribus emolumentis et 
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obventioûibus universis in Dei noraine providit, eumdem- 
que, per régulé S** Benedicti et clavium dicti monasterii 
traditionem, in corporalem realem et actualem posses- 
sionem ejusdcm abbatie seii monasterii juriumque et 
pertinentium omnium ejusdem ac in illorum regimen 
et administrationem omnibus modo via et forma quibus 
potuit et debuit melioribus auctoritate sua predicta posuit 
et induxit, locum abbatialem in capitule sibi assignando. 
Quo facto omnes et singuli religiosi supradicti secundum 
senium sigillatim prefato electo obedientiam ut moris 
est regularem promiserunt, quos omnes et eorum quem- 
libet osculo pacis perbenigne recepit et admisit. Postremo 
cantandô hymnum jucunditatis et letitie TeDeumlaudamtis 
processionaliter in chorum ad summum altare ejusdçm 
ecclesie est deductus, ac ipso hymno durante prefatus D“"® 
electus et confirmatus ante altare, de bonis et posses- 
sionibus dicti monasterii fideliter administrandis et non 
vendendis alienandis seu impignorandis sine superioris 
licentia solemne juramentum in talibus fieri consuetum, in 
manibus Rev“® S. P. prestitit. Hymno autem et aliis 
precibus absolutis eumdem 0“*^“ Melchiorem in domum 
abbatialem dicti monasterii eadem Rev*"*^ S. P. deduxit. 
Que oninia et singula uti prefertur acta et geste fuisse ad 
omnium et singulorum presertim quorum interest aut 
interesse poterit notitiam deducimus. 

Actum anno mense die et locis prescriptis ac presen- 
tibus prenominatis canonicis testibus et 

me notarié Heneico Meetbns. 

Acta Driutiif 17 Mars, 1577. 
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73. Procès-yerbal de la bénédiction de Melobior Everaert, 

abbé de St. Pierre d’Ondenbonrg, faite par Bemi Drienx, le 

26 mare 1677. 

Copia cousecrationis predicti Abbatis Pétri oppidi 
Oudenburgensis. 

Remigius Driutius Dei et Apostolice sedis gratia episcopus 
Brugensis, universis et singulis présentes nostras litteras 
inspecturis lecturis et audituris salutem in Domino, cum 
agnitione veritatis. 

Infrascriptorum supplicum pia vota ad divini cultus 
aiigmentum spectantia eo facilius exaudimus illisque 
faciliorem et benigniorem prebemus assensum quo in 
iis exequendis Altissimo gratiorem impendere famulatum 
arbitramur. 

Cum itaque pro parte venerabilis Dni Melchioris 
Everaert presbyteri religiosi, electi abbatis monasterii 
S‘i Pétri oppidi Oudenburgensis, ordinis Benedicti, 
totiusque conventus in Christo syncere dilectonim humi- 
liter nobis supplicatum esset quatenus ad benedictionem 
ejusdem Melchioris electi in abbatem ac patrem 
spiritualem dicti monasterii Pétri Oudenburgensis 
nostra auctoritate episcopali et ordinaria procedere, necnon 
eumdem solemniter installare et intronisare vellemus et 
dignaremur ; nos dictorum olecti et conventus juste peti- 
tioni acquiescere et consentire studentes nostrumque 
officium uti ex pastorali mimere tenemur impendere 
volentes, die date prcsentium in choro ecclesie dicti 
monasterii sub summa missa ibidem per nos in die 
festivitatis Annuntiationis Beatissime et gloriosissime Dei 
genitricis Marie et de eadem solemnitate solemniter 
celebrata, intervenientibus solemnitatibus et ritibus in 
similibus intervenire consuetis, et assistentibus nobis in 
eodem officio Rev*^^® in Christo patribus Guilberto le Bleu, 
monasterii Andree juxta Brugas, et Georgip Wittebroot, 
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Dulcis Vallis nostre diocesis abbatibus, recepto ad eodem 
solemni juramento (cujus ténor inferius inseritur), eundem 
electum ad gloriam Dei et divini cultus aiigmentum bene- 
diximus eidemque regimen et administrationem in spiri- 
tualibus et temporalibus iterato solemniter commisimus, 
eumdemque débité et légitimé in choro installavimus et 
intronisavimus, ac in rcalem et actualem possessionem 
jurium et pertinentium omnium et singulorum ejusdem 
solemniter sub decantatione hymni Te Deum laudamus, 
copiosa cum cleri tum populi utriusque sexus multitudine 
présente et spectante, posuimus et induximus, ipsique reli- 
giosi sigillatim singuli predicto abbati in stallo suo sedenti 
debitam revcrentiam manus ejus exosculando exhibiierunt, 
ipseque eos benigne osculo pacis .et charitatis excepit. 

Que ad omnium et singulorum quorum intereat aut 
interesse quomodolibet poterit in futurum notitiam dedu- 
cimus per présentes. 

Ténor vero dictijuramenti sequitiir et est talis: 

Ego Melchior Everaert, monasterii Pétri oppidi 
Oudenburgensis ordinandus abbas, promitto, coram Deo et 
Sanctis ejus et hac solemni fratrum congregatione, fideli- 
tateni dignamqiie subjectionem obedientiam et reverentiam 
raatri mee ecclesie Donatiani, tibique Domino meo 
Reraigio Driutio ejusdem ecclesie episcopo et successoribus 
tuis secundum canonum sacrorum instituta, et prout 
precipit inviolabilis aiithoritas pontificum Romanorum. Sic 
me Deus adjuvet et sacra Dei evangelia. In cujus rei siguum 
présentes signo manuali et sigillé nostris communivi. 

Datum et actum in prefato monasterio anno Domiui 
XV* septuagesimo septimo die vigesima quinta mensis 
Martii. 

Et erat subscriptum : M. Everaert. 

Datum et actum in dicto choro prefati monasterii die 
XXV Martii anno 1577. 

Acta Driutii, 25 Mars 1577. 
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En 1574, un différend s’éleva entre Rend Drieux 
et l’abbé de l’Eeckhoute. Matthieu Longespée avait 
introduit un changement dans le costume que les 
chanoines rég^iers portaient hors du monastère, 
dans l’enceinte de la ville (1). 

Averti par l’archidiacre Eeckius que cette inno- 
vation déplaisait à Sa Grandeur, l’abbé, dans une 
requête adressée à Driutius, tâcha de prouver que 
le vêtement en question n’était pas de forme aussi 
neuve qu’on le croyait; qu’il était commimément 
porté par les religieux de l’ordre dans la province ; 
qu’ü avait été admis, non par esprit de nouveauté, 
mais à raison des troubles et des dangers du temps, 
et que le couvent n’avait pas les ressources voulues 
pour confectionner d’autres habits. Malgré ces 
arguments, Drieux, par apostille du 17 Mars 1574, 
enjoignit à l’abbé de reprendre, avant les Pâques, 
le costume que les religieux avaient coutume de 
porter en ville sous les prélats Trottin, Fossaert 
et Belchiere. Longespée s’adressa ensuite au 
gouverneur général de Requeseus, le priant d’or- 
donner à l’évêque de ne pas les inquiéter davantage. 
Un appoinctement du Conseil privé, en date du 
6 Mai 1574, renvoie les remontrants à leur ordi- 
naire, En 1576, nouvelle requête des religieux au 
ConseU privé. Celui-ci, le 25 Juin de la même 
année, confirme sa décision de 1574 et donne gain 
de cause à l’évêque de Bruges (2). 

(1) Sur le ooatame des religieux, voir les ordonnanoes du 
synode provincial do Malines de 1570, Tifc. XXI, co. 8 et 9. 
(De Ram, Synodicon Belgicum, Tome I, pp. 129 et 130.) 

(2) Drintius veillait avec soin à la bonne discipline des couvents. 
C’est ainsi qu’en 1576 il défendit au supérieur des religieux du 



Digitized by CjOOQle 





612 



74. Requête de Matthieu Longespée, abbé de l’Beokhoutei à 
Bemi DrienZ| Apostille de PéTéque. 

Copia requeste exhibite per Abbatem et conveutum 
monasterii de Eechoute. 

Rmo in Christo patri et Dno D. Epo Brugensi. 

Supplicando exponitur paternitati vestre quod tain 
prelatus quam prior et conventus monasterii de Eechoute 
ex parte ejusdem Rev“° paternitatis vestre per organum 
D. archidiaconi sui ad hoc, ut aiebat, specialiter commis- 
sionem habentis, fuerint premoniti quod S. P. R““ egre 
ferat certam vestium suorum religiosorum immutationem, 
cum tameu, si P. sua dignetur accipere informationem 
ampliorem, comperiet tam formam togariim qua nuuc 
utuntur quam alteram qua ante triennium usi sunt, esse 
communem habitura et antiquum per religiosos ordinis 
olim usitatum, neque esse omnino novum ut R*""® existimat, 
immo passim per religiosos ejusdem ordinis in hac provin- 
cia frequentari. Neque ipsi aliqua ratione studii novitatis 
aut contemptus tentarunt hec, sed solo intuitu difficultntis 
temporum et imminentium periculorura, que proh dolor 
nondum cessant. Et si omiiiao novus habitus fuisset, certo 
nunquam inconsulto D. V. R“® factum esset, sed existi- 
mantes se nlhil novi tentare et commoditatibus temporum 
considéré nullateiius a P. V. R™" difficultatem expectabant, 
sicut ipsi, communicato consilio cum viris piis et sacris 
initiatis farailiari communicatione, didicere neminem ob 

Tiers-Ordre de S'- François d’admettre des sujets au noviciat ou 
à la profession, sans la permission préalable de révêque. 

** Duus archidiaconus jussu et de mandate Dni episcopî 
Brugensis accessit monasterium de Staeljsers in civitate 
Brugensi visitandi gratia et visitatione absoluta injunxit patri 
præfati monasterii ne quemquam adprobationem vel professionem 
admitteret reciperet vel assumeret absque scitu et licentia 
Bev*** S. P. Bub pœna suspensionie a divinis ac alias arbitraria. ” 
— Acta Driutii, 10 Avril 1576. 



Digitized by ijOOQle 





613 



causam hujusmodi merito debere scandalizari. Et si velint 
habitum quem nunc gestant in alLam formam redigere, 
materia destruetur et quod omnino novis conficiendis non 
adsit facultas. Supplicant humiliter R“® P. V. ut de 
speciali sua gratia saltem ad aliquod tempus dum tempora 
sese exhibuerint magis serena ipsis oratoribus concedere 
dignetur. Et bene feceritis. 

Et erat subscriptum : Abbas et conventus de Eechoute 
jjme P Y humiles servitores. 

Super qua requesta erat decretum et ordinatum ut 
sequitur : 

Rev“'*® in Christo pater et Dnus D. Remigius Driutius, 
episcopus Brugensis, visa supplicatione Dni abbatis et 
conventus monasterii de Eechoute, ac informatione pro 
parte dicti abbatis necnon alia ex officie S. P. preceptis 
super habitu quem prelati et religiosi dicti monasterii 
extra monasterium ac infra mœnia civitatis Brugensis 
gestare soient, atque matura deliberatione prehabita, 
ordinavit et precepit ac in virtute sancte obedientie 
ordinat et precipit predicto Dno abbati ac religiosis dicti 
conventus ut, infra mœnia civitatis Brugensis dum monaste- 
rium egrediuntur, eum habitum religionis gesteiit, quem 
abbas novissime defunctus et tempore admiiiistrationis 
illius et quondam abbatum Caroli Trottin et Joannis 
Fossaert religiosi in civitate gestare soient, dictumque 
habitum ante festum Passche proximum réassumant, 
rationibus per siipplicationem et verbo in contrarium 
allegatis non obstantibus. 

Actum die décima septima mensis Martii 1573. 

Lecta fuit presens ordinatio predicto Dno 
abbati de mandate R“® S. P. per me Henricum 
Mertens, propter absentiam secretarii, in domo 
episcopali ac mandata ejus observatio die mense 
et anno prescriptis. 

Acta Driulii, 17 mars 1574 (n. b). 
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75* Décision da Conseil privé tonohant nne remontrance introdnito 
par les religieux de l’Secklioate contre l’évéque Somi Drienx* 

Sur la remonstrance faicte par requeste en conseil privé 
du Roy de la part de Damp Mathieu de Longuespe 

abbé, sire Jehan Cappael prieur, ensemble le couvent de 
l’abbaye de S‘ Bartholorae dict Echoute en la ville de 
Bruges, de l’ordre de chanoines réguliers de Augustin, 
contenant comme passé grand espace de temps ilz auroient 
présenté requeste à feu le grand commandeur de Castille, 
lieutenant gouverneur et capitaine général des pays de 
pardeça, remonstrans que parcydevant ladicte abbaye 
avait esté bien et richement donée par aulmosnes des bons 
et citoyens dudict Bruges, lesquelles depuys aulcun 
temps en ça estoient diminuées par la sobre conduicte 
d’aulcuns prélatz d’illecq, ayans vendu plusieurs biens 
immeubles seigneuries terres et maisons bien montant à la 
somme de douze mil livres de groz, de manière que ledict 
abbé moderne a eu bien fort à faire de remectre icelle en 
raisonnable estre et entretenir ses religieulx en honneste 
médiocrité, et esté constrainct depuys sa promotion à 
ladicte prclatuTe (à laquelle il a parvenu après informations 
prinses par les commissaires à ce députez) retrancher 
tous despeus extraordinaires si comme officiers, receveurs 
entremecteurs et semblables, entendant luy raesmes en sa 
personne à l’entretenance d’iceulx, continuant semblable- 
ment le service divin de jour et de niiyct, comme font les 
religieiilx mesmes, usans d’accoustremens selon l’anchien- 
netté et usance de l’ordre tant en ladicte abbaye que 
audehors d’icelle, car quant ledict prélat seul ou avec quel- 
que religieulx son chappelain sorte, mectoit une robe longue 
noire et accoustrement de linge qu’on appelle zayerock 
pardessoubz, le tout simplement et conforme à son ordre, 
de toute anchiennetté par ses prédécesseurs observées et 
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semblable à tous aultres de mesme religion au pays de 
Flandres, sicomme de Martin à Ypre, abbayes de 
Vormeseele, de Loo, de E ver sam, de Zonnebeke, de 
Warneston, Zoetendale, ordre de mcsoie diocèse et 
beaucoup d’aultres, voires qu’il peut bien dire (sans aulcune 
jactance) qu’en une maison où qu’il y avoit eu tant de 
diversitezetdesriglemensque asteure il y amis une si bonne 
police ordre paix et transquillité entre ses religieulx et eu 
toutes ses aultres administrations qu’il ne pense qu’aulcun 
pouroit avoir occasion d’en chose quelconque mesdire ou 
se mescontenter de sondict gouvernement ny des vyes et 
conduictes desdicts remonstrans, beaucoup moings qu’il 
vouldroit contrevenir d’ung iota au S* Concile, tant 
général, provincial ou sinodal, et a depuys sa prélature 
souvent conversé et esté vers le Révér“® évesque de 
Bruges, sans que jamais il luy ait faict aulcune reprinse 
ou contradiction, saulf depuys deux ans en ça il auroit 
pleut audict Rever*"® ordonner ausdicts remonstrans qu’ilz 
auroient sur payne de la saincte obédience en sortans 
seulz ou avec leur prélat en ladicte ville, à user des mesmes 
accoustremens, comme ilz usent en leur eglise, chose de 
pure nouvellité et contre les ordonnances desdicts conciles, 
et le tout au dehors de la puyssance et povoir dudict 
Révér*"®, veii que du tout temps ilz ont usé des mesmes 
accoustremens, comme amplement il povoit apparoir 
par deues informations sur ce prinses, mesmes sans 
contradiction des évesques ses prédécesseurs, nommément 
le dernier décédé, oultre ce que seroit chose difforme aux 
aultres abbés et religieulx de semblable ordre qu’on verroit 
lesdicts remons'rans accoustrez diversement comme de 
diverses religions, chose mal décente et plaine d’absurdité, 
comme plus amplement il fit lors entendre audict feu 
grand commandeur, tendant affin qu’il pleut à son Excel- 
lence ordonner audict Révér*"® qu’il n’eust à introduire 



Digitized by i^ooQle 




616 



aiilcuue nouvel lité et luy deflfendre toutes ultérieures 
excommunications et censures, comme aultrefois sadicto 
Excellence en semblables affaires avoit décidé et ordonné. 
Surquoy auroit pleut à icelle son Excellence escripre 
audict Révér*"® et luy ordonner qu’il l’eut à advertir au 
vray du contenu en ladicte requeste, dont ledict évesque 
venant lors en court auroit faict sa verbale responce au 
conseil privé. Laquelle oye auroit esté ordonné ausdicts 
remontrans d’obeyr à leurdict évesque et se gouverner 
selon son décret, sans que jamais ilz ayent autrement esté 
oys en leurs defifenses ny scavoir qu’avoit peult mouvoir 
ledict évesque, moings les remonstrances et allégations qu’il 
avoit peult faire audict conseil pour oster ausdicts remon- 
trans ceste tant modeste anchienne et si bien décente 
observance et manière d’accoustremens. Chose de très 
grande conséquence et contraire à la bonne et anchienne 
manière de procéder, d’ainsi débouter lesdictz remonstrans 
de leur possession sur une remonstrance verbale subrepti- 
cement et obrepticement faicte, Toutesfois pour ne causer 
plus grand schandal entre le peuple (s’ilz eussent veu sortir 
lesdicts remonstrans aultrement que avec leurs accoustre- 
niens accoustumez), mesmes pour ne perdre par là leur 
possession, se sont toujours jusques oires voulu tenir en leur 
cloistre sans en sortir fors es processions générales et solemp- 
nelles, espéraus qu’avec le temps ledict évesque changeroit 
d’advis et laisseroit lesdicts remonstrans aux bonnes 
coustumes de ses prédécesseurs et confrères. A quoy 
toutesfois ledict évesque n’a jamais faict semblant de 
vouloir entendre, au grand regret, mescontentement et 
dommaige desdicts remonstrans tant à cause que par ce ilz 
sont constraincts en tous leurs négoces et affaires se servir 
de gens lays, les gages desquelz montent à grande somme 
et despence, requérans à tant qu’il pleiist à Sa Majesté, en 
pondérant et pesant le tout, maintenir lesdicts remonstrana 



Digitized by 



Google 




en leur anchienne possession d’accoust rement, et d’ordon- 
ner audict évesque de s’abstenir de introduire et mectre 
en termes telles nouvelletez jamais par ses prédécesseurs 
practicquées et de plus procéder à aulcunes ultérieures ou 
semblables excommunications ou censures, ains s’il vouloit 
prétendre quelques raisons au contraire, les mectre par 
escript, affin que les remonstrans sur ce oys en leurs 
raisons et deffences y peult par Sa Majesté par après estre 
ordonné, comme en raison et équité elle trouvera convenir. 
Sadicte Majesté veu sur ladicte remonstrance la rescription 
dudict évesque de Bruges, renvoyé lesdicts remonstrans 
comme aultre fois à leur dict évesque, leur ordonnant bien 
acertes d’eulx rigler selon l’appoinctement aultrefois donné 
en son conseil privé le VI de may l’an XV® septante 
quatre, sans y faire aulcune faute. 

Faict audict conseil privé tenu à Bruxelles 
le XXV® jour dejung 1576. 

De la Toebe. 

Archives de Tèvéché de Bruges. Fonds : Eeckhouie, 
Orginal en parchemin. 

Nous avons vu qu’en 1570 Remi Drieux ratifia 
un accord fixant le service pastoral des deux curés 
de l’église S^^-Croix et de la chapelle de S^®-Anne, 
son annexe (1). En 1572, l’évêque mit fin à un procès 
qui était pendant depuis longtemps entre les mêmes 
curés de la paroisse de S^^-Croix (2), d’une part, et le 
baron de Male (3), d’autre part. Voici les principales 
stipulations de l’arrangement approuvé par Driiitius. 



(1) Voir plus haut, p. 223 sqq. 

(2) Guillaume Taelboom et Valentin Napius. 

(3) Jean Lopoz Gallo, mort le 4 Octobre 1571, et, depuis, son fils 
Jean. 
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Avant tout il doit être regai^Jé comme hors de 
doute que le château de Male et le parc (1) de Male 
sont situés dans les hmites de la paroisse de S‘«-Croix 
et que leurs habitants sont véritablement parois- 
siens de cette église. 

Le chapelain du château ne pourra exercer 'le 
ministère que dans les cas et sous les conditions à 
énumérer ci-après : 

Lorsque le baron de Male, ou son épouse, (et ceci 
vaut pour ses successeurs) résidera de fait au 
château, il lui sera permis d’y faire célébrer la 
messe, par im prêtre admis à célébrer dans le 
diocèse, tous les jours fériés, à n’importe quelle 
heure. Les Dimanches et jours de fête, la messe n’y 
pourra être célébrée qu’à la condition de finir 
avant huit heures ou de commencer un peu après 
dix heures, et cela afin que les paroissiens de 
S^'^-Croix, s’ils veulent assister à la messe du 
château, ne soient pas empêchés d’être présents à 
la grand’messe de la paroisse. Toutefois, les jours 
de Pâques, Pentecôte, Toussaint et Noël, le baron 
et son épouse, s’ils sont à Male, devront se rendre à 
l’église paroissiale ; ils se regarderont en outre pour 
invités par l’évêque à donner le bon exemple aux 
autres paroissiens de S^'^’-Crobc, en fréquentant les 
offices paroissiaux le jour des Cendres, le Dimanche 
des Rameaux, le Vendredi-Saint, etc. 

S’ils veulent avoir un sermon dans l’oratoire du 
château et y admettre non seulement les gens de 
leur maison, mais encore les habitants du parc de 



(1) C’est ainsi que s’appelait la seigneurie de Male, une des six 
seigneuries conirihuanies du Franc de Bruges. 
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Male, ils le peuvent, pourvu que cela se fasse de 
manière à permettre à ceux-ci d’assister au sermon 
qui se prêche à l’église paroissiale, surtout les jours 
auxquels, selon les lois et la coutume, les autres 
laïcs sont tenus de se rendre à Toffice paroissial (1). 

Dans les cas de nécessité, ou, du consentement 
dos curés de S^^'-Croix, lorsque la chose sera oppor- 
tune, le chapelain du seigneur de Male (s’il est 
approuvé par l’évêque) pourra entendre les con- 
fessions de ceux de la maison de Male et des 
habitants du parc, et leur administrer les autres 
sacrements, en l’absence des curés, et sans préju- 
dice des droits pastoraux de ces derniers. 

76. Accord entre les cnrés de Croix et le baron de Male, 
ratifié par Remi Drienx. 

Remigius Driutius Dei et Apostolice Sedis gratia epis- 
copiis Brugensis. 

Omnibus et singulis présentés litteras inspecturis 
lecturis et audituris salutem in Domino. 

Notiim facimus quod lite et causa nuper coram nobis 
inter honorabiles Dnos et Mag®® Valentinum Napium et 
Guilhelmum Taelboom pastores, ÆgidiumWouters, Petrum 
vander Muelene, quondam Christophorum Oosterlinck, 
Jacobum Calant, Petrum Cockuyt, Michaëlem vanden 
Eeclioute, magistros fabrice ecclesie parochialis Crucis 
intra et extra civitatem Brugensem, venerabilem Dnum et 
Mag“* Anthonium Eobyn canonicum et receptorem officii 
equalitatis catliedralis ecclesie Brugensis pro interesse 



(1) On sait qu’autrefois la discipline de TEglise touchant 
Vassistauce à la messe paroissiale était plus sévère qu’au jourd’hui. 
— Voir VAN Espen, Jws eccles. univeraum, p. II, tit. V. c. II. De 
missa publica sive parochialL 
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Vener'^®“ DD. decani et capituli dicte ecclesie cathedralis 
ut patronorum predicte ecclesie Criicis adjunctum, 
actores ex ima, et quondam nobilem Dnum Joannem Lopez 
Gaillo baronem loci de Male et deiude etiam Joannem 
Lopez Gaillo modernum baronem dicti loci ejus filium, 
prefatam causam sui patris intercipientis seu resumentis, 
reos partibus ex altéra, per formam supplicaüonis intentata 
ac indecisa pendente, die date presentium corain nobis 
personaliter constituti honesti viri ac Dni Henricus Meeze 
presbyter capellanus dicte ecclesie cathedralis, ut et 
tanquam procurator legitimus preJictorum DD. actorura, 
prefatusque Diius Authonius Robyn in qualitate preJicta, 
et Henricus Mertens ut et tanquam procurator legitimus 
prefati Dni barouis rei, de procurationis sue mandate 
légitimé nobis fidem faciens, exposuerunt predictos sues 
Duos principales per intercessionem proborum virorum in 
certam concotdiam seu transactionem condescendisse 
juxta conditiones infrascriptas, videlicet : quod ante 
omnia pro notorio et [extra] controversia[m] dciiiceps 
habeatur et declaratum sit castrum de Male cum toto loco 
de Male esse situm intra limites parochie S*® Crucis et 
sortiri sub ecclesia parochiali ibidem, ac proinde omnes 
habitantes tam in ipso castre quam in predicto loco de 
Male existere veros parochianos ejusdem ecclesie S*® Crucis 
cujuscumque etatis sint conditionis vel qualitatis, quodque 
non licebit capellano castri de Male ministeria au" jura 
parochialia exercere, usurpareveladministrarepreterquam 
in casibus et sub conditionibus infrascriptis. 

Imprimis licebit Duo baroni de Male tam presenti quam 
suis successoribus, dum et quando ipsi vel coruni coujuges 
in Castro predicto erunt présentés, per aliqiiem sacerdotem 
ad celebraiidum sub diocesi Briigensi ab ordinario admis- 
sum missas celebrari facere omnibus diebiis feriatis hoc 
est non festis, quovis tempore hora et die congruis. 
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Sed diebus dominicis, si missas ibidem celebrari volet, 
quod hujusmodi misse debeant fieri et absolvi ante 
lîorara octavam vel incipi paulo post horam deciraam,* 
idque ne parochiani Criicis (si hujiismodi missis 
diebus dominicis intéresse velint) per hoc impediantur 
aut occasionem captent vel habeant se absentandi vel 
non interessendi summis missis seu concionibus que in 
parochiali ecclesia Crucis fiunt, dummodo tamen 
predicti Dni de Male et eorum conjiiges pro tempore 
existentes, quando in loco de Male présentes erunt, quatuor 
majoribus solemnitatibus anni, videlicet Passche, Penthe- 
costes, omnium Sanctorura et Nativitatis Domini nostri 
Jesu Christi, personali présent ia suam parochialem eccle- 
siam S^® Crucis décorent et recognoscant ac decorare et 
recognoscere teneanter, et se pro honeste monitis habeant 
ut diebus Cinerum, Palmarura, Veneris et similibus 
exhibeant ceteris parochianis S^® Crucis bonum exem- 
plum, in frequentatione divini ofRcii quod eo die cele- 
brabitur in pretacta ecclesia. Si autem predicti Dni 
barones seu eorem conjuges velint habere conciones et 
convocare seu convocari facere aut admittere ad conciones 
nedum domesticos sed reliques inhabitantes locum de 
Male extra castrum seu familiam suam, idipsum ipsis 
liceat solummodo facere tali hora seu tempore quod ipsi, 
qui concionibus in castre présentes erunt, per hujusmodi 
conciones nullatenus impedianter quominus summas 
missas et conciones que in ecclesia parochiali S‘® Crucis 
fient et celebrabuntur fréquentent, iisdemque intersint ac 
interesse commode possint et debeant, secundum jura et 
consuetudines civitatis et diocesis ac alias loges desuper 
promulgatas, precipue illis diebus quibus alii laici tenenter 
sue parochiali ecclesie interesse. Preterea in casibus 
necessitatis, quando pastores commode haberi non poterunt 
aut alias de consensu pastorum ecclesie S^® Crucis quoties 
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opportunum fuerit, licebit capellano Dnorurn de Male 
(si ad audiendum confessiones et administratioaem sacra- 
mentorum per nos aut successores nostros loci ordinarios 
rite admissus fuerit) libéré audire confessiones tum 
ipsorum Dnorum de Male et sue famille in Castro quam 
aliorum extra castrum in loco de Male predicto habi- 
tantium, ac eisdem reliqua ecclesie sacramenta adminis- 
trare, in pastorum prefatorum absentia et sine prejudicio 
ac salvis juribus eorumdem pastorum ac aliorum quorum- 
cumque interesse habentium. 

Postremo quia predicti Dni barones de Male verisimiliter 
non sepe commorabuntur in Castro prefato de Male, sed 
secundum varietatem negociorumseu alias sepius in civitate 
Brugensi (1) aut alibi habitabunt seu commorabuntur, in 
his casibus, si tune etiam in alio loco, hoc est, si in diversis 
locis familiam alant, tenebuntur se conformare juri et 
consuetudini quibus alii precipui nobiles et magnates ac 
similes persone sublimiores ac in diversis locis domicilia 
habentes hactenus sunt usi, ita quod predicti Dni barones 
de Male et successores eorum gaudebunt et potientur 
omnibus prérogatives et juribus quibus omnes alii magnates 
etiam nobilissimi i)redicte civitatis et diocesis et similes 
persone uti gaudere et potiri consueverunt. Mediantibus 
quibus conditionibus humiliter supplicarunt nobis quatenus 
eandem litem extinguere ac dictam concordiam seu tran- 
sactionem confirmare partesque liinc inde ad observantiam 
ejusdem concordio seu trausactionis ac omnium conditio- 
num in iisdeni contentarum condemnare auctoritate 
ordinaria vellemus et dignaremur. 

Nos igitur litibus et discordiis siibditoriini nostrorum 
quantum cum Domino possumus finem iinponendo causani- 
que coram nobis ut premittitur inter dictas partes 



(1) Lopez Gallo possédait à Bruges Tbotel des Se^H tours. 
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peadentPin teuore presentium extinguendo, concordiam et 
transactionein predictas ac couditioues ia iisdem coutentas 
de conseiisu partiiiin nostra ordinaria auctoritate confir- 
mavimus et confirmamus, partesque hinc inde ad dicte 
coiicordie seu transactionis omniumque conditionum 
ejusdem inviolabilem perpetuamqiie observautiam con- 
demnamus, expensis prout inter easdem partes conventum 
est conipensatis. Salvo tamen quod predicti Dni barones 
pro tempore existentes nulla sacramenta administrari nec 
sacranientalia ibidem custodiri aut conservari facient vel 
coüciones in dicto Castro fieri procurabunt nisi de nostris 
aut successorum nostrorum scitu et expresse consensu, ac 
per sacerdotes ad concionandum et ad ministrandum 
sacramenta juxta décréta sacri concilii Tridentini admisses. 

In quorum omnium et singulorum fidem et testimonium 
premissorum présentes litteras exinde fieri sigillique 
nostri majoris appensione ac secretarii nostri subscriptione 
jussimus et fecimus communiri. 

Datum Brugis die décima septima mensis Septembris 
anno Domini xv® septuagesimo secundo, presentibus 
probis et honestis viris Mag*^ Claudio Lestavier diacono et 
Cornelio Croes clerico Brugensis diocesis testibus. 

Acta Driutii, 17 septembre 1572. 



Le 31 juillet 1575 eut lieu dans l’église collégiale 
de Notre-Dame, à Courtrai, le sacre de Pierre 
Pintaflour, nommé au siège de Tournai. Le prélat 
consécrateur était Martin Rythovius, senior de 
l’épiscopat belge, assisté de Remi Drieux et de 
Ghislain de Vroede, évêque in partibm de Sélivrée. 
Des liens étroits unissaient ces quatre personnages. 
Pintaflour, de Straseele ; Drieux, de Merckeghem ; 
et de Vroede, de Dunkerque, étaient compatriotes et 
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appartenaient, par leur lieu de naissance, au 
diocèse d’Ypres. 

Tous trois avaient enseigné la philosophie à la 
pédagogie du Lis. Driutius, comme étudiant de la 
Faculté des Arts et de la Faculté de Droit, avait 
suivi les leçons de Pintaflour. Ce dut être avec 
bonheur qu’il remplit les fonctions d’évêque assis- 
tant à la consécration épiscopale de son ancien 
maître (1). 



(l) Martinus Dei gratia episcopns Iprensis aniversis et singulis 
præsentes Dostras litteras viauris lecturis pariterqae andituria 
salntem in Domino, cum agoitione veritatis. Notum facimus 
quod die datæ præsentiam ooram nobia in collegiata eccleaia 
Beatæ Mariœ Virginia oppidi (/urtracenais, Tornacenais diocesia, 
ante altare majua ad celebrandum miaaarum aolemnia indntis 
veatibua pontificalibna, peraonaîiter oomparentibna et conatitutis 
^mii ÎQ Ohriato patribua ac dotninia D. Remigio Drihtio Brngenai, 
et Gisleno de Vroede Salabrienai Dei gratia reapective epiacopis 
assiatentibns, et Dno D. Petro Pintaflori eleoto Tornacensi, 
præfatua H."”*Brugenaia aao et aliornm imo veriaa aanctœ matris 
Eccleaîæ catholicæ nomine postulavit ut præfatum D. Petrum 
electum Tornacenaem ad onua epiacopatua aublevaremua. Quibus 
per noB auditis et litteras apoatolicaa SS”‘ Dni Noatri D. Gregorii 
diWna provideotia papœ XIII.... (Suivent les letirea d'institution 
canonique), — Poat quarum quidem lîtterarum prœscntationem, 
ioapectionem et publicam per noatrum notarium a principio uaque 
in finem factam lectionera, fuiraua ab iiadera D. Rev"** aaaiaten- 
tibua et electo débita cum inatantia requiaiti quatenuB ad earum- 
dem litterarum àpostolicarum executionem procédera et ipai Dno 
Petro electo consec ration ia munus irapendere jnxta traditam per 
dictas litteras formam et facultatem auctoritate apoatolica 
dignaremur et vellemns. Nos igitur Martinus episcopua Iprensis 
antedictus attendentes requiaitionem hujusmodi fore juatam et 
rationi consonam, volenteaque illi quantum cum Deo possumus, 
satisfacere, idcirco auctoritate apoatolica nobia per dictas litteras 
concessa, præfato in Chriato patri ac Dno Petro Pintaflori 
electo Tornacensi, recepto priua per nos et ab eo ad sancta Dei 
evangelia præatito juramento in similibua prœatari solito et 
requisitOi præcedentibus etiam debitis interrogationibus et pro« 
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Ce fut sous l’épiscopat de Remi Drieux que 
s’organisa le couvent des Chartreux Anglais. Fuyant 
la persécution d’Elisabeth, les religieux de la 
Chartreuse de Sheen, près de Londres, sous la 
conduite de Maurice Chauncy, s’étaient retirés en 
Flandre, en 1559, et avaient été accueilüs à la 
Chartreuse du Val-de-Grâce à S^^-Croix-lez-Bruges. 
Chauncy y consei-va la direction spirituelle de ses 
compatriotes. Les proies anglais ne pouvant se 
décider à frayer avec des confrères dont ils n’enten- 
daient pas la langue, il en résulta une contrainte 
mutuelle accompagnée de tiraillements regrettables. 
Ce fut probablement ce qui détermina le. chapitre 
général de 1561 à instituer Maurice Chauncy 
prieur de la Chartreuse, dont il était devenu l’hôte 
depuis cinq ans. Bien que celui-ci fût familiarisé 
avec le flamand, et que, suivant les conseils de ses 
supérieurs, il usât de discrétion et de prévenances 



missîonibnR, inter raissaram solemnia ad honorem et gloriam 
Dei omnipotentis Beatæqne Virginia Mariœ necnon prœlibati Dni 
papæ et sanctœ Ecclesiœ requisitam consecratioois mnnus impen- 
dimua eteum in èpiacopum consacra vira ns cnm bacnli pastoral ia 
annuli et evangelii traditione ac mitræ ipsius capiti impositione 
aliisque ritibus debitis et solemnitatibus juxta sanctœ matris 
Ecclesiœ formam adhibitis et aervatis. In quorum et singulornm 
prœdictorum fidera et testimonium præaentes noatras litteras per 
nostrum aecretarium signari nostrique appeusione sigilli in 
aimilibus consuuti jussimas et fecimns co:nmuiiiri. Datum et 
actnm Ourtraci anno Dni millesimo quiugentesimo aeptuagesimo 
quinto die menais Julii ultima in dicta ecoleaia collegiata Beatœ 
Mariæ Virginia. 

Ad mandatum Dni Iprenais Episcopi præfati. 

C. P. Steenssel, secret. 

Archives de rë?ôché de Bruges, Acta episcopatiM 
Yprensiê (Reg. Martini Bjthovii, fol. 111). 
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pour faire oublier qu’il était de nationalité étrangère, 
le malaise moral ne fit que croître de jour eu jour. 
Le chapitre général de 1568 décida de séparer les 
éléments disparates et autorisa Chauncy à se pour- 
voir d’un nouveau local, assez vaste pour abriter sa 
petite famille (1). Des fonds inespérés qu’il reçut lui 
permirent d’acquérir un immeuble appelé l<i citerne, 
rue S*^«-Claire, paroisse de St-Gilles, à Bruges. 
Le 2 mai 1569, les vicaires capitulaires , sede vacante, 
accordèrent à la communauté, qui prit le nom de 
Sheen Anglorum, la faculté de célébrer la messe sur 
un autel portatif, jusqu’à l'évocation de la part du 
futur évêque de Bruges, à condition de ne pas user 
de cloche pour y appeler les fidèles (2). RemiDrieux, 
à peine intronisé, octroya provisoirement au prieur 
Chauncy la permission de conserver la sainte 
réserve dans la chapelle du monastère, en atten- 
dant que le curé de St-Gilles et le chapitre de 
Notre-Dame, à titre de patron, donnassent leur 



(1) Dom Doreiu, Origine du Schisme d'Angleterre, Henri VIII 
et les martyrs de la Chartreuse de Londres. Paris, 1890, pp. 319- 
321. 

(2) “ Die II* Maii, facta per Dnos vicarios visitatione loci seu 
domus nuncupatæ de sisteme in vico Clarœ ubi Carthusiani 
Angli, hac tenus in monasterio Carthusianorum juxta Brugas 
snam residentiam tenentes, ex certis causis animes sues moven- 
tibus, ædificare et construei;e inceperunt cellulas, sedilia et 
altaria, licet in loco prophano et non consecrato, iidem Dni vicarii 
ad eorumdem Carthusianorum Anglorum instantem requisitio- 
iiem, quantum in eis est concesserunt ut in dicte loco divina 
peragere, necnon missas super al tari portatili celebrare possent, 
usquo ad futuri episcopi Brugensis revocationem. Salvo tamen 
jure patroni et parochiali et alterius cujuslibet, et quod non 
utantur nolula seu campana ad vocandum seu excitandum popu- 
lum yicinum. ” Acta vicariatus, 2 Mai 1569. 
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consentement (1). Ce provisoire devint définitif. 

Ce fut aussi sous Remi Drieux qu’en 1572 les 
sœurs Dominicaines s’installèrentà Bruges, dans leur 
refuge, situé Klophimerstracthen (rue du marteau), 
aujourdhui rue des Jacobines. Établies au couvent 
du Val-des-Anges, à Assebrouck, depuis 1284, ces 
religieuses j vécurent en paix jusqu’aux troubles du 
16® siècle. Forcées de quitter leur monastère, elles 
furent, dit-on, accueillies une première fois dans la 
maison du’ seigneur de Leffinghe. Vers le milieu du 
mois de Juillet, 1572, les rebelles de Flessingue 
s'étaient emparés d’Ardenbourg et menaçaient les 
environs de Bruges. Les Dominicaines, afin de se 
soustraire aux violences des gueux, durent de 
nouveau abandonner leur couvent ; elles se réfii- 
gièrent dans la maison qu’elles possédaient en ville. 
L’évêque après avoir fait visiter l’immeuble par 
son archidiacre Eeckius, permit à la prieure d’y 
aménager un oratoire, avec un autel portatif pour 
la célébration de la messe (2). 

(1) “D. conceesib Dno Maurîbio Chenez, presbytero priori 
ac religiosis Anglis ordinis CarbhusiaDoram in civibate Brugensi 
pro tempore commoranbibus cusbodiam et adminisbrabionem 
Bacrosancbæ Eucharistiæ pro se eb alîis professis religionem et 
regnlam Carthusianorum snb obedientia dicti prioris existenbi- 
bus, idque per modum provisionis usque ad octavam Epiphaniæ 
proxime venturœ inclusive, salvo jure cujuslibet et sine præ- 
judicio prœpositi eb capituli Beatœ Mariæ Virginia civitatis 
Brugensis ac pastoris ecclesiœ parochialia Ægidii ejusdem 
civitatis sub eu jus parochia degunb, ub intérim obtineanb con- 
sensum eorumdem, aut responaum ad libellos supplices iisdem 
per ordinabionem S. P. communicatos, ut eo viso et rationibus 
bine inde allegatis mature examinatis desuper ulteriua ordinetur 
quod ratio dictabit.” — Acta Driutii, 23 Déc. 1569. 

(2) ** D. R““* ad relation^m D. Archidiaconi qui ocularem loci 
inapectionem acceperat couoesait prioriasœ ac conventui sancti- 
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Les Acta de Drieux nous conservent un souvenir 
qui se rattache à l’histoire du monastère de 
S^«-Godeliève, à Ghistelles. A la date du 11 Juillet 
1571, l’évêque accorde une indulgence de 40 jours 
aux pèlerins qui visiteront soit l’oratoire (1) élevé 
sur le monticule à côté du couvent, soit “ le puits n 
(Ii^t putje) (2) de S‘®-Godeliève ainsi que l’image de 
la martyre et y réciteront trois Pater et trois Ave ; 
il octroie la même faveur spirituelle à ceux qui 
donneront une aumône pour l’entretien du monas- 
tère et les besoins du culte. 

77. Coneession d’une indulgence de 40 jours aux pèlerins de 
8** Godelièvei à Ghistelles. 

Reraigius Driutius Dei et Apostolice Scdis gratia 
episcopus Brugensis, universis et singulis christifidelibus 
présentes nostras litteras iuspecturis salutem in Domino 
sempiternam. 



raonialium JacopiDissaratn jnxta Brugasqnœ sese jatn in oivita- 
tem propter metum eztranei militis juxta Ardenbnrgam gras- 
santis receperunt, licentiam ut in domo sua, quam in eodem 
civitate habent et in qua pro præsentî se continent, in cabiculo 
inferiori media inter orientem et occidentem plaga sito, oratorium 
extruere ac altare erigere, atque in altari portatili ibidem cele- 
brari facere possint ; quod oratorium dîviuo cultui auctoritate 
S. P. ad requisitionein dictarum dorainarum priorissæ et conven- 
tus dedicatum nunquam sine consensu S. P. seu successornm 
ejiis ad U8U8 prophanos converti poterit.” — Acta DriuUi, 
14 Jul. 1572. 

(1) Cet oratoire existe encore et est connu sons le nom de 
Kraaien kapellelcen. — Voir: L. Vax Haecke, Sintc Oodelieve van 
Ohistel, 3* ëdit. Bruges 1889, pp. 119 sqq. 

(2) Le couvent de S*®-Godoliève s’appelait souvent: Het klooster 
ien putte, — Au sujet du “ puits ** de S**-Godeliève, dans lequel 
était alors conservé un caillot du sang de la martyre, voyez 
Van Haecke, L c., pp. 312 sqq. 
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Licet is de cujus mimere venit ut sibi a fidolibus suis 
digue et laudabiliter deserviatur abundaiitia sue pietatis 
mérita supplicum excedat et vota, eidemque digne mini- 
strantibus multo majora tribuat quam valeant promereri, 
cupieutes nihilorainus fidelem populum ad pietatem et per 
vencrationem operaque misericordie spiritualibus mune- 
ribus, indulgentiis nempe et remissiouibus iuvitare, de 
OmnipotentisDei misericordia beatissimequeDei genetricis 
Marie ac beatorum apostolorum Pétri et Pauli necnon 
beate Godelive martyris aliorumque omnium Sanctorum et 
Sanctarum meritis et intercessionibus confisi, omnibus et 
siügulis utriusque sexus christifidelibus coufessis aut 
saltem pœuitentibus seu contritis,qui sacellum constructum 
in monte juxta monasterium sancte Godelive ordinis divi 
Beuedicti, sub parochia de Ghistella olim Tornacensis 
nunc Brugensis diocesis, vel puteum sancte Godelieve intra 
septa monasteriijin cujus putei aqua pars sanguinis ejusdem 
martyris conservatur, necnon imaginem dicte martyris 
positam in ambitu ejusdem monasterii visitaverint et ter 
orationem dominicam et angelicam devote üexis genibus 
ante dictam imaginem vel in sacellb legerint, aut ad 
conservatiouem et interteutionem sepedicti monasterii 
cultusque divini augmentationem manüs porrexerint adju- 
trices de bonis sibi a Deo collatis largiendo, pro quolibet 
pio opéré hujusmodi in locis predictis quadragiuta dios 
indulgentiarum de injunctis eis pœnitentiis auctoritate 
ordinaria misericorditer relaxamus. In quorum omnium et 
singulorum fidem et testimonium perpetuamque memoriam 
premissoruin présentes litteras sigilli nostri appositione ac 
secretarii nostri subscriptione jussimus et fecimus commu- 
niri. Datum Brugis quinto Idus Julii xv® lxxi. 

Acta Driutii, 11 Juillet 1571. 
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Au XVI® siècle les tables du S* Esprit adminis- 
traient encore toujours la part des biens ecclésias- 
tiques affectée à l’entretien des pauvres de la 
paroisse (1). Elles étaient placées sous la direction 
du curé et se composaient, sous la présidence de 
celui-ci, d’un certain nombre de mambours, pauvri- 
seurs ou maîtres des pauvres. L’évêque en avait la 
surintendance (2). A cette époque, les institutions 
charitables avaient conservé leur caractère reli- 
gieux ; on ne séparait pas l’aumône matérielle de 
l’aumône spirituelle ; dans la personne des pauvres 
on ne voyait pas seulement des malheureux, mais 
des enfants de Dieu affligés : on ne faisait pas ab- 
straction du vice et de la vertu, pour ne considérer 
que les besoins du corps. Aussi voyons-nous Remi 
Drieux, plein de zèle pour l’éducation morale de la 
classe indigente, donner aux curés l’ordre de signi- 
fier aux pauvres que, s’ils voulaient recevoir régu- 
lièrement des secours, ils devaient, au moins avant 
la mi-carême, avoir un témoignage certifiant qu’üs 
s’étaient confessés, afin de pouvoir dignement 
s’approcher de la Sainte Table pendant le temps 
pascal. Aussi longtemps qu’ils n’auraient pas 
accompli ce devoir, la distribution des aumônes 
serait suspendue (3). 



(1) On sait qu’à l’époque oîi dans les paroisses s’opéra la divi- 
sion des biens ecclésiastiques, ceux-ci furent fractionnés en 
quatre parts, dont l’une fut attribuée au curé, deux autres à 
l’entretien de l’église et aux nécessités du culte, et la quatrième 
aux pauvres de la paroisse. 

(2) Concile de Trente, sess. XXII, chap. VIII, de reform. 

(3) Dans les statuts de Mgr Bassery, T. I, § X, on trouve une 
mesure analogue : ** Non dentur eleëmosynæ ex mensa pauperum 
non frequentantibus verbum Dei mane et a meridie, ac quorum 
liberi ignorantes sunt. ” 
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78. Ordonnance de Bemi Drienx tonoliant les panvres seconrns 
par les tables dn 8* Esprit. 

Remigius Driutiiis Dei et Apostolice Sedis gratia 
episcopiis Brugensis. 

Volens omnes ad pœnitentiam et vite emendationem 
provocare, utque sub festuin Passche ad sacram commu- 
nionem sine difficultate legitimeque preparati admitti 
possint, ordinavit et ordinat et injungit pastoribus omnibus 
civitatis Brugensis quatenus admoneant magistros mense 
pauperum ipsisque auctoritate R. S. P. precipiant ut 
pauperibus ex eleemosinis mense pauperum viventibus 
significent et mandent quod in principio presentis quadra- 
gesime aut saltem ante dominicam Letare^ tam ipsi quam 
proies eorum qui ad annos discretionispervenerunt,peccata 
sua confiteantur atque se confesses a pastoribus vel eorum 
cappellanis documentum magistris mense pauperum 
exhibeant, alioquin tamdiu negligentibus seu non obtem- 
perantibus eleemosine subtrahantur et denegentur donec 
prodicte ordinationi paruerint, omnibusque et singulis 
notariis et executoribus curie ecclesiastice committit et 
mandat supradicte ordinationis intimationem et execu- 
tionem. Actum Brugis die xxvii*' Februarii anno 1573. 

Jeta Briuiii, 27 Février 1674 (n. s.). 

Déjà en 1565 Curtius, premier évêque de Bruges, 
dans une lettre adressée à Marguerite de Parme, 
rapporte que les industriels et les commerçants 
hétérodoxes venus de l’étranger, constituaient un 
véritable danger pour la foi des habitants de 
Bruges (1). Remi Drieux, rendant compte en 1574, 
à de Requesens des travaux de son ministère, fait 



(1) Histoire du Séminaire de Bruges, T. I, P® P., p. 690. 
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la même constatation au sujet des Anglais, Ecos- 
sais et autres marchands étrangers établis à Bruges, 
Ostende et l’Ecluse (1). La promiscuité d’enfants de 
religion différente dans les écoles menaçait d’ébran- 
ler la foi de la jeunesse catholique. Diiutius com- 
muniqua ses inquiétudes au magistrat de la ville. 
A la suite d’une conférence entre l’évêque, Jacques 
van Heede, premier échevin, Philippe Bruneel, 
conseiller, et Philippe van Belle, pensionnaire, 
l’édilité ordonna aux doyen et serment de la 
corporation de S'^-Jean et de S‘-Luc(2) de convoquer 
les maîtres et les maîtresses d’école dans leur cha- 
pelle de l’Eeckhoute. Défense leur fut faite d’ac- 
cepter comme élèves, soit externes soit internes, les 
enfants des Anglais, Ecossais ou autres non catho- 
liques. S’ils voulaient instruire des enfants de 
parents hérétiques, ils ne pouvaient le faire qu’à 
condition de se rendre au domicile de ceux qui 
les demanderaient (3). 



(1) Voir plus haut, p. 564. 

(2) Corporation des libraires, imprimeurs, maîtres et mattressea 
d’école. 

(3) " Eadem was by advyse van den bisschop gheresolveirt te 
verbiedene den schoolmeesters ende schoolvrouwen deser stede in 
huerlieder scholen te ontfanghene, zo wel in huerlieder cost aie 
van buyten ter schole commende, eeneghe Inghelschen, Schotten 
of andere nict houdende de catholicke religie, of huerlieder 
kynderen. ” — Secrete resolufie houe, 24 April 1577. 

“ Was gheordonneert deken ende eedt van de boueverepopers 
’t huerlieden cappelle te ontbiedene aile de schoolmeesters ende 
vrouwen ooder hemlieden sorterende, ende de zelve te verbiedene 
in huerlieder scholen met huere andere kynderen te laeten comen 
leren ende onderwyseu jonghers of kynderen vande guene niet 
houdende de catholycke roomsche religie, als van Inghelschen, 
Schotten ende andere vremde verlaten hebbende de zelve 
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Cette ordonnance, du 5 Juillet fut également 
intimée aux gouverneurs de l’école Bogarde (1). 

En vertu de la bulle Ex injuncto de Pie IV, la 
mense totale du nouvel évêché de Bruges devait 
comprendre : 1®/ la première des dix prébendes 
réservées qui viendrait à vaquer ; ‘2®/ les biens 
de la prévôté de St-Donatien ; 3°/ les biens du 
monastère cistercien de Ter Doest, près de Bruges ; 
4®/ les biens possédés dans le district de Bruges 
par l’abbaye de St-Bertin établie à St-Omer. 

Sous Curtius eut lieu l’incorporation à la mense 
épiscopale de la 26® prébende, vacante par la mort 
de Silvestre Veerse, et des biens de la prévôté de 
St-Donatien, devenus libres par le décès du prévôt 
Claude Carondelet (2). Lors du trépas de Vincent 
Doens, prélat de Ter Doest, Driutius prit possession 
de cette abbaye (3). Pour complétfsr la mense, il 
ne manquait plus que les biens de St-Bertin. 

roomscbe ende catholycke religie, niât meer comende tôt de zelve 
baerlieder soboloD, dan tbeurlieder bnuse wonende up caméra of 
in den ooat, ende dat al np correctie arbitraire, bemlieden voorts 
ordonnerende indien zy eenigbe zulcke jongbers of kynders 
wilden leren, dat zy daerom gaen ten buuse yande gnene znlcx 
an bemlieden yersonckende, sonder die te mengbelen metten 
kynderen ende jonckbeyt yande stede, die daer bnerlieder 
bantyse, sprake ende conversatie zonden mogben afgbekeert 
worden yande yoorseide onde roomscbe catholycke gbelooye 
ende religie, ende dat al up arbitraire correctie.” — Ibidem, 
5 Juillet 1577. 

(1) Gilliodts-van Severen ; Inveniaîre âiplomaiique des archi~ 
vfis de V ancienne école Bogarde , à Bruges, (Publication de la Société 
d’Emulation). Introduction, p. 88. 

(2) Histoire du Sérriinaire de Bruges, 1 . 1, 1* partie, pp. 679 sqq. 
et 850 sqq. 

(3) Voir plus haut, p. 203 sqq. 
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Comme runion de ces biens ne pouvait sortir ses 
effets qu’à la mort de l’abbé, aussi longtemps que 
vivait Gérard d’Haméricourt, Remi Drieux, quoique 
évêque, avait conservé, à titre de compensation, la 
dignité de prévôt de Notre-Dame. En cette qualité, 
il voulut, le jour de l’Assomption de la Ste-Vierge, 
1570, célébrer in pontificalïbus à Notre-Dame. C’était 
la première messe pontificale qu’il chantait hors de 
sa cathédrale (1). Aussi le chapitre de la collégiale 
consigna-t-il le fait dans son registre aux actes 
ad perpetuam rei memoriam, 

79. Driatias, evêque de Bruges et prévôt de Notre-Dame, célèbre 
pontifical ement dans sa collégiale. 

Ipso die festo Assumptionis Beate Marie Virginis 1570 
Rev"*”“ episcopus Brugeiisis tanqiiam prepositus predicte 
ecclesie celebravit in dicta ecclesia suramam missam in 
poiitificalibiis, assistentibiis sibi loco archidiaconi 
Francisco van den Hove auree portionis ibidem curato, 
ad gremium Martine H^ghedoorne protunc prefati pre- 
positi vicario et Andrea Pavonis, Victore Bouve tanquam 
dyacono ad evangelium, et Mag^° Guilielmo Valerio ut 
siibdyacono ad epistolam, cànonicis predicte ecclesie, ad 
mitram Johanne Hullebnsch, ad baciilum pastorale 
Johanne van Wamberghe i)reb^*® vicariis ejusdeni ecclesie. 
Que premissa de capitulo jusserimt ad perpetuam rei 
memoriam per secretarium capituli registrari. Actum in 
capitule décima sexta aiigusti anno prescripto. 

J. Doülx, secr. 

Aefa cap. B. M. Yirg. Brug., 16 Août 1670. 



(1) Il avait déjà célébré pontificalement dans sa cathédrale 
les jours de Noël, de Pâques et de la Fête-Dieu. 
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Gérard d’Haméricourt, évêque de St-Omer et 
abbé de St-Bertin, mourut le 17 Mars 1577 (1). 
Driutius n’avait plus de motifs de cumuler la dignité 
prévôtale avec celle d’évêque. Il résigna la prévôté de 
Notre-Dame entre les mains de don Juan d’Autriche, 
auquel il recommanda, pour lui succéder, le 
chanoine Jacques Pamelius (2). Le 31 Mai, il notifia 
sa démission au chapitre collégial et lui permit de 
se choisir un président. Les chanoines conférèrent 
la présidence à Martin Haghedoorne, qui jusque là, 
avait été vicaire de Remi Drieux dans l’administra- 
tion de la collégiale (3). François Van Hove succéda 



(1) Agé de 73 ans, il comptait 14 années d’épiscopat, 33 ans de 
prélatnre abbatiale et 58 ans de vie religieuse. Voir O. Blbd, 
Les éüêqiies de St. Orner, depuis la chute de Thérouanne, 1553- 
1619. S*-Omer, 1898, pp. 67-190. 

(2) Jacques Pamelius, devenu archidiacre de Flandre à la 
cathédrale de S*-Omer, déclina les offres de Drieux. 

(3) “ Die veneris nltima Maii 1577, Ven**®' Dnis vioario et capi- 

tule ad hune actum capitulariter congregatis, Dnus Matheus 
Neufville declaravit predictis Dnis mandate Brugensis 

tanquam ecclesie Beate Marie prepositi Dnnra tanquam 

prepositum consentire in eleciionem presidentis capituli et quod 
dictum capitulnm conférât capellaniam vacaTitem per mortem 
Dni Firmini de la Fonteyne, et cornraendavit ad promotionem ad 
dictam capellaniam personam Dni Joannis Molani Mag'^ cantus 
predicte ecclesie, et quod non intendat deinceps se ietromiscere 
causis seu negotiis dicti capituli ne dictus Rev®®* reddat suam 
causam deteriorem contra monasterium S** Bertini Odomarensis. 
Me présente. 

J. Doülx, secr. 

“Ëodem die fuit a pluralitdte vociim electum in presideutem 
capituli Dnus Martinus Haghedoorne antea vicarius Dni prepo- 
siti et canonicua predicte ecclesie. Me présente. 

J. Doulx, secr. 

Acta cap,, B. M. V. 31 Mai 1577. 

Beiucouet de Noortvkldï (Description historique de Véglise 
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à ce dernier, le 14 Avril 1578, et fut maintenu 
dans sa charge pendant le reste de la vacance de 
la prévôté, c’est-à-dire jusqu’en Mai 1597, époque 
à laquelle Gaspar de la Torte fut nommé prévôt. 

Pour cloi’e ce chapitre, mentionnons un fait peu 
ou pas connu. Le 16'I)écembre 1578(1), alors que les 



collégiale et imroissiale de Notre-Dame à Bruges, p. 212) et 
G. Tangue {Panorama der hekende kerkdienaers van O. L, V. 
te Brugge, p. 35) se trom fient lorsqu’ils affirment que Remi Drieux 
ne résigna la prévôté qu’en 1584. Ils s’en rapportent sans doute à 
cette note marginale du Cmnpendium etc. (voir note suivante) : 
“ Driutius prepositurnm demisit ad roanus comitis Flandrie 
4 Aprilis 1581-Vide registrum episcopatus Brugensis.” Or, dans 
les Acta de Drieux rien n’est consigné à cette date. Par contre, 
une lettre de Drieux au conseiller Funck, datée de Tournai, 
4 Avril 1584, tranche la question. Nous y lisons : “ üna quidem 
est prepositura ecclesie collegiate et parochialis B. Y. Marie, 
quam dudum resignavi ad manus lll™* Dni Joannis Austriaci 
(bone memorie) gubernaioris Belgii. ” On sait que Don Jnan 
mourut le Octobre 1578. 

(1) In Bcedula quadam papyracea in capituli registro reperta 
continebantur sequentia de verbo ad verbum: 

Anno Dni mdlxxviii mensis Dec. die décima sexta Dni 
Præsidens et Capl. Eccl. coll.et paroch. B. M. civitatis Brugensis 
in eorum cspitulari loro extraordinarîe congregati, visis et lectis 
certis literis nominationis et mandati electionis et admiesionis in 
possessionem præpositurœ dictæ a Dno Mathia gubernatore 
hujus inferioris regionis per magistrum Symonem van Zaman, 
de data nonæ diei Novembris dicti anni, signatis van Asselier et 
sigillatis sigillo regiæ Maj., ob idem mandatum metu et timoré 
manus militaris et aliarum procedurarum rigorosarum, eligunt 
eumdem magistrum Symonem in præpositum ejusdem E**, 
eumque admitbunt ad realem actualem et corporalera possessio- 
nem ejusdem præpositurœ juriumque et pertinentium suorum, a 
data hujus actæ’recipiendorum, jure cujuslibet semper salvo. 

Sed cum præscriptorum nulla in registro capituli fiat mentio, 
et quin idem harum regionum gubernator non a regia majestate 
missus, sed ab ipsis statibus suæ majestati rebellibus assumptus 
præpositum supranominatum elegerat, idcircojbono jure ex ordine 
præpositorum exclusus manet. 
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gueux dominaient à Bruges, le chapitre de Notre- 
Dame, réuni en séance capitulaire, reçut commu- 
nication de certaines lettres scellées du sceau royal, 
datées du 9 Novembre précédent et signées van 
Asseliers ; ces lettres notifiaient que le duc Mathias 
avait nommé prévôt M® Simon van Zaman, et 
ordonnaient d’élire celui-ci et de l’admettre à la 
possession dé sa dignité.. Les chanoines, sous l’in- 
fluence de la peur et craignant des difficultés, s’exé- 
cutèrent. Toutefois, l’ordre d’élection émanant d’un 
gouverneur général nommé, non par le roi, mais 
par les États-généraux, les chanoines eurent soin 
de ne pas enregistrer l’élection, et van Zaman fut 
regardé comme un intrus. D’ailleurs, vers 1583, le 
prévôt imposé mourut à Rome, où il s’était rendu 
dans l’intention d’y faire confirmer sa nomination. 



Qui pauco post tempore Romain teudens suam electiouem 
confirmandi causa, ibidem in morbum iucidens circa annum Dni 
MDLXXXIII teropore seditionis civitatis Brugensis epiritum 
Deo reddidit ; Tacavitque deinceps præpositura usque ad annum 
Dni CHU*. ** — Archives de Notre-Dame ; Comiiendium omnium 
rerum rntmorahilium suh àiverei» Præposiiis Eccl, coUegiaiæ D, Fir- 
giniê Brvg, geeiorvm.,. jam rcnovalum et in meliorfm ordinem 

redactvm jussu adm, D, Gaspari de la Torre... apostolicæ eedia 
proihonoiarii, civitatis Brugensis prspfaieeque ecclesiæ D. Virginie, 
præpoeiti moderni.., conecriptum ai que suis svcccseorilus relictum et 
iradiium per Dnum ae Magisirum Andbeam de Vos phrum ejus- 
demque ecclesiæ D. Virginis canonicum, anno Dwt 1626. V® Remi- 
gius Driuiius. 
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